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SOCIÉTÉ   DE    GÉOGRAPHIE 


COMPTE  RENDU 

DES    SÉANCES   DE    LA    COMMISSION    CENTRALE 
paraissant  deux  fois  par  mois. 


Séance  du  i  janvier  1884. 

PRÉSIDENCE  DE  M.  ANTOINE  D'ABBADIE,  DE  L'INSTITUT. 

Les  procès-verbaux  des  séances  des  7  et  21  décembre  1883  son^ 
adoptés. 

Leetare  de  la  Correspondanee. 

Notifications.  Renseignements  et  avis  divers.  —  L'Alliance 
française,  association  nationale  pour  la  propagation  de  la  langue 
française  dans  les  colonies  et  à  l'étranger,  informe  la  Société  de  sa 
constitution. 

De  grands  noms,  outre  celui  de  M.  F.  de  Lesseps,  président  de 
la  Société  de  Géographie,  figurent  sur  la  liste  des  présidents  et 
des  membres  d'honneur  de  l'Alliance  française. 

Le  Secrétaire  général  croit  devoir  faire  appel  au  concours  des 
membres  de  la  Société  en  faveur  de  cette  association  dont  le  but 
ne  saurait  être  indififérent  à  la  Société  de  Géographie.  Le  chiffre  de 
la  cotisation  annuelle  est  à  la  portée  de  tous  ;  l'Association  espère 
ainsi  avoir  les  gros  bataillons  du  patriotisme  en  faveur  de  cette 
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entreprise  d'ordre  élevé  et  national.  Des  listes  de  souscriptions  se- 
ront remises  aux  membres  de  la  Société  qui  en  feront  la  demande. 

—  Des  cartes  d'invitation  ont  été  envoyées  par  les  Sociétés  sui- 
vantes : 

1°  La  Société  de  géographie  commerciale  de  Paris  pour  son 
assemblée  générale  du  28  décembre  1883,  dont  le  compte  rendu 
a  été  adressé  depuis  lors  par  la  même  Société  ; 

^  La  Société  d'Encouragement  de  l'industrie  nationale,  pour  son 
assemblée  du  28  décembre  1883. 

Dons  (livres,  brochures,  cartes  et  autres  objets).  — 
M.  L.  Malide,  sculpteur,  qui  vient  d'exécuter  le  buste  de  M.  Fer- 
dinand de  Lesseps,  président  de  la  Société,  veut  bien  en  adresser 
un  exemplaire,  en  demandant  que  ce  buste  soit  exposé  dans  l'une 
des  salles  de  l'hôtel. 

—  M.  Groult  adresse  un  exemplaire  de  la  note  consacrée  par 
M.  Paul  Bert,  de  l'Institut  {Voltaire  du  13  décembre),  relative  aux 
musées  cantonaux  et  au  projet  de  musée  cantonal  type,  au  palais 
du  Trocadéro,  à  Paris. 

—  M.  Georges  Démanche  adresse  une  brochure  dont  il  est  l'au- 
teur :  En  Espagne,  Les  chemins  de  fer  en  montagne. 

—  M.  Engelhardt  offre  le  second  et  dernier  volume  de  l'ouvrage 
dont  la  Société  a  déjà  reçu  la  première  partie  et  qui  a  pour  titre  : 
La  Turquie  et  le  Tanzimat  ou  histoire  des  réformes  dans  VEm- 
pire  ottoman  depuis  iS'^Q  jusqu'à  nos  jours.  «Cette  étude  étendue, 
pour  laquelle  l'auteur  a  utilisé  des  notes  recueillies  pendant  un 
séjour  de  vingt  ans  en  Orient,  est  toute  nouvelle  en  tant  qu'elle 
représente,  dans  son  ensemble  et  dans  les  principales  phases  de 
son  développement  historique,  le  travail  de  rénovation  par  lequel 
la  Turquie  tend,  depuis  un  demi-siècle,  k  se  rapprocher  de  la 
communauté  européenne.  > 

—  Le  docteur  Bonafont  offre  la  deuxième  édition  du  livre  qu'il  a 
publié  sur  l'Algérie. 

L'auteur  a  débuté,  dans  la  carrière  militaire,  avec  l'expédition 
de  1830;  il  a  pris  part,  depuis  la  prise  d'Alger  jusqu'en  1842,  à 
toutes  les  expéditions  importantes,  et  durant  cette  période,  émi- 
nemment héroïque,  il  a  inscrit,  jour  par  jour,  les  principaux  évé- 
nements militaires  et  civils  qui  s'y  accomplissaient. 

—  Le  général  Faidherbe  adresse  à  la  Société  un  exemplaire  de 
la  lettre  par  laquelle  il  expose  à  ses  collègues  du  Sénat  les  raisons 
pour  lesquelles  il  estime  qu'il  y  a  lieu  de  rétablir  au  budget  les 
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fonds  nécessaires  à  la  contmuation  du  chemin  de  fer  du  naùt- 
Sénégal,  qui  ont  été  refusés  par  la  Chambre  des  Députés. 

—  De  Londres,  M.  J.  Arnould  annonce  quIT  fait  remettre  â  la 
Société  un  paquet  de  Parlïamentœr'ff  Papers,  dont  Tun  contient  des 
détails  très  m^ressants  sur  Ta  situation  actuelle  du  Mexique. 

A  propos  de  cet  envoi,  le  Secrétaire  généraf  fait  remarquer 
combien,  sur  là  liste  des  ouvrages  offerts,  se  rencontre  ftréquemment 
le  nom  de  notre  collègue  M.  Arnould,  établi  à  L(Hid^es,  qui  ne 
manque  jamais  une  occasion  d'^envoyer  à  la  bibliothèque  de  la 
Société  tous  les  documents  utifes  et  Instructifs. 

—  De  rile  Royale,  Guyane  française,  M.  Gabriel  Simon,  com- 
mandant des  lies  du  Salut,  adresse  l'Annuaire  de  la  Guyane 
flrançaiseei  ajoute  r  c  J'irai  à  Cayenne  prochainement  et  chercherai 
les  écrits  pouvant  vous  être  utiles  sur  ce  pays.  Si  je  ne  trouve  rien 
ou  pas  grand^chose,  je  résumerai  ce  qu'on  en  pense  et  ce  qu'on  en 
dit  ici  dans  un  rapport  succinct,  dont  vous  ferez  tel  usage  qulY 
yous  conviendra.  Je  puiserai  pour  cela  dans  les  délibérations  du 
Conseil  général  et  desr  différentes  Compagnies  qui  exploitent  le 
pays.  > 

Le  même  correspondunt  envoie  le  rapport  âe  M.  H.-A.  Coudreau 
sur  l'es  richesses  forestières,  pastorales,  s^icoles  et  minières  delà 
Guyane,  en  disant  :  €  Ce  travail  a  été  couronné  à  l'exposition 
d^Amsterdam;  c^est  ce  qui  a  été  écrit  le  plus  récemment  sur  cette 
colonie  si  abandonna;  reste  la  transportation  sur  laquelle  je 
pourrai  peut-être  vous  renseigner  dans  quelque  temps.  » 

—  Le  D'  Letheule,  â  Rably  (Maine-et-Loire),  envoie  une  note 
imprimée  qui  s  pour  titre  :  Réflexion  sur  l'isthme  [de  Ptmama 
(2  pages). 

—  M .  Itichard  BRs»,.  bibliothécaire  du  Northern  Tra/nsconti- 
nenâal  S^rvey,  i  ]!9ewpoi*t,  écrit  qu'il  sera  heureux  d'adresser  i 
la  Seeîété  les  ouvrages  publiés  aux  États-Unis  et  dont  elle  désirerait 
enrichir  sa  bibfiothèque. 

—  AI.  Napeléen  Ney  adresse  les  trois  premières  feuilles  d'un 
Atlas  colonial  français,  en  cours  d'exécution  chez  M.  Charités 
Boyle,  éditeur  dec  lUnion  générale  de  la  Librairie  >,  à  Paris.  Ces 
trois  feuilles  sont  :  I*  1«  Pleuve  Rouge  et  le  Tonkin;  ^  le  Congo, 
FOgené  et  le  Sahann;  3*  Kadagascar. 

Elles  viennent  démériter  à  l'Exposition  de  Bar-le-Duc  un  diplôme 
d'honneur.  Celle  du  Tonftm  a  été,  lors  de  sa  publication,  offerte 
tout  d'abord  à  hr  Société,  sur  papier  Japon. 

L'entreprise  de  T Atlas  colonial  est  éminemment  patriotique. 
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L'atlas  sera  de  vingt-cinq  cartes  et  de  quatre*vingt-dix  cartons, 
très  soigneusement  exécutés  et  à  un  prix  excessivement  populaire, 
pour  que  Fédition,  tout  en  restant  belle,  puisse  être  à  la  portée  de 
tous  les  étudiants  français,  sans  distinction. 

M.  Ney  joint  également  à  ces  cartes  des  épreuves  actuellement 
sous  presse  qui  composeront  Tatlas  Turquan,  établi  d'après  un  très 
ingénieux  mode  de  projections  en  fuseaux,  et  publié  également  par 
M.  Charles  Bayle. 

La  carte  de  France  est  déjà  tirée  ;  et  l'ouvrage  entier,  outre  la 
récompense  de  6ar-le-Duc,  a  obtenu  une  médaille  d'argent  de  la 
Société  de  Topographie. 

M.  Ney  annonce  également  Tenvoi  du  plan  en  relief  de  la  France 
au  4/864000%  d'après  la  carte  de  l'Élat-major,  par  M.  Chardin.  Ce 
relief  mesure  4'",35  de  largeur  sur  1",25  de  longueur.  Les  auteurs 
et  l'éditeur  espèrent  que  ces  divers  travaux  seront  bien  accueillis 
par  la  Société,  à  laquelle  ils  en  font  hommage. 

Partie  plus  spécialement  géographiuue  de  la  correspon- 
dance. —  [A«ie].  Note  de  M.  Michel  Vénukoff  : 

<  L'expédition  chargée,  par  le  gouvernement  russe,  de  l'explo- 
ration de  l'ancien  lit  de  TOxus  et  dirigée,  pendant  plusieurs  années, 
par  le  général  Gloukhowskoï,  a  terminé  ses  travaux.  Elle  a  prouvé 
par  des  nivellements  détaillés  que  le  rétablissement  du  courant 
d'eau  sur  toute  l'étendue  de  Tancien  lit,  depuis  Khiwa  jusqu'à  la 
mer  Caspienne,  est  possible,  mais  à  condition  de  creuser  un  canal 
de  200  kilomètres  de  longueur,  pour  détourner  le  bassin  des  lacs 
Sary-Kamych.  Au  point  de  vue  pratique,  cela  équivaut  au  renvoi 
du  projet  de  rétablissement  aux  calendes  grecques. 

»  M.  le  général  Grodékoff,  actuellement  gouverneur  de  Tachkent, 
vient  de  publier  le  second  volume  de  son  important  ouvrage  sur  la 
Tourkménie.  Deux  autres  volumes  paraîtront  au  commencement 
de  l'année  prochaine.  Je  dépose  sur  le  bureau  du  président  un 
exemplaire  de  cet  ouvrage  que  j'ai  reçu  de  l'auteur  aujourd'hui 
même.  . 

>  M.  Potanine,  actuellement  en  route  pour  la  Chine,  a  récemment 
publié  le  troisième  volume  (plus  de  1000  pages)  de  ses  recherches 
ethnographiques  sur  la  Mongolie.  Il  y  traite  particulièrement  les 
questions  concernant  la  race  turque  dont  les  représentants  se  trou- 
vent dans  l'Àltaî,  dans  le  Thian-Chan,  etc.  > 

M.  Vénukoff  envoie  également  une  note  sur  les  résultats  des 
plus  récentes  explorations  accomplies  dans  les  régions  du  Haut- 
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Oxus,  par  les  vopgeurs  russes  Regel,  Poutiata,  Ivanoff  et  Ben- 
dersky. 

Cette  note  est  accompagnée  d'une  carte  provisoire,  sur  laquelle 
ont  été  tracés  tous  les  itinéraires  suivis  par  les  voyageurs  (voy.  aux 
Extraits,  p.  14  et  suiv.). 

—  M.  Desgodins,  membre  de  la  Société,  envoie  de  la  part  de 
M^  Félix  Biet  les  feuilles  d'observations  météorologiques  faites 
par  ce  prélat  à  Ta-Tsien-Lou  (Chine),  de  janvier  1882  à  mars  1883, 
sauf  quelques  lacunes. 

c  J'ai  retranscrit  ses  chiffres,  ajoute  M.  Desgodins,  et  j*ai  pu 
faire  ainsi  les  additions  et  les  calculs  des  moyennes,  que  j'ai  l'hon- 
neur de  vous  adresser.  M^'  Biet  fait  observer  qu'il  remarque  très 
peu  de  variations  d'année  en  année,  et  qu'il  croit  en  avoir  asseï 
dit  pour  faire  connaître  Ta-Tsien-Lou  sous  ce  rapport.  Je  com- 
prends d'après  cela  que  ce  sera  son  dernier  envoi.  > 

[Afrique].  —  D'Alger,  15  décembre  1883,  le  capitaine  Bernard 
adresse,  sur  une  longue  excursion  qu'il  vient  de  faire  dans  la  pro- 
vince d'Alger,  une  lettre  qui  se  trouve  aux  Extraits,  p.  17  et  suiv. 

—  M"'  E.  Teisserenc  de  Bort  informe  la  Société  que  M.  Léon 
Teisserenc  de  Bort  est  parti,  le  21  novembre  1883,  pour  Touggourt, 
en  vue  d'y  faire  des  observations  magnétiques. 

—  M»'  Mizon  écrit  :  c  J'ai  quitté  Franceville,  le  9  août  1883  au 
soir,  après  avoir  remis  à  M.  de  Brazza  le  commandement  des  sta- 
tions. 

>  Devenu  libre  de  mes  mouvements,  je  résolus  de  rentrer  en 
Europe,  en  me  rendant  directement  de  Franceville  à  la  côte,  par 
une  route  intermédiaire  à  celles  de  TOgôwé  et  de  Kouilou.  Je 
devais  aboutir  ainsi  aux  lagunes  du  pays  de  Youmba  (Mayoumba). 
Mon  but  était  de  :  1^  me  rendre  compte  de  la  configuration  du  pays 
et  de  chercher  la  ligne  de  faîte  qui  sépare  les  bassins  de  TOgôwé 
et  du  Nyanga  de  celui  du  Kouilou-Njari  ;  ^^  étudier  le  commerce 
de  ces  contrées  ;  Z^  délimiter  au  sud  le  flot  envahissant  des  migra- 
tions venant  du  Nord  ;  4^  enfin,  chercher  s'il  n'y  avait  pas  une  route 
praticable,  partant  de  la  côte  et  se  dirigeant  vers  le  nœud  orogra- 
phique d'où  coulent  la  Passa  et  l'Alima. 

»  Lors  de  la  première  expédition,  M.  de  Brazza  avait  fait  une 
pointe  de  deux  jours  vers  l'ouest  un  peu  au  delà  de  Machogo.  Le 
marin  Guiral  avait  marché  cinq  jours  dans  cette  direction  retrou- 
vant la  rivière  Liboumbi. 

>  Je  descendis  la  Passa,  puis  l'Ogôwé,  jusqu'au  confluent  de  la 
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Liiwumbi^  pour  racoauaâtre  la  navàgahilité  de  «eite  rivière.  ËUe  ne 
peut  être  remontée  au  delà  du  point  où  elle  reçoit  la  Licoc^.  Sol- 
vant la  ligne  de  faite  entre  ces  deux  rivières,  j'arrivai  aux  ittonta- 
^es  élevées  dont  parle  du  Ghaillu,  d*où  ii  dominaift  là  vallée  de  la 
rivière  Boumbo  (Liboumbi)  courant  à  l'est  rejoindre  sn  grand  fleuve. 
J'avais  toujours  pensé  ipie  le  fioambo  et  le  liboumbi  étaient  une 
seule  et  mêjûoe  rivière,  et  qu'en  remontant  cette  denÂère,  je  devais 
arriver  à  Mouau  Gombé,  dont  la  longitude  a  été  contestée.  Il  me 
fallut  huit  jours  pour  atteindre  ce  point.  Le  ooffl  du  viU^e,  du 
peuple  qui  l'habite,  sa  latitude  et  sou  élévatiou  de  la  mer  me  me 
laissent  aucun  doute  sur  son  identité  avec  Mouau  €ombé.  Ce  point 
est  un  uœud  orogrqphique  d'où  descendent  les  rivières  LiAkOumbi, 
la  Licoco,  son  affluent,  le  Lékéié,  le  Lok>  et  peut-dbne  l'OfMué  im 
peu  plus  à  l'ouest. 

>  La  rivière  Luété,  coulant  dans  une  large  vallée  boisée  à  nue 
altitude  de  plus  de  600  mètres,  descend  des  pentes  sud  de  ces 
plateaux,  se  rendant  au  Njari.  Je  la  suivis  en  marchant  sur  la  ligne 
de  faite  gauche  qui  la  sépare  de  sou  affluent  le  Maudok),  puis  je  le 
traversai,  aûn  de  me  rendre  compte  de  la  position  du  Ngoimié,  dont 
la  longueur  semble  avoir  été  exagérée.  Une  pointe  de  plusieurs 
joui*s  sur  de  bauts  plateaux  caillouteux  ot  à  végétation  i^uvre  ue 
me  donna  aucun  résultai.  Les  habitants  conuaissaieut  le  JNyanga, 
mais  n'avaient  qu'use  idée  très  confuse  d'une  rivière  située  au 
uordy  et  4laAS  laquelle  les  blaucs  envoient  des  perles  et  des  éioSes. 
Je  revins  à  l'est,  me  dirigeant  vers  le  point  de  réunion  de  la  Luété 
et  du  JKjari,  iaissaat  à  droite  la  tête  <du  Njauga. 

>  Le  10  septemk^e,  près  du  viUage  de  Ncando^je  vis  dans  le  loin- 
tain^ à  25  kilomètres  environ,  le  point  où  les  deux  vallées  se 

>  Le  11,  je  fis  route  à  l'ouest,  eherchant  à  atteindre  le  milieu  des 
lagunes  de  Majoumba.  douango,  Mambi,  Concouati  devinrent  suc^ 
œssivement  mou  objectif.  Nous  n'avions  plus  affaire  aux  peuples 
qui  vienneut  du  Nord  ;  Batchanguis^  fiaeouis,  Bacambas,  ivres  du 
yin  de  palme,  de  pomàé,  nous  lûrcelaient  sans  eesse  et  aous  ven- 
daient très  peu  de  vivres  à  un  prix  fort  élevé. 

>  Nous  traversons  une  série  de  montagnes  et  de  vallées  paral- 
lèles à  la  côte,  appartenant  au  l>a£siu  du  Kouilou,  Letehéhou  sur 
le  plateau,  LébouJou,  ûocambo  (eaux  saumâtres},  Libessé  dans  de 
vastes  plaines  ou  plutôt  des  déserts  où  viveut  des  Bacambas  et  des 
Bacouis  aussi  hargneux  que  sales  et  misérables-  Enfin  nous  arri- 
Yous  à  une  haute  chaîne  de  aumtagues  boisées,  dont  l'on  ve%  de  la 
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mer,  les  derniers  contreforts,  et  descendant  tantôt  en  radeaa,  tantôt 
le  long  de  la  rive,  les  yallées  de  la  Mouachoaa  et  da  Ngongo,  nous 
anÎTons  à  la  tête  de  la  lagune  de  Goncoaati,  et  le  lendemain  à  la 
mer.  > 

Le  Secrétaire  général  appelle  l'attention  sur  l'importance  du 
résoltat  des  voyages  de  M.  Mizon.  Elle  apparaîtra  mieux  si  l'en- 
voyé du  Comité  français  de  FAssociation  internationale  africaine 
veut  bien  compléter  sa  communication  par  le  tracé  d'une  carte  pro- 
visoire, en  attendant  qu'il  donne  une  relation  de  ses  voyages  qui 
vont  enrichir  la  géographie  d'itinéraires  tout  à  fait  nouveaux. 


[Amériinie].  —  De  Gorumba,  24  septembre  1883,  M.  E.  Milhôme 
adresse,  sur  sa  recherche  des  restes  de  l'expédition  du  docteur 
Crevaux,  une  lettre  qu'on  trouvera  aux  ExtraÛs,  p.  25  et  suiv. 

—  De  Mendoza,  24  novembre  1883,  République  Argentine, 
M.  Francisco  P.  Moreno  écrit  : 

€  J'ai  été  autorisé  par  le  gouvernement  de  la  province  de  Buenos- 
Ayres,  comme  directeur  du  musée  anthropologique,  à  faire  un 
voyage  dans  l'intérieur  de  la  République  bolivienne  et  une  partie 
du  Pérou,  pour  étudier  l'anthropologie  et  l'archéologie.  Je  suis 
parti  de  Buenos-Ayres,  le  7  décembre  1882.  J'ai  visité  la  province 
de  Gordoba,  San-Luis  et  Mendoza,  jusqu'aux  pentes  des  Andes. 
Pendant  cette  année  de  voyage  dont  les  résultats  ont  été  assez  satis- 
faisants, j'ai  étudié  les  modernes  et  aussi  les  vestiges  des  anciens, 
dont  j'ai  exhumé  en  beaucoup  d'endroits  des  ossements,  des  armes, 
des  débris  de  leurs  cimetières,  des  inscrifAions  ;  j'ai  même  vu 
des  traces  d'anciens  villages,  dont  j'ai  relevé  le  plan,  et  dont 
j'ai  les  photographies.  En  plus,  j'ai  obtenu  beaucoup  de  renseigne- 
ments  géographiques,  que  j'oiverrai  i  la  Société.  J'ai  200  vues 
photographiques  des  lieux  que  j'ai  visités.  Je  pense  pouvoir  ob- 
tenir de  ce  voyage  une  ample  moisson  de  renseignements  sur  la 
vie  ancienne  avant  la  conquête.  J'ai  visité  l'extrémité  du  chemin 
appelé  des  Incas,  à  l'entrée  de  la  passe  d'Uspallata,  mais  comme  la 
saison  d*hiver  était  encore  assez  froide,  je  vais  partir  le  7  décembre 
pour  m'intemer.  Auparavant  j'enverrai  à  la  Société  le  croquis  dé- 
taillé du  massif  d'Uspallata  que  j'ai  traversé  plusieurs  fois  en  plu- 
sieurs directions,  massif  très  intéressant  au  point  de  vue  zoolo- 
gique et  minéralogîque.  » 

—  M.  André  Brun  écrit  qu'il  vient  de  recevoir  une  lettre  de 
M.  Thouar,  datée  de  l'Assoncion,  19  novembre  1883.  M.  Thooar  y 
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était  arrivé  la  veille  en  bonne  santé.  Grâce  aux  recommandations 
qu'il  avait,  il  a  reçu  partout  très  bon  accueil. 

Il  pense  que  le  résultat  de  son  voyage  «  se  traduira  rapidement 
par  l'ouverture  d'une  voie  de  communication  unissant  la  Bolivie  au 
Paraguay,  et  donnant  entrée  ou  sortie  aux  produits  des  deux  pays, 
produits  dont  la  somme  aqnuelle  n'est  pas  moindre  de  400  raillions 
de  francs  >. 

<  Ces  contrées  renferment,  dit-il  encore,  des  richesses  incalcula- 
bles. >  M.  Thouar  devait  partir  quelques  jours  après  pour  re- 
venir en  France.  Son  arrivée  est  prochaine. 

[oeéamie].  —  Le  Ministre  des  Affaires  étrangères  envoie  copie 
d'un  rapport  de  M.  Pesoli,  gérant  du  Consulat  de  France  à  Mel- 
bourne, rapport  en  date  du  22  octobre  1883,  et  relatif  au  voyage 
d'exploration  du  capitaine  Armit,  en  Nouvelle-Guinée  (voy.  Compte 
rendu  de  4883,  p.  462-463)  : 

€  Parla  lettre  que j*ai  eu  l'honneur  d'adresser  le  23  juin  dernier, 
j'ai  transmis  au  département  des  Affaires  étrangères  quelques 
détails  relatifs  à  l'envoi  par  deux  journaux  de  Melbourne,  V Argus 
et  VAgCy  de  correspondants  spéciaux  chargés  d'explorer  l'intérieur 
de  la  Nouvelle-Guinée. 

>  La  mission  du  capitaine  Ârmit,  envoyé  par  VArguSy  vient  de 
se  terminer  brusquement  et  ce  voyageur  a  dû  revenir  en  Australie, 
le  professeur  Denton ,  géologue  américain  qui  l'accompagnait, 
ayant  succombé  à  une  attaque  de  fièvre  pernicieuse  et  presque  tous 
les  autres  membres  de  l'expédition,  déjà  fortement  éprouvés  par  la 
maladie,  étant  menacés  du  même  sort. 

>  Pendant  les  trois  mois  que  le  capitaine  Armit  a  passés  dans 
l'intérieur  de  la  Nouvelle-Guinée,  il  a  envoyé  à  son  journal  plusieurs 
lettres  rendant  compte  de  sou  voyage,  de  Port  Moresby,  sur  la  côte 
sud  de  l'île,  au  Mont  Astrolabe,  dont  il  a  fait  l'ascension;  et  c'est 
à  Pauman,  village  de  la  tribu  des  Seramina,  sur  le  versant  nord 
de  la  chaîne  de  montagnes  Owen-Stanley,  que  la  fièvre  l'a  forcé  de 
revenir  à  Port  Moresby,  où  il  s'est  embarqué  pour  .le  continent 
australien. 

>  Les  quelques  détails  que  contenaient  les  lettres  du  capitaine 
Armit  n'avaient  pas  la  moindre  portée  scientifique  et  étaient  pure- 
ment descriptifs  ;  ce  voyage  peut  en  somme  être  considéré  comme 
n'ayant  produit  aucun  résultat  de  quelque  importance. 

>  J'ai  pensé  que  les  renseignements  complémentaires  que  je 
viens  de  fournir  sur  cette  mission,  annoncée  à  grand  bruit  par 
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VArgus,   pourraient    intéresser    la   Société   de    géographie    de 
Paris.  > 


[Régions  polaires].  —  Le  Ministère  des  Affaires  étrangères 
transmet  la  traduction  d'un  extrait  publié  par  le  Dagblady  du 
rapport  de  M.  Holm,  lieutenant  de  la  Marine  royale  danoise,  qui 
accomplissait  alors  un  voyage  d'exploration  dans  le  Groenland 
oriental.  Cette  traduction,  adressée  par  le  chargé  d'affaires  de 
France  à  Copenhague,  se  trouvera  aux  Extraits,  p.  28  et  suiv. 


Commumlcatlon»  orales. 

Don  anonyme,  —  Le  Secrétaire  général  annonce  qu'un  des 
membres,  qui  désire  garder  l'anonyme,  vient  de  faire  don  à  la  So- 
ciété d'une  somme  de  300  francs.  Ce  Sociétaire  a,  pour  la  seconde 
fois,  payé  sa  cotisation  à  vie.  Espérons  que  le  généreux  donateur 
aura  l'occasion^  à  calculer  sur  la  vie  moyenne,  d'exercer  une  troi- 
sième fois  sa  libéralité. 

Présentation  d'ouvrages,  de  cartes,  etc.  —  L'Archiviste-Biblio- 
thécaire appelle  l'attention  de  ses  collègues  sur  un  important  ou- 
vrage dû  à  la  libéralité  de  M.  leRév.  Ed.E.  Haie  :  Popular  History 
of  the  United  States,  par  William  Cullen  Bryant  et  Sydney 
Howard  Gay  ;  une  Étude  des  langues  modernes  de  V Afrique,  par 
M.  R.  N.  Cust;  un  Voyage  de  Jtf.  F.-L.  James  au  pays  de  Basé, 
au  nord  de  l'Abyssinie,  pays  en  partie  inexploré  jusqu'ici  ;  un  Guide 
du  voyageur  au  Mexique,  de  M.  C.-W.  Zaremba,  qui  mentionne 
ce  fait  intéressant,  à  savoir  que  l'usage  du  système  métrique 
devait  devenir  obligatoire  au  Mexique  à  partir  du  1"  janvier 
1884. 

—  M.  Tournafond  dépose  sur  le  bureau  la  première  feuille  d'une 
carte  de  Madagascar.  Cette  feuille,  qui  comprend  Tananarive  et 
ses  environs,  a  été  dressée  de  la  manière  la  plus  exacte  par  le 
R.  P.  Roblet,  faisant  partie  de  la  mission  de  Madagascar  depuis 
un  grand  nombre  d'années.  11  n'y  a  pas  un  seul  point  qui  n'ait  été 
relevé  et  calculé  de  la  façon  la  plus  précise  ;  les  villages  mêmes, 
qui  ne  renferment  que  cinq  ou  six  huttes,  y  sont  indiqués,  ainsi 
que  les  chemins  et  toute  l'orographie.  M.  Tournafond  espère  pou- 
voir arriver  à  publier  cette  carte  dans  V Exploration. 
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—  Communication  de  M.  Charles  Rabot  sur  le  Groenland. 
—  M.  Rabot  signale  les  résultats  hydrographiques  de  l'expédition 
de  M.  Nordenskiôld  sur  la  côte  orientale  du  Groenland.  D'après 
les  observations  du  célèbre  explorateur  suédois,  cette  côte,  con- 
trairement à  l'opinion  générale,  est  bordée  à  une  distance  de  AO  à 
50  milles  de  terre,  par  un  courant  chaud  Tenant  du  sud.  Dans  le 
voisinaga  immédiat  de  la  côte  un  courant  froid  a  été  observé  ;  sa 
largeur  et  sa  profondeur  sont  très  faibles,  et  il  est  entouré  de  tous 
côtés  par  les  eaux  chaudes  du  Gulfstream. 

Ces  renseignements  sont  extraits  des  rapports  adressés  par  le 
professeur  Nordenskiôld  à  M.  P.  Dickson,  et  insérés  dans  VYmer. 
Bulletin  de  la  Société  de  géographie  suédoise,) 

—  Sur  la  République  Argentine  et  le  recensement  de  la  popu- 
lation en  1881  dans  la  province  de  Buenos-Ayres,  par  M.  S. 
Lamas.  Après  avoir  étudié  les  raisons  du  développement  rapide  et 
extraordinaire  des  États-Unis  du  Nord,  M.  Lamas  parle  des  obsta- 
cles contre  lesquels  l'Amérique  Espagnole  a  eu  à  lutter;  sous  les 
règnes  de  Philippe  II  et  de  Charles  V,  on  frappait,  par  exemple, 
de  la  peine  de  mort  la  lecture  de  certains  livres.  On  comprend  donc 
les  difficultés  qui  se  sont  rencontrées  pour  établir  le  régime  démo- 
cratique et  libéral  dont  les  Anglo-Saxons  héritèrent  de  la  métro- 
pole, le  jour  de  leur  émancipation.  L'Amérique  Espagnole  a  eu  be- 
soin de  près  d'un  demi-siècle  de  convulsions  politiques  pour  accom- 
plir son  affranchissement.  Cette  crise  est  heureusement  passée,  dit 
M.  Lamas,  au  moins  en  ce  qui  concerne  la  République  Argentine, 
l'Uruguay,  le  Chili,  le  Mexique,  la  Colombie  et  quelques  autres  États 
de  moindre  importance  territoriale. 

M.  Lamas  étudie  ensuite  la  situation  géographique  et  démogra- 
phique de  l'Amérique  Espagnole.  11  fait  allusion  à  un  travail  récent 
de  M.  Levasseur  sur  les  forces  productives  et  économiques  des  ré- 
gions de  l'Amérique  du  Sud.  D'après  le  système  de  M.  Levasseur, 
cette  partie  du  continent  est  divisée  en  trois  zones  :  l'extrémité  mé 
ridionale,  le  centre  et  la  périphérie.  C'est  dans  la  partie  tempérée 
de  la  périphérie,  du  côté  de  l'Atlantique,  qui  comprend  TUraguay 
et  la  province  de  Buenos-Ayres,  dans  la  République  Argentine,  que 
M.  Lamas  -voit  le  plus  grand  développement  moral  et  matériel, 
comme  un  résultat  logique  du  climat,  de  la  topographie  et  du  voi- 
sinage relatif  de  l'Europe. 

M.  Lamas  présente  un  résumé  de  la  situation  de  la  République 
Ai^entine,  et  compare  les  chiffres  actuels  de  sa  statistique  avec 
ceux  du  recensement  de  1876.  Il  insiste  plus  particulièrement  après 
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sur  les  résultats  du  recensement  de  1881  dans  la  proTÎnce  de  Bue- 
nos-Ayres.  Sans  doute  TAmérique  Latine  a  besoin  des  bras,  des 
capitaux  et  de  l'expérience  de  TEurope  ;  mais  à  son  tour,  l'Europe, 
qui  sent  le  besoin  de  s'épancher  au  dehors,  ne  pourrait-elle,  comme 
le  dit  M.  Lamas,  trouver  au  delà  des  mers,  par  l'émigration  et  par 
l'activité  commerciale  et  industrielle,  la  solution  de  ses  problèmes 
économiques? 

A  la  suite  de  cette  communication,  M.  René  de  Semallé  de- 
mande si  les  Gauchos  n'ont  pas  un  peu  du  sang  des  indigènes  pri- 
mitifs dans  les  veines. 

M.  Lamas  répond  que  les  Gauchos  sont  les  descendants  des  Espa- 
gnols de  la  conquête  ;  que  le  Gaucho  tel  qu'on  l'entend  générale- 
ment est  un  type  qui  n'existe  presque  plus  ;  qui  même,  on  peut  le 
dire,  a  totalement  dispai*u  de  la  République  Argentine,  depuis 
l'introduction  des  chemins  de  fer  et  des  télégraphes  dans  le  pays. 
Ce  qu'on  appelle  aujourd'hui  du  nom  de  Gaucho,  c'est  l'homme 
employé  dans  les  grandes  exploitations  agricoles,  passant  sa  vie 
à  cheval  et  accompagnant  les  troupeavx.  Parmi  ces  pasteurs,  il  y 
a  beaucoup  de  Basques. 

A  une  autre  question  de  M.  de  Semallé,  demandant  si  dans  la 
province  d'Entre-Rios,  le  paysan  parle  encore  le  guarani,  M.  Lamas 
répond  que  nulle  part  on  n'entend  parler  celte  langue  dans  la  Ré- 
publique Argentine. 

Le  Président  demande  à  son  tour  si  l'on  a  recensé  les  Basques 
émigrés  dans  les  pays  transatlantiques.  La  question  l'intéresse  par- 
ticulièrement, en  sa  qualité  de  Basque. 

Sur  la  réponse  afQrmative  de  M.  Lamas,  le  Président  dit  qu'on 
a  cherché  d'une  manière  systématique  à  entraver  l'émigration  des 
Basques.  Or,  à  ses  yeux,  l'émigration  est  un  signe  de  force  ;  il  croit 
qu'il  faudrait  au  contraire  encourager  ce  mouvement  de  toutes  les 
manières,  et  ne  pas  oublier  qu'autrefois  nous  avons  colonisé  la 
Louisiane,  Saint-Domingue,  le  Canada,  sans  parler  des  tentatives 
de  colonisation  dans  l'Inde,  dont  l'empire  nous  appartiendrait,  si 
l'incurie  du  gouvernement  d'alors  n'avait  pas  abandonné  Dupleix. 
Les  Basques  devraient  donc  être  encouragés  à  émigrer. 

Relations  de  voyageurs  :  Excursion  de  M-  René  Roy  dans  la 
Laponie  suédoise,  en  septembre  1883.  —  Le  but  qu'il  se  proposait 
était  de  traverser  la  large  zone  qui  s'étend  entre  Tlndalself  et  la 
vallée  de  i'Uméa,  d'étudier  la  configuration  de  cette  région  qu'aucun 
chemin  ne  traverse  dans  la  direction  sud-nord,  et  de  voir  si  elle 
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constitue  réellement  une  barrière  infranchissable  s*opposant  au 
mouvement  progressif  de  la  colonisation  vers  le  Nord. 

Parti  d*Ostersund,  M.  Hoy  s'est  rendu  en  gigg  (carriole  de  la 
Suède  septentrionale),  jusqu'à  Junsele,  sur  la  partie  supérieure  du 
cours  de  TAngermanelf,  puis,  sans  chemins,  à  travers  des  forêts 
inextricables  et  des  myror  (1)  sans  nombre,  il  a  gagné  à  pied  le 
Stenbitshôjden,  le  Simsjôn  et  Dorotea. 

Dans  ce  long  parcours,  M.  Roy  a  trouvé  de  loin  en  loin  quelques 
colons  suédois  défrichant  autour  de  leurs  cabanes  des  terrains  qui 
ne  sont  nullement  rebelles  à  la  culture,  desséchant  des  myror  qui 
se  transforment  en  beaux  pâturages, et  parvenant  à  force  d*opiniâ- 
treté  et  d'énergie  à  tirer  parti  de  ces  terres  réputées  absolument 
stériles. 

Grâce  à  sa  connaissance  de  la  langue  du  pays,  M.  Roy  a  recueilli 
près  de  ces  habitants  et  des  Lapons  de  ces  contrées  des  renseigne- 
ments pleins  d'intérêt  sur  les  mœurs  et  les  coutumes  qu'impose  le 
séjour  dans  ces  régions  désertes. 

L'opinion  émise  par  ces  rares  colons  est  que  les  Suédois  du  Sud, 
poussés  par  la  nécessité  à  l'émigration,  trouveraient  sur  cette  partie 
presque  inconnue  du  sol  Scandinave  une  rémunération  au  travail 
bien  préférable  aux  chances  douteuses  de  l'émigration  en  Amé- 
rique. 

Cette  communication  a  été  accompagnée  de  projections  à  la  lu- 
mière oxhydrique,  par  M.  Molteni. 

—  La  séance  est  levée  à  dix  heures  trente  minutes. 


MEMBRES  ADMIS. 


MM.  Léon  Segonne  ;  —  Charles  Belin  ;  —  J.  Colette  ;  —  Georges 
Benoit  ;  —  Parfait  Louis  Monteil. 


CANDIDATS  PRÉSENTÉS. 

MM.  Charles  Hartmann,  propriétaire  (L.  Huriez  et  Maunoir)  (2)  ; 


(1)  On  appelle  myra  des  fondrières  de  plusieurs  kilomètres  d'étendue  dont  on 
ne  peut  traverser  la  vase  liquide  que  sur  des  troncs  d'arbres  jetés  l'un  au  bout  de 
l'autre. 

(2)  Les  noms  en  italique  désignent  les  parrains  des  candidats. 
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—  Charles  Garisson,  attaché  d'ambassade  (Ariste  Viguié  et  le  co- 
lonel Perrier)  ;  —  M"»  Napoléon  Ney  {Napoléon  Ney  et  Ferdinand 
de  Lesseps);  —  Henri  Julien  Aved  de  Magnac,  capitaine  de  frégate 
{Bouquet  de  la  Grye  et  Caspari)  ;  —  Jules  Mourier,  homme  de  let- 
tres {Drapeyron  et  Maunoir)  ;  —  le  D' François  Auguste  Bellamy, 
médecin  de  première  classe  de  la  marine  {Lucien  Dubois  et  P,  Au- 
drain);  —  Frank  Cowje,  interprète  du  gouvernement  de  la  Gochin- 
chine  ;  Alphonse  Léandre  Turpin  de  Morel,  professeur  au  collège 
Ghasseloup-Laubat,  à  Saigon  ;  Joseph  Marie  Eugène  Rémond  du 
Chélas,  licencié  en  droit,  rédacteur  à  la  Direction  de  l'Intérieur,  à 
Saigon  {Antoine  d'Abbadie  et  le  vicomte  d'Auxais)  ;  —  Léopold 
Paulhan,  publiciste  {Démanche  et  E.  Famin). 

La  Société  a  reçu  de  la  part  des  familles  respectives  notification 
du  décès  de  MM.  : 

Guillaume  J.  baron  Narjot  de  Toucy,  ancien  membre  du  Gonseil 
général  du  Puy-de-Dôme,  décédé  à  Messeix,  le  16  novembre  1883 
[Mb.  1878]  ;^  Ad.-Auguste  Gottin,  décédé  à  Paris  le  ^  décembre 
1883  [Mb.  1879]. 

—  Remercient  de  leur  admission  :  MM.  Herbillon,  vérificateur 
des  douanes  à  Alger;  —  le  prince  de  Béarn;  —  A.  Huguet,  en- 
seigne de  vaisseau  ;  —  Pierre  de  Balaschoff. 


U  EXTRAITS  DE  LA  CORRESPONDANCE. 


Extraits  de  la  Correspondance  et  Notes  diverses. 


JIci  sont  insérées  les  communications  faites  par  écrit  ou  présentées  de 
vive  voix,  qui,  en  raison  de  leur  étendue,  ne  peuvent  trouver  place 
dans  le  corps  du  procès-verbal  J. 


La  région  du  Haut-Oxus  et  les  derniers  voyages  russes. 

Note  de  M.  Michel  Vénukoff. 

Paris,  le  90  décembre  1883. 

Depuis  Marco  Polo  (1270)  et  Benoit  Gaës  (i604),  le  lieutenant 
Wood  fut  le  premier  des  Européens  qui  visita  les  sources  de 
rAmou-Daria,  en  1837;  mais  la  relation  de  son  voyage  attira  peu 
l'attention  du  monde  géographique  avant  1873,  lorsque  le  colonel 
Yule  en  publia  la  seconde  édition,  accompagnée  d'une  savante  pré- 
face. Les  travaux  des  Jésuites  du  dix-huitième  siècle  étaient  presque 
inconnus  en  Europe,  et  Klaproth  fut  le  seul  parmi  les  orientalistes 
qui  les  utilisa,  malheureusement  avec  peu  d'avantage  pour  la 
science.  En  1858,  M.  Zakharoff,  consul  général  de  Russie  à  Kouidja, 
eut  aussi  à  sa  disposition  les  cartes  chinoises,  composées  d'après 
les  levés  des  Jésuites  ;  mais  sa  carte  générale  de  l'Asie  Centrale, 
où  les  sources  de  l'Amou-Daria  étaient  représentées  d'une  manière 
assez  exacte,  resta  manuscrite  et,  par  conséquent,  inconnue  à  la 
plupart  des  géographes.  Il  a  fallu  aux  savants  attendre  jusqu'en 
1873  pour  acquérir  des  notions  précises  sur  cette  mystérieuse  ré- 
gion du  Pamir  qui  a  tant  excité  leur  curiosité  depuis  longtemps  ; 
car,  à  cette  date  seulement  furent  publiés  les  rapports  du  natura- 
liste russe  Fedtchenko,  qui  pénétra  dans  la  vallée  d'Alaï,  et  des 
explorateurs  anglais  havildar  Haïderschah  et  mirza  Soudja,  qui 
visitèrent  les  sources  du  Piandj  et  de  l'Aksou.  Dès  cette  époque, 
l'étude  du  bassin  de  l'Oxus  supérieur  fit  des  progrès  considérables, 
mais  il  y  restait  toujours  de  grandes  lacunes  à  combler. 

C'est  à  la  résolution  de  ce  problème  que  sont  consacrés  les  tra- 
vaux des  explorateurs  russes  Kastinko,  Mouchkétoff,  Ochanine,  Sé- 
wertzof,  Scassy,  Matwéeff,  Regel,  Poutiata,  Ivanoff  et  Bendersky. 
Vous  connaissez  les  résultats  obtenus  par  les  six  premiers  de  ces 
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voyageurs;  permettez-moi  maintenant  de  vous  donner  une  idée  des 
explorations  des  quatre  derniers.  L'esquisse  du  pays  que  je  vous 
envoie,  vous  facilitera  la  lecture  de  ces  lignes. 

M.  Regel  a  choisi  pour  champ  de  ses  explorations  la  partie 
orientale  du  Kbanat  de  Bokhara,  le  Karatéghine,  le  Darwaz,  le 
Rochan  et  le  Schougnan.  La  vallée  de  TOxus,  depuis  Siste  (37°  lat.) 
jusqu'à  Kala-iKhoumb  (38°  25'  lat.)  et  Zikhar,  a  été  parcourue  par 
lui  sur  toute  sa  longueur,  qui  dépasse  350  kilomètres.  En  outre, 
il  a  pénétré  dans  les  vallées  de  plusieurs  de  ses  affluents  :  du  Ma- 
rakht,  de  la  Schah-déré,  du  Khound,  du  Mourghâb,  du  Yazgoulan, 
du  Wandj  etc.  C'est  à  lui  que  nous  sommes  redevables  du  tracé 
exact  de  la  branche  principale  de  l'Amou-Daria,  dans  sa  partie  la 
plus  intéressante.  Vous  pouvez  juger  de  l'importance  de  ces  explo- 
rations par  la  configuration  de  TOxus  entre  les  embouchures  du 
Mourghâb  et  du  Wandj,  si  différente  de  tous  les  tracés  d'autre- 
fois, par  la  découverte  du  lac  Schiwa,  qui  se  trouve  à  la  hauteur 
de  3400  mètres  au-dessus  de  l'océan,  par  l'étude  de  plusieurs  gla- 
ciers qu'on  rencontre  aux  environs  de  Kala-Waraar,  etc.  Mais  la 
partie  la  plus  intéressante  des  résultats  scientifiques  obtenus  par 
M.  Régal  consiste  en  découvertes  botaniques,  zoologiques  et  anthro- 
pologiques. 

MM.  Poutiata,  Iwanoff  et  Bendersky  ont  exploré  les  parties  cen- 
trales et  orientales  du  Pamir,  dans  le  sens  étendu  de  ce  mot.  En 
commençant  par  l'Âlaï  et  le  lac  Kara-koul,  ils  ont  pénétré,  par  di- 
verses voies,  aux  sources  de  la  Wakhan-daria,  dont  la  position  avait 
été  fixée  par  les  Anglais,  et  ils  ont  fait  leurs  voyages  de  retour  aux 
bords  du  Kizyl-sou  par  les  vallées  du  Piandj,  de  rAlitchour,  de  la 
Schah-déré,  du  Khound,  de  la  Koudara,  du  Mouksou,  etc.  A  l'est, 
leurs  explorations  se  sont  étendues  jusqu'au  pied  du  pic  Taghar- 
ma  (7500  mètres)  et  la  vallée  du  Tachkourgansou  ;  à  l'ouest,  ils 
ont  touché  la  région  étudiée  par  M.  Regel  à  la  jonction  des  rivières 
le  Khound  et  le  Schah-déré.  La  somme  totale  de  kilomètres  par- 
courus par  ces  trois  infatigables  voyageurs  dépasse  3000,  et  c'est 
toujours  dans  un  pays  très  élevé,  accidenté  et  rocailleux  que  leurs 
marches  se  sont  effectuées.  Ce  qui  est  surtout  remarquable  dans 
cette  expédition,  c'est  que  les  voyageurs  se  séparaient  souvent 
pour  augmenter  le  champ  de  leurs  explorations  et  pour  mieux  con- 
trôler leurs  travaux  topographiques  aux  points  des  rencontres  mu- 
tuelles, convenues  d'avance.  Aussi  leurs  itinéraires  forment  un  vrai 
réseau  qui  couvre  tout  l'espace  entre  37  et  40  degrés  de  latitude 
et  69°  20' et  73  degrés  de  longitude  est  de  Paris,  à  peu  près  égal  à 
l'étendue  de  la  Suisse. 
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Je  ne  puis  pas  entrer  dans  le  détail  de  ces  voyages  importants, 
car  il  faut  laisser  cette  peine  agréable  aux  voyageurs  eux-mêmes. 
Mais  je  crois  que  depuis  longtemps  nous  n'avions  pas  eu  d'explo- 
ration aussi  intéressante  d'un  pays  qui  pendant  six  siècles  a  ex- 
cité la  curiosité  des  Européens  comme  le  c  toit  du  monde  ».  Le 
problème  géographique  posé  par  le  récit  de  Marco  Polo  est  résolu: 
au  lieu  d*un  seul  Pamir,  nous  en  avons  plusieurs,  et  leur  position 
est  bien  déterminée. 


Excursion  dans  la  province  d* Alger, 

Lettre  du  capitaine  Bernard. 

Alger,  15  décembre  1883. 

De  retour  depuis  un  mois  environ  d'une  longue  excursion  dans  la 
province  d'Alger,  j*ai  l'honneur  de  vous  adresser  divers  documents, 
en  vous  priant  de  vouloir  bien  les  communiquer  à  la  Société.  D'a- 
bord un  mot  sur  l'itinéraire  que  j'ai  suivi.  Parti  d'Alger  à  la  mi-sep- 
tembre, j'ai  traversé  la  Kabylie  par  Fort-National  et  le  col  de 
Tirourda  ;  arrivé  à  Beni-Mansour,  je  me  suis  dirigé  sur  Aumale,  puis 
de  là  sur  Bou-Saada.  Dans  cette  oasis,  j'ai  réglé  les  quelques  in- 
struments que  j'avais  emportés  avec  moi,  de  façon  à  faire  le  levé 
de  l'itinéraire  de  Bou-Saada  à  Laghouat  en  passant  par  le  djebel 
Bou-Kahil  et  Messaad.  De  Laghouat,  je  suis  revenu  sur  Djelfa,  puis 
de  Djelfa  j'ai  pris  à  l'ouest  sur  Taguin,  puis  au  nord  sur  Ghellala 
et  Teniet-el-Hadh  ;  de  ce  dernier  point  j'ai  rejoint  Boghar,  puis 
Alger.  C'est  une  excursion  de  plus  de  300  lieues  que  j'ai  faite  à 
petites  journées  de  30  à  40  kilomètres,  m'arrêtant  autant  que  faire 
se  pouvait  dans  les  endroits  où  je  trouvais  quelque  chose  d'inté- 
ressant. Au  point  de  vue  purement  géographique,  j'ai  fait  le  levé 
de  mon  itinéraire  entre  Bou-Saada  et  Laghouat  ;  cette  carte  que  je 
m'occupe  de  mettre  au  net,  ne  le  sera  pas  avant  un  certain  temps 
car  les  cotes  d'altitude  que  j'ai  relevées  le  plus  souvent  possible 
barométriquement,  sont  encore  à  calculer.  En  plus  de  celte  carte, 
j'ai  relevé  les  altitudes  des  principaux  points  de  mon  •  itinéraire 
entre  Laghouat  et  Boghar.  Ce  réseau,  appuyé  sur  des  vérifications 
aux  points  dont  les  altitudes  sont  connues  exactement  et  au  moyen 
des  comparaisons  que  j'ai  faites  aux  stations  météorologiques,  me 
donneront,  j'espère,  une  série  de  cotes  relativement  exactes.  Tout 
cela  fera  l'objet  d'une  communication  ultérieure  à  la  Société  ;  pour 
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le  moment  je  ne  parlerai  un  peu  en  détail  que  des  observations 
scientifiques  d*un  genre  différent  que  j'ai  faites  pendant  le 
cours  de  mon  petit  voyage.  Je  vais  les  exposer  par  ordre  de  datas. 
C'est  à  fiou-Saada  d'abord  que  j'ai  trouvé  quelques  renseignements 
intéressants  au  sujet  des  gisements  de  houille  dont  on  a  tant  parlé 
en  Algérie.  Bien  que  des  personnes  plus  autorisées  que  moi  aient 
parlé  de  cette  question  qui  a  soulevé  naguère  toute  la  presse 
d'Alger  contre  le  regretté  ingénieur  des  mines  de  Constantine, 
M.  Tissot,  je  n'hésite  pas  à  vous  exposer  l'état  actuel  de  la  question. 
On  trouve  la  houille  tout  le  long  de  l'oued  Bou-Saada,  large  rivière 
qui  a  tracé  son  cours  tortueux  dans  un  terrain  formé  de  couches 
presque  verticales  (80°)  de  grès  calcaire  rougeâtre.  Ces  couches  ont 
leurs  lits  parallèles  au  cours  général  de  la  rivière,  de  sorte  que 
celle-ci  paraît  couler  entre  deux  murs  souvent  fort  réguliers,  dont 
les  sommets  sont  comme  déchiquetés  par  les  eaux  d'hiver.  Cette 
formation  appartient,  je  crois,  au  crétacé  inférieur.  Les  traces  de 
houille  visibles  dans  les  afÛeurements  fortement  érodés  qui  forment 
le  fond  de  la  rivière  sont  très  minces  (0°',001  à  0°^y002)  ;  elles  sem- 
blent inséparables  des  couches  gréseuses  gris  bleuté,  qui  occu- 
pent, du  moins  dans  les  parties  à  nu,  des  dimensions  très  fai- 
bles. Ce  grès  est  dur  et  compact  ;  il  est  souvent  pailleté  de  grains 
brillants  qui  sont  certainement  de  la  pyrite  de  fer.  Voilà  quels 
ont  ^été  les  premiers  indices  du  gisement  en  question.  Depuis, 
M.  Pinard,  qui  s'est  consacré  à  l'étude  ou  plutôt  à  l'exploration  de 
ce  gisement,  a  fait  faire  des  puits  sur  les  lieux  où  il  avait  constaté 
la  présence  d'affleurements.  Ces  puits  sont  actuellement  au  nombre 
de  trois  ;  deux  très  rapprochés  l'un  de  l'autre  à  3'"",500  de  Toasis 
vers  le  sud,  sur  la  rive  gauche  de  l'oued,  et  un  troisième,  à  1/2  ki- 
lomètre plus  loin.  Tous  ces  puits,  à  l'époque  de  mon  passage,  étaient 
remplis  d'eau,  de  sorte  que  je  n'ai  pu  étudier  que  les  déblais  qui 
en  avaient  été  extraits.  Ces  déblais  comprenaient  :  i°  du  grès  comme 
celui  dont  j'ai  parlé  plus  haut  ;  2°  de  gros  fragments  de  marne, 
grès  noir,  feuilletée  et  renfermant  de  minces  couches  de  houille 
mesurant  parfois  0*^,01  d'épaisseur;  voilà  pour  ce  que  j'ai  vu. 
Quant  aux  renseignements  pris  auprès  des  ofQciers  habitant  Bou- 
Saada,  ils  m'ont  prouvé  que  l'on  avait  extrait  des  puits  des  frag- 
ments de  houille  d'un  assez  fort  calibre,  et  que  la  couche  rencon- 
trée avait  parfois  près  de  1  mètre  d'épaisseur.  Cette  houille,  à 
cassure  brillante,  compacte  et  d'une  très  belle  apparence,  brûle 
bien,  avec  une  belle  flamme,  et  donne  un  coke  léger  et  brillaut. 
Pour  terminer,  je  dirai,  détail  bien  vulgaire,  mais  qui  a  sa  valeur. 
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qne  les  marédiaux-ferrants  qui  se  sont  servis  de  ce  combastible 
en  ont  été  très  satisfaits.  Y  a-t-il  à  Bou-Saada  un  gisement  assez 
considérable  pour  justifier  une  exploitation  régulière  ?  Nul  ne  peut 
le  dire  ;  ce  serait  à  souhaiter  pour  Tavenir  de  l'Algérie  ;  malheu- 
reusement il  semble  que  la  compacité  de  la  formation  au  point  où 
ont  été  tentées  les  recherches,  sa  régularité  et  l'amplitude  énorme 
du  plongement  des  couches  sont  peu  favorables  pour  rendre  fruc- 
tueuse une  exploitation  régulière.  L'avenir  seul  peut,  d'ailleurs, 
prononcer  à  cet  égard,  et  si  les  recherches  n'aboutissent  pas  à 
Bou-Saada  même,  il  peut  se  faire  qu'elles  aboutissent  ailleurs,  car 
les  gisements  du  genre  de  celui  dont  il  s'agit  pourraient  se  pro- 
longer vers  le  sud  à  des  distances  considérables  de  l'oasis. 

A  une  vingtaine  de  kilomètres  au  nord  de  Bou-Saada,  sur  la  route 
d'Aumale,  on  voit  sur  la  gauche  un  piton  rocheux  assez  élevé,  se  ter- 
minant par  une  table  horizontale,  bien  connue  sous  le  nom  de  a:  Bil- 
lard du  colonel  Pein  »..  Par  son  aspect  étrange,  ce  piton  attire  suf- 
fisamment l'attention,  mais  il  porte  sur  le  plateau  supérieur  des 
restes  de  construction  assez  bien  conservés  qui  méritent  une  men- 
tion spéciale  ;  comme  vous  pourrez  le  voir  sur  les  croquis  que  je 
vous  envoie  avec  cette  lettre,  la  table  rocheuse  qui  termine  le 
piton  est  au  sommet  d'escarpements  rocheux  de  20  mètres  de  hau- 
teur verticale  moyenne.  Un  escalier,  pratiqué  sur  la  partie  nord  des 
escarpements,  permet  d'accéder  sur  le  plateau  qui  mesure  environ 
200  mètres  de  longueur  sur  55  mètres  de  largeur.  Sur  la  surface 
de  ce  plateau,  qui  est  légèrement  en  pente  vers  les  grands  côtés,  a 
été  édifiée  jadis  une  sorte  de  poste  dont  la  conservation  est  réelle- 
ment remarquable.  On  voit  vers  l'est  une  grande  construction  rec- 
tangulaire comprenant  plusieurs  compartiments  disposés  sur  une 
cour  rectangulaire,  sur  laquelle  ils  ont  accès;  une  citerne  voûtée 
est  creusée  au  nord  de  la  construction  :  deux  citernes,  dont  l'une  à 
ciel  ouvert,  sont  également,  disposées  à  l'ouest,  et  à  20  mètres  de 
la  construction  principale.  Enfin  un  mur  peu  élevé  (1  mètre)  est 
édifié  au  sommet  des  escarpements  sur  presque  tout  le  pourtour 
du  plateau.  La  nature  des  matériaux  qui  entrent  dans  les  diverses 
constructions  assignent  une  origine  romaine  à  ces  ruines.  On  se 
trouve  là  évidenmient  en  face  d'un  poste  d'une  nature  particulière. 
Gomment  l'eau  était-elle  amenée  dans  les  citernes?  11  est  bien  dif- 
ficile de  le  dire,  car  il  n'y  a  aucune  trace  de  puits  sur  le  plateau. 
A  Messaad,  belle  oasis  sur  la  rive  de  l'oued  Demmed  (4  jours  de 
marche  S.-O.  de  Bou-Saada),  on  trouve  sur  la  rive  droite  de  l'oued 
Demmed,  un  monticule  peu  élevé  (10  à  12  mètres)  sur  lequel  sont 
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les  restes  absolument  frustes  d'une  porte  romaine.  Les  Arabes  ont 
creusé  le  sol  de  toutes  parts  sur  ce  monticule,  afin  de  recueillir  la 
terre  des  fondations,  excellente  terre,  disent-ils,  pour  la  confection 
des  toutes  ou  briques  crues.  Cette  exploitation  a  eu  pour  effet  de 
produire  des  coupes  très  nettes  du  sous-sol  ^ui  présentent  un  in- 
térêt particulier.  On  observe,  en  effet,  que  ce  sous-sol  est  composé 
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de  terre  saline  blanchâtre  disposée  en  couches  horizontales  que 
séparent  des  lits  de  craie  parfaitement  nette.  Il  semble  que,  sous 
les  constructions  romaines,  il  y  eut  jadis  un  établissement  d'hom- 
mes d'une  race  antérieure  qui  auraient  ainsi  accumulé  pendanl  un 
laps  de  temps  considérable  les  traces  de  leur  occupation  en  cet 
endroit.  Une  trouvaille  que  j'ai  faite  sur  cet  établissement  semble 
corroborer  cette  conclusion  ;  il  s'agit  de  la  hachette  en  pierre  dure 
que  vous  recevrez  en  même  temps  que  cette  lettre.  M.  le  capitaine 
Hartmayer,  chef  du  bureau  arabe  de  Médéah,  à  qui  je  parlais  de 
cette  particularité,  a  bien  voulu  me  donner  un  débris  trouvé  au 
même  endroit  et  que  je  vous  envoie  également  ;  comme  il  est  fa- 
éile  de  le  reconnaître,  c'est  un  fragment  d'ivoire  non  travaillé,  et 
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provenant  de  la  défense  d*un  éléphant  de  grande  taille.  Que  d'an- 
tres plus  autorisés  que  moi  concluent  si  cela  est  suffisant. 

£a  passant  à  Ksar-el-Feidj,  petit  village  arabe  en  ruines  sur  la 
rive  gauche  de  Toued-el-Feidj,  mon  guide  Saod,  qui  a  suivi  la  mis- 
sion Flatters  en  1880,  m'assure  que  ce  ksar  'qui  est  à  mi-route  de 
Messaad  à  Laghouat,  a  été  abandonné  parce  que  la  fièvre  bilieuse 
appelée  them  y  règne  une  partie  de  l'année  comme  à  Tougourt  et 
à  Ouargla.  Il  n'y  a  rien  pourtant  ici  en  fait  d'eau  stagnante  ou  de 
marécages;  l'oued-el-Feidj  coule  toute  l'année  avec  abondance. 
L'eau  fraîche  et  limpide  est  très  bonne.  Serait-ce  que  cette  eau  ren- 
fermerait des  germes  particuliers  comme  on  le  suppose  pour  l'eau 
des  puits  d'Ouargla?  Il  serait  à  désirer  qu'on  pût  faire  des  observa- 
tions mîcrographiques  sur  ces  eaux  ;  malheureusement  je  n'étais 
pas  monté  pour  une  telle  analyse. 

Entre  Djelfa  et  Taguin,  on  rencontre  beaucoup  de  reptiles  qui 
souvent  sont  venimeux  ;  le  céraste  en  particulier  est  assez  abon- 
dant. Â  ce  propos  j'eus  une  longue  conversation  avec  mon  guide 
Mokhazni,  du  bureau  arabe  de  Djelfa,  qui  me  donna  une  sorte  de 
nomenclature  des  ophidiens  répandus  dansf  tout  le  pays  qu'il  con- 
naît de  Batna  à  Djelfa.  Sans  parler  des  serpents  connus  pour 
faire  partie  de  la  faune  algérienne,  il  m*a  parlé  particulièrement 
du  zorreg,  cet  animal  sur  lequel  courent  tant  de  légendes  en  pays 
arabe.  Les  indigènes  attribuent  à  ce  reptile  une  puissance  de  projec- 
tion  inouïe,  puissance  telle  qu'il  peut  percer  des  effets  de  toile  et 
de  laine  pour  aller  piquer  l'individu  qui  en  est  couvert.  Mon  guide 
m'a  raconté  avoir  vu  un  Arabe  frappé  de  cette  façon  à  la  ceinture  ; 
le  serpent  avait,  dit-il,  la  moitié  de  la  tête  engagé  dans  le  cuir  de 
la  ceinture  très  épaisse  que  portent  les  Arabes  de  ce  côté-ci.  Un  fait 
plus  net  et  qui  m'a  été  raconté  par  un  officier,  est  le  suivant  :  étant 
à  la  chasse  du  côté  de  Bou-Saada,  un  guide  lui  signala  un  de  ces 
serpents,  puis  s'éloigna  en  faisant  un  détour  comme  le  font  tous 
les  Arabes  quand  ils  voient  ou  croient  voir  cet  animal.  L'officier 
tira  ce  dernier  au  moment  où  il  donnait  signe  de  vie,  et  il  m'a  as- 
suré avoir  retrouvé  des  fragments  du  corps  du  serpent  à  plusieurs 
mètres  de  hauteur  dans,  un  arbre  voisin.  Quoi  qu'il  en  soit  de  ce 
reptile,  que  je  persiste  à  croire  à  peu  près  légendaire,  quant  à  ses 
propriétés  étranges,  il  semble  qu'il  existe  un  serpent  répondant  au 
signalement  qui  m'a  été  donné  par  mon  guide  :  serpent  gros  comme 
le  doigt  de  0",50  à  0",60  de  longueur  et  de  couleur  rougeâtre.  Un 
renseignement  plus  intéressant  que  m'a  fourni  le  même  individu 
est  relatif  à  une  vipère  particulière  à  certaines  parties  de  l'Ai- 
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gérie.  La  description  qu'il  m'en  donne  ne  laisse  ancnn  doate  aa 
sujet  de  cet  ammal  que  je  savais  précédemment  exister  dans  cer- 
taines parties  montagneuses  de  la  province  de  Gonstantine.  C'est 
une  vipère  de  grande  taille  (1  mètre  à  l^^^^O)  de  l'espèce  des  najas 
ou  naias.  La  naia  fâodje  ou  aspic  de  Gléopàtre  étant,  je  crois,  la  seule 
qui  existe  dans  le  nord  de  l'Afrique,  je  pense  que  c'est  bien  de  eelle 
là  qu'il  s'agit;  la  cobrOy  en  effet,  semble  particulière  à  l'Inde. 
D'ailleurs  mon  guide  ra'ayant  donné  le  nom  arabe  de  cet  ophidien, 
peut-être  quelqu'un  le  reconnaîtra-t-il,  bien  que  je  n'aie  pu  trouver 
le  mot  nulle  part;  les  Arabes  du  côté  de  Bou-Saada  et  de  Sétif, 
appellent  ce  serpent  tkama;  ils  accollent  souvent  à  ce  mot  le  nom 
d'une  montagne  où  l'animal  est  très  commun,  le  djebel  Mehargua  à 
30  kilomètres  de  Bou-Saada  et  l'appellent  alors  Tbamat-el-Mehar^ 
gua.  Quoi  qu'il  en  soit,  cet  animal  est  très  redouté  des  indigènes, 
qui  évitent  autant  que  possible  de  traverser  le  masâf  montagneux 
dont  il  s'agit.  Il  serait  intéressant  de  pouvoir  se  procurer  un  de  ces 
animaux  ;  malheureusement  cela  me  parait  un  peu  difficile. 

Tandis  que  j'allais  de  Taguin  à  Ghdlala,  vers  six  heures  et  demie 
du  matin,  me  trouvant  à  10  kilomètres  environ  de  Tagueri,  l'as- 
pect étrange  des  montagnes  vers  l'est-nord-est  attira  mon  attention. 
Le  djebel  Ouket,  extrémité  -de  la  longue  chaîne  qui  s'étend  de  Ta- 
gueri à  Guelt-es-Stel,  paraissait  comme  une  énorme  table  à  som- 
met parfaitement  horizontaL  Peu  à  peu  un  point  brillant  se  montra 
vers  la  droite  de  ce  plateau  et  émergea  la  ligne  droite  qui  semblait 
terminer  la  montagne»  Ge  point  s'élargit  peu  à  peu,  et  comme  je  con- 
tinuai à  observer  et  à  noter  cet  étrange  effet  de  mirage,  je  pus  en 
rapporter  les  principales  phases  que  j'ai  reproduites  en  aquarelles 
grossières  que  je  vous  envoie.  Pendant  tout  le  temps  du  phéno- 
mène qui  dura  une  heure  dix  minutes,  l'air  était  d'une  pureté  et 
d'une  immobilité  absolue,  la  température  assez  basse  (9  à  10  de- 
grés) et  la  sérénité  complète.  G'est  la  première  fois  que  je  vois  un 
pareil  effet  de  mirage  d^uis  que  je  suis  en  Algérie,  et  je  ne  sache 
pas  qu'il  en  ait  été  observé  d'aussi  net. 


Recherche  des  restes  de  l'expédition  du  D'  Crevaux. 

Lettre  de  M.  E.  Milhôme. 

Garumba»  34  septembre  1883. 

Après  ma  première  lettre,  j'ai  cherché  à  me  procurer  le  plus 
minutieusement  possible  des  renseignements  sur  le  sort  de  nos  in- 
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fortunés  compatriotes  et,  malgré  toutes  mes  recherches,  j'ai  quitté 
ces  parages,  emportant  les  mêmes  doutes  et  étant  plus  que  jamais 
certam  que  quelques-uns  ont  été  épargnés,  entre  autres  Blanco, 
Haurat  et  Rodriguez.  Mais  il  est  à  craindre  qu'ils  n'aient  été  tués 
plus  tard,  comme  le  fait  supposer  le  silence  que  gardent  les  Indiens 
et  le  peu  d'empressement  qu'ils  mettent  à  proposer  le  rachat  des 
otages. 

Les  informations  sont  devenues  très  difficiles  à  se  procurer.  Les 
Tobas,  étant  sur  le  pied  de  guerre,  se  sont  retirés  dans  l'intérieur, 
et  n'ont  plus  aucune  relation  pacifique  avec  les  c  Chiriguanos  man- 
SOS  »  ou  les  c  Matacos  »,  seuls  Indiens  par  lesquels  on  pouvait 
encore  se  procurer  quelques  vagues  renseignements.  J'ai  donc  dû  me 
borner  à  quelques  entretiens  avec  le  jeune  Zeballos,  qui  actuel- 
lement est  incorporé  dans  le  troisième  régiment  de  Tarija.  Dans 
ma  dernière  lettre,  je  vous  disais  qu'il  était  Goya,  c'est-à-dire 
Bolivien  ;  je  dois  aujourd'hui  rectifier  cette  assertion,  car  il  est 
Argentin,  originaire  de  Tucuman.  Zeballos  se  souvient  très  bien 
avoir  vu  fpir  Haurat  et  Rodriguez;  mai  s, 'étant  lui-même  poursuivi 
par  les  Indiens  et  tombant  entre  leurs  mains,  non  sans  avoir  reçu 
plusieurs  coups  de  lance,  il  lui  fut  alors  impossible  de  savoir  si  ces 
deux  derniers  avaient  été  atteints,  ce  qui,  à  mon  point  de  vue,  ne 
doit  présenter  aucun  doute.  Les  souvenirs  de  Zeballos  sont  très 
confus,  il  est  difficile  d'établir  la  certitude'  des  faits  d'une  manière 
précise  ;  du  reste  ces  événements  ont  jeté  Zeballos  dans  un  état  de 
prostration  tel,  qu'il  est  difficile  d'obtenir  de  lui  des  réponses  bien 
nettes. 

Cependant  il  n'y  a  malheureusement  plus  à  douter  aujourd'hui  ; 
si  quelques-uns  ont  été  épargnés  de  prime  abord,  il  est  plus  que 
probable  qu'ils  ont  été  massacrés  plus  tard.  Zeballos  assure  ne  pas 
avoir  vu  aux  Indiens  les  vêtements  de  Haurat,  ce  qui  prouverait 
qu'il  n'est  parvenu  à  s'échapper  d'une  tribu  que  pour  tomber  dans 
une  autre. 

Blanco,  en  sa  qualité  de  militaire,  a  été  conservé  comme 
instructeur  de  maniement  d'armes  à  feu.  Peut-être  aussi  que  Blanco, 
qui  est  originaire  de  Gorrientes,  et  par  conséquent  doit  parler  le 
guaraniy  idiome  assez  connu  des  Tobas,  n'a  dû  la  vie  qu'à  cette 
circonstance,  et  il  est  fort  à  craindre  que  depuis  lors  on  ne  lui  ait 
fait  subir  le  même  sort  qu'à  ses  compagnons;  il  est  pourtant  plus 
admissible  qu'on  l'aura  interné  dans  le  Ghaco,  beaucoup  plus  au 
centre  des  tribus. 
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U  est  certain  que  les  Tobas  du  cacique  Pellok,  tribu  qui  mas- 
sacra l'expédition,  sont  aujourd*iiui  armés  de  fusils  Remington,  de 
haches  et  de  couteaux.vUn  jeune  Ghiriguano  nous  a  même  assuré 
que  Lasuéky  le  Kaniasté-Tok  (cacique-grand),  était  habillé  comme 
un  Vouet  (chrétien).  Les  armes  ont  été  prises  soit  à  l'expédition 
Grevaux,  soit  à  Texpédition  bolivienne  du  colonel  iEUras  qui,  en  plus 
d'une  trentaine  d'hommes,  perdit  ses  mules  et  quantité  d'armes  et 
de  fourniments.  Le  major  Trigo  y  fut  tué. 

J'ai  su  aussi  que  les  armes  à  feu  ne  sont  point,  entre  les  mains 
des  Indiens,  aussi  terribles  qu'on  pourrait  se  l'imagitter.  Ainsi, 
pour  atteindre  un  but,  ils  tirent  en  l'air,  calculant  plus  ou  moins  la 
distance,  se  figurant  qu'à  la  iauçoo.  d'une  flèche,  la  balle  forme  la 
même  trajectoire,  ce  qui  fait  qu'ils  n'atteignent  jamais  leur  but  ; 
aussi  s'en  servent-ils  plutôt  pour  effrayer  que  pour  tuer.  J'en  ai 
conclu  que  celui  des  otages  qui  était  chargé  de  cette  instruction 
aura,  même  pendant  sa  terrible  captivité,  rendu  un  dernier  service 
aux  futur»  explorateurs  du  Pisco-Mayo  (rivière  des  oiseaux). 

Je  ne  vous  parlerai  pas  davantage  de  la  seconde  expédition 
envoyée  sous  les  ordres  du  colonel  Fontana,  par  le  Gouvernement 
argentin  ;  je  suppose  que  vous  en  avez  connu  avant  moi  le  résultat 
négatif. 

Ùl  troisième  a  été  organisée  par  le  colonel  Sola,  et  a  pour 
point  de  départ  le  fort  Dragones,  situé  au  nord-est  de  Salta,  sur  la 
rive  gauche  du  Rio  Bermejo.  Cette  colonne  devait  opérer  sous  les 
ordres  du  colonel  Sola;  mais,  celui-ci  ayant  été  nommé  gouverneur 
de  la  province,  passa  le  commandement  au  colonel  Hazetta,  qui  doit 
être  interné  maintenant  dans  le  Chaco.  U  doit  se  diriger  au  nord- 
est  jusqu'aux  rives  du  Pilcomayo,  qu'il  devra  ensuite  remonter 
jusqu'à  Gaiza.  Je  connais  le  colonel  Hazetta  depuis  longtemps,  et 
puis  vous  assurer  que  c'est  un  soldat  aguerri,  connaissant  les  In- 
diens, à  qui  il  a  fait  la  guerre  sans  relâche  depuis  de  longues 
années.  G'est  la  seule  expédition  qui  m'inspire  quelque  confiance 
mais  je  crains  fort  que,  manquant  des  éléments  les  plus  néces- 
saires, l'expédition  n'ait  pu  partir  ou  n'amène  qu'un  résultat  incom- 
plet. Le  Père  missionnaire  préfet,  Fray  Dorothée,  m'annonça  aussi 
une  prochaine  expédition  bolivienne,  plus  nombreuse  et  mieux 
préparée  que  la  précédente,  et  dont  le  commandement  doit  être 
remis  au  colonel  Gampu.  Graignant  que  ce  ne  fût  là  une  nouvelle 
erronée  et  me  voyant  moi-même  privé  des  moyens  nécessaires  à 
semblable  entreprise,  miné  par  le  chucho  (fièvre),  j'ai  quitté  mo- 
mentanément ces  parages,  me  dirigeant  sur  Santa-Gruz,  pour  de  là 
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gagner  Gorumba,  où  je  pen«e  m'embarquer  pour  Baenos-Ayres  d'ici 
quelques  mois. 

Ayant  de  terminer  cette  lettre,  qui  doit  vous  sembler  bien 
longue,  permettez-moi  de  vous  dire  un  dernier  mot  sur  la  question 
qui  nous  occupe.  On  a  beaucoup  parlé  de  rechercher  les  restes 
de  la  mission  Crevaux.  Je  me  permettrai.  Monsieur  le  Président,  de 
vous  faire  observer  ici  que  ce  but  me  semble  bien  difficile  à 
atteindre,  car  les  Tobas  n'ensevelissent  pas  leurs  ennemis,  moins 
encore  lorsque  ce  sont  des  blancs.  Les  ossements,  une  fois  dépouil- 
lés de  leur  chair,  sont  disputés  par  les  femmes,  qui  en  font  autant 
d'ornements  et  de  trophées.  Le  crâne  appartient  au  guerrier  qui  Ta 
tué.  C'est  là  le  trophée  le  plus  méritoire  pour  eux.  Il  se  fait  de  cette 
manière  :  le  crâne  est  coupé  transversalement,  formant  une  espèce 
de  calotte  qui  leur  sert  alors  pour  boire  ÏAloka,  en  chantant  leurs 
victoires  sur  les  Sikuela  (blancs).  Les  femmes  s'emparent  des  osse- 
lets vertébraux  dans  lesquels  elles  passent  une  corde  de  ChaguOj  et 
en  font  une  ceinture  dont  le  bruissement  sert  à  accompa  gner  leurs 
chants  monotones  et  leurs  danses  saccadées.  On  pourrait  comparer 
ces  ceintures  à  une  grelottière.  Quant  aux  autres  os,  ils  sont  aban- 
donnés à  qui  veut,  mais  comme  là  il  s'agissait  de  blancs,  il  n'y  a 
pas  de  doute  que  tous  ont  été  disputés,  soit  pour  en  faire  un  orne- 
ment^ soit  pour  assouvir  la  rage  insatiable  que  leur  inspirent  les 
Vouet  (chrétiens). 

Vous  voyez,  par  ce  minime  aperçu  de  leurs  mœurs,  qu'il  sera 
aussi  difficile  de  leur  arracher  le  butin  qu'ils  se  sont  partagé,  que 
de  retrouver  les  restes  de  ces  malheureux  champions. 

Avant  de  {terminer,  permettez-moi  de  vous  annoncer  que  d'ici 
quelques  mois,  je  vous  expédierai  à  Paris  une  collection  complète 
d'armes,  d'ustensiles,  d'instruments  et  de  vêtements  de  Tobas,  le 
tout  accompagné  d'une  notice  explicative  qui  vous  donnera  le  nom 
et  l'emploi  de  chaque  objet.  Les  derniers  événements  géographiques 
ayant  appelé  l'attention  du  monde  savant  sur  ces  tribus  sauvages» 
je  ne  doute  pas  un  instant  que  vous  n'acceptiez  ce  présent  avec 
plaisir,  et  s'il  en  est  ainsi,  mon  humble  but  sera  doublement 
récompensé. 

Éloigné  pour  au  moins  un  an  des  localités  rapprochées  du  Pil- 
comayo,  il  me  sera  donc  impossible  de  vous  fournir,  malgré  mon 
vif  désir,  des  renseignements  qui  puissent  vous  intéresser. 

N*  B.  Je  tiens  à  vous  avertir  que  je  me  suis  mis  en  rapport, 
sur  tout  le  parcours,  avec  plusieurs  capitanecos  indiens,  Potoreros, 
Guaronoques,  Matahuka,  Mataguazes,  Ghonopees,  qui  sont  en  eon- 
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tinuels  rapports  avec  les  tribus  nomades  du  Ghaco  Boréal,  autre- 
ment dit  Liaiiuras  del  Manzo,  afin  que  si,  par  un  hasard,  ils  trou- 
vaient quelque  objet  ayant  appartenu  à  la  mission,  on  me  le  fasse 
parvenir.  Veuilkz  me  pardonner  cet  affreux  griffonnage,  mais  je 
tiens  à  ce  que  ma  lettre  parte  par  le  bateau  de  PÂssumption  d'au- 
jourd'hui ;  sans  cela  elle  serait  retardée  de  vingt  jours,  ce  que  je 
liens  à  éviter. 


Expédition  du  lieutenant  Holm,  officier  de  la  marine  royale 
danoise,  dans  le  Groenland  oriental  (1). 

Extrait  du  rapport  de  M.  Holm,  publié  par  le  Daghlad. 

Le  lieutenant  Holm,  chef  de  l'expédition  danoise  sur  la  côte 
orientale  du  Groenland,  est  parti  le  23  juillet  de  Nanortalik, 
accompagné  de  trente-neuf  personnes  et  ayant  avec  lui  une  flottille 
de  neuf  kajacics  et  quatre  Jconebaade  (grands  bateaux  qui  ont 
l'avantage  "de  pouvoir  contenir  beaucoup  de  provisions  et  de  navi- 
guer à  la  rame).  Le  temps  étant  splendide  et  la  mer  presque  libre 
de  glaces,  il  a  pu  accélérer  son  voyage  et  arriver  le  même  soir  à 
Frederichsthal,  dernière  station  européenne  de  la  côte. 

Dans  ce  village,  l'expédition  fut  accueillie  de  la  façon  la  plus 
hospitalière  par  M.  Brodbeck,  missionnaire,  qui  s'empressa  de  prê- 
ter son  concours  aux  hardis  explorateurs.  Après  avoir  été  arrêtés 
pendant  quelque  temps  par  les  glaces  des  Sund  aux  environs  du 
cap  FarveJ,  ils  purent  atteindre  la  côte  orientale  le  31  juillet.  Du- 
rant le  temps  que  le  lieutenant  Holm  a  employé  à  faire  ses  explo- 
rations, c'est-à-dire  jusqu'au  11  septembre,  il  a  constaté  que  les 
glaces  ne  lui  avaient  pas  causé  de  trop  grands  obstacles,  puisqu'il 
n'avait  été  enfermé  dans  le  Qord  de  Lindenow  que  durant  trois  jours 
du  mois  de  septembre. 

Les  cartes  de  la  côte  orientale  du  Groenland,  depuis  le  cap  Far- 
vel  jusqu'au  61®  degré  de  latitude  nord,  où  cet  officier  s'est  arrêté, 
subiront  des  changements  notables  par  suite  de  la  découverte  de 
grands  et  profonds  fjords  qui  étaient  inconnus  jusqu'à  ce  jour.  Les 
côtes  des  fjords  sont  en  général'escarpées  et  stériles,  ce  qui  prouve, 

(1)  Commaniqué  par  le  Ministère  des  Affaires  étrangères.  —  Envoi  du  chargé 
d'affaires  de  France  à  Copenhague. 
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sans  aucun  doute,  qu'elles  sont  perpétuellement  entourées  par  les 
glaces.  La  neige  séjourne  même  pendant  Tété  en  bien  des  en- 
droits ;  la  glace  s'avance  jusqu'au  pied  des  montagnes  et  même  à 
plusieurs  milles  de  distance  à  l'intérieur  des  Qords.  L'exubérance 
de  végétation  des  fjords  de  la  côte  occidentale  ne  se  trouve  que  dans 
le  plus  méridional  de  ces  fjords  ;  encore  ne  la  voit-on  pas  partout. 
Les  glaces  le  remplissent,  bien  qu'il  n'ait  pas  moins  de  8  milles 
(60  kilomètres)  de  longueur,  de  même  aussi  le  fjord  contigu,  qui 
n'est  qu'à  une  distance  de  2  milles  (15  kilomètres)  des  deux  fjord3 
de  Tasermint  et  de  Hua,  sur  la  côte  occidentale.  Ce  dernier  peut 
être  considéré  comme  aussi  pittoresque  que  celui  de  Tasermint,  qui 
passait  jadis  pour  une  des  plus  grandes  merveilles  du  Groenland. 

Au  sud  du  61*  degré  de  latitude  nord  et  même  à  plusieurs  milles 
au  nord,  on  n'aperçoit  point  les  glaces  intérieures,  ce  dont  le  lieute- 
nant Holm  avait  déjà  pu  se  rendre  compte  en  explorant  la  partie 
la  plus  au  sud  de  la  côte  occidentale. 

Cette  année,  il  s'est  convaincu  qu'il  en  était  de  même  dans  les 
contrées  les  plus  rapprochées  de  la  côte  orientale.  Se  trouvant  sur 
une  montagne  de  3000  pieds  de  hauteur  dans  l'île  d'IIuilek,  aux 
environs  du  61*  degré  de  latitude  nord,  il  lui  a  été  possible  d'em- 
brasser d'un  coup  d'œil  de  très  grandes  étendues,  et  de  voir  que 
tout  l'intérieur  du  pays  consistait  en  montagnes  d'un  aspect  gran- 
diose et  imposant,  dont  les  sommets  s'élevaient  à  7000  pieds  et  da- 
vantage au-dessus  du  niveau  de  la  mer.  Dans  les  Qords  de  la  côte 
orientale  qui  ont  été  explorés  cette  année,  il  ne  reste  àes  anciennes 
demeures  des  habitants  du  Nord  que  les  ruines  dont  a  parlé  le  mis- 
sionnaire firodbeck.  Elles  sont  situées  dans  le  fjord  de  Lindenow 
le  plus  méridional.  On  a  cependant  découvert  grand  nombre  de 
ruines  groenlandaises  dans  les  divers  Qords. 

Le  lieutenant  Holm  a  souvent  eu  l'occasion  de  s'entretenir  avec 
les  Groenlandais  (de  religion  païenne)  de  la  côte  orientale.  11  a 
également  rencontré  au  sud  de  Alup  soixante  hommes,  femmes  et 
enfants,  qui  se  dirigeaient  vers  la  côte  occidentale  pour  échanger 
contre  des  marchandises  européennes  leurs  peaux  d'ours,  de  renard 
et  de  phoque,  qui  sont  généralement  très  recherchées.  Son  éton- 
nement  fut  très  grand  lorsqu'il  apprit  que  les  habitants  des  côtes 
orientales  ne  pouvaient  pas  supporter  le  climat  de  la  côte  occiden- 
tale. Ils  y  contractent,  après  quelque  temps  de  séjour,  des  mala- 
dies graves  et  plus  particulièrement  la  petite  vérole.  La  physiono- 
mie des  habitants  de  la  côte  occidentale  se  rapproche  plus  du  type 
des  Esquimaux  que  celle  des  habitants  de  la  côte  opposée.  Cet 
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explorateur  avait  déjà  été  à  même  de  constater  cette  particularité, 
lorsqu'en  1881  il  avait  eu  Foccasioa  de  voir  quelques  naturels  à 
Hua..  Les  hommes,  presque  toujours  de  haute  stature  et  de  taille 
élancée,  portent  pour  la  plupart  la  barhe  longue  et  ressemblent,  à 
peu  de  chose  près,  aux  Européens.  On  en  trouvait  même  parfois 
qui  étaient  très  beaux.  Les  femmes,  dans  ces  parages,  sont  égale- 
ment plus  belles  que  leurs  compatriotes  de  la  côte  occidentale, 
mais  on  sait  que  la  race  groenlandaise  n'est  pas  en  elle-même  très 
jolie,  et  que,  par  suite,  ces  éloges  ne  sont  que  relatifs.  Les  habi- 
tants de  la  côte  orientale  vivent  en  nomades  et  errent  en  été  avec 
leurs  biens,  d'un  lieu  de  pêche  ou  de  chasse  à  un  autre.  En  hiver, 
plusieurs  familles  se  réunissent  pour  vivre  ensemble  dans  des 
huttes  construites  avec  de  la  terre  recouverte  de  gazon  et  des 
pierres,  tout  comme  sur  la  côte  occidentale.  Ils  se  livrent  alors  à  la 
pêche  du  phoque  et  à  la  chasse  de  Tours. 

Lorsque  l'expédition  eût  atteint  le  61^  degré  de  latitude  nord, 
l'équipage  groeniandais  se  refusa  à  l'accompagner  plus  loin  au 
nord,  dans  la  crainte  que  les  glaces  innombrables  qui  remplissaient 
la  mer  et  qui  conmiençaient  déjà  à  se  réunir  durant  la  nuit  ne  ren- 
dissent le  retour  périlleux  avec  les  konebaade  et  n'empêchassent 
l'expédition  de  regagner  la  côte  occidentale  où  elle  avait  encore  dif- 
férentes observations  à  faire.  En  présence  de  ce  refus,  le  lieutenant 
Uolm  dut  renoncer  à  son  projet  primitif.  Mais  en  vue  de  Texpédi- 
tion  qu'il  compte  entreprendre  l'été  procham,  il  a  élevé  au  point  le 
plus  septentrional  qu'il  ait  atteint  une  hutte  de  terre  recouverte  de 
gazon,  de  pierres  et  de  planches,  où  il  a  laissé  un  dépôt  de  provi- 
sions, consistant  en  pemmik^n  (viande  séchée),  farine,  biscuits,  pain, 
sucre,  pois,  etc.,  et  a  renvoyé  ensuite  trois  des  konebaade  et  cinq 
kajacks,  tandis  qu'avec  un  konebaade  et  quatre  kajacks,  il  se  livrait 
dans  son  voyage  de  retour,  à  des  travaux  de  sondage  qu'il  n'avait 
pu  exécuter  en  allant. 

Revenu  à  Nanortalik,  sur  la  côte  occidentale,  le  chef  de  l'expédi- 
tion fit  des  préparatifs  pour  établir  ses  quartiers  d'hiver.  On  éleva 
pour  les  quatre  Européens  ime  maison  semi-groenlandaise,  semi- 
danoise,  dans  le  genre  de  celle  qui  a  déjà  été  décrite.  Il  fit  donner 
aux  muraiUes  une  aune  danoise  (60  centimètres)  d'épaisseur.  Inté- 
rieurement on  construisit  une  maison  en  bois,  et  l'espace  entre  la 
cloison  de  bois  et  le  mur  extérieur  fut  rempli  de  bruyère  desséchée. 
Dans  ces  conditions,  l'habitation  se  trouvait  suffisamment  abritée. 
On  établit  ensuite  pour  les  observations  magnétiques  un  blockhaus 
que  l'expédition  avait  reçu  de  la  station  météorologique  actuelle- 
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ment  installée  à  Godthaab.  Ce  Mockbans  fat  entouré  d'un  mur 
groenlandaîs.  On  y  plaça  ensuite  des  piles  en  béton  qui  doivent 
servir  de  supports  aux  instruments  magnétiques,  et  à  l'extérieur 
on  éleva  une  autre  petite  maisonnette.  Tous  ces  travaux  devaient 
être  terminés  avant  Tarrivée  des  gelées.  Les  observations  aux- 
quelles le  lieutenant  Holm  compte  se  livrer  auront  trait  à  la  météo- 
rologie, au  magnétisme,  aux  aurores  boréales,  aux  difi'érences  de 
niveau  de  Teau  ainsi  qu'à  la  formation  des  glaces.  Elles  auront  lieu 
«multaoément  dans  plusieurs  stations  de  la  partie  sod  de  la  côte 
occidentale,  où  l'on  trouve  des  maisons  de  commerce.  D'après  une 
entente  préalable,  les  observations  magnétiques  seront  faites 
d'heure  en  heure,  de  huit  heures  du  matin  à  minuit  ;  à  certains 
jours  fixes  (jours  du  terme  astronomique,  sans  doute  les  jours  des 
solstices  d'été  et  d'hiver)  et  durant  la  môme  période,  elles  s'effec- 
tueront chaque  cinq  minutes  et  de  quatre  heures  en  quatre  heures, 
chaque  minute.  Les  membres  de  l'expédition  auront,  par  suite,  des 
occupations  suffisantes  pour  tout  l'hiver. 

Alors  qu'on  était  occupé  à  la  construction  des  bâtiments,  le  lieu- 
tenant Rolm  se  dirigea  de  nouveau  avec  ses  compagnons  de  voyage 
vers  le  sud  pour  examiner  le  fjord  de  Friederichstbal  et  le  terri- 
toire qui  sépare  Friederichstbal  de  Tas^mint,  qu'il  n'avait  pas  été 
à  même  d'étudier  les  années  antérieures.  11  espère  pouvoir  se 
mettre  en  route  pour  la  côte  orientale  à  la  fin  du  mois  d'avril  ou 
au  commencement  de  mai,  c'est-à-dire  à  une  époque  plus  précoce 
que  cette  année,  et  l'hiver  prochain,  quelques  membres  de  l'expé- 
dition ont  l'intention  d'hiverner  dans  ces  parages. 


OUVRAGES  OFFERTS  A  LA  SOCIÉTÉ 


Séance  du  7  décembre  1883  (suite). 

ÂTULS  ST  CARTES  OFFERTS  PAR  M.  A.  GRANDmiER  : 

GuiLLAOME  et  Jean  Blaeu.  —  Le  théâtre  du  monde»  ou  nouvel  atlas 
contenant  les  chartes  et  description!  de  tous  les  Païs  de  la  Terre. 
Amsterdam,  164â.  3  voL  in-fol. 

Guillaume  Delisle.  —  Atlas  universel.  Paris.  1700-1725. 1  vol.  in^ol. 
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« 

Sànson.  —  Atlas  nouveau.  Contenant  toutes  lés  parties  du  monde,  où 
sont  exactement  remarqués  les  empires,  monarchies,  royaumes,  estatm, 
républiques  et  peuples  qui  si  trouvent  à  présent.  Paris,  Hubert  lail- 
lot,  1681.  1  vol.  in-fol. 

Auguste  Ravard.  —  Mapa  geologîco  y  topografico  de  los  alrededores 
de  Bahia  Elança.  Buenos  Aires,  1857. 1  feuille. 

D.  Carlos  de  Pina,  Marques  de  San  Didier.  —  Mapa  de  la  intendencia 
y  minérales  de  la  provincia  de  Copiapô.  1855. 1/71  000*.  1  feuille. 

D.  José  m*  de  la  Torre.  —  Mapa  de  la  isla  de  Cuba.  1857.  1  feuille. 

Desierto  de  Atacama.  Berlin,  Mahlman.  1  feuille. 

Planta  da  mui  leal  et  heroica  cidade  de  Sâo  Sebastiâo  de  Rio  de  Ja- 
neiro. 1/8400.  Paris.  1  feuille. 

Don  Pedro  Dejean.  —  Piano  topografico  de  la  cuidad  de  Santiago  de 
Chile.  1856.  1  feuille. 

Piano  de  la  ciudad  de  Lima.  1857.  1  feuille. 

Piano  de  Arcquipa  y  Sachaca  y  posiciones  que  ocupan  los  cuerpos  del 
ejercito  constitueional  en  enero  1858.  1  feuille. 

D.  Ramon  Salazar.  ~-  Piano  topografico  de  la  ciudad  y  puerto  de  Val- 
paraiso.  Reformado  y  aumentado  en  1854  (1/5000).  1  feuille. 

Piano  de  la  ciudad  de  Montevideo  y  del  terreno  ocupado  por  el  ejercito 
sitiador.  1  feuille.  ' 

Piano  de  Montevideo.  Antigua  y  nueva  ciudad.  1848.  1  feuille. 

J.  H.  Fischer.  —  Map  of  the  city  of  St.  Louis  M^  1856. 1  feuille. 

George  Taylor  and  Andrew  Skinner.  —  Maps  of  the  roads  of  Ireland 
surveyed  1777.  London,  1778.  1  voL  James  Jackson. 

Major  G.  H.  Prout.  —  Carte  du  Kordofan  {Bull.  Soc.  khédiviale  de 
Géogr.y  2*  sér..  n»  5).  1876.  1/800  OOO*.  1  feuille. 

Société  khidiviale  de  Géographie 


Séance  du  4  janvier  1884. 
Ouvrages  offerts  par  M.  James  Jackson  : 

Sonnerat.  —  Voyage  aux  Indes  Orientales  et  à  la  Chine,  fait  par  ordre 
du  Roi,  depuis  1774  jusqu'en  1781.  Dans  lequel  on  traite  des  mœurs, 
de  la  religion,  des  sciences  et  des  arts  des  Indiens,  des  Chinois»  des 
Pégouins  et  des  Madégasses.  Suivi  d'observations  sur  le  Gap  de  Bonne- 
Espérance,  les  îles  de  France  et  de  Bourbon,  etc.,  etc.  Paris,  1782. 
2  vol.  in-4. 

Kracheninnikow.  —  Histoire  et  description  du  Kamtchatka.  Contenant 
les  mœurs  et  les  coutumes  des  habitants  du  Kamtchatka,  la  géogra- 
phie du  Kamtchatka  et  des  pays  circonvoisins,  etc.  Traduit  du  russe. 
Amsterdam,  1770.  2  vol.  in-8. 

Rodert  de  Vaugondy,  fils.  —  Usages  des  globes  céleste  et  terrestre, 
faits  par  ordre  du  Roy.  Paris,  1751.  1  vol.  in-12. 

Almanach  parisien  en  faveur  des  étrangers  et  de  personnes  curieuses, 
pour  l'année  1785.  Paris,  Duchesne.  1  vol.  in-12. 
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y.  Yerneuiu  —  Mes  aventures  au  Sénégal.  Souvenirs  de  voyage.  Paris, 
1858.  1  vol.  in-8. 

Notice  sur  les  caves  et  les  fromages  de  Roquefort  Paris,  1867.  Broch. 
in-4.  —  Additions  à  (cette)  notice.  Paris,  1878.  Broch.  in-8.  (Publié 
par  la  Société  des  caves  réunies  de  Roquefort.) 

La  Société  des  voyages  d'études  autour  du  monde  au  Congrès  scienti- 
fique du  Havre  {Rev.  britannique,  1877).  Broch.  in-8. 

Notice  sur  les  câbles  transatlantiques  «t  sur  la  Compagnie  française  du 
télégraphe  de  Paris  à  New-York.  In-4. 

Société  nationale  du  grand  plan  en  relief  de  la  France.  Société  ano- 
nyme. Paris,  1881.  Broch.  in-8. 

J.  G.  GooPER.  —  Catalogue  of  the  invertebrate  fossils  of  the  western 
slope  of  the  United  States,  part  II.  San  Francisco,  1871.  Broch.  in-8. 

F.  H.  Apponti.  —  The  Brancroft  Library  (Pnvate  libraries  of  Califomia) 
San  Francisco,  1878.  Broch.  in-8. 

Philippe  Berger.  —  L'écriture  et  les  inscriptions,  sémitiques  (Encyclo- 
pédie des  sciences  religieuses).  Paris,  Fischbacher,  1880.  Broch.  in-8. 

J.  Delarbre.  —  La  liberté  du  commerce  aux  colonies.  Paris,  Berger- 
Levrault,  1879.  Broch.  in-8. 

LiBERATO  de  Castro  Carreira.  —  0  orçamento  do  imperio  desde  sua 
fundaçâo.  Rio  de  Janeiro,  1883.  1  vol.  in-8. 

Le  baron  Meneyal.  —  Récit  d'une  excursion  de  l'impératrice  Marie- 
Louise  aux  glaciers  de  Savoie,  en  juillet  1814.  Paris,  Amyot.  1  vol. 
in-8. 

Philippe  Berger.  —  Notice  sur  les  caractères  phéniciens  destinés  à 
l'impression  du  f  Corpus  inseriptionum  semiticarum  »  {Journal  asia- 
tique), Paris,  1880.  Broch.  in-8. 

Abel  Clarin  de  la  Rive.  —  Histoire  générale  de  la  Tunisie  depuis  l'an 
1590  avant  Jésus-Christ  jusqu'en  1883.  Avec  une  introduction,  par 
M.  P.  Mignard.  Paris,  Chaliamel,  1883.  1  vol^  in-8. 

Otto  Delitsgh.  —  Der  internationale  geographische  Kongress  in  Paris 
(Aus  allen  WelttheUen,  décembre  1875,  janv.  et  févr.  1876).  Leipzig. 
In-8.  Auteur. 

Ernest  Nibaut.  —  Guyane  française.  Étude  sur  son  administration  et 
ses  richesses  aurifères.  Paris,  1882.  1  vol.  in-8.  Auteur. 

J.  A.  Barral.  —  Avenir  des  grandes  exploitations  agricoles  établies 
sur  les  côtes  du  Venezuela.  Paris,  1881.  1  vol.  in-8. 

G.  Masson,  éditeur. 

D'  Maurice  Niellt.  —  Hygiène  des  Européens  dans  les  pays  intertropi- 
caux. Paris,  Delahaye  et  Lecrosnier,  1884.  1  vol.  in-8.  Auteur. 

Pierre  Pagnon.  —  Le  commerce  extérieur  et  les  consuls.  Conférence. 
Lyon,  1883.  Broch.  in-8.  Auteur. 

Friedrich  von  Hellwald.  Oscar  Peschel.  Sein  Leben  und  Schaffen. 
Augsburg,  1876.  1  vol.  in-8.  Auteur. 

D'  Otto  Finsch.  —  Ueber  weisse  Papuas  (Zeitschr.  f.  Ethnologie).  Ber- 
lin, 1883.  Broch.  in-8.  Auteur. 

J.  Deniker.,  —  Les  Ghiliaks  d'après  les  derniers  renseignements.  Paris, 
Leroux,  1884.  Broch.  in-8. 

J.  Deniker.  —  Étude' sur  les  Kalmouks  {Rev,  d'Anthropologie,  1883). 
Broch.  in-8.  Auteur. 
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JOHANNES  SCHMIDT.  —  Bericht  an  die  kdnigliche  Akademie  dcr  Wissen- 
schaften  zu  Berlin  iiber  die  im  Auftrage  derselben  im  Winter  1882-83 
ausgefUhrte  epigraphische  Reise  nach  Algier  und  Tunis  (SiUungsbe' 
richte  der  k.  pr.  Akad.  d,  Wissenschaftmf  philosophischrhistorische 
Classe,  31  mai  1883).  Broch.  in-8.  Gh.  Maunoir. 

Ch.  F.  Aubert.  —  Le  littoral  de  la  France.  De  Dunkerque  au  mont 
Saint-Michel.  Paris,  1  vol.  in-8.  V.  Palmé,  éditeur. 

P.  PiASSETSKT.  —  Voyage  à  travers  la  Mongolie  et  la  Chine.  Traduit  du 
russe,  par  Aug.  Kuscinski.  Paris,  Hachette,  1883.  1  vol.  in-8. 

D'  LORTET.  —  La  Syrie  d'aujourd'hui.  Voyages  dans  la  Phénicie,  le 
Liban  et  la  Judée,  1875-1880.  Paris,  1884.  1  vol.  in-4. 

Hachette,  éditeur. 

Robert  Needham  Gust.  —  A  sketch  of  the  modem  languages  of  Africa, 
accompanied  by  a  language-map.  London,  Triibner  and  Go.,  1883. 
2  vol.  in-8.  Auteur. 

D'  KARL  Emil  Jung.  ~  Der  Weltteil  Australien.  Leipzig,  Freitag,  1882. 
4  vol.  in-8.  Acheté. 

J,-F.-H.  MouRiÉ.  —  La  Guyane  française,  ou  notices  géographique  et 
historique  sur  la  partie  de  la  Guyane  habitée  par  les  colons,  au  point 
àh  vue  de  l'aptitude  de  la  race  blanche  à  exploiter,  de  ses  mains,  les 
terres  de  cette  colonie.  Accompagnées  des  cartes  de  la  Guyane,  de  la 
ville  de  Gayenne,  des  îles  du  Salut  et  d'un  aperçu  sur  la  transporta- 
tion.  Paris,  1874.  1  vol.  in-8.  P.  Dupont,  éditeur. 

Nederlandsche  Noordpool-expeditie  (Expédition  du  WUlem  Barrents), 
(ff.  2-16)  15  feuilles  in-fol.  Comité  de  l'expédition  . 

The  Kew  Observatory,  Richmond,  Surrey.  1883.  Report  of  the  Kew  Com- 
mittee  for  the  year  ending  October  31,  1883.  With  appendices 
contain|hg  results  of  magnetical,  meteorological  and  solar  observa- 
tions made  at  the  Observatory  (Proceed.  Royal  Society,  1883).  Lon- 
don, Harrison,  1883.  Broch.  in-8.  Kew  Observatory. 

LuciANO  GoRDEiRO.  —  La  question  du  Zaïre.  Suum  cuique.  Lettre  à 
M.  Behaguel,  rédacteur  du  journal  «  Le  Nord  •.  Lisbonne,  Société  de 
Géographie,  1883.  Broch.  in-8. 

Stanley's  first  opinions.  Portugal  and  the  slave  trade.  Lisbon,  Société 
de  Géographie,  1883.  Broch.  in-8. 

Société  de  Géographie,  Lisbonne. 

A.  E.  NoRDENSKiôLD.  —  Tradje  rapport  till  jD'  Oscar  Dickson  (Gôteborgs 
HandelS'Och  Sjôfarts-Tidning,  17,  18, 19  octobre  1883).       Gh.  Rabot. 

H.  Wallon.  —  Notice  sur  la  vie  et  les  travaux  de  François-Auguste- 
Ferdinand  Mariette-Pacha  (Journal  Officiel,  3  décembre  1883). 

D'  BoNNAFONT.  —  Douze  ans  en  Algérie,  1830-1842.  Nouvelle  édition. 
Paris,  Dentu,  1883.  1  vol.  in-8.  Auteur. 

Paul-Richard  Deblenne.  —  Essai  de  géographie  médicale  de  Nosi-Bé,  ■ 
près  la  côte  nord-ouest  de  Madagascar  (avec  cartes).  Thèse  pour  le 
doctorat  en  médecine  Paris,  A.  Davy,  1883.  1  vol.  in-8.         Auteur. 

William  Henrt  BfSHOP.  —  Old  Mexico  and  her  lost  provinces.  A  journey 
in  Mexico,  Southern  Galifornia,  and  Arizona  by  way  of  Cuba.  With 
illustrations.  London,  Ghatto  and  Windus,  1883.  1  vol.  in-8. 

W.  H.  BiSHOP.  —  (History  of  the  Mexican  Debt).  London,  1883.  Broch. 
in-8.  W.  H.  BiSHOP. 
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Chas.  W.  Zaremba.  —  The  Merchants'  and  Tourists*  guide  to  Mexico. 
Chicago,  1883. 1  vol.  in-8.  Auteub. 

Claude  Reignier  Gonder.  —  Heth  and  Moab.  Explorations  in  Syria  in 
1881  and  1882.  Published  for  the  Committee  of  ihe  Palestine  Explora- 
tion Fund.  London,  Bentley,  1883.  1  vol.  in-8. 

F.  L.  James.  —  The  wild  tribes  of  the  Soudan.  An  account  of  travel  and 
sport  chiefly,  in  the  Basé  country.  Being  personal  expériences  and 
adventures  during  three  winters  spent  in  the  Soudan.  London,  J.  Mur- 
ray,  1883.  1  vol.  in-8. 

A.  G.  Borges  de  Figueiredo.  —  A  geographia  dos  Lusiadas  de  Luis  de 
CamSes.  Lisboa,  1883.  1  vol.  in-8.  Auteur. 

Henri  Cordier.  —  Le  conflit  entre  la  France  «t  la  Chine.  Étude  d'his- 
toire coloniale  et  de  droit  international.  Paris,  L.  Cerf,  1883.  Broch. 
ln-8. 

Daniel  G.  Brinton.  —  Aboriginal  American  authors  and  their  produc- 
tions; especially  those  in  the  native  languages.  A  chapter  in  the 
history  of  Literature.  Philadelphia,  1883.  1  vol.  in-8.  Auteur 

KaHl  Pettersen.  —  Balsfjordgruppens  plads  i  den  geologiske  folge- 
roekke  {Tromsô  Muséums  Aarshefter),  Tromsô,  1883.  Broch.  in-8. 

—  Sagvandit  —  en  ny  bergart  (ibid,),  Broch.  in-8. 

H.  RosENBUSCH.  —  Ùber  den  Sagvandit  (ibid,).  Broch.  in-8. 

K.  Pettersen. 

José  Ricart  Giralt.  —  El  aneroide.  Su  mejor  uso  como  istrumento 
meteorolôgico  é  hipsométrico.  Ano  1883.  Barcelona,  1883.  Broch. 
în-8.  Auteur. 

Joseph  Joubert.  —  La  France  et  l'Angleterre  dans  la  question  coloniale 
(Bulletin  de  la  Société  des  Études  coloniales  et  mantimes).  Paris,  1884. 
Broch.  in-8.  Auteur. 

C.  G.  DE  MiEURLES.  —  Un  Parisien  en  vacance.  Impressions  de  voyage 
de  Buenos  Aires  à  Bahia  Blanca.  Buenos  Aires,  1883.  Broch.  in-8. 

Auteur. 

Gabriel  Marcel.  —  Mémoire  inédit  de  Gressin  sur  Madagascar  et  carte 
manuscrite  (Rev.  de  Géogr.),  Paris,  Delagrave,  1883.  Broch.  in-8. 

Auteur. 

D'  G.  A.  Fischer.  —  Ueber  die  jetzigen  Verhâltnisse  im  sudiichen  Galla- 
Lande  und  Wito.  Reisebericht.  —  2**  Hâlfte  (Anhang  %u  Mitth.  Geogr. 
Gesellschaft  in  Hamburg,  1876-77).  Broch.  in-8.  H.  Duvetrier. 

Maxime  Hélène.  —  Les  nouvelles  routqs  du  globe.  Canaux  isthmiques 
et  routes  souterraines  :  Suez,  Panama,  Corinthe,  Malacca,  etc.  Paris 
G.  Masson.  1  vol.  in8-. 

Alphonse  Bertillon.  —  Les  races  sauvages.  Les  peuples  de  l'Afrique, 
les  peuples  de  l'Amérique,  les  peuples  de  l'Océanie  et  quelques  peu- 
ples de  l'Asie  et  des  régions  boréales.  Paris.  1  vol.  in-8. 

•    G.  Masson,  éditeur. 

William  Cullen  Brtant  and  Sydney  Howard  Gay.  —  A  popular  history 
of  the  United  States,  from  the  first  discovery  of  the  Western  hémi- 
sphère by  the  Northmen,  to  the  end  of  the  civil  war.  Preceded  by  a 
sketch  of  the  pre-historic  period  and  the  âge  of  the  Mound  builders. 
New  York,  Ch.  Scribner's  Sons,  1881.  4  vol.  in-8. 

Rey.  Edward  Eyerett  Hale. 
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Ministère  des  Affaires  étrangères.  —  Documents  diplomatiques.  Af- 
faires du  Tonkin.  Première  partie  (1874  —  décembre  1882),  deuxième 
partie  (décembre  1882  —  1883)  et  octobre  1883.  3  vol.  IM* 

Ministère  des  Affaires  étrangères. 

Bulletin  international  du  Bureau  central  météorologique  de  France. 

Goudread.  —  Notes  sur  les  richesses  forestières,  pastorales,  agricoles, 
minières  de  la  Guyane  française  {Moniteur  de  la  Gtiyane  française^ 
12  et  19  mai  1883).  Broch.  in-4. 

G.  Simon,  gouverneur  des  îles  du  Salut. 

Lionel  £.  G.  Carden.  —  Report  on  the  trade  and  commerce  of  Mexico. 
With  three  maps  (Parliamentary  papers,  G.  —  3785)i  London,  1883. 
Broch.  in-fol. 

Write.  —  Report  on  the  kingdom  of  Roumania  (Parliamentary  papers, 
G.  —  3784).  London,  1883.  In-fol. 

Further  Gorrespondence  respecting  New-Guinea  (Parliamentary  papers 
G.  —  3617).  London»  1883.  In-fol.  Jacques  Arnould. 

ly  Math,  de  Gosteplane,  comte  de  Gamarès.  —  Sciences  générales* 
Ëtudes  historico-héraldiques.  Le  drapeau  français^  Béziers,  1883* 
Broch.  in^.  '  Adjeur. 

&andbook  for  readers  in  the  Boston  Public  Library,  containing  thç  ré- 
gulations of  the  Library.  Boston,  1883.  1  vol.  in^l2. 

Boston  Purlic  Lirrary, 

GRarles  Marvin.  —  The  petroleum  of  the  Future.  Baku  :  the  Petrolia  of 
Europe.  A  Bistorical  Sketch  showing  the  immense  and  inexhaustible 
character  of  the  Petroleum  Deposits  of  the  Gaspian  région,  from  the 
èarliest  times.  London,  R.  Andersen.  Broch.  in-8.  Auteur. 

D'  Letheule.  —  Réflexions  sur  l'isthme  de  Panama.  Rablay,  1883.  ln-4. 

Auteur. 

Gatalogue  de  la  bibliothèque  publique  de  Genève.  IV.  Sciences  mathé- 
matiques,... médecine,  etc.  Genève,  1883.  1  vol.  in-8. 

Manuel  of  geographical  science  (vol.  I  :  Mathematical  geography,  by 
Rev.  M.  O'Brien;  physical  geography,  by  D.  T.  Ansted  ;  Ghartography, 
by  J.  R.  Jackson  ;  Theory  of  description  and  geographical  termino- 
logy,  ])y  Rev.  G.  G.  Nicolay.  Vol.  II  :  Descriptive  geography.  Ancient 
geography.  by  Rev.  W.  L.  Bevan  ;  Maritime  discovery  and  modem 
geography,  by  the  Rev.  G.  G.  Nicolay).  London,  J.  W.  Parker,  1859. 
2  vol.  in-8.  Gh.  Maunoir. 

•Paye.  —  Sur  l'heure  universelle  proposée  par  la  Gonférence  de  Rome 
(Acad.  d.  Sciences,  C  /î.,  1883,  ^  sem.).  In-4.  Auteur. 

CARTES. 

-Victor  Turûuan.  —  Gartes  :  déxeloppement  par  fuseaux,  projection 
équidistante  :  mappemonde  (1  feuille);  Europe (1  f.);  France  physique 
(1  f.);  bassins  de  la  %ronne  (1  f.),  de  la  Loire  (1  f.),  du  Rhône 
(1  f.)  et  de  \fii  Seine  (1  ï.\  ;  Asie  et  Europe  (1  f.)  ;  Afrique  et  Europe 
(1  f.);  Amérique  du  Nord  (1  f.);  Amérique  du  Sud  (1  f.)  ;  Océanie 
(1  f.).  Échelles  diverses.  Paris.  Auteur. 

fiENRi  Mager.  —  Garte  de.Tile  de  Madagascar.  Dressée  d'après  des  do- 
cuments originaux  et  suivantles  traités  de  1844  et  1861.  Éch.  1/8000 000e 
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(et  des   îles    environnantes,    échelles   diverses).   Paris,  Gh.   Bayle. 
1  feuille. 

—  Afrique  centrale.  Gabon  —  Ogôoué  —  Gongo.  1/8  000  000*.  1883. 
1  feuille. 

—  Garte  spéciale  du  Tong-King.  Éch.  1/3  000  000\  Paris,  Gh.  Bayle. 
1  feuille,  Auteur. 

Red  geodésica  de  l*'  orden  y  nivelaciones  de  précision  de  Espana  por 
el  Instituto  geogràfico  y  estadistico.  Esc.  1/1  500  000,  1883.  1  feuille. 

iNSTITUTO  GEOGRÀFICO  T  ESTADISTICO. 

Alf.  Bardet.  —  Somal,  Harar  et  pays  des  Gallas  (Afrique  orientale). 

l/2  500900«.  Alger,  1883. 1  feuille.  Auteur. 

Golonel  G.  Warren.  —  Reconnaissance  of  Arabia  Petrœa  made  by  the 

Palmer  search  expédition.  Gompiled  for  the  Lords  Gonunissioncrs  of 

the  Admiralty.  1883.  1  feuille. 

—  Reconnaissance  sketch  of  a  portion  of  Wady  Sudr.  Incidents  in  the 
progress  of  Prof.  Palmer's  Expédition.  Aug*.  1882.  Scale  1/63  360. 
1  feuille.  Admiraltt,  London. 

Kaart  van  de  westkust  der  resîdentie  Bantam  van  of  S'  Nicolaas  punt  tôt 
Tjaringin,  aangevende  den  topographischen  toestandvan  die  terieins- 
trook  vôôr  en  na  de  eruptie  van  den  G^*  Rakata  (Krakatau)  op  den  26 
en  27  Augustus  1883.  Schaal  1/100  000.  Batavia,  Topographisch  Bu- 
reau, 1883. 1  feuille.  A.  Yerploegh. 

Institut  topographique  militaire,  Florence.  —  Garte  démonstrative 
des  déterminations  astronomiques  de  latitudes  et  d'azimuth.  Ëch. 
1/10  000  000\  1  feuille. 

—  Garte  démonstrative  des  déterminations  télégraphiques  de  différences 
de  longitudes.  Éch.  1/10  000  OOO*.  1  feuille. 

Institut  topographique  militaire,  Florence. 

Ph.  de  Rougemont.  —  Mapa  topografico   de  la  linea  del  ferro   carril 
entre   Santiago,    Talcahuano  y  Angol.   Esc.   1/500  000.  Paris,  1883 
1  feuille.  Auteur. 

Gap**  M.  Gamperio.  —  Gart;i  economica  d^lla  Tripolitania  e  Girenaica. 
Pubblicata  délia  Società  di  esplorazione  commerciale  in  Africa.  Scala 
1/3500  000.  Milano,  1883. 1  feuille.  Auteur. 

Heinrich  Kiepert.  —  Kleiner  Schul-Atlas.  In  22  Karten.  Berlin,  1872. 
In-4.  James  Jackson. 


Le  gérant  responsable, 
G.  Maunoir, 

Socrétaire  çéoëral  de  la  Commission  centrale 

BOULEVAHO  BAINT-GERMADI,  184. 
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Compte  rendu  du  Congrès  international  des  Sciences 
géographiques  de  1875. 
Tome  I,  in-8\  Prix  :  20  fr. 
Tome  II,  in-8*.  Prix  :  45  fr. 

Instructions  générales  aux  voyageurs.  1  voL  in-16. 
Prix  :  3  fr. 

Programme  d'instructions  aux  navigateurs  pour  l'é- 
tude de  la  géographie  physique  de  la  mer.  Broch.  in-8'*. 
Prk  :  1  fr. 

Guide  hygiénique  et  médical  des  voyageurs  dans  l'A- 
frique intertropicale,  par  les  D"  Ad.  Nicolas,  H.  Lagàze 
et  SiGNOL,  publié  par  la  Société  de  Géographie  et  la  Société  de 
Médecine  pratique  de  Paris,  avec  le  concours  des  Sociétés 
françaises  de  géo(;raphie.  Une  brochure  in-8''  de  100.  pages. 
Prix  :  2  fr. 

Liste  provisoire  de  bibliographies  géographiques  spé- 
ciales, par  M.  James  Jackson,  archiviste-bibliothécaire  dç  la 
Société  de  Géographie.  . 

Cette  liste  comprend  1177  articles  se  rapportant  à  la  biblio- 
graphie des  diverses  régions  de  la  terre. 

Un  vol.  jin-8*,  de  yin-340  pages.  Prix  :  12  fr. 

Exploration  du  Sahara.  Les.  doux  missions  du  lieute- 
nant-colonel Flatters,  par  le  lieutenant-colonel  V.  Derréca- 
i;aix.  1  vol.  in-8®  de  144  pages,  av6C  carte.  Prix  :  3  fr. 
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ORDRE     DU   JIOIIR 

de  Ifl  séance  du  iS  janvier  1884,  à  8  heures  du  soir. 

A  l'Hdtel  de  la  Société,  bouletard  Saini-Germain,  184. 


D'  Gustave  Le  Bon.  —  Voyage  à  travers  Tancien  Empire 
des  Arabes,  avec  projections  à  la  lumière  oxhydrique,  par 
par  M.  Molteni. 
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POUR  L'ANNÉE   1884 

(1*'  ET  3*  VENDREDIS  DE  CHAQUE  MOIS) 
à  l'Hôtel  de  la  Sooi6t6,  bouleTard  Saint-Oermain,  184 


JANVIER 

FÉVRIER 

MARS 

AVRIL 

MAI 

JUIN 

l 

1 

7 

i 

2 

6 

18 

15 

21 

18 

16 

20 

JUILLET 

AOÛT              SEPTEMBRE 

OCTOBRE 

NOVEMBRE 

DÉCEMBIW 

4 

7 

5 

18 

21 

19 

Les  Séanees  s'ouvrent  à  8  h«ures  précises. 

Tous  les  membres  de  la  Société  peuvent  prendre  part  aux  discussions 
avec  voix  consultative. 

La  Bibliothèque  est  ouverte  tous  les  jours  non  fériés,  de  11  heures  à 
4  heures,  boulevard  Saint-Germain,  184. 

S^adresser  pour  les  réclamations  et  les  renseignements  à  M.  Adbby,  agent 
de  la  Société,  boulevard  Saint-Germain,  184. 


BOURLOTON.  —  Imprimeries  réunies,  ▲,  rue  Mignon,  2,  Paris. 


t88-i  M'  «-  Page  41 


SOCIETE   DE    GÉOGRAPHIE 


COMPTE  RENDU 

DES    SÉANCES    DE    LA    COMMISSION    CENTRALE 

paraissant  deux  fois  par  mois. 


Séance  du  18  janvier  1884. 

PRÉSIDENCE  DE  M.   BOUQUET  DE  LA  GRYE. 

Le  procès-verbal  de  la  séance  du  4  janvier  1884  est  adopté, 
après  rectification  d'une  faute  d'impression,  page  15,  ligne  ^,  où 
le  texte  doit  être  ainsi  rétabli  :  c  M.  Mizon,  lieutenant  de  vaisseau, 
écrit....  » 

i 
Le  Président   annonce  la  composition  du  bureau  de  la  Com- 
mission Centrale  (Conseil  de  la  Société)  pour  1884  :    « 

Président  :  M.  Bouquet  de  la  Grye,  ingénieur-hydrographe. 
Vice-président  :  BfM.  Alph.  Milne  Bilwarils,  de  l'Institut,   et 
Âmédée  Barbie  du  Bocage.  ^      , 

Secrétaire  général  :  M.  Maunoir. 
Seci'étaire-adjoint  :  M.  Jules  Girard. 

Le  Président  annonce  ensuite  que  la  Commission  Centrale  a 
résolu  d'organiser  une  séj;ie  de  conférences  qui  seront  faites  par 

soc.  DE  GÉOGR.  —  C.  R.  DES  SÉANCES.  *-  N^  2.  A 
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des  savants  éminents   de   l'Institut,  des   professeurs,  des   ingé- 
nieurs, etc. 

Voici  le  programme  de  la  première  série,  qui  se  composera  de 
huit  con£éi:eace&  : 

MM.  Paye,  de  Tlnslilut.  —  Rapports  de  V Astronomie  et  de  la 
Géographie  aux  principales  époques  de  l'histoire, 

Fouqué,  de  l'Institut,  professeur  au  Collège  de  France.  — 
L'Écorce  terrestre. 

De  Lapparent,  professeur  à  l'Université  catholique.  —  Les  Re- 
liefs du  Globe . 

Mascart,  directeur  du  bureau  central  météorologique.  —  Les 
Climats, 

Fuchs  (Edmond),  ingénieur  en  chef  dés  mines.  —  Distribution 
générale  des  minéraux. 

Bureau,  professeur  au  Muséum.  —  Distribution  générale  des 
végétaux. 

Perrier,  professeur  au  Muséum.  —  Les  fonds  des  mers  et  leurs 
habitants. 

Milne-Ëdwards  (Alphonse),  de  l'Institut,  professeur  au  Muséum. 
—  Distribution  générale  des  animaux. 

Si  cet  essai  réussit,  on  fera  d'autres  conférences  qui  seront  dis- 
tribuées à  peu  piîès  dans  l'orÉre  saivartt  : 

MM.  Hamy  (le  docteur).  —  Les  Races  humaines  et  leur  distri- 
bution. 

Himly,  doyen  de  la  F'acul'fé.  des  Lettres.  —  La  Conquête  au 
globe, 

Levasseur,  de  l'Institut.  —  Les  Richesses  du  globe, 

Simonin,  ingénieur  civil  des  mines.  —  Les  grandes  voies  du 
Commercé. 

GheyssoD,  directour  aa  mmstère  dss  TravsuBr.  pdbliBS.  — 
Chemins  de  fer  et  Télégraphes. 

<}nelq«es-une»  d«  osa  cttiftrencesi  «roaf  accon^tfoéca^  de  pro- 
jections à  la  lumière  oxhydrique. 

Enfin,  on  s'est  adressé,  dit  AI*  ftowfiielli  de  Itt  617e,  à  laoïre  mu- 
veau  président,  qui  s'est  ewgftgéà  Âûre  une  cottiéraiee  sur  les 
Océans. 

La  Commission  Centrale  a  pensé  qu'il  était  utile  d'instituer, 
pour  ces  conférences,  un  comité  de  patronage,  et  grâce  à  M«  d'Ab- 
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badie,  ainsi  qu'à  cTaatres  membres  de  la  Société,  elle  s'est  assurée 
du  concours  effectif  d'un  certain  nombre  d'hommes  éminents  qui 
ont  promis  leur  patronage  à  cette  œuvre  scientiGque. 

Elle  se  fera  donc  sous  les  auspices  d*un  comité  formé  comme  il 
suit.  (Ici  M.  Bouquet  de  la  Grye  donne  lecture  des  noms  qui  com- 
posent le  comité,  et  dont  chacun  des  Sociétaires  recevra  la  liste  à 
domicile  avec  tous  les  renseignements  nécessaires  sur  ces  confé- 
rences. ) 

€  Messieurs,  ajoute  le  Président,  nous  avons  pensé  que  vous 
voudriez  bien  nous  apporter  tout  votre  concours  pour  cette  œuvre. 
La  Société  ne  veut  pas,  quoique  ces  conférences  soient  payantes, 
en  faire  une  spéculation  :  elle  désire  propager  ce  qu'elle  croit  être 
les  bonnes  doctrines  scientifiques.  Dans  ce  but,  elle  a  fait  appel  à 
des  savants  dont  la  parole  lui  a  semblé  assez  autorisée  pour  les 
développer. 

>  Dans  le  programme  qui  vous  sera  envoyé  à  tous,  vous  verrez 
que  les  membres  de  la  Société  ont  des  avantages  particuliers,  et 
que  d'autres  avantages,  le  choix  des  places,  par  exemple,  seront 
réservés  à  ceux  qui  apporteront  les  premiers  leur  souscription. 
Du  reste,  le  programme  sera  publié  dans  les  journaux.  J'engage 
les  membres  de  la  Société  à  faire  de  la  propagande  auprès  de 
leurs  parents  et  amis,  aGn  que  les  orateurs  qui  prendront  la  parole 
aient  un  nombreux  public  pour  les  écouter.  > 

La  première  conférence,  celle  de  M.  Faye,  aura  lieu  le  lundi 
11  février,  et  sera  présidée  par  M.  de  Lesseps. 

EnGn,  le  Président  signale  la  présence  à  la  séance  d'un  voyageur 
qui  revient  du  Congo,  M.  Mizon,  lieutenant  de  vaisseau,  qui  a 
quitté  récemment  M.  de  Brazza  et  qui  a  traversé  un  pays  marqué 
jusqu'alors  en  blanc  sur  les  cartes  d'Afrique. 

€  M.  Mizon  nous  fera  certainement  une  conférence,  dit  le  Prési- 
dent, mais  en  attendant,  la  Société  l'aceueillera,  comm«  il  le  mérite 
pour  les  travaux  qvTil  a  exécutés  et  pour  sa  traversée  périlleuse 
dans  une  région  inconnue.  » 


IiecCure  de  la  Correapondanee. 

Notifications.  Renseignements  et  avis  divers.  —  Le  lieute- 
nant Fréd.  Schwatka,  de  Tarmée  des  États-Unis,  accuse  réception 
de  la  médaille  (prix  La  Roquette)  qui  lui  a  été  envoyée  par  la  So- 
ciété, et  transmet  ses  remercîments  par  la  lettre  suivante,  écrite 
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du  quartier  général  du  déparlement  de  la  Colombie,  20  décembre 
1883  : 

€  J'ai  l'honneur  de  vous  accuser  réception  de  la  médaille  (prix 
La  Roquette,  1883)  qui  m'a  été  décernée  par  votre  honorable  So- 
ciété, et  que  je  viens  de  recevoir  avec  le  rapport  du  Président  de 
la  Commission  des  prix  et  celui  de  M.  le  comte  Louis  de  Tureune. 
Permetfez-moi  de  vous  renouveler  les  sentiments  exprimés  dans 
la  lettre  que  je  vous  adressai  à  Toccasion  de  mon  admission  dans 
votre  Société,  le  20  avril  courant,  en  y  ajoutant  l'expression  de  ma 
profonde  gratitude  envers  M.  de  Lesseps,  votre  illustre  Président, 
pour  son  attention  obligeante ,  et  envers  les  membres  de  la  Com- 
mission, MM.  Richard  Cortambert,  Henri  Duveyrier,  Alfred  Gran- 
didier,  de  Quatrefages  et  William  Huber,  pour  leur  rapport  si 
plein  de  bienveillance  dont  j'apprécie  doublement  la  valeur,  comme 
venant  d'hommes  aussi  remarquables  dans  les  sciences  géogra- 
phiques et  autres.  Si  quelque  chose  pouvait  rendre  ce  témoignage 
plus  flatteur  encore,  c'est  qu'il  se  trouve  associé  au  nom  illustre 
de  Turenne,  synonyme  de  vrai  guerrier  dans  le  monde  entier.  » 

—  Ont  envoyé  des  cartes  d'invitation  :  i°  la  Société  des  Études 
coloniales  et  maritimes  pour  sa  séance  mensuelle  du  14  janvier  ; 
2"  la  Société  de  géographie  commerciale  de  Paris  pour  son  As- 
semblée générale  du  15  du  même  mois. 

—  Le  baron  d'Avril  croit  devoir  signaler  à  ses  collègues  que 
M.  Svilokossitch  donnera,  le  22  janvier,  à  huit  heures  et  demie  du 
soir,  au  Grand-Hôtel,  une  conférence  publique  sur  :  «  la  situation 
politique  en  Serbie  et  sur  la  politique  austro-allemande  en  Orient.  » 

€  Nous  parlons  quelquefois,  dit-il,  des  pays  slaves  pour  y  êtte 
allés,  11  sera  plus  intéressant  encore  d'entendre  un  homme  qui 
nous  en  parlera  pour  en  être,  > 

Dons  (livres,  brochures,  cartes  et  autres  objets).  — 
Le  Ministère  de  la  Guerre  (section  du  service  géographique  de 
l'armée),  adresse  le  catalogue  des  Cartes  du  Dépôt  général  de  la 
guerre . 

—  Le  gouvernement  saxon  envoie,  par  l'intermédiaire  de  TAm- 
bassadeur  d'Allemagne  à  Paris,  la  10®  livraison  avec  ses  annexes, 
de  la  carte  topographique  du  royaume  de  Saxe,  carte  qui  est  trans- 
mise il  la  Société  par  le  Ministère  des  Afifaires  étrangères. 

—  M.  le  baron  d'Avril  offre  une  nouvelle  publication  dont  il  est 
l'auteur  :  la  traduction  des  Chants  populaires  du  Niémen. 

—  fiC  D''  N.-Ci.    Politis,  secrétaire  de  la   Société  historique  et 
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ethnologique  de  Grèce,  adresse  les  deux  premiers  numéros  du 
Bulletin  de  cette  Société,  laquelle  demande  l'échange  avec  les  pu- 
blications de  la  Société  de  Géographie. 

—  M.  Harmand,  commissaire  général  au  Tonkin,  envoie  un  atlas 
comme  spécimen  de  la  science  géographique  chez  les  Annamites. 
Nous  donnons  cette  lettre  ci-après,  à  la  partie  plus  spécialement 
géographique  de  la  correspondance. 

—  M.  Massoutier,  chef  du  bureau  arabe  de  Ghardaïa,  adresse  un 
exemplaire  d'une  étude  qu'il  a  publiée  sur  les  convois  des  colonnes 
dans  le  sud  de  TAlgérie. 

—  La  Société  a  reçu  le  n°  10-12  du  Bulletin  de  la  Société  de 
topographie  contenant  la  conférence  du  commandant  Roudaire  sur 
son  projet  de  mer  intérieure,  conférence  faite  à  rassemblée  géné- 
rale du  28  octobre,  sous  la  présidence  par  M.  F.  de  Lesseps. 

—  M.  Brau  de  Saint-Pol  Lias,  qui  fait  en  ce  moment  une  tournée 
de  conférences  auprès  de  diverses  Sociétés  de  Géographie  dans  les 
déparlements,  envoie  à  la  Société  plusieurs  documents  relatifs  au 
tremblement  de  terre  de  Krakatau.  Ces  documents,  extraits  de 
journaux  néerlandais,  ont  été  traduits  et  pourront  être  ultérieure- 
ment publiés  au  Bulletin, 

Le  secrétaire  général  rappelle,  à  ce  propos,  que  M.  Brion  et 
M.  Korthals,  ce  dernier  membre  de  la  Société,  viennent  d'être 
chargés  par  le  Ministère  de  Tlnstruction  publique  d'aller  étudier 
sur  place  les  effets  du  cataclysme  du  détroit  de  la  Sonde . 

L'an  dernier,  un  autre  membre  de  la  Société,  M.  Vélain,  avait 
été  chargé  d'une  mission  analogue  pour  l'île  d'Ischia. 

—  Le  directeur  du  service  hydrographique  à  Madrid,  M.  Ramon 
Martinez,  envoie  Touvrage  du  capitaine  de  frégate  D.  Gamilo  Arana, 
le  Derrotero  del  Archiepelago  FilipinOy  publication  qui  lui  avait 
été  demandée  pour  la  Bibliothèque  de  la  Société. 

—  De  Séviile,  M.  José  Villa  Amil  y  Castro  adresse  deux  de  ses 
ouvrages  et  annonce  en  même  temps  sa  nomination  au  poste  de 
directeur  de  VArchivio  gênerai  de  Indias.  Il  offre,  à  ce  titre,  ses 
bons  offices  à  la  Société. 

—  La  Société  a  reçu,  en  outre,  un  prospectus  de  l'ouvrage  alle- 
mand intitulé  :  Publications  du  musée  royal  ethnographique  de 
Dresde,  par  le  conseiller  aulique  D*"  A.-B.  Meyer,  directeur  de  ce 
musée. 


Partie   plus  spécialement  géographique  de   la  correspon- 
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DANCE-  —  [Europe].  —Note  sur  le  Nordkap  et  le  Knivskjœrodde 
adressée  par  £.  Hansen*BlangsteiL 

<  Malgré  les  immenses  progrès  faits,  depuis  les  trente  dernières 
années,  dans  la  science  géograpliique»  nombreuses  encore  sont  les 
erreurs  à  relever.  On  voit  parfois  ces  erreurs  propagées  par  des 
hommes  d*un  haut  savoir.  Ainsi,  depuis  qu  on  a  connu  les  contours 
de  la  Norvège,  on  a  toujours  répété  et  Ton  répète  encore  que  le 
Nordkap  (cap  du  Nord)  est  le  point  le  plus  septentrional  de  la 
Norvège  et  de  l'Europe. 

»  On  l'indique  encore  aujourd'hui,  en  iS83,  malgré  le  savant  tra- 
vail fait  par  M.  le  D'*  O.-J.  Broch,  il  y  a  quelques  années,  lequel 
dit  dans  son  ouvrage  sur  c  Le  royaume  de  Norvège  et  le  peuple 
norvégien  »  de  1878,  page  47  : 

»  L'île  de  Magero,  la  plus  septentrionale  de  l'Europe,  n'est 
séparée  du  continent  que  par  l'étroit  Magerosund,  qui  se  rétrécit 
jusqu'à  un  kilomètre.  Sa  surface  a  une  élévation  moyenne  de 
250  mètres.  Au  nord,  cette  île  projette  dans  l'Océan  glacial  arctique 
deux  caps,  séparés  par  un  petit  îjord  étroit. 

»  Le  plus  oriental  de  ces  caps  est  le  fameux  promontoire  Nord> 
kap  qui,  de  300  mètres  d'élévation,  se  précipite  verticalement 
dans  la  mer  qu'il  surplombe  même  en  partie. 

»  Le  cap  occidental,  le  Knivskjœrodde,  s'étend  un  peu  plus  au 
nord  dans  l'Océan  glacial,  mais  il  est  bas  et  ne  frappe  pas  les 
regards  des  navigateurs  comme  le^haut  Nordkap.  ï> 

»  Que  le  Nordkap  soit  plus  imposant,  qn'il  frappe  la  vue  des 
navigateurs,  qu'il  les  guide  mieux  que  le  cap  bas  qui  s'avance  plus 
vers  le  nord,  personne  ne  le  conteste;  mais  dans  la  science,  on  ne 
s'occupe  pas  seulement  de  ce  qui  frappe  la  vue  ou  l'esprit,  on 
cherche  la  vérité  ;  la  question  se  présente  doue  sous  un  autre  point 
de  vue.  On  ne  cherche  pas  œ  qui  est  le  plus  avantageux,  pour  les 
navigateurs,  mais  quel  est  le  nom  du  point  le  plus  septentrional 
de  l'Europe. 

»  Personne  jusqu'à  présent  n'ayant  eu  la  pensée  de  rectifier 
cette  erreur,  j'ai  l'honneur  d'appeler  l'attention  de  la  Société  de 
Géographie  sur  ce  point,  pour  qu'à  l'avenir,  les  géographes  puis- 
sant en  tenir  compte. 

>  I/C  Nordkap  est  à  jamais  détrôné  ;  le  point  le  plus  septentrional 
de  l'Europe  s'appelle  Knivskjœrodde.  » 

[Asie].  —De  Hanoï,  le  19  novembre  1883,  M.Harmand,  commis- 
saire fiénéral  un  Tonkin,  écrîi  : 


SÉANCE  BU   18  JANVIER   1884.  47 

•f  Aktgvé  les  ooeupatioos  mnhiples  de  notre  labomtrx  établkise- 
maat  m  Tookiiv,  je  Hie  fiah  laisfer  'passer  l'occasion  d«  tous 
fiffcir  un  «péoiiBsai  omeaK  ie  la  sdenee  géog^raphiqae  chez  les 
Annamites.  C'est  un  atlas  donnant  toutes  des  provinces  ide't'Ânnam, 
y  compris  laéeoae  eelks  <de  ia  Basee-GochvBchme. 

»fLa  preniàre  cantie  oa/jsi  votss  ahuez  mieux,  laflemière  est  une 
joarle  génénale  jde  -riode-tCiitne.  >Le  «géographe  qai  l'a  tracée  ^-est 
efintarnemeiit  àmpiré  lées  tartes  earopéennes  ;  on  j  remarque,  -en 
effist,  .«ne  Drieffifeaiinfli  .assez  :conrecte,  et  je  ne  croîs  'pas  4es  Airaa- 
antes  capables  de  renire  une  aussi  vaste 'étendue  de  terrhotre. 

»  iMais  le  .défaut  'Oipital  des  géograpiies  de  <rÂmiam  7  apparatt 
malgré  itouut  et  idélirme  ie  cdessm.  Ce  défaut,  qui  explique  la  'btzar- 
nerie  de  ilauns  élucnlirartions  et  qui  permet  à  «ceux  ^qui  s'en  rendent 
QittBipte  -et  qui  7  accoutument  leur  œH,  de  lire  oeuramment  sur  les 
cartes  indigànes,  consiâte  àexagérer  d'une  faço^n  enfantine  tous  'les 
aoeâderïts  'gécigraphiques  naturels  ou  autres  qiffk  veulent  repro- 
duire. iRencootrseBt-iiiB  ua  fleuve  ou  même  une  «impie  rhrière  ?  &s 
rindiqittent  par  deœc  traits  igraadement^espaeés,  laissant  entre  em 
un  intervalle  qu'sls  s  >eHipreBsent  de  colorier  ;  une  ^i9e  ?  ils  en  des- 
siiiraat  avec  eonspl aisance  les  bastions  «t  les  murailles,  sans  ^in- 
quiéter si  la  quantité  de  papier  tiinsi  occupée  e^  en  proportion 
avec  celle  qui  reste  pour  le  territoire  où  il  n'y  a  rien,  et  si  cette 
dijQMiKsion  «su^i^ée^  donnée  aux  rivières,  permet  de  4eœr  <feire 
décrire  avee  •exaetrUude  ienirs  nombreux  iméanflpes. 

9  Dans  uae  cante  iannaiaite,  il  a'7  a  pas  mae  seule  He  qui  ne  soit 
disproipsdrtionnée  etl)ieB  plosigcsade  <fifil  «De  «onvient,  si  ce  n'est 
tovlafois  oelies  qii  sont  a»  loim  jet  qu'iès  veppoduisent  sei^iement 
pour  ûB  4fimT  eateadu  panier. 

t  fiU»  montagnes  «ont  nepnéseoÉéfis  »de  proil.  C'est  ainsi  qu'ils 
las  doit  toufaurs  «nues,  et  à*iààet  de  se  transporler  par  la  pensée  -au- 
dessus  du  4enraia  pour  le  vair  «anuDecHi  èe  vierraen  plus  petit  eur 
la  carte,  ne  leur  est  jamais  venue.  Cette  abaesiee  de  ivues  d'<e»- 
semble  ue  Iseur  pearmet  fu»  dwraBtage  <de  ae  rendre  icompte  »de 
l'eKiskttea  des  obalnes  <de  tBOotagnes;;  wnsi,  la  grande  ligne  qui 
sépare  Je  basata  da  Aevire  Range  ide  jcsku  du  Mékong  et  'des  peitito 
versants  du  sid  4aii6  la  prasanœ  de  ffbanhHbDa  et  de  •Nghé-Aa, 
n''est  pour  eux  qu'an  aaaasiuipeRi.'pififfi  tou&  de  montagnes  isolées, 
dont  ils  daaaaat  vn  profil  pooaque  toujours  le  saème,  naaés  se  pnea* 
sattt  phis  nonJMifwiflfs  aux  «adroiiis  ^n  ils  «a  ont  remarqaé  davau^ 
tage. 

#^e  tSMaqpf  fy^earçmétBié»  ekm  àm  tenaadtes  a'«st pas  spécial 
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à  leur  manière  de  faire  en  cette  partie  technique,  la  géographie. 
Dans  toutes  les  circonstances  de  la  vie  sociale  et  de  la  vie  politique, 
ils  agissent  de  même;  leur  système  économique 'fonctionne  d'après 
les  mêmes  procédés  puérils. 

»  P,-S,  —  Permettez-moi  de  vous  proposer  l'admission  comme 
membre  de  la  Société,  de  mon  officier  d'ordonnance,  M.  le  lieute- 
nant de  vaisseau  Gouin.  Cet  officier,  après  un  séjour  de  plusieurs 
années  en  ce  pays,  où  il  a  accompli  un  certain  nombre  de  travaux 
hydrographiques*  a  publié'  à  la  librairie  Ghallamel  une  remar- 
quable carte  du  Tonkin.  Il  est  de  plus  l'un  des  auteurs  de  la  carte 
topographique  du  Tonkin  publiée  par  le  Dépôt  des  cartes  et  plans 
de  la  marine.  Il  comptera  parmi  les  plus  actifs  d'entre  nous.  > 

—  M.  Harmand  envoie  encore,  à  la  même  date,  un  Mémoire  du 
D"  Neïs  en  mission  dans  le  Haut-Laos,  mémoire  adressé  de  Luang- 
Prabang,  en  juin  1883,  mais  qui  ne  lui  était  parvenu  que  beaucoup 
plus  tard,  à  Hanoï.  L'auteur,  croyant  encore  M.  Harmand  à  Bang- 
kok, le  chargeait  du  soin  de  veiller  à  la  publication  de  cette  note. 
M.  Harmand  aurait  voulu  pouvoir  satisfaire  à  son  désir  ;  mais  ses 
occupations  nouvelles  ne  lui  en  laissant  pas  le  temps,  il  transmet 
purement  et  simplement  à  la  Société,  la  lettre  du  D*^  Neïs,  qu'on 
trouvera  aux  Extraits,  p.  58  et  suiv. 

[Afrique].  —  M.  Strauch,  président  de  l'Association  interna- 
tionale du  Congo,  à  Bruxelles,  écrit,  en  envoyant  un  croquis  d'une 
partie  de  la  vallée  du  Congo  et  de  la  vallée  du  Niadi-Kwilu  : 

<  Ce  croquis  indique  l'emplacement  des  stations  fondées  par 
l'Association  internationale.  11  a  été  dressé  à  l'aide  de  reconnais- 
sances exécutées  à  la  boussole  de  poche.  Il  n'a,  par  conséquent, 
aucune  prétention  à  l'exactitude  scientifique.  Vivi,  Isanghila, 
Baynestown,  Manyanga  et  Stanley-Pool  sont  à  peu  près  les  seuls 
points  dont  la  position  géographique  ait  été  déterminée  avec  une 
approximation  suffisante. 

»  Dans  son  état  actuel,  on  peut  néanmoins  considérer  ce  croquis 
comme  moins  inexact  et  un  peu  plus  complet  que  la  plupart  des 
cartes  de  cette  partie  de  l'Afrique.  C'est  à  ce  titre  que  le  Comité  a 
pensé  qu'il  serait  agréable  à  la  Société  de  le  recevoir. 

»  Nous  espérons  pouvoir  améliorer  ce  croquis  à  l'aide  des  ren- 
seignements nouveaux  que  les  voyageurs  de  l'Association  nous 
feront  parvenir.  A  chaque  nouveau  tirage  de  croquis,  je  me  ferai 
un  plaisir  d'en  adresser  à  la  Société  un  exemplaire  amélioré.  > 

—  Jja  Société  a  reçu  im  numéro  du  Courrier  de  Varsovie,  qui 
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renferme  des  nouvelles  assez  détaillées  de  l'expédition  de  M.  Ro- 
gozinski.  Ce  document,  quia  été  traduit  en  français,  pourra  être  con- 
sulté au  siège  de  la  Société,  par  les  membres  qui  désireraient  en 
avoir  connaissance.  En  voici,  du  reste,  un  résumé. 

M.  Rogozinski  avait,  comme  on  sait,  changé  le  plan  de  son  iti- 
néraire; au  Heu  d'atteindre  directement  Fernando-Po,  il  avait 
pensé  qu'il  y  aurait  intérêt  pour  lui,  qui  possédait  un  navire  en 
propre,  à  parcourir  d'abord  la  côte  occidentale  d'Afrique,  afin  de 
se  familiariser  avec  le  continent  et  s'y  acclimater. 

Visitant  donc  la  République  de  Libéria,  puis  Assinie,  établis- 
sement français  (alors  abandonné,  mais  qu'on  vient  de  reprendre), 
il  se  rendit  à  Kindjabo,  capitale  du  puissant  roi  Matifou,  et  dont 
il  donne  une  description.  Il  se  dirigea  vers  Ëlmina ,  sur  la 
Côte-d'Or,  avec  l'intention  d'aller  à  Koumassie  chez  les  Ashantis  ; 
mais  une  révolution  qui  avait  éclaté  l'empêcha  de  réaliser  son 
projet,  et  l'expédition  cingla  sur  Fernando-Po,  où  elle  entrait 
(15  avril  1883)  dans  le  port  de  Sainte-Isabelle. 

Laissant  là  son  navire,  l'explorateur  résolut  de  gagner  en  canot 
la  baie  d'Ambas  (au  pied  des  monts  Cameroons)  afin  d'y  choisir 
l'emplacement  de  sa  station.  11  se  détermina  pour  une  des  îles  de 
cette  baie,  l'île  de  Mandaleh  ou  Mandoleh,  terre  fertile,  élevée  de 
cent  pieds  au-dessus  du  niveau  de  la  mer,  et  qu'il  se  fit  céder, 
moyennant  traité. 

Pendant  que  les  constructions  s'élevaient,  M.  Rogozinski  se  livra 
à  l'étude  de  l'immense  fleuve  Cameroon,  dont  l'embouchure  est  un 
vaste  estuaire  où  trois  autres  fleuves  viennent  déverser  leurs  eaux: 
le  Mungo,  descendant  des  monts  Cameroons  au  nord  ;  le  Lungasi  ; 
le  Qua-Qua  (ou  Edée)  venant  de  l'intérieur.  Ces  cours  d'eau  ont-ils 
traversé  des  lacs?  Le  lac  Liba  par  exemple?  Le  voyageur  le  croit, 
et  paraît  persuadé  que  des  lacs  existent  là,  dans  l'intérieur  du 
continent. 

Le  fleuve  Cameroon  ne  présente  pourtant  point,  comme  on  pour- 
rait le  croire,  la  meilleure  voie  pour  s'enfoncer  dans  l'intérieur. 
On  n'y  peut  guère  naviguer  plus  loin  que  soixante-cinq  lieues 
à  partir  de  la  côte;  les  populations  et  le  roi  du  pays  s'y  oppo- 
sent. 

Sur  ces  entrefaites,  le  navire  de  l'expédition,  la  Lmie-Mar- 
guérite,  fut  détruit  dans  un  violent  ouragan  ;  ce  fut  un  coup  ter- 
rible pour  l'explorateur,  outre  les  pertes  matérielles  qui  en  résul- 
tèrent pour  lui.  Il  n'en  continua  pas  moins  l'établissement  de  sa 
station,  et  la  dernière  lettre,  datée  d'octobre  1883,  fait  connaître 
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pfaK  en  détail  Tlie  de  Maûdaleii,  avec  le  cam{»fiineiit  de  Tes- 
pédilioB. 

—  M.  Remanet  du  CaiUaud  adresse  uae  ikoie  qu'on  trouvera  mxul 
Extraits,  pag.  64  ei  «uiv.,  sur  les  droits  iemtoriaujx  deia  France 
dans  ie  bassin  de  la  Aier  Rouge. 

—  Lettre  .de  M.  Cb.  Ledoulx,  consul  de  France  à  ZaaziJMLr,  sur  les 
explorateurs  et  naissioBiDaires  dans  TËst  de'l'AfrifMe,  Jetttite  oomam- 
uiquée  par  Jie  Ministère  4e6  Affaires  «étiangères  : 

c  Zanzibar,  16  novembre  1833. 

»  Le  Ministère  de  Tinstruction  fMiblique  et  ia  âtociélé  d^  Géogra- 
phie ayant  dA  recevoir  par  la  vole  d'àden  des  comespoodances  Afi 
M.  Révoil,  datées  de  ûuélidida  18  seiptejoQkbre -dernier,  etcoateaant 
les  premiers  fascicules  de  son  joiirnal«  je  ma  aa''ap|>efianticai  ifias 
sur  les  retards  et  les  ennuis  qu'a  éprouvés  notre  •explorateur  au 
début  de  son  voyage  et  dont  il  m'entretient  dans  ses  lettres. 

D  Je  me  bornerai  à  signaler  son  arrivée  dans  le  Marvt-Djoub  et  le 
parfait  état  de  sa  santé.  M.  Réveil  m!annonoe  une  |>rochaiiie  lettre 
de  Ganauéh;  je  ne  l'ai  pas  encore  reçue,  faute  de  coiiuimaications 
avec  la  côte  Somali  pendant  cette  saison  de  l'année.  11  £e  iroue  iheau- 
coup  des  facilités  que  lui  ont  procurées  les  lettres  de  reeomiiiaii- 
datkm  qve  j'avais  obtenues  pour  lui  du  Sultan,  ainsi  que  des  ser* 
vices  que  lui  rendait  le  cheikh  Mohamed  Âbdi-Noor  que  j'avaifi 
reçu  à  Zanzibar  sur  sa  demande. 

»  M.  Blo])«J;  jB'aBBQiKse  son  retour  k  Condoa  'Sfdrès  «viagt  et  xme 
journées  de  marche  «t  me  promet  ipour  4iae  piioûhaine  joccasioii  ia 
cc^ie  des  abservations  qu'il  a  lailes  ipaftdaAft  «on  nibespjiier  vof^atge. 
Sa  femme  aArait  vaiUasnment  supporté  les  fatigues  de  la  roote. 

»  Je  a'ai  encore  aucane  BOuveUe  de  M.  Gônaud,  «|ai  «n'avait  fmnt 
passé  à  jLanéma  ie  1^*^  juillet  dernier,  aissi  cpie  lœ  l'écrit  le  iieute- 
naiit  Storms,  auquel  j'avais  adressé  la  correspondance  de  nelire 
iKeyageur.. 

»  L'Agent  :de  l'AssociatiaB  intemiatiAsale  Afnicaine  «qui,  de 
Karéma,  s'iétait  traAsporté  àHomuifiara  .«ir  la  rive  occiilejitaie  en 
Tanganika  (aimras  1^  S.^  m'^éomt^u'il  adonné  des  opdres  â  Karéma 
pour  que  toutes  les  ressources  de  la  station  soient  mises  à  la  dis- 
pofiitioa  de  M.  Girand, dans  fe  eas^ù  iâ  s'y  pxésenteradt.  JCais  f  ai 
taut  lieu  de  suppaser  jfae  eet  teisiplorateHr  aura  pris  la  roste  da 
niurd  en  «quittaDt  Ae  ilac  ^engiiélo  j>0ur  gagner  ^ iss  dinacttoMsit  te 
amnoes  d«  CîiMigA. 

j>  La  densdère  caravame  de  nos  inissmimms  d'^ger  léoit  <étie 
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arrivée  à  Tatiora.  £He  était  le  5  octobre  à  Taugoui.  Son  voyage 
s'était  effectué  dans  ^'excellentes  condkions. 

>  La  missioo  <la  Maasansé  oe  signale  rien  de  particulier  et  son 
installation  n'a  donné  lieu  à  aucune  difficulté  sérieuse. 

>  Nos  stations  de  Mhonda,  de  Mandera  et  de  Mrog^^ro  continuent 
à  se  dévelo[)|ier.  Les  rapports  de  nos  missionnaires  avec  les  Wasi^ 
guas,  le§  Wakwéné  et  les  Wadoés  sont  de  la  plus  graade  cordia- 
lité ;  ces  populations  sollicitent  la  création  sur  leur  tei'ritoire  de 
nouvelles  fondations,  dans  l'espoir  que  le  voisinage  des  Européens 
écartera  les  incursions  des  Massai.  Un  fort  parti  de  cette  tribu 
nomade  a  passé  le  Pangani  et  a  ravagé,  le  !26  août  dernier,  le  vil- 
lage de  Mkangué,  à  quelques  heures  de  Mandera.  La  population 
affîrayée  s'était  enfuie  dans  la  statioo  française,  après  avoir  eu 
plusieurs  des  siens  massacrés.  Je  dois  ajouter  que  les  fugitifs, 
ayant  fait  un  prisonnier,  se  sont  empressés  de  le  dévorer  en  che- 
min. Nos  missiounaires  travaillent  à  (kraciner  cet  usage  barbare. 

I  Je  ne  finirai  pas  ce  rapport  sans  signaler  la  création  d'un  con- 
sulat d'Angleterre  au  lac  Nyassa  et  de  trois  vice-consulats  à  Mom- 
baz,  Undi  et  Quiloa.  Les  titulaires  de  ces  postes  apparticanent 
tous  à  la  marine  royale,  i 

[Améri^ne].  —  Le  lieutenant  Schwatka,  lauréat  de  la  Société, 
dont  il  a  déjà  été  question  plus  haut,  écrit,  12  décembre  1883, 
pour  envoyer  une  carte,  un  itinéraire  et  un  journal  succinct  de  la 
première  partie  de  son  expédition  dans  l'Alaska. 

II  espère  pouvoir  envoyer  prochainement  quelques  esquisses  et 
photographies  de  cette  même  expédition. 

£n  même  temps  il  adresse  plusieurs  exemplaires  d'un  travail  de 
lui,  publié  dans  le  recueil  Science^  de  Cambridge  (Massachussets). 

—  M.  Duflot  de  Mofras  communique  une  lettre  de  M.  Wagner, 
consul  de  France  à  Buenos-Aires,  relative  au  voyage  de  M.  Tbouar. 
Cette  lettre,  du  23  novembre  1883,  a  été  écrite  avant  l'arrivée  du 
voyageur  à  Buenos-Aires. 

c  Oa  vient  d'apprendre  ici  que  l'expédition  bolivienne  dont  fai* 
sait  partie  M.  Thouar,  était  arrivée  à  l'Assomption.  Les  dernières 
nouvelles  qu'on  en  avait  étaient  datées  de  Caïza  sur  la  frontière 
de  Bolivie  :  M.  Thouar  disait  alors  avoir  recueilli  quelques  objets 
ayant  appartenu  au  D^Crevaux. 

•L'expédition  qui  sa  compose  de  jsoixante-quinze  hommes  environ 
parait  avoir  traversé  le  Chaco  en  suivant  la  rive  gauche  du  Pil- 
comayo  sans  avoir  rencontré  de  difficultés  sérieuses  et  sans  perdre 
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personne.  On  n'a  pas  encore  Jes  détails  de  leur  marche  à  travers 
le  désert.  Le  bruit  court  que  le  crâue  de  Crevaux  a  été  retrouvé 
fixé  à  un  arbre  et  qu'il  a  été  envoyé  à  Tupiza  pour  être  transmis 
au  gouvernement  bolivien. 

>  Voilà  donc  un  premier  pas  important  accompli  vers  la  solution 
du  problème  des  communications  de  la  Bolivie  avec  l'Est  par  la 
voie  des  grands  fleuves  du  versant  de  l'Atlantique.  L'expédition 
rapporte  que  le  Pilcomayo  est  navigable,  mais  il  faut  attendre  la 
publication  du  journal  de  route  pour  savoir  ce  que  cette  assertion 
a  de  fondé. 

>  Espérons  que,  stimulé  par  le  succès  de  cette  entreprise,  le 
gouvernement  argentin,  s'efforcera  quelque  jour  d'explorer  défini- 
tivement le  Bermeyo  et  d'établir,  soit  par  eau,  soit  par  voie  ferrée, 
la  route  qui  lui  assurerait  le  transit  entre  la  Bolivie  et  l'Europe,  en 
même  temps  qu'elle  ouvrirait  à  la  colonisation  une  vaste  région  où 
il  ne  peut  manquer  de  se  rencontrer  quelques  districts  d'une  grande 
fertilité.  Les  renseignements  à  cet  égard  sont  encore  fort  incom- 
plets, mais  d'après  ce  que  j'ai  pu  recueillir,  l'intérieur  du  Ghaco 
serait  beaucoup  plus  aride  que  sa  périphérie  :  les  terrains  propres 
à  la  culture  se  rencontrent  principalement  dans  le  voisinage  des 
fleuves.  Quant  à  conquérir  ces  territoires,  rien  ne  serait  plus  facile 
si  l'on  voulait  y  procéder  méthodiquement  et  avec  des  moyens  suf- 
fisants. » 

—  M.  Thouar  annonce  ensuite  lui-même  à  la  Société  son  arrivée 
à  Buenos-Aires,  après  avoir  traversé  le  Ghaco  boréal  par  les 
rives  du  Pilcomayo  : 

«  Buenos-Aires,  8  décembre  1883.  —  Le  10  novembre  j'ai  atteint 
les  rives  du  rio  Paraguay  après  soixante-trois  jours  de  marche  dure 
et  pénible  à  travers  le  Ghaco  boréal  par  les  rives  du  Pilcomayo. 
Dans  quatre  ou  cinq  jours  je  m  embarquerai  pour  Rio  et  de  là  pour 
la  France,  où  je  me  réserve  de  vous  faire  connaître  tous  les  inci- 
dents de  cette  exploration.  » 

—  Sur  l'expédition  même  de  M.  Thouar,  on  a  les  renseignements 
qu'a  publiés  le  Diario  de  Buenos-Aires,  du  7  décembre  1883,  et 
que  nous  donnons  aux  Extraits,  p.  67  et  suiv. 

A  la  suite  de  cette  lecture,  le  Président  annonce  que,  dès  que 
M.  Thouar  arrivera  à  Paris,  une  délégation  de  la  Gommission 
Gentrale  ira  à  la  gare  pour  lui  faire  honneur.  M.  Bouquet  de  la 
Grye,  qui  a  vu  ce  vaillant  explorateur  avant  son  départ,  sera  heu- 
reux, dit-il,  d'aller  le  saluer  à  son  retour. 
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[océanie].  — De  Hamil ton,  Victoria  (Australie), 30  novembre  1883, 
M.  Robert  Giies  mande  que  son  frère,  M.  Ernest  Giles  l'explorateur 
est  rentré  à  Melbourne,  et  comme  le  projet  d'exploration  dans  la 
Nouvelle-Guinée  semble  attirer  l'attention,  il  espère  pouvoir  rendre 
de  nouveaux  services  à  la  cause  de  la  science  géographique  en  ce 
pays. 

—  M.  Pesoli,  gérant  du  consulat  de  France  à  Melbourne,  qui  avait 
déjà  fait  connaître  l'envoi  par  deux  journaux  de  cette  ville,  VAge 
et  l'Argus,  de  deux  reporters,  chargés  d'explorer  l'intérieur  de  la 
Nouvelle-Guinée  à  la  tête  d'un  certain  personnel  scientifique, 
{Compte  rendu  1883,  p.  462-463)  et  qui,  tout  dernièrement,  annon- 
çait que  la  première  de  ces  expéditions,  celle  du  capitaine  Armit, 
avait  été  brusquement  interrompue  par  la  maladie  {Compte  rendu, 
1884,  pag.  8-9)  écrit  de  Melbourne,  12  novembre  1883,  une  nouvelle 
lettre  qui  est  communiquée  à  la  Société  par  le  Ministère  des 
Affaires  étrangères. 

«  Le  second  de  ces  voyageurs,  M.  George  Ernest  Morrison,  vient 
également  d'être  obligé  d'abandonner  le  projet  qu'il  avait  formé  de 
traverser  la  Nouvelle-Guinée.  Après  avoir  remonté  l'affluent  infé- 
rieur du  fleuve  Goldie  jusqu'à  sa  source,  il  s'est  trouvé  au  milieu  de 
tribus  hostiles  et,  ayant  reçu  deux  coups  de  lance  en  cherchant  à 
passer  au  travers  des  indigènes,  il  a  dû  revenir  sur  ses  pas  et  il 
s'est  embarqué  à  Port-Moresby  pour  regagner  le  continent  austra- 
lien. 

»  De  même  que  le  capitaine  Armit,  M.  Morrison  a  adressé  à  son 
journal  quelques  lettres  relatant  les  principaux  incidents  de  son 
voyage  ;  mais  les  renseignements  fournis  par  lui  sont  sans  valeur 
scientifique,  et  cette  expédition,  comme  celle  avec  laquelle  elle  de- 
vait rivaliser,  aura  été  entreprise  en  pure  perte.  » 


Commiinicatioas  orales. 

Dons.  —  Le  Président  annonce  qu'un  des  membres,  M""®  Juglar, 
vient,  pour  la  quatrième  fois,  de  faire  don  à  la  Société  d'une 
somme  qui  a  permis  d'acquérir  un  ouvrage  considérable  aujour- 
d'hui épuisé,  ïlmpetial  Gazetieer  of  India,  publication  anglaise 
en  neuf  volumes. 

Sur  l*Abyssinie.  —  Au  sujet  de  la  communication  de  M.  Roma- 
iiet  du  Gaillaud  qui  vient  d'être  lue  tout  à  l'heure,  M.  Ferdinand  de 
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Lessepar  me  que  la  France  ait  des  droits  sur  les  edtes  d'Abyssinie. 
II  ne  voudrait  pas  que  cette  opinion  se  répandit  parmi  (es  Français; 
on  s'exposerait  â  des  aventures  inutiles. 

M.  de  Lesseps  vient  d'écrire  une  histoire  abrégée  de  KAbyssinie 
qui  paraîtra  le  mois  proebain  dans  une  Revue  de  Paris.  Des  rensei- 
gnements que  Fauteur  a  recueillis  pour  ce  travail,  il  résulte  que 
l'Empire  abyssin,  qvi  se  composait  autrefois  de  trente^quatre  mil- 
lions d'habitants  environ,  s'étendait  jusqu'à  la  nver.  Mais  à  l'époque 
de  la  conquête  arabe  par  le  sultan  Sélim,  qui  s'empara  aussi 
de  l'Egypte,  les  Abyssins  furent  refoulés  à  l'in teneur.  I>ep«isr 
cette  époque  ils  ont  soutenu  de  grandes  luîtes  dans  lescftielles 
leurs  femmes  ont  joué  un  rôle  remarquable  et  déployé  un  véritable 
courage.  Elles  vendirent  alors  tous  leurs  bijoux,  pour  polonger  la 
résistance. 

M.  de  Lesseps  rappelle  encore  d'autres  faits,  et  déclare  que  le 
peuple  abyssin,  qui  nous  est  très  sympathique,  a  depuis  longtemps 
le  désir  de  s^adresser  â  la  France  pour  qu'on  lui  donne  accès  sur 
la  mer,  ear  il  est  bloqué  dans  les  montagnes.  L'orateur  cite 
l'exemple  du  Monténégro ,  autrefois  si  turbulent,  quand  il  était 
comprimé  dans  l'intérieur  des  terres  et  maintenant  si  calme;  il  etr 
sera  de  même  de  TAbyssinie. 

L'empereur  actuel,  qui  est  très  intelligent,  fait  d'activés  démar- 
ches pour  obtenir  cette  extension  nécessaire  de  territoire  et  il  y  a 
lieu  d'espérer  qu'il  l'obtiendra.  On  compte  en  Abyssinie  30  ou 
40  millions  de  chrétiens. 

Sur  les  Géegrapheff  et  voyageun  frtmçms  :  Proportion.  — 
Passant  à  un  autre  sujet,  M.  de  Lesseps  rappelle  qt^k  fmrte  des 
précédentes  séances,  on  a  émis  te  propositron  que  la  Société  entre- 
prît de  faire  faire  une  biographie  des  voyageurs  français  de  ce  siècle. 
En  attendant  qu'un  travailleur  de  bonne  volonté  se  présente  pour 
exécuter  ce  travail,  M.  de  Lesseps,  qui  a  remarqué  que  plusieurs 
géographes,  voyageurs  ou  navigateurs  célèbres,  sont  nés  à  Paris. 
(IKABvïire,  DeKsle,  Barbie  du  Bocage,  Afeofette^  de  Vaugondy, 
Bougaînville,  Duperrey,  etc.),  proposée  la  Commiasi on  Centrale  de 
faire  reeherdier  les  manons'  où  sont  nés  les  plus  célèbres  de  ces 
géognipbes  on  voyageurs  français.  On  ferait  enstnee  les  défnai^cfres 
nécessaires  pour  que  des  plaques  commémoratives  fussent  placées 
dans  les  endroits  qui  les  ont  vus  naître.  M.  de  Lesseps  fait  en  outre 
observer  que  plusieurs  mes  de  Paris  ont  reçu  des  n&ms  de  géo- 
graipfees  ou  d'explorateurs.  La  Commissron  Centrale  ne  pour- 
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raît-elte  kàre  les  êêmaxdkes  nétressaire»  pour  cfu^è  Tuae  des  ex- 
tfénntés  eo:  nénie  aRur  deux  extrémité»  èe  ces  racfs,  une  ptaifue 
soit  posée,  plaque  sur  laquelle  seraient  inscrites  les  années  de 
naissance',  àts  nort  des  bonme»  qui  ont  dsoné  knr  nom  à  ces  mes  ? 

A  travers  ftmcim  empire  des  Arabes  r  Commimaicaiion  du 
jy  Gustme  Le-  Ben.  —  Après  avoir  présenté  à  la  Société  snn  ItTre  - 
Va  ChJiUsaitiffn  des  Arabes  (contenant  ^fostre  cartes,  dix  planches 
en  couleur  et  trois  cent-soixante-six  gn^?npes  d'après  de»  photo^ 
graphies  faites  par  lui-même  ou  d'après  des  documents  authenti- 
ques), If.  Le  Bon  parle  des  deux  voyages  qull  a  entrepris  pour 
parcourir  rancien  empire  des  Arabes  et  réunir  les  documents  né- 
cessaires pour  tracer  fhistoire  de  la  civilisation  de  ce  peuple.  11 
s'efforce  d'abord  de  prouver  que  la  race  arabe  est  en  voie  de  dis- 
paraître, par  suite  de  ses  croisements  avec  d'autres  populations, 
même  en  Arabie,  où  l'influence  du  sang  nègre  est  chaque  jour 
pfus  considérable.  L'Arabe  d'aujourd*hui  n'est  plus  qu'un  métis  et 
n  ne  faut  pas  Toublier,  afin  de  n'être  pas  tenté  déjuger  les  anciens 
Arabes  d'après  leurs  descendants  actuets.  L'orateur  fait  remarquer 
que  sous  le  nom  de  c  Musulmans  »  on  embrasse  généralement 
des  peuples  fort  divers,  et  if  met  sous  les  yeux  de  rassemblée 
des  photographies  montrant  combien  sont  variés  Tes  types  de 
prétendus  Arabes  qu'on  rencontre  en  Syrie,  en  Egypte,  en  Algérie, 
au  Maroc  et  chez  les  Arabes. 

Le  D'^  Le  Bon  parle  ensuite  des  institutions  des  anciens  Arabes; 
iT  montre  sous  quelles  nécessités  elles  se  se  sont  formées,  et  pour- 
quoi elles  ont  eu  tant  d'influence  sur  certains  peuples.  Il  entre  dans 
quelques  détails  sur  la  polygamie,  sur  la  religion  de  Mahomet,  et 
prouve  combien  elles  sont  peu  connues  et  mal  jugées  eu  Europe. 
Abordant  ensuite  l'étude  des  monuments  laissés  par  les  Arabes,  du 
Mavoc  à  i'inde^  il  expiose  la  nécessité  de  cette  élude  d'ensemble, 
réclamée  depuia  longtemps  par  tsua  les  auteurs  cpii  ont  écrit  siur 
les  Arabes.  Elle  étais  nécessaire^  dis-il^  pour  mettre  en  évidence  la 
parité  engendrés  par  la.  oonununaïUé.  des  institatinns  et  des 
croyances,  et  de  l'autre,  les  difierences  engendrées  par  les  rT^iftWf 
et  par  les  races  diverses  où  ces  croyances  et  ces  institutions  se  sont 
manifestées.  L'orateur  arfoute  que  cette  étude  d'ensemble  a  été  en- 
treprise dans  son  ouvrage,  et  qu'il  suffît  de  parcourir  les  gravures 
du  livre  pour  voir  que  rarchitecture  arabe  a  considérablement 
varié  d'un  pays  à  l'autre,  et  qu'il  est  aussi  impossible  de  réunir  des 
monuments  aussi  dissembiables  sous  la:  qualiieativn  imkfue  de 
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style  arabe,  que  de  confondre  sous  la  dénomination  de  style  fran- 
çais les  monuments  romans,  gothiques,  ou  de  la  Renaissance  qui 
figurent  sur  notre  territoire. 

Ënfm  il  traite  des  travaux  scientifiques  et  géographiques  des 
Arabes  et  de  leur  influence  sur  les  universités  de  l'Europe  pen- 
dant cinq  cents  ans.  11  termine  en  parlant  de  l'extension  de  Tlsla- 
misme  dans  le  monde,  dans  l'Inde,  dans  l'Afrique  et  dans  la  Chine 
notamment.  En  Chine  seulement,  les  descendants  des  Arabes  sont 
au  nombre  de  vingt  millions. 

—  Au  moment  de  lever  la  séance,  le  Président  annonce  qu'une 
nouvelle  douloureuse  vient  de  parvenir  à  la  Commission  centrale  : 
M.  Schuver  qui  était  au  Soudan,  vient,  dit-on,  d'être  massacré  par 
les  soldats  du  Madhi. 

Une  autre  nouvelle  plus  réconfortante,  c'est  celle  qui  nous  ap- 
prend que  M.  de  Brazza  vient  d'arriver  à  Bolobo,  sur  les  bords  du 
Congo.  Il  a  parcouru  1500  kilomètres  depuis  son  départ;  de  là, 
il  va  descendre  le  Congo  et  arrivera  à  Brazzaville  où  il  remettra 
toute  chose  en  place,  et  rétablira  sur  son  trône  Makoko,  qui  est 
l'ami  de  la  France. 

Le  Président  annonce  ensuite,  pour  les  prochaines  séances,  une 
communication  de  M.  Simonin,  sur  les  propres  de  l'Australie,  de 
M.  Molinos  sur  le  chemin  de  fer  et  le  port  de  la  Réunion,  avec 
projections.  MM.  Méchin  et  de  Mailly  parleront  de  leur  voyage  en 
Mandchourie;  puis  le  commandant  Martial,  sur  la  terre  de  Feu  et 
la  croisière  de  \di  Romanche;  M.  Bapst,  sur  l'Asie  centrale;  enfin 
M.  Krafft,  sur  le  Japon. 

La  séance  est  levée  à  10  h.  30. 

MEMBRES  ADMIS. 

MM.  Charles  Hartmann;  —  Charles  Garrisson;  — M"^®  Napoléon 
Ney  ;  —  Henri  Julien  Aved  de  Magnac;  —  Jules  Mourier  ;  —  Fran- 
çois Auguste  Bellamy  ;  —  Alphonse  Léandre  Turpin  de  Morel  ;  — 
Joseph  Marie  Eugène  Rémond  du  Chélas;  —  Léopold  Paulhan; 
Frank  Gowie. 

CANDIDATS  PRÉSENTES. 

MM.  Charles  Romain  Nicolas  Lan,  inspecteur  général  des  mines 
{Daubrée  et  Jackson)  (1);  —  Jules  Froyez  {Kœchlin'Schivartz  et 

(1)  Les  noms  en  italique  désignent  les  parrains  des  candidats. 
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Maunoir);  —  Auguste  Jules  Gouin,  lieutenant  de  vaisseau  (le 
D'  Harmand  et  Bouquet  de  la  Grye);  —  Louis  Hartogh,  docteur  en 
droit  (Ed.  Pinner  et  Maunoû^);  —  Michel  Perret,  propriétaire 
(William  Huher  et  le  vicomte  Benoist-d'Azy);  —  Charles  Jean- 
nest  (Maunoir  et  Dutreuil  de  Rhins)  ;  —  Henri  Lhomme,  docteur 
en  droit  (Gtiesnet  et  Maunoir)  ;  —  Louis  Narcisse  Maresse,  pro- 
priétaire (Virlet  d'Aoust  et  Maunoir);  —  Georges  de  Marion- 
Brésillac  (le  baron  Silvestre  et  Thomassy);  —  le  D' Alexandre 
Yasiliévitch  Élyséef,  médecin  militaire  au  90«  régiment  d'Onega 
(Maunoir  ei  Michel  Vénukoff);  —  M"«  la  comtesse  de  Beausacq 
(Fuchs  et  Paul  Mirabaud);  —  Paul  Decauville,  industriel;  Pierre 
Decauville,  industriel;  Emilie  Decauville,  ingénieur  (Ferdinand 
de  Lesseps  et  Maunoir)  ;  —  Louis  Alexandre  Antoine  Mizon,  lieu- 
tenant de  vaisseau  (Ferdinand  de  Lesseps  et  Maunoir);  —  le 
D^  Deblenne  (le  baron  Larrey  et  Alfred  Grandidier);  —  Ernest 
de  Traz,  ancien  secrétaire  général  de  la  Société  de  géographie 
de  Genève  (Maunoir  et  William  Huber);  —  Maurice  Buscalioni 
(Bouquet  de  la  Grye  et  Brault), 

—  Remercient  de  leur  admission  :  MM.  René  F.  Le  Feuvre, 
directeur  de  l'Institut  agricole  de  Santiago  (Chili)  ;  Jules  Besnard 
(et  non  Bernard  comme  on  Tavait  imprimé  par  erreur  dans  la  liste 
des  membres  proposés)  ;  Tabbé  Francisque  Merley  ;  Emile  Weyl  ; 
Henri  Jacottet,  Georges  Duval. 
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f^xtraltii  de  la  Correspondance  et  TVotes  diverves. 


{ Ici  sont  insérées  4c8  comnviiicattoiis  Ihdtes  pta-  écrit  ou  présentées  de 
vive  voix,  qui,  en  raison  de  leur  étendue,  ne  peuvent  trouver  plaec 
dans  le  corps  du  procès-verbai(|« 


Excursion  dans  le  Hmtt-Laas 
Ltiipe  4u  W  Paid  Néis  (1). 

Luxng  Pmbalig,  le  15  juin  1883. 

Je  suis  arrivé  ici  k  8  juin,  après  six  m^is  de  Toyige;  on  peut  y 
arriver  plus  vite,  mais  quand  on  s*arréte  en  route  trois  semaines 
pour  se  reposer  à  Bassac,  et  cinq  semaines  à  se  fatiguer  dans  le 
pays  des  Pouenns,  ce  temps  est  presque  un  minimum.  Les  dernières 
étapes  ont  été  pénibles,  mais,.je  l'espère  bien  profitables.  A  Nieng- 
Kang,  le  gouTerneur  m'a  comblé  de  prévenances  et  de  prêtes- 
tatloBs  d'amitié;  mais,  gouvern-eur  depuis  quelques  mois  seule- 
ment, il  est  encore  pauvre  et  ne  sait  commander  ni  à  ses  man- 
darins, ni  à  son  peuple.  Il  courait  lui-même  de  maison  en  maison 
pour  trouver  les  quatre  hommes  de  garde  qui  devaient  me  veiller 
la  nuit;  aussi  ai-je  été  obligé  de  me  débrouiller  à  peu  près  seul. 
A  Paklaie,  le  thaséan  ou  chef  du  pays  (probablement  pour  que  les 
nominations  ne  soient  pas  faites  par  Krung  Hepha-maha-nakou, 
nom  sous  lequel  ils  désignent  toujours  ici  la  ville  de  Bangkok, 
le  roi  de  Tuang  ne  nomme  ni  de  chao-phya  ni  même  de  chao- 
nmonÇy  mais  seulement  des  thaséans),  —  le  thaséan  trouvait 
que  les  eaux  étaient  trop  basses,  les  rapides  trop  dangereux,  les 
barques  bien  difficiles  à  se  procurer,  et  il  me  supplia  de  continuer 
ma  route  à  éléphant.  Je  savais  que  les  mêmes  objections  avaient 
été  faites  à  M.  Mouhot  et  qu'il  avait  suivi  la  voie  de  terre;  mais 
son  journal,  rédigé  seulement  après  sa  mort  sur  des  notes  incom- 
plètes, était  manifestement  erroné  pour  cet  itinéraire  :  c  Paklaie 
par  19°  16'  58"  »  (il  n'oublie  pas  les  secondes);  or  Paklaie  est  par 

(1)  Cette  lettre  était  adressée  à  M.  Harmand,  commissaire  général  au  Tonkin. 
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18^  iâ'  24''  (Francis  Garnier).  J'ai  mis  mon  théodolite  en  station 
à  midi^  les  deux  jours  que  j'y  ai  passés  et  le  soleil  a  refusé  de  se 
montrer.  Moiihot  met  dix  jours  pour  aller  de  Paklaie  à  Thadoua  et 
Thadoua  est  à  deux  jours  de  Thuang.  Or,  parti  le  25  juin  de  Paklaie, 
il  arriTe  le  25  juillet  à  Thuang,  etc.  Les  cours  d'eau  sont  portés  à 
rebours;  tous  les  noms  sont  exacts,  ee  qui  prouve,  que  les  notes 
Tétaknt  aussi  ;  mais  on  les  fait  jeter  les  unes  dans  les  autres  de  la 
manière  la  plus  fantaisiste  :  ce  qui  prouve  que  Moutiot  n'a  pas  eu 
le  temps  de  les  mettre  en  ordre  et  qu'elles  out  été  mal  comprises 
après  sa  mort.  Je  savais  qu'à  partir  de  Moun-Houa,  on  suit,  non 
le  Mékong,  mais  les  contreforts  de  la  ligne  de  partage  des  eaux, 
entre  le  Nam-Nan  et  le  Mékong.  Je  n'ai  pas  besoin  de  vous  dire 
que  les  critiques  précédentes  sur  le  travail  de  cet  excellent 
M.  Mouhot,  qui  à  vingt-cinq  ans  d'intervalle  à  laissé  ici  les  meil- 
levrs  souvenirs  et  auquel  je  dois  en  partie  la  maaiére  sympathique 
dont  je  suis  reçu,  n'ont  rien  de  malveillant?  Le  devoir  d'un 
vojagenr,  en  rendant  hommage  à  ses  devanciers  et  en  leur  étaat 
reconnaissant,  est  de  les  critiquer  librement. 

l'ai  fait  avec  le  plus  de  soin  possible  mon  itinéraire,  passant,  lians 
airèter,  jusqu'à  quatone  heures  dans  ces  affreuses  petites  cages, 
dans  ces  horribles  chemins.  Ici  les  éléphants  ne  s'arrêtent  pas,  et 
le  plus  souvent  partant  avant  le  jour  et  arrivant  de  nuit,  chacun 
emportait  sur  son  éléphant  un  peu  de  riz  gluant  et  quelques  œufs 
durs;  et  l'on  apaisait  ainsi  sa  fadm  en  rouie.  En  passant  les  gués, 
les  cornacs  puisaient  de  l'eau  au  moyen  d'un  petit  seau  de  bam- 
bon  attaché  à  une  ficelle,  et  l'on  apaisait  ainsi  sa  soif.  Dans  ce 
pays,  l'éléphant  en  marche  mange,  boit,  et  ne  s'arrête  jamais; 
il  n'en  est  pas  de  même,  je  crois,  dans  toute  rindo-Ghine.  Les 
pluies  commençaient  à  tomber  et  les  cornacs,  pas  plus  que  moi,  ne 
se  souciaient  dé  coucher  en  forêt  ;  or  les  villages  habités  par  les 
Laotiens  c  à  ventre  noir  >,  riches,  industrieux,  hospitaliers,  et  pos- 
sédant de  grandes  rixières,  sont  fort  éloignés  les  uns  des  autres. 
La  route  se  compose  d'une  succession  de  fortes  collines  descen- 
dant des  contreforts  de  la  grande  chaîne;  ces  collines,  séparées 
par  des  fondrières,  s'écartent  parfois  pour  laisser  passage  aux 
affluents  du  Mékong,  et,  en  ces  endroits  c  les  ventres  noirs  »  ont 
établi  de  grandes  rizières  et  de  riches  villages,  avec  de  belles 
pagodes  où  nous  trouvions  le  soir  un  abri  sain  et  sec  ;  on  nous 
y  apportait  une  nourriture  saiue  et  abondante,  lorsque,  ce  qui 
arrivait  bien  rarement  pour  mes  hommes,  pour  moi  et  même  pour 
les  oornaes,  les  miasmes  putrides  et  les  odeurs  infectes  soulevées 
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dans  les  nombreuses  fondrières  que  nous  avions  travei^sées  dans 
la  journée,  laissaient  encore  quelque  appétit. 

Parti  le  24  mai  de  Paklaie,  j'arrivai  le  4  juin  à  Thadoua,  ayant 
perdu   un  jour  à  Moun-Houa»   à  la  suite   d'un  vol    de   quinze 
éléphants,  qui  venait  d'y  être  commis,  et  qui  a  rendu  plus  dif- 
ficile   la   réunion  des   éléphants   qui  m'étaient  nécessaires.  — 
Itinéraire  :  le  26,  Moun-Houa,  Ban-hué-la  ;  le  27,   Ban-nakan; 
le  28,  Ban-nakon  ;  le  29,  Ban-nale  (grand  village)  ;  le  30,  Ban- 
nam-mô;  le  3i,  Ban-nakem,  le  1*^  juin,  Ban-na-pê;  le  2,  Ban-na-le; 
le  3,  Ban-na-lâ ,  le  4,  Thadoua  {nam,  vous  le  savez,  veut  dire 
grande  rivière  et  na  veut  dire  rivière).  Direction  :  0.   plein,  de 
Paklaie  à  Moun-houa,  N.  et  N.-N.-E.  jusqu'à  Ban-na-pé;  N.-E.  puis 
E.-N.-E.  de  Ban-nale  à  Na-la  et  de  Na-la  à  Thadoua.  —  J'ai  relevé 
avec  le  plus  grand  soin  cet  itinéraire,  mais  je  ne  puis  l'envoyer 
en  ce  moment  et  tous  le  comprendrez  tout  à  l'heure.  De  Thadoua 
je  devais  continuer  ma  roule  en  barque;  le  thaséan  de  Ban-na-le 
avait  envoyé  d'avance  des  hommes  à  Koksang,  pour  demander  à 
ce  thaséan  de  m'envoyer  des  barques,  car  Thadoua  n'a  que  deux 
maisons  et  deux  très  petites  pirogues  de  pèche.  Confiant  et  habitué 
à  trouver  chez  tous  les  braves  <  ventres  noirs  »  la  meilleure  volonté, 
je  renvoie  les  éléphants.  Le  soir  les   hommes    de  Nalé  revien- 
nent me  dire  que  le  thaséan  de  Koksang  a  répondu  qu'il  me  rece- 
vrait et  me  donnerait  des  moyens  de  transport  quand  je  serais  chez 
lui,  mais  qu'il  ne  m'enverrait  pas  chercher  à  Thadoua.  Les  éléphants 
étaient  partis  depuis  quatre  ou  cinq  heures  ;  je  n'avais  donc  qu'une 
résolution  à  prendre  :  Koksang  est  à  cinq  heures  de  Thadoua,  et  le 
lendemain  à  dix  heures  du  matin,  je  débarquais  chez  le  thaséan 
récalcitrant. 

J'étais  armé  de  ma  bonne  canne,  mais  je  n'en  eus  besoin  que 
pour  le  Kromakou  ;  je  vis  de  suite  à  quoi  je  devais  attribuer  ma 
mésaventure  et  mon  retard  :  je  ^'étais  plus  chez  des  Taî,  mais 
chez  des  Khas,  chez  des  Penang,  chez  des  Mois.  J'ai  mesuré  trois 
cents  Mois  et  non  sans  les  bien  regarder;  j'ai  vécu  dix  mois  avec 
eux  sur  le  plateau  où  se  trouvent  les  sources  du  Dong-Naï,  et  sur 
les  frontières  du  Binh-Thuan.  L'aspect  des  habitants  et  du  thaséan 
de  Koksang  me  les  rappelait  entièrement.  Je  ne  puis  vous  en  faire 
la  description  ;  mais  pour  ne  parler  que  d'un  seul  caractère,  vous 
connaissez  la  brachycéphalie  et  tout  au  plus  la  sous-brachycéphalie 
de  tous  les  peuples  indo-chinois  ;  or  là,  comme  chez  tous  les 
Khas,  Mois,  Penang,  Stieng,  etc.,  il  y  a  dolichocéphalie]franche  et 
souvent  exagérée  (trois  cents  Annamites  mesurés  à  Poulo-Gon- 
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dore  m'ont  donné  un  indice  céphalîque  et  brachycéphaliqpie).  Bien 
que  Tanthropologie  soit,  a-t-on  dit  c  un  obstacle  aux  voyages  et 
rende  les  voyageurs  plus  nuisibles  quantités  »,  la  seule  vue  de  ces 
pauvres  gens  a  modifié  mes  intentions.  J'arrivais  très  irrité,  mais 
on  ne  peut  se  fâcher  contre  des  Mois  quand  on  les  connaît.  Â 
peine  étais-je  arrivé  que  le  chef  du  village  et  tous  les  notables 
étaient  à  mes  pieds,  tremblant  de  peur;  je  leur  pardonnai  géné- 
reusement, et  le  soir  même,  avec  une  bonne  barque  de  !23  mètres, 
j'étais  à  Thadoua,  le  lendemain  à  dix  heures  de  retour  à  Koksang 
et  deux  jours  après  à  Luang.  Dans  tout  le  Haut- Laos  on  n'appelle 
guère  cette  ville  Luang-Prabang,  de  môme  que  dans  le  Bas-Laos 
on  dit  Bassac,  au  lieu  de  Lakoué-Tliiam-Bassac,  qui  est  le  véri- 
table nom. 

Je  vous  décrirai  plus  tard  Luang,  ancienne  grande  ville  qui  a 
encore  15  à  20000  habitants,  mais  qui  en  avait  manifestement 
beaucoup  plus;  le  chiffre  de  80,000  donné  par  W^  Pallegoix  me 
parait  à  peine  exagéré,  si  Ton  considère  le  vaste  emplacement 
qu'occupait  la  ville,  il  y  a  à  peine  un  siècle,  la  route  empierrée 
ou  pavée  de  briques  et  surtout  le  grand  nombre  de  vastes  et  beaux 
vat  qu'on  aperçoit  de  tous  côtés  du  haut  du  monticule  de  40  à 
50  mètres,  et  non  de  100  comme  dit  Mouhot  qui  s'est  trouvé  au 
centre  de  la  ville.  Les  royaumes  de  Vien-Chan  et  de  Poueun  lui 
ont  payé  longtemps  tribut,  et  la  guerre  de  1828,  en  abattant  pour 
toujours  la  puissance  de  ces  deux  riches  pays,  a  porté  à  Luang  un 
coup  dont  il  se  relèvera  difficilement. 

Dès  mon  arrivée  ici,  je  me  suis  aperçu  que  j'avais  non  pas 
seulement  un  confrère  et  un  ex-collègue,  mais  un  ami  à  Krung  : 
Tep-Ha-Maha-Nakou.  On  avait  eu  l'obligeance  de  m'annoncer  au 
roi  et  il  m'attendait  avec  impatience,  à  chaque  instant;  depuis 
plusieurs  mois  déjà  il  demandait  à  ses  mandarins  si  Ton  n'avait 
aucune  nouvelle  de  moi.  À  peine  étais-je  débarqué  (j'arrivai  à 
9  heures  du  matin)  que  le  roi  me  fit  demander  immédiatement. 
Je  sais  par  expérience  ce  que  durent  ces  visites,  et  je  devais 
d'abord  assurer  mon  déjeuner  et  celui  de  mes  hommes,  puis  enfin 
il  faut  un  peu  de  décorum,  je  ne  pouvais  aller  ainsi  voir  le  roi 
€  au  débotté  »  (débotté  n'est  peut-ôtre  pas  très  exact  ;  j'étais  pieds 
nus,  en  langoutis).  11  a  élé  convenu  que  j'irais  voir  le  roi  à  4  heures 
après  midi.  J'ai  fait  faire  un  inventaire  de  ce  qui  avait  été  sauvé  du 
désastre  de  Muong-Ngan,  car  je  tenais  à  arriver  en  tenue  convenable. 
Mes  hommes  n'ont  rien  perdu  de  leur  belle  tenue;  des  Annamites! 
ils  auraient  plutôt  laissé  leur  peau  que  leurs  beaux  habits  !  Pour 
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moi  j'ai  tronTè  une  paire  de  souliers  de  chasse,  un  pantalon  blauc, 
ayant  encore  deux  ou  trob  boutons  (je  ne  me  sers  jamais  de 
cet  incommode  vêtement  qu'à  cheval  ou  dans  les  grandes  récep- 
tions), un  Teston  d'uniforme  et  mon  feutre  mou  ;  j'ai  perdu  casaque 
et  casquette  d'uniforme.  Mes  deux  interprètes  étaient  en  belles 
robes  de  soie  brochée  ;  mes  deux  miliciens  en  grande  tenue  et  en 
surmes  ;  un  mandarin  portait  en  avant  le  passe-port  du  krom-kd-- 
phrâhy  dans  une  grande  corbeille  d'argent,  suivi  d'un  mandarin 
secondaire  portant  mon  tam-tam  et  en  frappant  régulièrement. 
Le  nMmang-ihian  (ou  chouan-quok-engou,  chef  de  justice)  accom- 
pagné de  quatre  mandarins  inférieurs  à  lui,  était  chargé  de  me 
conduire.  Je  fus  reçu  par  le  oumparahtj  ou  second  roi,  et  tous  les 
mandarins  du  pays.  Le  premier  roi  ne  tarda  pas  à  venir,  et  je  me 
le^ai  pour  aller  le  recevoir  à  la  porte  et  lui  donner  une  poignée 
de  main.  C'est  un.  beau  vieillard  de  soixante-dix-huit  ans,  encore 
droit  et  raisonnant  fort  bien.  11  n'est  roi  que  depuis  douze  ans,  mais 
il  était  déjà  oumparaht  quand  Mouhot  est  venu  ici  ;  c'est  Ini  qui  a 
porté  ses  lettres  à  Bangkok.  Après  m'avoir  souhaité  la  bienvenue, 
en  me  disant  qu'il  était  bien  beureux  de  voir  un  mandarin  français 
il  disait  c  phalangset  »,  il  me  parla  de  M.  Mouhot  et  du  commandant 
de  la  Grée  qu'ils  appellent  commandant  Dadédén  (de  même  qu'on 
m'appelle  le  daucteure  Pôœ-Névite).  <  Mais,  me  dit-il,  je  vous 
»  attendais  par  le  pays  des  Poueuns;  vous  m'aviez  expédié  des 
»  bagages  par  le  fleuve  et  j'espère  qu'on  vous  les  a  déjà  dé- 
»  livrés.  »  J'avais,  en  effet,  retrouvé  les  bagages  dès  mon  arrivée, 
je  le  remerciai  et  je  lui  racontai  tout  ce  que  je  connais  des  récents 
événements  de  Poueun  auquels  j'ai  été  mêlé.  11  me  répondit  que  ce 
que  je  lui  racontais  là  était  très  important  ;  chaque  année  il  a 
plusieurs  de  ses  provinces  envahies  par  des  bordes  de  flos. 
€  A  Thathôme,  me  dii-ii,  vous  n'étiez  qu'à  sept  nuits  de  Luang 
»  (sept  nuits  font  huit  jours  de  voyage)  et  nous  ignorions  encore 
»  ici  la  prise  de  Muong-Ngan,  que  nous  croyions  d'ailleurs  défendue 
>  par  les  Annamites.  »  Le  lendemain  ils  ont  assemblé  le  conseil  et 
envoyé  immédiatement  une  petite  troupe  choisie,  pour  voir  ce 
qui  se  passe  dans  ces  pays.  Quand  cette  petite  troupe  d'observation 
(que  j'aurais  bien  voulu  suivre)  sera  de  retour,  le  second  roi  m'a 
promis  qu'il  m'en  rendrait  compte. 

Le  roi  m'a  dit  de  séjourner  chez  lui  plusieurs  années,  si  cela 
me  convenait.  Le  lendemain  de  mon  arrivée,  j'ai  été  pris  de  lièvre^ 
j'ai  dû  cependant  aller  faire  visite  au  deuxième  roi;  il  est  bien  plus 
jenae  et  a  passé  a^t  ans  à  Bangkok  ;  là,  me  dit-î!,  il  a  beaucoup 
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cooBu  M.  Aubarek  avec  lequel  il  était  très  ami.  Il  me  parla  aussi 
beaucoup  desHos  (c'est  la  question  à  Tordre  du  jour)  et  du  pays  des 
Poueiuis.  Je  lui  demandai  une  maison  plus  convenable  que  la  vieille 
pagode  que  j'habitais  et  il  donna  immédiatement  des  ordres  pour 
qu'on  en  construisît  lue  autre,  dans  le  Heu  que  je  choisirais  et  sur 
le  plan  que  j*indiquais.  Le  mowng-ehan  (président  du  tribunal) 
6it  chargé  de  Texèoution  du  projet,  toute  affaire  cessante  ;  depuis 
huit  jours  oa  ne  rend  plu$  la  justice  à  Luang,  le  moung-chan 
étant  occupé  à  faire  bâtir  ma  maison.  Les  bois  de  cette  construction 
étant  d'ailleurs  destinés  à  faire  un  tribunal,  le  moung-chan  qui 
me  les  a  généreusement  sacrifiés  rend  la  justice  dans  une  vieille 
pagode  en  fort  mauvais  état  ;  malheureusement  ils  étaient  dans  le 
Nam-Kan,  charmante  petite  rivière  qui,  avec  le  Mékong  entoure 
presque  la  Tille  ;  or,  depuis  huit  ou  dix  jours,  de  mauvais  génies  (je 
n'ai  pu  savoir  pour  quelle  cause  et  par  quels  moyens)  empêchaient 
barques,  bois,  denrées  de  toute  espèce,  de  sortir  de  Nam-Kan  ;  l'em- 
bouchure était  tabou  (comme  on  dirait  à  Taïti).  On  a  fait  proces- 
sion siir  procession,  chants,  psalmodies  et  hurlements,  accompagnés 
forcément  de  cadeaux  aux  pagodes  et  surtout  à  la  grande  et  belle 
pagode  du  pak  (embouchure,  confluent)  dont  les  phrah  ont  fini 
par  pouvoir  chasser  ces  génies,  et  avant-hier  on  a  pu  faire  sortir 
les  bois.  Aujourd'hui  on  plante  les  pieux,  et  dans  trois  jours  la 

construction  sera    achevée Je   vis  ici  au-dessus  d'un   amas 

infect  de  détritus  accumulés  par  les  bonzes  pendant  bien  des  an- 
nées ;  depuis  ma  visite  au  grand  roi  je  suis  resté  sur  ma  natte, 
étendu  sur  le  dos  sans  pouvoir  bouger.  C'est  le  moment  le  plus 
malsain  de  l'année;  les  petites  pluies  alternent  avec  des  soleils 
brûlants.  Ma  nouvelle  maison,  bâtie  sur  un  terrain  sec  un  peu 
éloigné  des  arbres  et  des  maisons,  où  la  propreté  sera  exactement 
observée,  suffira,  je  l'espère,  à  assurer  ma  convalescence;  mais 
voilà  la  raison  pour  laquelle  mes  itinéraires  ne  sont  pas  prêts, 
'  mes  collections  (assez  minimes,  car  j*ai  tout  perdu  à  Muong-Ngan  ; 
elles  se  composent  d'une  centaine  de  cailloux,  de  dix  flacons  et  de 
boites  remplies  de  reptiles,  d'arachides  et  d'insectes)  ne  sont  pas 
suffisamment  étiquetées  et  emballées  pour  vous  être  expédiées^ 
—  il  ne  faut  pas  trop  demander  d'un  convalescent..... 

Je  voulais  écrire  au  gouverneur  de  la  Gochinchine  et  au  Ministre 
de  l'Instruction  publique  qui  m'ont  envoyé;  je  ne  le  puis.  Vous  avez 
été  si  complaisant  pour  moi,  que  je  vous  demanderai  : 

10  D'envoyer  un  extrait  ou  une  analyse  de  cette  lettre  au  Mi* 
nistre  de  l'Instruction  , publique  et  au  gouverneur  de  la  Gochin- 
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chine;  2®  de  rappeler  au  gouverneur  de  la  Gochinchine  que  nous 
sommes  à  la  septième  lune  et  que  je  ne  puis  me  mettre  en  route 
qu'entre  la  douzième  et  la  première  lune,  par  conséquent  le  conseil 
colonial  devra,  s*il  croit  que  J'aie  rendu  ou  que  je  puisse  rendre 
encore  quelques  services  à  la  colonie,  continuer,  pour  la  pro- 
chaine année,  la  subvention  qu*il  m'a  accordée. 

J'espère  explorer  le  Nam-Uou  jusqu'aux  frontières  de  la  Chine  et 
revenir  par  le  Tonqmn  en  passant  par  la  colonie  laotienne  qui 
fournit  de  benjoin  le  marché  de  Luang.  Gela  est  difficile,  mais 
possible. 


Des  droits  territonaux  de  la  France  dans  le  bassin 

de  la  Mer  Rouge, 

Communication  de  M.  Romauet  du  Caillaud. 

I.  Les  Bogos  (1).  —  Un  télégramme  annonçait  récemment  que 
l'armée  éthiopienne,  profitant  des  revers  de  Egyptiens  en  Nubie, 
venait  d'occuper  Kérén. 

Kérén  est  le  principal  centre  de  population  des  Bogos  et  le  chef- 
lieu  des  missions  catholiques  du  vicariat  apostolique  d'Abyssinie; 
il  se  trouve  sur  la  rive  gauche  de  l'Ainsaba,  rivière  issue  des  mon- 
tagnes du  Hamazen  et  qui  appartient  au  bassin  du  torrent  de 
Barka,  dont  le  lit  rejoint  la  Mer  Rouge  près  de  Tokar,  au  Ras- 
Mikdam. 

Le  Tour  du  Monde  (1865,  t.  1,  p.  137),  a  donné  une  vue  de  la 
plaine  de  Kérên,  d'après  un  croquis  de  M.  Guillaume  Lejean. 

Les  Bogos  sont  un  petit  peuple  de  dix-huit  à  vingt  mille  âmes;  il 
est  originaire  d'Abyssinie.  Son  fondateur,  Ghevra-Terké,  émigra 
des  bords  du  Tacazzé,  il  y  a  environ  quatre  siècles  ;  il  avait  deux  iils, 
Seguina  et  Korsokor,  d'où  sont  sortis  les  deux  fractions  de  la  race 
bogos,  les  Ad-Seguina  et  les  Ad-Korsokor.  L'organisation  du  peuple 
bogos  en  choumaglié  (patriciens)  et  tigré  (clients),  rappelle  l'or- 
ganisation de  la  société  romaine  primitive.  Les  Bogos  sont  chré- 
tiens catholiques  du  rile  éthiopien. 

Avant  nos  désastres  de  1870,  ils  s'étaient  mis  sous  la  protection 

(1)  Voy.  sur  les  Bogos,  G.  Lejean,  Le  Sennaheit  {Revue  des  Detix  Mondes,  1®' jui« 
1865)  ;  Voyage  au  Toka  {Tour  du  monde,  1865,  1.  I)  ;  Werner  Mûnziger,  fitten  nnd 
Recht  des  Bogos,  1859. 
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dte  ia  France.  Mais,  ea  1872,  l'Egypte  a  occupé  leur  pays,  ainsi 
que  celui  de  plusieurs  aulres  tribus  de  la  frontière  abyssine,  afin 
de  relier  à  sa  province  de  Taka  le  port  de  Massaoua,  que  la  Porte 
venait  de  lui  céder. 

IL  Kouf/ith  (pays  des  Baréa).  —  Le  Bogos  n'est  pas  la  seule 
partie  de  la  frontière  abyssine  où  l'influence  française  ait  cherché 
à  s'exercer.  Un  peu  plus  à  l'ouest,  à  Kouffith,  dans  le  pays  des 
fiaréa,  une  colonie  française  fut  fondée,  avec  l'agrément  du  gou- 
vernement égyptien,  par  un  Français  courageux  et  entreprenant, 
le  comte  Raoul  du  Bisson,  qui,  en  mai  1871,  devait  finir  à  Paris 
d'une  manière  si  tragique;  c'était  vers  1864. 

Cet  établissement,  d'un  bel  avenir,  fut  devenu  un  centre  de  civi- 
lisation pour  toutes  les  tribus  voisines,  qu'il  eût  protégées  tant 
contre  la  rapacité  égyptienne  que  contre  les  incursions  des  Abys- 
sins. C'est  ce  que  les  fonctionnaires  de  Kassala  ne  pouvaient  ad- 
mettre; c'est  pourquoi,  sous  prétexte  que  cette  colonie  était  un 
danger  pour  l'autorité  égyptienne  en  Nubie,  le  wekil  de  Kassala 
arriva  subitement  à  Kouffith  avec  huit  cents  soldats  et  expulsa  bru- 
talement M.  du  Bisson  et  ses  soixante-dix  compagnons. 

UîUustration  (1865,  tome  II,  p.  240),  a  publié  un  plan  de  la 
colonie  de  Kouffith  et  une  carte  du  pays  des  Baréa. 

III.  Le  Hamazen,  Eddy  Adulis,  les  îles  d'Ouda  et  de  Dessi.  — 
D'autres  tentatives  ont  été  faites  pour  implanter  l'influence  fran- 
çaise en  Ethiopie.  Ainsi,  sous  le  règne  de  Louis-Philippe,  Oubié, 
roi  du  Tigré,  céda  à  la  France  la  province  de  Hamazen  (1). 

Â  peu  près  vers  la  même  époque,  une  compagnie  nanto-borde- 
laise,  probablement  celle  qui  avait  tenté  de  coloniser  la  Nouvelle- 
Zélande,  acheta  le  port  d'Edd,  situé  sur  le  littoral  abyssin,  par 
environ  14*»  latitude  N.  (2). 

Enfin,  en  novembre  1859,  la  France  acquit  de  Négousié,  roi 
du  Tigré,  les  îles  d'Ouda  et  de  Dessi,  et  le  port  de  ZouUa,  l'an- 
cienne Adulis. 

L'ile  de  Dessi,  située  à  l'entrée  de  la  baie  d'Annesley  ou  d' Adulis, 
est  une  position  bien  supérieure  à  l'îlot  absolument  aride  sur 
lequel  est  bâti  Massaoua.  Elle  a  de  bonnes  eaux,  des  pâturages  ca- 
pables de  nourrir  de  cinq  à  six  cents  bêtes  à  cornes,  et  trois  rades 
bien  abritées,  qui  moyennant  quelques  travaux,  pourraient  devenir 

(i)  Voy.  Annales  de  la  Propagation  de  la  foi,  septembre  1871,  p.  330;  Lettre 
iuB.  P.  Picard. 
(2/  Cf.  Arnaud  d'Abbadic,  Douze  am  dam  ïa  Haute-Ethiopie,  p.  371. 
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de  bons  pof  ts.  Une  vue  de  cette  île  est  reproduite  âans  le  Tour  du 
Monde  (1865,  tome  I,  p.  160). 

La  Turquie  réclama  timidement  contre  la  cession  de  ces  terri- 
toires à  la  France  ;  mais  les  chefs  des  Hazorcas,  tribu  danakile  qui 
possédait  ces  territoires,  convoqués  à  Bouri  par  le  vke-cc^nsul  de 
France  à  Massaona,  lui  déclarèrent  que  jamais  ils  n'avaient  été 
vassaux  de  la  Porte  et  que  TAbyssirHe  sei^  avait  été  leur 
suzeraine. 

Ni  les  îles  de  Dessi  et  dOuda,  ni  les  ports  d*Aâalis  et  ^Eàà 
n*ont  encore  été  occupés  par  la  Fraaee. 

L'excellence  de  la  rada  d'AduHs  a  été  dénostrée  1ers  de  l'expé- 
dition anglaise  contre  Théodoros  II,  empereur  d*Etbiopie  ;  c'est,  en 
effet,  Adnlis  qui  fut  choisi  par  Lord  Kapier  comoBe  point  de  débar- 
quement. 

IV.  La  baie  dt  Cheick-Saïd  (Arabie),  —  A  Textrémité  méri- 
dionale de  la  Mer  Rou^fe,  en  lace  de  TUe  anglaise  de  Périm,  mais 
sur  la  côte  arabique,  la  Fhmce  possède  encore  un  antre  t^ritoire 
d'une  importance  considérable;  c'est  la  baie  ée  Gheick-Saïd. 

Complètement  abritée  des  vents  pendant  la  saison  des  moussons 
du  Sud,  c'est-à-dire  pendant  huit  mois  environ,  cette  vaste  rade 
offre  un  excellent  mouillage,  aux  marées  régulières  et  par  des 
fonds  variant  de  trois  à  huit  brasse&  il  suffirait  de  cimstruire  un 
brise-lame  pour  en  faire  im  exceUent  port. 

One  colonie  agricole  pourrait  également  y  prospérer  :  l'air  est 
salubre,  l'eau  bonne  et  abondante,  el  le  bois  n'y  manque  point 

Depuis  1869,  cette  belle  rade  est  française  ;  elle  a  élé  acquise, 
ainsi  qu'un  vaste  territoire  sur  ses  bords,  pat  u»e  maisoB  française 
de  Marseille. 

V.  Conclusion,  —  Le  gouvernement  français  commence  à  se 
prà)ccaper  de  l'importance  (foe  prend  la  peéite  colonie  d'Obock. 
Un  croiseiir,  VJnfemtt,  va  procàaioenent  se  rendre  dans  le  Balw 
el-Mandeb;  son  commandant,  le  capitaine  de  frégate  Coanean  et 
M.  Lagarde>  cemmandanl  de  eerde  au  Sénégal,  doiveat,  de  concert 
avec  les  anterités  égyptiennes,  procéder  à  la  délimitation  du  terri- 
toire de  celle  colonie. 

Il  est  à  dàûrar  que  la  nôssioii  du  conuztajidant  de  Vlnfernet  ne 
se  home  pas  à  Obock>  et  q«e  Le  drapeau  français  soit  planté  sur 
tous  les  points  du  littoral  qui  appartiennent  à  la  France,  sur 
Gheick-Saïd,  en  Arabie»  sur  £dd,  Ouda,  Dessi  et  Adulis,  en 
Abyssinie. 

Le  règne  de  ht  France  est  attendu  dans  les  pays  éthiopiens  :  une 
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vieille  tradilioa  populaire,  qoi  a  eours  depuis  le  Senoaheit  jusqu'au 
êodjam,  assure  (fue  c  les  Praacs  doivent  venir  conquérir  TElhiopie  ; 
ûê  arriveront  par  la  Mer  Rouge,  entreront  par  le  flamazen  et  cam- 
peront dans  la  plaine  d'Ad-Johannis  (1).  » 


Expédition  de  M.  Arthur  Thouar  dans  le  Chaco, 

D'après  le  Diari^,  de  Buenos-Avres,  du  7  décembre  1883. 

L'expédition  bolivienne  dont  faisait  partie  M.  Thouar  se  mit  en 
reBte  le  9  juillet.  Elle  se  composait  d'environ  cent  quarante  per- 
sonnes, dont  quatre-vingts  soldats  de  Tarinée  régnlière  et  trente 
gardes  nationaux  en  activité.  La  plupart  des  individus  composant 
In  colonne  étaient  des  hommes  mariés,  quelques-uns  même  ayant 
fiuBaille,  et  tous  peu  habitués  aux  péripéties  et  aux  privations 
d'une  pareille  campagne.  Un  jeune  savant,  le  docteur  Daniel 
Gampos,  leur  était  adjoint  comme  délégué  du  gouvernement  de  la 
Bolivie. 

De  Tarija,  l'expédition  marcha  sur  Caiza  et,  de  là,  sur  l'ancietme 
mission  franciscaine  de  Santa-Barbara,  aujourd'hui  colonie  Oe- 
Yanz,  située  à  la  lisière  du  Ghaco.  Ici  déjà,  M.  Thouar  eut  à 
mncre  les  hésitations  du  docteur  Gampos  et  des  gardes  nationaux 
qui,  sous  prétexte  d'attendre  des  vivres,  des  mulets,  des  chevaux 
et  des  armes,  avant  d'ai&onter  les  privations  et  les  périls  du  Chaco, 
suscitaient  des  retards  de  toute  espèce.  M.  Thouar  les  seconda 
d'abord  de  son  mieux;  mais  lorsqu'il  fut  devenu  évident  qu'on  ne 
cherchait  en  réalité  qu'à  différer  le  départ,  l'impatience  de  M.  Thouar 
n'eut  plus  de  bornes.  Deux  mois  s'étaient  déjà  écoulés  dans  une 
wne  attente,  quand,  le  10  septembre,  M.  Thouar  prit  une  réso- 
luotion  énergique.  11  harangua  la  troupe,  démontra  que  les  moyens 
d'action  étaient  suffisants  et  finit  par  déclarer  que,  si  personne  ne 
¥oolait  l'accompagner,  il  irait  seul.  Et  jetant  sa  carabine  sur  son 
épaiie,  il  se  mit  résolument  en  route.  La  troupe  ne  tarda  pas  à  le 
suivre.  A  vrai  dire,  la  colonne  ne  possédait  qu'une  cinquantaine 
de  bœufs,  quelques  mulets  et  chevaux,  et  de  très  faibles  provi- 
sâons  de  bouche.  U  fallait  un  grand  courage  pour  entreprendre, 
dans  de  telles  conditions,  ime  expédition  semée  de  dangers. 

(1)  G.  Lejean,  Théodore  II  et  le  nouvel  empire  d'Abystinie  (Revue  des  Deux^ 
Mondes»  1*  novembre  4884,  p.  232-233).  —  Le  SennaheU  {Tbid.,  1«  juin  1865, 
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Les  recherches  minutieuses  auxquelles  procéda  M.  Thouar  pour 
découvrir  les  dernières  traces  du  docteur  Crevaux  eurent  pour 
résultat  de  faire  connaître  le  lieu  même  où  a  été  massacrée  la  pré- 
cédente expédition  et  de  le  mettre  en  possession  de  deux  documents 
écrits  par  l'infortuné  explorateur,  ainsi  que  d'un  bordage  du  canot 
dans  lequel  il  avait  voyagé. 

^  Le  lieu  du  massacre  est  situé  à' près  de  sept  lieues  E.-S.-E.  de 
l  ancienne  mission  de  Santa-Barbara,  en  un  point  nommé  leyà, 
sur  une  grande  plage  de  sable  bordée  de  saules,  qui  forme  en  cet 
endroit  la  rive  du  Pilcomayo. 

M.  Thouar  a  déjà  fait  connaître  les  causes  auxquelles  il  attribue 

le  massacre  de  la  mission  Crevaux.  Quelques  jours  avant  qu'elle 

franchît   la  frontière  bolivienne,  des  chevaux  avaient    été    volés 

au  capitaine  Gareca,  qui  tenait  garnison  à  Caiza.  On  supposa  que 

les  auteurs  de  ce  vol  étaient  des  Indiens  et,  dans  une  battue  aux 

environs,  les  soldats  en  tuèrent  une  douzaine  et  en  firent  autant 

prisonniers.   Mais  les  Indiens  n'étaient  pas  les  vrais  coupables; 

cette  injustice  criante  les  révolta  et,  usant   de  représailles,  ils 

massacrèrent  la  première  troupe  de  blancs  qui  s'avança  dans  le 

Chaco.  Quant  au  crâne  du  docteur  Crevaux,  qu'on  disait  avoir  été 

vu  suspendue  un  arbre,  M.  Thouar  n'ajoute  aucune  foi  à  ce  bruit.  Il 

ne  découvrit   malheureusement  non  plus  aucune  trace  des  deux 

derniers  compagnons'  du  docteur  Crevaux,  et  tout  porte  à  croire 

qu'ils  ont  péri. 

.  Dès  le  début,  l'expédition  dont  faisait  partie  M.  Thouar  fut  in- 
quiétée par  les  Indiens.  Jamais  ils  ne  se  montraient  en  avant  de  la 
colonne  ;  ils  la  suivaient  sournoisement  ou  apparaissaient  soudai- 
nement sur  ses  flancs.  M.  Thouar  [ùi  tout  son  possible  pour  éviter 
les  provocations  de  la  part  des  soldats  et  s'efforça  de  parlementer. 
Mais  les  caciques  répondaient  d'un  ton  arrogant  :  c  Que  venez-vous 
faire  ici  ?  Ce  territoire  ne  vous  appartient  pas  et  nous  vous  consi- 
dérons comme  des  ennemis.  Vous  n'avez  rien  à  faire  chez  nous  et 
vous  n'avez  pas  à  y  mettre  les  pieds  contre  notre  gré.  »  —  D'autres 
tribus  se  montraient  encore  plus  rétives  et  accueillaient  les  intrus 
par  une  grêle  de  flèches.  C'étaient  principalement  des  Tobas  et 
des  Tapietis,  hommes  foils  et  robustes,  sournois  et  rusés,  qui,  à 
diverses  reprises,  harcelèrent  l'expédition  afin  de  la  pousser  dans 
les^terrains  marécageux  ou  qui  incendièrent|de  grandes  étendues  de 
forêts  pour  l'enfermer  dans  un  cercle  de  feu  et  profiter  du  désordre 
et  de  la  confusion  que  le  feu  et  la  fumée  jetaient  dans  ses  rangs 
pour  l'attaquer  à  l'improviste.  Ces  sauvages  sont  en  général  presque 
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entièrement  nus,  et  M.  Thouar  n'a  pas  remarqué  de  grandes  diffé- 
rences dans  leurs  caractères  physiques.  La  colonne  eut  parfois  à 
soutenir  de  graves  combats;  mais  elle  eut  peu  d'hommes  blessés, 
tandis  que  les  sauvages  perdirent  beaucoup  de  monde.  Les  Indiens 
attaquaient  au  son  d'une  musique  particulière  produite  par  un 
instrument  nommé  pucuna.  Le  3  octobre,  les  Tapietis  donnèrent 
un  assaut  vigoureux.  Us  étaient  au  nombre  de  sept  à  huit  cents.  La 
colonne  fut  attaquée  de  trois  côtés  à  la  fois  et  F  arrière-garde  fut 
assaillie  par  des  Indiens  à' cheval.  Le  combat  dura  quatre  heures 
consécutives  ;  mais  les  Tapietis  furent  repoussés  après  avoir  perdu 
une  cinquantaine  des  leurs.  L'expédition,  de  son  côté,  compta  plu- 
sieurs blessés.  Dans  cette  occasion,  comme  dans  toutes  les  autres, 
M.  Thouar  combattit  côte  à  côte  avec  les  soldats  et  se  montra 
excellent  tireur. 

D'après  les  données  recueillies  par  M.  Thouar  et  les  renseigne- 
ments qu'il  put  obtenir  des  caciques  avec  lesquels  ils  s'efforça 
toujours  de  traiter  amicalement,  la  région  explorée  ne  compte 
pas  actuellement  moins  de  sept  mille  habitants. 

La  colonne  eut  peu  à  souffrir  de  ces  attaques  réitérées,  vu  la 
supériorité  que  lui  donnaient  sur  les  sauvages  ses  armes  à  longue 
portée;  mais  les  précieuses  collections  de  M.  Thouar  furent  per- 
dues. La  majeure  partie  fut  enlevée  par  les  Indiens  aux  mu- 
letiers qui  transportaient  les  bagages  et  les  vivres.  Le  reste  fut 
dérobé  pendant  un  affreux  ouragan  qui  se  déchaîna,  le  4  no- 
vembre, sur  la  colonne,  six  jours  seulement  avant  qu'elle  atteignit 
les  rives  du  Paraguay.  Le  vent  déracinait  les  arbres  et  soulevait 
des  tourbillons  de  sable.  L'expédition  dut  se  réfugier  dans  un  bois 
voisin,  et  lorsque  la  tempête  se  fut  calmée,  on  s'aperçut  que  les 
indigènes  avaient  enlevé  les  vivres  et  s'étaient  enfuis  avec  les 
muletiers  auxquels  M.  Thouar  avait  confié  la  garde  de  ses  col- 
lections. 

Au  point  de  vue  des  observations  scientifiques,  le  journal  de 
voyage  de  M.  Thouar  laisse  peu  à  désirer.  Il  y  a  noté  scrupu- 
leusement les  traits  principaux  de  la  contrée  parcourue,  les  points 
où  le  Pilcomayo  peut  être  facilement  traversé,  son  profil,  les  parti- 
cularités que  présente  son  cours,  la  flore  de  ses  rives,  etc.  Ces 
dernières  offrent  une  série  presque  ininterrompue  de  plaines  her- 
beuses, de  marécages  et  de  lagunes  ;  mais  à  peu  de  distance  en 
arrière,  le  terrain  est  plus  ferme  et  les  berges  sont  couvertes  de 
beaux  arbres.  La  végétation  y  est  abondante  et  riche,  et  dénote  un 
terrain  fertile.  Le  Pilcomayo  est  navigable  sur  la  majeure  partie 
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de  son  cours  ;  mais  dans  la  région  inférieure,  il  présente  des  pas- 
sages difficiles  à  franchir.  Des  ixancs  d'ar^le  y  donnent  naissance 
à  de  nombreux  rapides.  Le  passage  de  Patino,  indiqué  sur  Jes 
cartes,  n'existe  pas.  A  sa  place,  la  ri?ière  se  divise  en  nombreux 
canaux  étroits. 

La  direction  a  été  déterminée  par  des  obsenrations  astronomiques 
et  à  Taide  de  la  boussole,  la  marche  journalière,  calculée  au  moyen 
du  podomètre,  enregistrant  les  pas  des  mulets.  Tons  ces  détails 
sont  annotés,  dessinés  et  classés,  dans  le  journal  de  yoyage  de 
M.  Thouar.  Connaissant  la  distance  à  parcourir  et  celle  qui  éftait 
parcourue  quotidiennement,  il  pouvait  se  rendre  compte  chaque 
jour  du  chemin  qui  restait  encore  à  faire. 

M.  Thouar  n'a  pas  négligé  non  plus  les  études  linguistiques  re- 
latives aux  dialectes  parlés  par  les  Indiens  avec  lesquels  il  «Tait 
l'occasion  de  traiter.  Son  journal  sera  donc  une  source  précieuse  de 
renseignements  sur  le  caractère  des  dialeetes  aymara,  quichua, 
mataco,  chiriguien  et  toba.  Il  avait  appris  la  lange  toba  suffisam- 
ment pour  pouvoir  la  parler  et  en  usait  dans  tous  ses  entretiens 
avec  les  maîtres  du  désert.  11  a  étudié  leurs  coutumes  et  leurs 
mœurs,  leurs  aptitudes  intellectuelles  et  leurs  caractères  anthro- 
pologiques. Malheureusement,  les  photographies  qu*il  ayail  prises 
de  quelques-uns  de  ces  Indiens  ont  été  perdues. 

Les  difficultés  que  nous  avons  mentionnées  plus  haut  ne  furent 
pas  les  seules  contre  lesquelles  eut  à  lutter  l'expédition.  Une 
quinzaine  de  jours  après  avoir  quitté  la  colonie  Crevaux,  les  vivres 
commencèrent  à  manquer;  ce  qui  n'avait  pas  été  enlevé  par  les 
Indiens  avait  servi  à  nourrir  la  colonne.  H  devenait  difficile  aussi 
de  se  procurer  de  Teau.  Cela  achevait  de  décourager  ceux  qui  n'ac- 
compagnaient Texpédition  qu'à  contre-cœur,  car  il  faut  dire  ici  que 
des  germes  de  discorde  avaient  été  semés  par  le  docteur  Gampos, 
et  que  lui  et  ses  partisans  mettaient  tout  en  œuvre  pour  qu'on 
revînt  en  arrière.  La  colonne  ne  pouvait  que  difficilement  se  pro- 
curer de  gibier,  car  les  Indiens  la  menaçaient  constamment  et  l'on 
n'eût  pas  osé  détacher  des  hommes  pour  les  envoyer  à  la  chasse  ; 
la  viande  de  mulet  et  de  cheval  était  rare,  parce  qu'on  n*osait  abattre 
que  les  animaux  incapables  de  supporter  plus  longtemps  la 
fatigue.  Les  hommes  maigrissaient  rapidement  et  ne  cessaient  de 
se  plaindre. 

Afin  de  bien  faire  comprendre  toute  l'horreur  de  la  situation  dans 
laquelle  se  trouTait  M.  Thouar,  qu'on  rendait  seul  responsable  des 
calamités  qvi  pesaient  sur  Texpédition,  il  suffit  de  dire  qu'il  avait 
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dans  ie  d<»cteur  Campos  un  ennemi  irréconciliabie,  qui  ne  négli- 
geait rien  pùwc  lui  susciter  des  haines  en  proclamant  que  le 
<  Snmgo  »  (réfranger)  était  seul  coupable.  Bien  que  soutenu  par 
les  officiers  et  les  soldats  de  l'armée  régulière,  M.  Thooar  avait  à 
chaque  instant  à  lutter  contre  le  mauTais  vouloir,  les  asenaces,  les 
plaintes,  les  iniures,  les  supplications,  et  contre  Je  langage  fé- 
roce d'êtres  que  le  désespoir  pouvait  pousser  aux  dernières  extré- 
mités. Des  journées  entières  se  passaient  dans  les  souffrances 
causées  par  la  faim  et  la  soif.  Quelques  gardes  nationaux  exaspérés 
venaient  jusqu'à  la  tente  de  l'explorateur  et  l'accablaient  d'injures. 
La  troupe  s'avançait  au  milieu  de  marécages,  harcelée  par  les 
Indiens,  affaibli,  les  vêtements  en  lambeaux,  dormant  dans  la 
fange  et  sans  abri,  car  les  tentes  avaient  été  enlevées  par  l'en- 
nemi. Tous  les  discours  de  M.  Thouar,  tous  ses  efforts  pour  re- 
lever le  courage  abattu  eussent  été  impuissants  sans  la  noble 
conduite  des  officiers  et  des  soldats  qui  l'accompagnaient  et  qui 
ne  voulurent  pas  l'abandonner,  et  —  disons-le  tout  de  suite  —  sans 
l'énergie  indomptable  de  M.  Thouar  lui-même,  qui  le  fît  s'opposer 
résolument  à  toute  velléité  de  retour. 

I^  18  octobre,  l'expédition  ayant  passé  plus  de  trente  heures  sans 
boire  ni  ranger,  le  docteur  Campos  déclara  qu'il  fellait  tuer  le 
c  gringo.  »  Et,  se  dirigeant  vers  la  tente  de  M.  Thouar,  il  lui  dit 
d'une  voix  altérée  par  la  colère  :  c  Que  pensez-vous  faire?  »  — 
€  Aller  de  l'avaat,  »  répondit  M.  Tbouar.  Un  échange  de  paroles 
fort  vives  ^'engagea;  la  crise  était  imminente.  M.  Thouar  prenant 
alors  la  parole  et  dit  :  «  H  ne  saurait  être  question  de  retourner 
sur  nos  pas.  Nous  sommes  plus  près  du  Paraguay  que  de  la  Bolivie. 
Si  vous  m^ abandonnez,  jlrai  setdJ  »  —  c  Non,  nous  ne  retourne- 
rons pas,  j  â'éorièrenl  ses  amis,  -c  £n  avant!  en  avant!  !>  Une 
déclaration  signée  par  lous  les  chefs  militaires  de  l'expédition 
témoigna  de  la  confiance  qu'ils  avaient  en  M.  Thouar  et  du  service 
immense  qu'il  rendait  à  la  Bolivie  en  lui  ouvrant  ia  route  du 
Paraguay. 

La  manche  continua  dans  les  mêmes  conditions.  M.  Thouar  lui- 
même  était  en  haillons  et  allait  nu-pieds,  l'eau  et  la  fange  em- 
pêchant l'usage  de  chaussures.  Il  abandonna  en  route  tous  ses 
menus  effets,  ne  conservant  que  ses  papiers  et  s>es  notices. 

Enfin,  le  0)  soverobre,  après  soixanle-deux  jours  de  marche, 
brisé  de  fatigue,  épuisé  par  les  privations,  M.  Thouar,  le  premier, 
signala  le  voisinage  du  rio  Paraguay.  L'expédition  était  anrivée.; 
M.  Thouar  avait  triomphé.  Une  embarcation  qui  passa  deux  jours 
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plus  tard,  recueillit  [les  voyageurs  et  les  déposa  à  TAssomption. 
Le  5  décembre,  M.  Thouar  arrivait  à  Buenos-Aires,  où  lui  était 
réservée  une  réception  enthousiaste.  Bientôt,  il  sera  de  retour  en 
Europe.  11  y  trouvera  Taccueil  que  méritent  son  courage  et  sa 
noble  conduite  et  les  applaudissements  de  tous  les  hommes  qui 
savent  apprécier  les*  valeureux  efforts  d'un  de  nos  plus  intrépides 
explorateurs. 
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Bureau  des  Longitudes,  1884).  Paris.  In-12.  Auteur. 

J.  Rein  und  H.  Wagner.  —  Yerhandlungen  des  dritten  deutschen  Geo- 

graphentages  zu  Frankfurt  a.  M.  am  29.,  30.  und  31 .  M&rz.  1883.  Berlin, 

D.  Reimer,  1883.  1  vol.  in-8.  H.  Waoïer. 
Ministère  des  Travaux  publics.  —  Ports  maritimes  de  la  France. 

Tome  5*.  De  Saint-Nazaire  à  Ars-en-Ré.  Paris,   1883.  1  voL  gn  iD-8 
(avec  15  feuilles  de  l'Atlas  des  ports  maritimes  de  France). 

Ministère  des  Travaux  pubucs. 

Catalogue  des  cartes,  plans  et  autres  ouvrages  compo  sant  le  fonds  du 
Dépôt  général  de  la  Guerre  (service  géographique  cle  l'armée).  Paris, 
1884. 1  vol.  in-8.  Ministère  de  la  Guerre. 

Maxime  Hélène.  —  Les  nouvelles  routes  du  globe.  Paris,  G.  Masson. 
1  vol.  in-8. 

Cinmt  de  Sset,  de  Panama,  de  Gorinthe,  de  Ualacca,  d'Amsterdam  ;  mer  inté- 
rieare  d^AIgërie;  tunnels  du  Saint-Gothard,  de  l'Arlberg,  du  Mont-Cenia,  du  Pas- 
de-Galais,  du  Simplon,  du  Moni-Blane,  des  Pyrénées  ;  câbles  sous-marins. 

Alpeonse^Bertillon.  —  L^  races .  sauvages.  Les  peuples  de  l'Afrique, 
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les  peuples  de  l'Amérique,  les  peuples  de  l'Océanle  et  quelques  peu- 
ples de  PAsie  et  des  régions  boréales.  Paris.  1  vol.  in-8. 

G.  Massor,  éditeur. 

BotUaitiis,  Hottentots,  Gafrés,  Nègres,  Peols,  Nubiens.  —  Indiens  de  l'Ainëiique 
da  Nord,  Mexicains,  Péruviens,  Ghibchas,  Caraïbes,  Galibis,  Gaarinis,  Gauchos, 
Botoeottdos,  tribvs  des  Pampas,  Araucaniens,  Fuégiens.  —  Australiens,  Tasmanieni, 
Polynésiens,  Micronésiens,  Papous,  Mélanésiens,  Malais,  Indonésiens,  Negritos.  — 
Veddahs,  Aïïios,  Biquimaux,  Samoy&des,  Lapons.  (Nombreuses  illustrations  extraites 
de  la  Nature.) 

Contribution  an  folk4ore.  Chansons  des  bords  du  Niémen,  traduites  par 
Adolphe  d'Avril.  Paris;  E.  Leroux,  1883.  Broch.  in-8.       Traducteur. 

Le  B'  Frédéric  Bonola.  *—  La  Société  khédiviale  de  Géographie.  No- 
tice. Le  Caire,  1883.  Broch.  ia-8. 

Société  khédivale  de  Géographie. 

Louis  Delavaud.  —  Congrès  de  l'Association  française  pour  l'avance- 
ment des  sciences,  tenu  à  Rouen,  du  16  au  23  août  1883  {Bull,  Soc. 
Géogr.  de  Rochefort,  1883-84).  In-8.  Auteur. 

Sixième  Congrès  national  des  Sociétés  françaises  de  Géographie.  Douai, 
1883.  Liste  des  lauréats.  Douai.  Broch.  in-8. 

Union  géographique  du  nord  de  la  France. 

CASTOfiNET  Desfosses.  —  Chine  et  Tonkin.  Les  forces  militaires  de  la 
Chine  (Moniteur  Universel,  Paris,  4  et  6  janvier  1884).  Auteuh. 

D*  Gustave  Le  Bon.  —  La  civilisation  des  Arabes.  Ouvrage  illustré. 
Paris,  Firmin  Didot,  1884.  1  vol.  gr.  in-^.  Auteur. 

H.  WOLFF  et  A.  Blachère.  —  Sahara  et  Soudan.  Les  régiments  de  dro- 
madaires. Avec  une  carte.  Paris,  Challamel,  1884.  1  vol.  in-'8. 

H.  WOLFP. 

Commandant  Koudaire.  —  Sur  le  projet  de  mer  intérieure.  Conférence 
(BuU.  Soc.  de  Topographie,  n««  10,  11, 12,  1883).  Paris.  In-8. 

L.  Drapetron. 

Georges  Démanche.  —  En  Espagne.  Les  chemins  de  fer  en  montagne. 
Gibraltar  {Ann.  Club  Alpin  Français,  1882).  Paris,  1883.  Broch.  in-8. 

Auteur. 


CARTES. 

Le  Congo  depuis  l'Equateur  jusqu'à  l'Océan  et  la  vallée  du  Niadi-Kwilu. 
Établi  à  l'aide  de  reconnaissances  exécutées  à  la  boussole  de  poche, 
par  les  explorateurs  de  l'Association  internationale  du  Congo,  de  jan- 
vier à  juillet  1883.  Bruxelles,  Institut  national  de  Géographie,  no- 
vembre 1883. 1  feuille.  Association  internationale  du  Congo. 

Le  capitaine  Beaudouin.  —  Carte  de  l'empire  du  Maroc  indiquant  les 
communications  principales,  la  division  en  gouvernements,  etc.  Ré- 
duite et  gravée  au  Dépôt  général  de  la  Guerre.  1/1  500  000*.  Paris, 
1848.  2  feuilles. 

Louis  Lacharme  et  Jules  A.  de  Gogorza.  —  Isthme  du  Darien.  Seul 
tracé  possible  pour  un  canal  interocéanique  sans  écluses.  1867. 
1  feuille.  James  Jackson. 
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Petit  atlas  de  TAnnam  et  du  Tonkin  (manuscrit;  texte  annamite  et 
français).  D' J.  Hark A.ND. 

An-nam  et  Tonkin.  i/i  600  000*.  Paris,  Andriveau-Goujon.  1  feuille. 
Carte  pour  suivre  Texpédition  du   Tonkin.   1/8  000  000«.   Paris,   1883. 
•    1  feuille.  E.  Ahdriveau-Goujon,  éditeur. 


Le  gérant  responsable^ 
G.  Maunoir, 

Seerétaire  pënëral  de  la  Commission  centrale 

BOULBVARD  SAWT-OBRXAIN,  184. 


ERRATA 

Dans  la  lettre  du  capitaine  Bernard  sur  une  excursion  dans  la  province 

d'Alger  (séance  du  4  janvier  1884)  : 

Page  18,  ligne  33,  au  lieu  de  :  grès  noir,  lisent  :  gris  noir. 

^age  18,  ligne  11,  au  lieu  de  :  pourraient,  2tse«:  paraissent. 

Page  20,  ligne  1,  du  lieu  de  :  les  restes...  d'une  porte  romaine,  lise*  : 

les  restes...  d'un  poste  romain. 

'  ^—    — ,  ligne  8,  au  lieu  de  :  des  lits  de  craie,  lise*  :  des  lits  de  braise. 

)^age  21 ,  ligne  4,  au  lieu  de  :  Saod,  li^esk  :  Saad. 

Page  22,  ligne  5,    au  lieu  de  :  modje,  lise*  :  hadje. 

—  —,  ligne  19,  et  21-22,  au  lieu  de  :  Tagueri,  lise*  :  Taguin . 

—  — ,  ligne  24,  au  lieu  de  :  émergea,  lise*  :  échancra. 


79 


PUBUGÂTIONS  DE   LA  SOCIÉTÉ  DE  GÉOGRAPHIE 


VIENT   DE   PARAITRE 


LÀ 


DE 


Sidi  Mohammed  ben  'Ali  Es-Senoûsi 

et  son  domaine  géographique 
^  l'année  1300  DE  l'hégire  —  1883  de  notre  ère 


PAR 


HENRI   DUVEYRIER 


Brochure  in-8*  de  84  pages  accompagnée  d'une  carte. 
Prix  :  3  francs. 
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ORDRE     DU   JOUR 

de  la  séance  du  V'  février  1884,  à  S  heures  du  soir. 

A  l'Hdtel  de  U  Société,  bouloTard  Saint-Germain,  184. 


L.  Simonin.  —  L'émigration  anglaise  et  les  progrès  de 
r  Australie. 


SOCIÉTÉ    DE    GÉOGRAPHIE 

Fimdée  en  4821,  reconnue  d^uHUté  pubUifuc  en  1837 

Mean  des  jorn  de  mm  de  la  Cuniisuoi  Cntrali 

POUR  L'ANNÉE   1884 

(!«'  ET  3*  VENDREDIS  DE  CHAQUE  MOIS) 

A  l'Hôtel  de  la  Société,  boalevard  Salnt-Oemudn,  184 


JAMVIBR 
4 
18 

ViVRIBR                     MARS                     AVRIL 
1                              7                            4 

15                 21                18 

MAI 

16 

6 
20 

JOaLIT 

4 
18 

AOdr             8IPTBMBRK            OGTOBRB             NOVBMBM 

7 
21 

s 

iénÉBAi 

5 
19 

Les  Séances  s'ouvrent  à  8  heures  précises. 

Tous  les  membres  4e  la  Société  peavent  proidra  part  aux  discussions 
avec  voix  consultative. 

La  Bibliothèque  est  ouverte  tous  les  jours  non  fériés,  de  11  heures  à 
4  heures,  boulevard  Saint-Germain,  184. 

S^adresser  pour  les  réclamalions  et  les  renmgnements  à  M.  Aumt,  ageni 
de  la  Société^  boulevard  Saint-Germain,  184. 


BOURLOTON.  —  Imprimeries  réunies,  ▲,  me  Mignon,  S,  Paris. 
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COMPTE  RENDU 

DES    SÉANCES   DE    LA    COMMISSION    CENTRALE 

paraitsant  deux  fois  par  mois. 


Séance  du  !«'  février  1884. 

PRESIDENCE  DE  M.   BOUQUET  DE  LA  GRYE. 

Le  procès-verbal  de  la  séance  du  18  janvier  1884  est  adopté. 

C'est  par  une  triste  nouvelle,  dit  le  Président,  que  je  dois  ouvrir 
la  séance.  1/un  de  nos  collègues  les  plus  zélés,  M.  Kichard 
Cortambert,  vient  de  mourir  a  Hyères,  le  !26  janvier,  des  suites 
d'une  longue  maladie.  11  faisait  partie  de  la  Société  depuis  1858, 
c'est-à-dire  depuis  vingt-six  ans.  M.  R.  Cortambert  était  Secrétaire 
adjoint  honoraire  de  la  Commission  centrale  à  laquelle  il  apparte- 
nait depuis  plusieurs  années.  L'enterrement  de  M.  R.  Cortambert 
aura  lieu  demain  samedi  à  midi  précis,  en  Téglise  Notre-Dame-de- 
Grftce,  à  Passy.  Une  dépulation  de  la  Société  assistera  à  cette  cé- 
rémonie. Selon  Tusage,  le  Secrétaire  général,  dans  le  rapport  an- 
nuel, consacrera  un  hommage  à  la  mémoire  d'un  collègue  aimé 
et  apprécié  parmi  nous,  comme  il  l'était  au  dehors. 

Le  Président  fait  ensuite  part  de  la  mort  du  général  Humphreys, 
membre  correspondant  étranger  de  la  Société  depuis  1875.  Le  dé- 
funt, en  dernier  lieu  chef  des  ingénieurs  aux  Etats-Unis,  s'était 
occupé  surtout  des  travaux  d'cndigucment  du  Mississipi  ;  il  avait 
e.\écuté  le  levé  du  pays  à  l'ouest  du  100®  méridien. 

800.  DE  GÉOGR.  —  C.  R.  DES  SÉANCL'S.  —  N*  3.  7 
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Leetiire  de  la  Correspondance. 

NoTil?iCATiONS.  Renseignements  et  avis  divers.  —  Remer- 
cient de  leur  admission  :  MM.  Segonne,  intendant  militaire  du 
gouvernement  de  Paris  ;  Charles  Hartmann. 

—  M.  R.  Monner  Sans,  consul  général  de  Hawaï  à  Barcelone, 
remercie  de  Taccueil  qui  a  été  fait  à  son  travail  :  El  reino  de 
Hawaii  (Barcelone,  1883,  in-8),  et  ajoute  qu'il  adressera  à  la  So- 
ciété ses  travaux  géographiques  ultérieurs. 

—  De  New-York,  M.  Frank  Vincent,  ctmnu  déjà  par  ses  voyages 
dans  rindo-Chine,  annonce  son  prochain  départ  pour  un  nouveau 
voyage  autour  du  monde,  qui  doit  durer  plusieurs  années. 

—  De  Washington^  le  D*"  W.  J.  Rloffman  demande  que  réchange 
soit  fait  avec  les  publications  de  la  Société  anthropologique  de 
cette  viHe,  Société  dont  il  est  le  Secrétaire  général,  et  il  se  met 
à  la  disposition  de  la  Société  de  Géographie  pour  le  cas  où  celle-ci 
aurait  quelque  service  à  lui  demander. 

—  A  propos  de  la  proposition  faite  à  k  dernière  séance  par 
M.  F.  de  Lesseps  (pag.  54-55),  M.  F.  Gillet,  manufacturier  à  Paris, 
écrit  : 

€  La  proposition  que  M.  de  Lesseps  a  faite  ces  jours  derniers  à 
la  Commission  centrale  de  "la  Société  de  Géographie,  relativement 
à  la  recherche  des  maisons  de  Paris  où  sont  nés  nos  plus  célèbres 
géographes  ou  voyageurs  français,  afm  de  les  distinguer  par  une 
plaque  commémorative,  me  remet  en  mémoire  une  proposition  que 
j'ai  présentée,  il  y  a  sept  à  huit  ans,  à  l'administration  pour  les 
plaques  de  rues  et  dont  l'adoption  eût,  sans  grand  surcroît  de 
dépense  pour  la  Ville,  rempli  une  partie  du  but  que  vous  avez 
indiqué...  » 

M.  Gillet  joint  à  sa  lettre  un  spécimen  photographique  des  pla- 
ques qu  il  avait  imaginées,  plaques  carrées,  sur  lesquelles  eût  été 
inscrit,  d'abord  le  nom  de  la  rue,  par  exemple  :  €  Rue  Crocé- 
Spinelli  »,  et  en  dessous:  c  Aéronaute,  mort  pour  la  science,  à 
bord  du  Zénith,  1875.  » 

Dons  (livres',  brochures,  cartes  et  autres  objets).  — 
M'.  Michel  Venukoff  envoie,  au  nom  et  de  la  part  du  général 
Stebnitzky,  la  carte  de  la  Perse  et  de  TAfganistan,  à  l'échelle  de 
«100000?  ^^  ^^^  feuilles.  Cet  envoi  est  la  réponse  de  M.  Stebnitzky  à 
la  demande  qui  lui  avait  été  adressée  par  rArchiviste-Bibliothécaire 


SÉANCE  DU  !«'  FÉVRIER  1884.  83 

de  la  Société.  Ou  trouvem  sur  cette  carte  les  derniers  résultats  des^ 
expbrations  russes  dans  la  Turkméoie  méridionale  et  dans  le  Kho^ 
rassan,de  même  que  la  frontière  perso-russe,  récemment  établie  au 
delà  de  la  mer  Caspienne. 

—  De  Saint-Pétersbourg,  M.  Léopold  de  Schrenck,  en  envoyant  la 
photographie  de  K.  E.  von  Baer,  annonce  qu'il  espère  procurer 
prochainement  celles  de  M.  G.  von  Helmersen,  de  M.  le  baron 
Osten-Sacken  et  de  feu  Tamiral  Lùtke. 

.  Pabtib  flus  spécialement  géographique  de  la  correspon- 
dance.—  [A«ie];  ^- M.  de  Bizemont  adresse  un  rapport  sur  le 
dernier  ouvrage  de  M.  £.  G.  Rey  :  Les  colonies  franqucs  de  Syrie, 

€  On  sait  que  M.  Rey  fut:  chargé  de  trois  missions  scientifiques 
en  Syrie,  et  qu'il  en  rapporta  de  nombreux  et  nouveaux  docu- 
ments sur  l'histoire  et  la  géographie  des  croisades.  Cette  grande 
épopée  du  moyen  âge  a  été  l'objet  de  controverses  passionnées 
dans  lesquelles  on  appréciait  t]À>p  souvent  à  un  point  de  vue  étroit 
ses  causes  et  ses  effets  ;  il  ■  appartient  à  la  critique  moderne  d^ 
juger  avec  impartialité  ces  puissants  exodes  de  l'Occident  vers 
rOrienl,  des  civilisations  naissantes  vers  les  ruines  des  empires 
disparus. 

■  >  -M.  Rey  se  plut  à  étudier,  dans  les  monuments  de  pierre  et  dt 
parchemins  qu'elles  ont  baissés,  les  principautés  chrétiennes  qui  S6 
groupèrent  autour  de  l'éphémère  royaume  de  Jérusalem,  cherchant 
à  se  rendre  un  compte  exact  de  leurs  origines,  de  leurs  constitu* 
tiens,  des  causes  de  leur  décadence  et  de  leur  chute.  < 

1  Après  avoir  fait  la  part  de  l'idée  religieuse  qui  fut  la  cause 
première  et  dominante  des  croisades,  notre  collègue  y  découvre  un 
pfan  politique  d'une  très  large  conception  et  que  les  historiens  n'ont 
pas  songé  à  faire  ressortir.  La  puissance  croissante  de  l'islamisme 
inpirait  de  graves  inqfui études  aux  monarchies  de  l'Occident;  les 
princes  crurent  entraver  cette  menaçante  ei^ansron  en  fondant,, 
avec  l'appui  de  l'empire  grec,  de  petits:  États  francsy  qui,  séparant 
l'Egypte  du  khalifat  de  Bagdad,  devaient  briser  le  faisceau:  des 
forces  musulmanes,  Gette  «haute  <pensée  de  préservation  sociale, 
jointe  à  l'ardent  désir  de  reconquérir  1»  tom^beaudu  Glirist,  avaient 
entraîné  l'élite  de  la  société £é<Miaie;  mais  derrière  les  paladinsv«t 
I«iirs  ■  tenanciers  venait  une  cfthue  de  marchands  qu  animaient 
4'aiitnes  aspirations  :  les  richesses  de  l'Orient  avaient  déjà  fait  leur 
ap|)arttioa  sur  les-  marchés  de  l'Europe  et  d'âpres  convoitises/le 
iUmrnaieÉfivars  la  soarce  de  C68  mei^eilies.  Ënfait,  les  principautés 
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latines  de  Syrie  furent  de  véritables  colonies  politiques  et  commer- 
ciales, si  libéralement  organisées  que  les  Européens  y  vivaient  en 
parfaite  harmonie  avec  les  Asiatiques,  même  musulmans.  La  plu- 
part de  ces  colonies  étaient  françaises,  et  M.  Rey  nous  parait  bien 
inspiré  en  faisant  remonter  à  la  sage  administration  des  Croisés 
l'origine  des  sympathies  que  les  populations  du  Liban  n'ont  cessé, 
depuis  lors,  de  témoigner  à  notre  nation. 

>  De  ces  relations  amicales  entre  les  Orientaux  et  les  Occiden- 
taux résultèrent  de  grands  avantages.  Dans  Tordre  intellectuel, 
c'est  en  Syrie,  aux  écoles  renommées  des  Nestoriens  et  des  Jaco- 
bites,  que  les  Croisés  recueillirent  les  éléments  des  sciences  phi- 
losophiques dont  le  magnifique  épanouissement  devait,  quelques 
années  plus  tard,  jeter  un  si  vif  éclat  sur  l'Université  de  Paris.  La 
géographie  bénéficia  plus  largement  encore.  Pour  faire  apprécier 
les  progrès  réalisés  dans  cet  ordre  d'idées,  il  suffit  de  rappeler  que, 
dès  l'année  833  de  notre  ère,  le  khalife  El-Mamoun,  fondateur  de 
deux  Observatoires,  faisait  mesurer  un  degré  terrestre  dans  la 
plaine  qui  s'étend  de  Paimyre  à  Kakka  et  que  les  Arabes  connais- 
saient alors,  non  seulement  la  Méditerranée,  mais  encore  les  côtes 
de  l'océan  Indien,  les  îles  de  Java,  de  fiornéo,  de  Sumatra,  etc. 
C'est  de  leurs  travaux  que  s'inspirèrent  les  premiers  cartographes 
européens,  à  commencer  par  Marino  Sanuto.  N'oublions  pas  enfin 
que  l'usage  de  l'aiguille  aimantée  emprunté  aux  Sarrasins,  facilita, 
dans  les  siècles  suivants,  les  merveilleuses  découvertes  des  Nor- 
mands, des  Portugais  et  des  Espagnols. 

>  Suivant  une  règle  constante  qui  démontre  l'utilité  pratique  des 
sciences  géographiques,  en  même  temps  que  celles-ci,  se  dévelop- 
paient les  transactions  commerciales.  Tandis  que  les  navigateurs 
arabes  visitaient  les  îles  des  Épices,  les  navires  chinois  pénétraient 
dans  le  golfe  Persique  et  les  villes  de  l'Euphrate  devenaient  les  en- 
trepôts où  s'échangeaient  activement  les  produits  de  l'Europe  et 
ceux  de  l'extrême  Orient. 

1  11  en  était  de  même  de  diverses  industries  et  spécialement  de 
la  céramique  et  de  la  verrerie  :  Venise  dut  ses  florissantes  manu- 
factures de  Murano  et  du  Rialto  aux  importations  de  Syrie. 

1  Au  point  de  vue  agricole,  les  colonies  franques  ne  furent  pas 
moins  prospères.  D'immenses  forêts,  détruites  aujourd'hui,  se  prê- 
taient à  une  fructueuse  exploitation  ;  favorisées  par  une  adminis- 
tration libérale,  des  cultures  très  riches  se  développaient,  notam- 
ment la  soie,  le  coton,  la  canne  à  sucre,  la  vigne,  les  baumes.  Les 
jroutes  étaient  entretenues  avec  soin  au  moyen  de  corvées.  Quel 
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contraste' entre  ce  tableau  et  ]a  désolante  aridité  qui  s'étale  aujour- 
d'hui sous  les  yeux  du  voyageur,  et  comment  s'étonner  que  les  po- 
pulations du  Liban  aient  gardé  du  passé  un  souvenir  attendri! 

1  La  seconde  partie  du  livre  de  M.  Rey  est  plus  spécialement 
consacrée  à  la  géographie  proprement  dite.  Prenant  successivement 
chaque  principauté,  il  décrit  en  détail  ses  limites,  ses  fiefs,  ses  for- 
teresses, ses  villes  épiscopales,  ses  monastères  latins  et  indigènes; 
il  donne  enfin,  par  ordre  alphabétique,  une  liste  aussi  complète 
que  possible  des  bourgs,  villages  et  casaux.  S* appuyant  sur  les  car- 
tulaires  de  la  Terre-Sainte  et  sur  les  textes  des  écrivains  contem- 
porains, Tauteur  s'attache  surtout  aux  identifications  de  noms  des 
lieux.  Pour  montrer  Futilité  de  ce  grand  travail  d'érudition,  il 
suffit  de  considérer  les  graves  erreurs  géographiques  commises  par 
les  historiens  les  plus  autorisés.  C'est  ainsi  que,  dans  sa  description 
de  la  bataille  de  Membedj,  M.  Michaud,  confondant  Hiérapolis  de 
Syrie  avec  Hiérapolis  d'isaurie,  fait  exécuter  par  la  cavalerie  du 
comte  d'Edesse  une  marche  de  cent  cinquante  lieues  dans  une 
journée  ;  dans  le  même  ouvrage,  après  la  bataille  de  Tell-Danit» 
on  voit  Tarmée  victorieuse  poursuivre  avec  acharnement  des 
fuyards  qui  se  trouvent  derrière  elle.  Le  beau  travail  de  notre 
savant  confrère  rend  de  telles  confusions  désormais  impossibles.  > 

lAiriqne].  —  M.  Mizon,  envoie  sur  la  carte  qu'il  prépare,  carte 
d'une  partie  des  pays  traversés  par  lui  pendant  les  trois  années 
qu'il  vient  de  passer  en  Arique,  une  note  qu'on  trouvera  aux  EX' 
traitSy  pages  97-99. 

—  D'Aden,  M.  Alfred  Bardey,  membre  de  la  Société,  envoie  un 
rapport  manuscrit  sur  TOgadine  par  M.  Arthur  Rimbaud,  agent  de 
la  maison  Mazéran,  Viannay  et  fiardey,  à  Harar  (Afrique  orien- 
tale). M.  Bardey  ajoute  que^  pendant  son  séjour  à  Aden,  qui  doit 
durer  deux  mois,  il  se  met  à  la  disposition  de  la  Société  et  répon- 
dra aux  demandes  des  renseignements  qu'elle  pourrait  lui  adres- 
ser. 

On  trouvera,  ci-après  aux  Extraits,  pages  99-103,  le  rapport  de 
M.  Rimbaud. 

—  Le  Président  donne  connaissance  d'une  lettre  adressée  à 
M.  d'Abbadie,  au  sujet  de  la  mort  de  M.  Sacconi,  explorateur  ita- 
lien en  Abyssinie  ou  plutôt  au  pays  des  Somaiis.  M.  d'Abbadie  n'ayant 
pu  venir  à  la  séance,  a  chargé  M.  Bouquet  de  la  Grye  d'en  donner 
lecture.  On  trouvera  cette  lettre  aux  Extraits,  p.  104-105. 
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[Amérique].  —  Lettre  de  M.  A.  Thouar,  adressée  au  consul  de 
France  à  l'Assomption  et  communiquée  par  le  Ministre  des  AfFaires 
étrangères.  Elle  se  rapporte  à  l'exploration  du  Pilcomayo  : 

Asunclon,  47  novembre  1883. 

«  J'ai  l'honneur  de  vous  annoncer  mon  heureuse  arrivée  à  l'Asuns 
cion  après  un  voyage  de  soixante*trois  jours  à  travers  le  grand 
Chaco  boréal. 

»  Parti  le  10  septembre  de  la  colonie  Cremux  sur  le  rio  Pilco- 
mayo, par  environ  21°  55' 14"  lat.  S.  et  64°  08'  56"  long.  0.,  j'attei- 
gnis les  rives  du  Paraguay  à  environ  quinze  lieues  au  norddel'Asun- 
cion  à  la  laguna  de  Naro,  après  avoir  exploré  toutes  les  parties 
inconnues  du  Pilcomayo,  du  Confuse  et  du  rio  Verde. 
"  »  Tous  mes  efforts,  toutes  mes  recherches,  ont  été  sans  résultat 
auprès  des  Indiens  pour  trouver  les  prisonniers  et  retrouver  les 
restes  du  D^  Grevaux.  Haurat  et  Blanco  l'Argentin  sont  morts  dans 
d'atrcices  souffrabces  après  cinq  mois  de  captivité.  A  l'endroit  où 
tomba  le  D*"  Grevaux,  j'ai  fait  planter  deux  bâtons  en  croix. 

»  La  marche  de  la  colonne  expéditionnaire  à  travers  cette  four- 
milière d'Indiens  qui  n'est  pas  moindre  de  60  à  70  000,  a  été  des 
plus  dures. 

»  Le  3  octobre,  7  à  800  Tapiétis  nous  assaillirent.  Le  combat  dura 
trois  heures.  Ils  se  battirent  résolument.  50  d'entre  eux  restèrent 
sur  le  terrain.  De  notre  côté,  il  y  eut  4  blessés  dont  2  grièvement. 
Une  flèche  m'atteignit  légèrement  au  côté  droit.  Le  jour  suivant, 
nous  eûmes  deux  autres  engagements'  insignifiants.  Les  Indiens 
tentèrent  alors  de  nous  refouler  dans  les  marais  qui  bordent  le  rio 
au-dessus  du  24^40'  lat  S.  et  de  nous  brûler  vife  dans  les  hautes 
Kerbes. 

;  »  Les  vivres  et  les  provisions  nous  firent  défaut  au  trentième  jour. 
Nous  dûmes  vivre  de  nos  mules,  de  feuilles  de  palmiers  et  de  raci- 
nes .A  l'approche  des  régions  mésopotamiques,à  environ  quinze  lieues 
du  rio  Paraguay,  nous  ne  pouvions  avancer  qu'aux  prises  avec.  Ids 
plus  grandes  difficultés.  Une  lieue,  une  lieue  et  demie  était  le  plus 
que  nous  marchions.  Notre  cavalerie,  rendue,  épuisée,  resta  en 
grande  partie  embourbée.  Un  orage  nous  fit  perdre  d'un  seul  coup 
quinze  animaux.  Nous  dûmes  abandonner  munitions  et  bagages.  Les 
Indiens  qui  nous  suivaient  comme  des  vautours,  s'emparèrent  d'une 
de  mes  mules  de  charge  restée  en  arrière,  éventrèrent  le  pctaca 
contenant  mes  collections  et  me  volèrent  mon  stoke  bored  et  ma 
tente.  Je  ne  sauvai  qu'à  grand'peine  mes  papiers  et  mes  inslru- 
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ments.  C'est  ainsi  qud  nous  atteignîmes  le  rio  Paraguay. le  samedi 
10  novembre  à  pied  dans  les  marais,  de  Teau  jusqu'à  la  ceinture, 
exposés  à  toutes  les  intempéries  de  la  saison,  sans  abri,  dévorés 
par  des  nuées  de  moustiques,  de  sangsues  et  de  garapatas. 

1  Le  doute^  le  découragement  de  quelques  esprits  timorés  et 
làehes,  m'obligeaient  à  des  efforts  continuels  pour  faire  briller  une 
dernière  lueur  d'espérance  dans  le  cœur  de  ces  malheureux,  les  vê- 
tements en  lambeaux,  tombant  de  fatigue,  grelottant  la  fièvre,  se 
mourant  de  faim,  et  devant  lesquels  un< misérable  m'accusait  d'être 
l'auteur  de  toutes  ces  soulTrances  et  complotait  mon  assassinat. 

r.  De  toutes  mes  observations  il  résulte  :  1°  que  le  Pilcomayo  est 
navigable  ;  2°  qu'une  voie  de  communication  terrestre  est  facile  à 
travers  les  riches  contrées  du  centre  ;  3**  que  les  Indiens  ne  sont 
pas  un  obstacle  à  la  colonisation. 

r  >?Le  chiffre  des  transactions  par  cette .  voie  pourra  atteindre  de 
é7  à  18  millions  de  piastres. 

1  .Assailli  de  tous  côtés,-  et  sollicité  de  publier  deis»  notes  que  je 
P'aî'  pas  encore  classées,  je  me  refuse  à  toute  communication  in- 
tére$sant  cette  question,  jusqu'à  ce  que  j'aie  obtenu  des  gouverne- 
mftnts  paraguayen  et  bolivien  des  garanties  sérieuses  en  faveur 
du  commerce  français  pour  lequel  j'exige  des  privilèges  spéciaux. 
G'«8tià  le  prix  que  j'attache  à  la  communication  de  mes  notes.  Sitôt 
cette  question  résolue,  je  songerai  à  rentrer  eu  France,  i 

'  [oeéanie].  —  Lettre  du  consul  de  France  à  Batavia,  M.  de  Pour- 
talès-Gorgier,  communiquée  par  le  Ministre  des  Affaires  étrangères, 
sur  les  ravages  causés  dans  le  détroit  de  la  Sonde  par  l'éruption 
du  volcan  de  Krakatau  : 

Balavia,  15  novembre  !883. 

€  Avec  une  précédente  dépêche,  j'ai  envoyé  un  croquis  hydrogra- 
phique du  détroit  de  la  Sonde,  croquis  fait  par  les  soins  du  gou- 
vernement des  Indes  Néerlandaises,  après  l'éruption  du  Krakatau. 

9  Une  étude  et  des  sondages  complets  ont  été  maintenant  exécutés 
dac^  jes  environs  du  volcan  et  j'ai  l'honneur  de  vous  remetti*e  sous 
ce  pli  la  carte  que  le  gouvernement  vient  de  faire  tirer  :  sur  ma 
demande,  quatre  exemplaires  ont  dû  en  être  envoyés  au  Dépôt  des 
cartes  et  plans  de  la  marine,  à  Paris. 

3  Une  erreur  s'est  glissée  dans  mon  compte  rendu  de  l'éruption 
du  Krakatau  :  j'ai  dit  que  l'ile  de  Sébessie  avait  été  partagée  en 
cinq  morceaux.  Cette  île  est  restée  telle  qu'elle.  C'est  l'ile  Duer 
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van  den  Weg  qui  paraît,  au  premier  abord,  avoir  subi  cette  défor- 
mation. Mais  Tofficier  de  marine  qui  a  dressé  la  carte  m'a  dit  qu'il 
n'en  était  rien.  L'île  est  composée  de  cinq  élévations  distinctes  ; 
seulement  la  végétation  gigantesque  qui  la  couvrait,  en  cachait  la 
forme  exacte.  Les  raz  de  marée  ayant  tout  détruit,  le  squelette  de 
l'île  est  apparu  sous  sa  forme  véritable  et  les  navires  ont  cru  au 
loin  qu'elle  avait  été  fendue  en  morceaux. 

>  Quant  au  volcan  lui-même,  son  cratère  a  disparu  sous  l'eau, 
et  il  y  a  maintenant  sur  ce  point  une  profondeur  de  150  mètres  en- 
viron. On  est  d'accord  que  les  raz  de  marée  qui  ont  dévasté  les 
côtes  du  détroit,  ont  été  produits  par  l'absorption  de  la  mer  par  le 
cratère  au  moment  de  son  efifondrement,  et  par  son  rejet  en  gaz 
et  vapeurs  engendrés  par  le  contact  de  l'eau  et  des  matières 
ignées. 

]»  L'île  Verlaten  a  été  doublée  de  surface  et  les  îlots  Steers  et 
Galmeyer  sont  de  formation  nouvelle,  ainsi  que  tout  le  système  de 
bas-fonds  sur  lequel  ils  reposent  et  de  récifs  qui  les  avoisinent. 

3  Le  gouverneur  général  est  allé  visiter  les  contrées  dévastées  ; 
il  a  même  failli  être  enfermé  dans  la  baie  de  Lampong  par  les  ban- 
des de  pierres  ponces  flottantes  qui  se  déplacent  avec  les  vents. 
S.  Exe.  m'a  confirmé  les  détails  que  je  vous  ai  donnés  dans  mes  let- 
tres. On  ne  connaît  pas  le  nombre  des  victimes  ;  on  ne  le  connaîtra 
jamais,  parce  que  le  recensement  des  populations  n'est  pas  exact, 
les  indigènes  ne  voulant  pas  déclarer,  paraît-il,  la  totalité  des 
membres  de  leur  famille.  Toutefois  je  tiens  de  la  bouche  même  du 
gouverneur  général  qu'on  a  reconnu  et  contrôlé  déjà  la  disparition 
de  plus  de  38  000  personnes. 

1  Le  produit  des  souscriptions  des  divers  pays  s'élève,  jusqu'à 
présent,  au  chiffre  respectable  de  2  300  000  francs  environ  :  le 
comité  recevra  probablement  encore  quelques  dons,  mais  peu  de 
chose.  1 

€oiuiuuiilcatlons  orales. 

Le  Président  revient  sur  ce  qu'il  a  dit  à  la  dernière  séance,  au 
sujet  des  conférences  scientifiques  organisées  par  la  Société.  La 
première,  qui  aura  lieu  le  11  février,  sera  faite  par  M.  Paye,  de 
l'Institut.  Des  places  numérotées  sont,  comme  il  a  été  annoncé,  à 
la  disposition  des  membres  de  la  Société.  Tous  ont  reçu  la  circu- 
laire qui  donne  le  programme  ;  dès  à  présent  le  nombre  de  ceux 
qui  ont  retenu  des  places  est  assez  considérable  ;  les  deux  tiers  à 


SÉANCE  DU   i«'  FÉVRIER  1884.  •  89 

peu  près  de  la  salle  sont  loués,  de  sorte  que  s'il  en  est  encore  qui 
désirent  assister  à  ces  conférences,  il  serait  bon  qu'il  se  pressassent 
un  peu.  L'agent  de  la  Société  est  à  leur  disposition  pour  l'in- 
scription,  soit  à  l'issue  de  la  séance,  soit  dans  le  courant  de  la  se- 
maine. 

Le  Président  annonce  ensuite  l'arrivée  de  M.  Thouar  à  Paris.  Une 
dépêche  vient  d'apprendre  qu'il  arrive  demain  à  la  gare  d'Orléans, 
à  A  heures  50  du  soir.  Une  députation  de  la  Société  est  convoquée 
p<Mir  aller  saluer  à  son  arrivée  M.  Thouar  et  lui  souhaiter  la  bien- 
venue pour  les  services  qu'il  a  rendus  à  la  géographie  p^r  ses  tra- 
vaux et  par  sa  belle  traversée  de  l'Amérique  du  Sud. 

Le  Président  constate^la  présence  à  la  séance  de  M.  Raffray, 
consul  à  Tamatave,  et  exprime  l'espoir  que  M.  Rafïray,  si  les  néces- 
sités de  la  politique  ne  l'empêchent  pas  de  prendre  la  parole,  fera 
an  de  ces  jours  une  communication  sur  Madagascar. 

Enfin,  le  Président  annonce  l'exposition  des  objets  rapportés  par 
l'expédition  du  Talisman,  expédition  dont  M.  Milne  Edwards  était 
le  pi*ésident  ;  cette  exposition  vient  de  s'ouvrir  au  Jardin  des  Plantes^ 
Il  a  été  envoyé  à  la  Société  un  certain  nombre  de  cartes,  qui  sont 
dès  à  présent  à  la  disposition  des  membres  de  la  Société. 

Projet  d'une  biographie  des  cartographes  français.  —  A  pro- 
pos du  projet  dont  il  a  été  parlé  à  la  dernière  séance  (voy. 
pp.  54-55),  à  savoir  la  publication  d'une  biographie  des  géogra- 
phes et  des  voyageurs  français  de  ce  siècle,  M.  V.-A.  Malte-Brun 
expose  que  c'est  une  idée  qui  l'a  depuis  longtemps  préoccupé  et 
au  sujet  de  laquelle  il  a  réuni  déjà  un  certain  nombre  de  docu- 
ments dont  il  compte  faire  usage  un  jour  ou  l'autre. 

Les  notes  que  M.  Malte-Brun  a  recueillies  concernent  les  princi- 
paux cartographes,  ceux  qui  ont  pour  ainsi  dire  fait  école.  C'est 
d'abord  Jean  Fernel  qui  vivait  du  temps  de  Henri  II,  dont  il  fut  le 
médecin.  11  est  le  premier  qui  ait  essayé  de  mesurer  un  arc  de 
méridien  à  l'aide  de  moyens  assez  ingénieux  pour  l'époque.  En  me- 
surant l'arc  du  méridien  entre  Amiens  et  Paris,  il  arriva  à  une  ap- 
proximation remarquable,  en  raison  des  procédés  un  peu  primitifs 
qu'il  employa. 

Après  lui  vint  Nicolas  de  Nicolaï  (1517-1583),  qui  eut  le  titre  de 
géographe  du  roi  Henri  III.  On  a  de  lui  des  travaux  intéressants, 
des  cartes,  un  volume  sur  le  Dauphiné  et  le  Lyonnais,  qui  aujour- 
d'hui encore  fait  autorité. 

Puis  Jolivet,  nom  peu  connu,  mais  qui  mérite  d'être  conservé 
parmi  les  cartographes,  car  c'est  le  premier  qui  publia.une  carte 
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de  France  qu'on  peut  voir  dans  les  Collections  de  la  Bibliothèque 
nationale. 

Guillaume  Postel  (1570)  donna  pourtant  une  carte  de  France 
bien  supérieure  à  celle  de  Jolivet.  Vient  ensuite  Pierre  du  Val 
(1618-1683),  qui  a  publié  plus  de  80  cartes  dont  quelques-unes 
font  encore  autorité  pour  la  cartographie  ancienne  de  la  France  et 
(les  pays  voisins. 

Puis  les  Sanson:  Nicolas  Sanson  (1600),  Guillaume,  Adrien  et 
Nicolas,  ses  fils  ;  Pierre  Moulard  Sanson,  son  petit-fils,  qui  a  laissé 
aussi  de  bous  travaux.  Viennent  après  lui  Guillaume  Delisle  (1675) 
et  ses  quatre  fils  dont  Tun,  Louis  Pelisle,  prit  le  surnom  de  la 
Croyère  sous  lequel  il  est  plus  connu. 

On  arrive  ainsi  à  Buache,  à  d'Anville,  l'illustre  géographe  du 
siècle  dernier,  à  Jaillot  et  à  Robert  de  Vaugondy.  N'oublions  pas 
les  Gassini,  non  plus  que  Delamarche.  Enfin,  près  de  d'Anville,  un 
jeune  homme  qui  sut  captiver  sa  bienveillance,  bien  que  le  maître 
fût  un  peu  soupçonneux,  un  peu  ombrageux  ;  ce  jeune  homme  par« 
vint  à  entrer  dans  ses  bonnes  grâces,  et  lui  dut  plus  d'une  fois 
d'utiles  <:oDseils  :  il  s'agit  de  Jean-Denis  Barbie  du  Bocage  qui  fut 
son  élève. 

La  liste  se  termine  à  Brué.  C'est  là  une  introduction  à  la  carto- 
graphie moderne,  à  la  cartographie  du  dix-neuvième  siècle. 

Les  notes  que  M.  Malte  Brun  a  recueillies  auraient,  sans  doute, 
a-t-il  dit,  besoin  d'être  complétées;  mais  il  espère  vivre  assez 
pour  mener  cette  entreprise  à  bonne  fin. 

Le  Président  répond  que  la  Société  sera  heureuse  de  voir  le 
nom  de  M.  Malte-Brun  associé  à  une  œuvre  aussi  considérable  et 
aussi  utile  pour  les  intérêts  de  la  géographie. 

Publications  nouvelles.  —  Le  Président  annonce  la  publication 
d'une  précieuse  monographie  sur  une  puissante  secte  musulmane, 
les  Senoûsi,  dont  les  couvents  couvrent  une  partie  de  l'Afrique 
septentrionale.  Cette  monographie  a  été  rédigée  par  M.  Duveyrier  ; 
l'auteur  s'est  entouré  de  toutes  les  informations  qu'il  a  pu  rassem* 
hier  pour  écrire  son  travail,  que  le  Bulletin  trimestriel  publiera 
avec  la  carte  qui  l'accompagne. 

Mission  de  M-  de  Brazza,  —  M.  Dutreuil  de  Rhins  demande  la 
parole  pour  répondre  à  une  note  publiée  dans  quelques  journaux 
du  soir  et  relative  à  la  mort  de  M.  de  Brazza.  Il  annonce  qu'il  y  a 
quelques  heures,  il  a  reçu  d'Afrique  une  dépêche  dans  laquelle  on 
Ji9:i^ettait  en  garde  contre  les  faux  bruits  qui  pourraient  être  répan- 
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dus  sur  le  sort  de  Texplorateur,  au  moment  même  où  la  Chambre 
A^a  éire  saisie  d'an  projet  de  loi  portant  ouverture  d'un  crédit 
Q(mveau  et  nécessaire  à  la  mission  de  Brazza  en  1884. 

Immédiatement,  M.Dutreuil  de  Rhins  a  envoyé  une  note  à 
l'ag^noe  Havas,  note  destinée  à  mettre  le  public  en  garde  contre 
ces;  jQsanœuvres,  et  qui  sera  reproduite  demain  dans  tous  les  jour- 
naux.  . 

•La  dépêche  dont  parle  M.  de  Rhins  ne  lui  est  parvenue  qu'à  cinq 
heures  du  soir  et  déjà,  dans  le  courant  de  la  journée,  un  télégramme 
annonçant  la  mort  de  Texplorateur  avait  paru  dans  plusieurs  jour- 
naux. 

Il  n'y  a  donc  pas  lieu  d'ajouter  la  moindre  confiance  à  la  nou- 
velle répandue  par  deux  officiers  ou  simplement  deux  mem- 
bres de  la  mission  Stanley.  Ces  deux  voyageurs,  de  Madère,  où  ils 
étaient  de  passage,  auraient  télégraphié  à  un  journal  anglais  que 
M.  de  Brazza,  dans  une  reconnaissance  faite  aux  environs  de 
Brazzaville,  avait  été  tout  à  coup  entouré  par  les  indigènes  et  sé- 
paré des  siens.  On  n'ose  pas  affirmer  qu'il  ait  été  tué;  on  se  borne 
à  dire  qu'il  a  été  entouré  et  séparé  de  ses  compagnons. 

Mais,  comme  vient  de  le  dire  M.  de  Rhins,  il  ne  faut  pas  s'in- 
quiéter outre  mesure  de  ces  manifestations. 
.  Il  serait  facile  à  M.  de  Rhins,  sans  faire  injure  à  la  vérité,  de 
montrer  quelle  est  en  ce  moment  la  situation  assez  pénible  de  l'en- 
treprise de  M.  Stanley.  Mais  pour  obéir  aux  instructions  mêmes  de 
M.  de  Brazza  qui  lui  a  recommandé  de  garder  une  conduite  tout  à 
fait  correcte  à  l'égard  de  son  concurrent,  l'orateur  s'abstiendra  de 
tout  commentaire  à  ce  sujet. 

Mouvement  géographique  en  Hollande,  —  M.  de  Magnin  dit 
qii'il  se  présente  à  la  Société  sous  les  auspices  de  la  Société  de 
géographie  d'Amsterdam  et  dé  l'Institut  Royal  des  Indes.  Il  a  pen- 
dant plusieurs  années  habité  la  Hollande,  et  durant  son  séjour 
il  s'est  attaché  à  étudier  les  mœurs,  les  idées  des  habitants,  et 
s'est  associé  au  mouvement  géographique  très  remarquable  en  ce 
pays.  Les  travaux  des  Hollandais,  peut-être  à  cause  de  leur  lan- 
gue qui  n'est  pas  très  répandue,  ne  sont  pas  aussi  connus  qu'ils 
mériteraient  de  l'être. 

La  Hollande  est  un  terrain  qu'on  dit  d'alluvion,  mais  un  terrain 
d*alluvion  essentiellement  français.  Aussi  loin  qu'on  remonte  dans 
son  histoire,  on  trouve  qu'il  y  a  là  un  fond  français  très-considé- 
rable. L'orateur  a  pu  constater,  en  compulsant  des  documents. 
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qu'avant  la  révocation  de  TEdit  de  Nantes,  il  y  avait  plus, de  cent 
mille  Français  fixés  en  Hollande,  et,  vers  Tan  1585,  dans  une  Univer- 
sité du  nord  de  ce  pays,  on  trouvait  soixante  étudiants  français. 
Descartes,  par  exemple,  avait  été  étudiant  à  cette  Université.  A 
la  révocation  de  TEdit  de  Nantes,  un  grand  nombre  de  Français  se 
réfugièrent  en  Hollande  ;  plus  tard,  au  moment  de  la  Révolution, 
les  émigrés  français  vinrent  encore  y  chercher  l'hospitalité. 

Dans  ce  pays,  le  mouvement  géographique  est  très  considérable, 
comme  l'a  dit  tout  à  l'heure  M.  Magnin,  qui  se  bornera  pourtant  à 
signaler  dans  ce  mouvement  deux  points  qui  lui  paraissent  plus  im- 
portants que  les  autres. 

C'est  d'abord  l'expédition  du  Willem  Barentz.  Les  Hollandais 
ont  été  les  premiers  à  rechercher  par  le  nord-est  le  passage  qu'a 
trouvé  Nordenskiôld.  Pendant  trois  siècles  il  y  a  eu  toute  une  série 
de  voyages.  Il  y  a  deux  ou  trois  ans,  la  Société  de  géographie 
d'Amsterdam  prit  ses  mesures  pour  y  faire  en  quelque  sorte  le 
siège  du  pôle  iiord  ;  elle  Ta  fait  avec  un  très  petit  vaisseau  à 
voiles  qui  a  exécuté  sept  explorations  successives.  On  a  commencé 
d'abord  à  explorer  du  côté  du  Spitzberg,  puis  du  côté  de  la  Non* 
velle-Zemble,  en  faisant  pour  ainsi  dire  une  enquête  sur  la  situa- 
tion de  la  mer  de  Kara. 

Ces  explorations  ont  eu  pour  résultat  de  nous  apprendre  que 
cette  mer,  fermée  jusqu'à  ce  jour,  restait  ouverte  à  une  certaine 
époque  de  l'année.  M.  Kampf,  professeur  à  l'Université  d'Amster- 
dam, est  parvenu  à  établir  qu'au  mois  d'août,  la  mer  de  Kara  est 
à  peu  près  complètement  libre  et  susceptible  d'être  traversée  par 
les  vaisseaux. 

Le  second  fait  est  la  grande  expédition  au  centre  de  Sumatra, 
organisée  par  laHolhnde;  les  résultats  n'en  sont  pas  encore  connus, 
mais  ils  paraissent  devoir  être  considérables.  La  Hollande  est, 
comme  on  sait,  après  l'Angleterre,  la  seconde  puissance  coloniale. 
Or,  l'île  de  Java  qu'elle  possède  est  parfaitement  connue;  tandis 
que  Sumatra  ne  l'est  point,  ou  du  moins  on  n'en  connaît  que  les 
côles  et  un  peu  la  partie  extrême  qu'on  appelle  le  royaume  d'Atché; 
et  Sumatra  est  un  pays  immense. 

A  propos  dos  nouvelles  fâcheuses  que  le  Président  annonçaitîau 
commencement  de  la  séance,  M.  de  Magnin  regrette  d'avoir  à  en 
ajouter  une  autre.  Un  voyageur  hollandais,  qui  a  fait  à  lui  seul  de 
très  grandes  choses,  M.  Schuver,  vient  de  périr  peut-être,  du  côté 
de  Khartoum.  Il  remontait  les  sources  du  Nil  Bleu  et  il  est  proba- 
ble qu'il  aura  été  enveloppé  dans  le  mouvement  provoqué  par  le 
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Mahdi.  En  tout  cas,  on  a  perdu  sa  trace.  C'était  un  voyageur  âgé 
de  trente  ans  seulement,  et  qui  a  laissé  de  vives  sympathies  dans  le 
cœur  de  tous  les  Hollandais.  M.  de  Magnin  vient  de  lire  pourtant 
hier,  dans  un  journal  néerlandais  qu'on  avait  quelque  espoir  de  le 
retrouver  ;  mais  ce  n'est  encore  qu'une  supposition. 

M.  de  Magnin  dit  ensuite  qu'il  a  entendu  tout  à  l'heure  avec 
plaisir  M.  Dutreuil  de  Rhins  parler  de  M.  de  Brazza  et  de  son  expé- 
dition. 

Les  Hollandais  sont  campés  à  l'embouchure  du  Congo  depuis  de 
nombreuses  années,  et  l'orateur  peut  dire  que  les  premiers  voya- 
geurs qui  ont  exploré  cette  contrée  étaient  des  Hollandais.  Or,  au 
dire  de  M.  de  Magnin,  ils  ont  vu  avec  une  peine  indicible  les  mis- 
sions de  MM.  de  Brazza  et  Stanley.  Jusqu'à  présent,  campés  sur 
les  bords  du  Congo,  ils  recevaient  les  marchandises  qui  y  arri- 
vaient, et  ils  avaient  créé  là  un  trafic  considérable,  c  La  venue  de 
deux  compétiteurs,  appuyés,  l'un  par  la  protection  de  la  France, 
l'antre  par  une  protection  mixte,  indéfinie,  mais  derrière  laquelle 
86  trouvent  des  millions,  avait,  ajoute-t-il,  éveillé  leurs  susceptibi- 
lités. Ils  ont  fait  tout  au  monde  pour  empêcher  M.  de  Brazza  de 
prendre  pied  dans  cette  contrée...  Mais  plus  tard,  je  le  dis  avec 
plaisir,  et  M.  Dutreuil  de  Rhins  l'apprendra  sans  doute  de  même,  à 
mesure  que  les  Hollandais  ont  eu  affaire  à  M.  de  Brazza,  à  mesure 
qu'ils  l'ont  mieux  connu,  ils  l'ont  vu  au  contraire  avec  beaucoup  de 
satisfaction,  et  leur  grande  crainte  maintenant,  c'est  précisément 
de  voir  son  ^concurrent,  M.  Stanley,  se  fixer  au  Congo,  i 

M.    de  Magnin  ajoute  quelques  mots  sur  une  autre  partie  de 
l'Afrique  qui  intéresse    également  les  Hollandais,  le    Transvaal 
(Afrique  méridionale).  Il  y  a  là  une  colonie  hollandaise  où  exis- 
tent des  éléments  français  très  remarquables  ;  l'usage  de  la  langue 
française  entre  autres  s'y  est  conservé  pendant  fort  longtemps.  Il  n'y 
a  que  depuis  environ  quatre-vingts  ans  que  cet  usage  s'est  perdu. 
Cependant  un  voyageur  qui  a  parcouru  cette  contrée  il  y  a 
quelque  temps  y  a  trouvé  encore  un  vieillard  qui  parlait  le  fran- 
çais. Mais  si  la  langue  a  disparu,  il  suffit  de  se  dire  Français  pour 
qu'immédiatement  on  vous  ofifre  une  hospitalité  rappelant  l'hospi- 
talité écossaise.  Les    indigènes  sont  fiers  d'appartenir  à  la  race 
française,  t  Nous  sommes  amis  de  l'Angleterre,  dit  l'orateur,  et  je 
ne  voudrais  pas  rappeler  un  souvenir  fâcheux  pour  elle,  mais  tout 
le  monde  sait  que  les  Boers  ont  tenu  tête  aux  armées  anglaises. 
€hose  remarquable,  les  chefs  Boers,  ceux  qui  dirigeaient  le  mou- 
vement, étaient  tous  d'origine  française.  Un  fait  qui  a  son  in- 
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térêt  au  point  de  vue  anthropologique,  c'est  que  la  partie  de  la 
société  qui  a  de  riuitiative,  la  partie  active,  intelligente,  qui  dirige 
les  autres,  est  connposée  d'hommes  ayant  des  noms  français.  Le- 
général  en  chef  se  noiïime  Joubert  ;  le  procureur  général  est  un 
Français  ;  le  président  a  du  sang  français  dans  les  veines  et  il  s'en 
glorifie.  Dernièrement  a  eu  lieu  une  cérémonie  bien  touchante  :£éus 
ceux  qui  ont  conservé  un  souvenir  de  leur  généalogie  française 
se  sont  réunis  dans  un  magnifique  banquet,  et,  se  rappelant  le 
souvenir  de  leurs  pères,  ont  porté  la  santé  de  la  France  I  d 

Enfin,  à  propos  du  nom  de  Fîle  de  Bornéo,  qui  a  été  prononcé 
tout  à  l'heure,  M.  de  Magnin  dit  que  le  bruit  avait  couru  qu'un 
voyageur  autrichien  de  grande  valeur,  M.  Vitti,  avait  été.  attaqué, 
tué  et  même  mangé  par  les  sauvages  qui  habitent  les  bords  d'une 
des  rivières  de  Bornéo.  Or,  d'après  de  nouveaux  renseignements^ 
il  est  permis  de  révoquer  en  doute  la  dernière  partie  de  cette  nou"» 
velie  :  M.  Yitti  s'est  tout  simplement  noyé  en  traversant  une  rivière^ 

Le  Président  :  c  La  Société  est  heureuse  d'entendre  M.  de  Magnin 
se  faire  l'interprète  <les  sentimonts  que  les  Hollandais  ont  toujours 
manifestés  pour  nous.  Il  doit  savoir  aussi  qu'en  France  les  sympa- 
thies pour  la  Hollande  sont,  des  plus  cordiales.  Nous  nous  félicitons 
de  voir  qu'au  Congo  les  mêmes  sentiments  sont  partagés  par  les 
deux  peuples.  > 

Japon,  —  M.  Oukawa,  secrétaire  de  la  légation  du  Japon 
il  Paris,  rappelle  la  promesse  qu'il  avait  faite,  l'an  dernier,  dîs 
venir  parler  de  son  pays  devant  la  Société  de  Géographie,  pro- 
messe qu'il  n'a  pu  tenir,  ayant  été  obligé  de  s'absenter  et  d'aller 
en  Espagne  et  en  Portugal,  d'où  il  n'est  de  retour  que  depuis  peu 
de  temps. 

,M.  Oukawa  constate  qu'au  Japon  il  existe  de  vives  sympar 
thies  pour  la  France  :  <  J'aime  la  France,  dit-il,  je  l'aime  profondé- 
ment l  car  c'est  avec  le  concours  de  la  langue  française  que  j'ai  pu 
apprendre  ce  qui  est  en  dehors  de  mon  p&ys.  C'est  aussi  la  France 
qui  m'a  fait  Taecueil  le  pJus  bienveillant  et  le  plus  sympathique  par 
votre  OfrganOé  De  plus,  je  m'honore  de  faire  partie,  et  pak^tie^active, 
de  la  Société  de  langue  française  de>  Tokio,  dottt  j'ai  été  un  des 
momies  fondateurs.  La  France  est  sympathique  au  Japon,  car  la 
France  est  là  nation  eâsemtiellenatent  eiviJiisatrice  ;  Jes  principes 
de  radnûttistration»  de  i^armée  et  des  < idées;  libérales  au  Japoti 
sont  les  mêmes  c|ue  les  vôtres,  pour  ne  pas  dire  qu'ils  sont  les 
vôtres.  ï  : 
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Il  éuumère  ensuite  les  différents  sujets  qui  pourront  être  traités 
par  lui,  en  commençant  d'abord  par  celui-ci  :  a  Le  territoire 
du  Japon  ;  ses  divisions  naturelles  et  administratives  ;  histoire  de 
la  noblesse  japonaise.  !> 

Pour  aujourd'hui,  il  se  bornera  à  donner  connaissance  du  rap- 
port qu'il  avait  été  chargé  de  faire  devant  la  Société  de  langue 
française  de  Tokio,  à  la  première  réunion  annuelle  le  22  octobre 
1881,  rapport  dont  nous  donnons  ci-après  un  résumé  qui  définit 
le  but  et  le  programme  de  cette  Société.  On  trouvera  ce  rapport 
aux*  EAfraifs,  p.  106-109.  •       ; 

Le  Président  :  «  Je  n'ai  rien  à  ajouter  à  ce  que  vient  de  diro 
M.  Oukawa,  sinon  que  la  Société  sera  heureuse  de  toutes  les  corn- 
lAunications  qu'il  voudra  bien  lui  présenter.  > 

Australie,  —  M.  Louis  Simonin  fait  uiie  communication  sur 
l'Australie  ;  il  montre  par  des  chiffres  empruntés  aux  statistiques 
officielles  le  développement  qu'a  pris  ce  pays,  vers  lequel  se  porte 
aujourd'hui  le  courant  de  l'émigration  anglaise.  La  communicatioh 
de  M.  Simonin  sera  insérée  dans  le  Bulletin  trimestrieL 

Le  Président  remercie  M.  Simonin  de  sa  très  brillante  impro- 
visation. Il  demandé  seulement  à  ajouter  quelques  mots  pour  rapr 
peleir  un  souvenir  se  rattachant  à  l'Australie .  Au  commencement  du 
siècle,  une  des  expéditions  autour  du  monde  a  fait  le  levé  de  toute 
M  côte  sud,  et  nos  cartes  et  même  les  cartes  anglaises  portent 
«ncore  la  plus  grande  partie  des  grands  noms  du  commencement  dé 
ce-  siècle.  Comme  M.  Simonin,  M.  Bouquet  de  la  Grye  voudrait  voib 
l'émigration  française  se  diriger  vers  l'Australie.  En  effet,  dans  les; 
colonies  australes,  les  races  ne  se  confondent  pas.  Ainsi,  une  des 
colonies  de'  ce  c'ORtihbnt,  Adélaïde,  qui  a  été  peuplée  par  les  AUeV 
msatds,  est  restée  absolument  allemande  par  la  langue  et  les  mœurs'. 
M.  Bouquet  de  la  Grye  est  persuadé  que  si  la  France  envoyait  ses 
colons  en  Australie,  nouis  aurions  là  une  colonie  qui  accueillerait 
nos  marchandises  et  nous  enverrait  ses  produits  en  échange.        '~ 

La  séance  est  levée  à  dix  heures. 
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MEMBRES  ADMIS. 

MM.  Charles  Romain  Nicolas  Lan;—  Jules  Froyez;  —  Auguste 
Jules  Gouiii;  —Louis  Harlogh;  — •  Michel  Perret;  —  Charles  Jeau- 
nest;  —  Henri  Lhomme; —  Louis  Narcisse  Maresse;  --  Georges 
de  Marion-Brésillac;  —  le  D"^  Alexandre  Vasiliévitch  Élyséef  ;  — 
M"®  la  comtesse  de  Beausacq;  —Paul  Decauville;  —  Pierre  De- 
cauville  ;  —  Emile  Decauville  (1)  ;  —  Louis  Alexandre  Antoine 
Mizon;  le  D"^  Deblenne;  —  Ernest  de  Traz;  —  Maurice  Buscalioni. 

CANDIDATS  PRÉSENTÉS. 

MM.  Maurice  Korn,  avocat  {Casimir  Delamarre  et  Maunoir)  (2); 

—  Paul  Désiré  Crouet,  'mdusXviei  (Bmcalioni  et  Maunoir);  — 
Napoléon  Charles  Panhard,  avocat  au  Conseil  d'Etat  et  à  la  Cour 
de  Cassation  (le  contre-amiral  Mouchez  et  Louis  Deville)  ;  —  Es- 
penan  {Pierre  Foncin  et  Maunoir);  —  Léon  Méjasson,  rentier 
{Antoine  Forest  et  William  Huber)  ;  —  le  prince  Giedroye,  cham- 
bellan de  S.  M.  TEmpereur  de  Russie  {Daubrée  ei  Napoléon  Ney); 

—  Gabriel  Carrasco,  avocat,  professeur  de  physique  au  collège  de 
Rosario  de  Santa-Fé;  Fénélon  Zuviria,  juge  fédéral  du  district  de 
la  province  de  Santa-Fé  ;  Nicanor  G.  del  Solar,  avocat  ;  Gregorio- 
Ignacio  Gavier,  gouverneur  de  Cordova  ;  Dermidio  A.  de  Olmos, 
gérant  de  la  Banque  nationale  à  Cordova  ;  Carlos  Carreras,  géraot 
de  la  Banque  provinciale  de  Cordova;  Arturo  Seelstrang,  ingénieur, 
président  de  la  section  de  Cordova  de  Tlnstitut  géographique  ar- 
gentin ;  Miguel  M.  Tedin,  gérant  du  chemin  de  fer  national  central 
du  Nord  ;  Etienne  Dumesnil,  ingénieur  des  arts  et  manufactures  ; 
Pablo  Barreliier,  négociant,  directeur  de  la  Banque  provinciale  de 
Cordova;  Théodore  Flandin,  agent  consulaire  de  France  {Emile 
Honoré  et  Maunoir);  Prince  Rolland  Bonaparte  {Bouquet  de  la 
Grye  et  Maunoir);  —  M°>«  la  marquise  d'Osmond  {Fuchs  et 
Maunoir)  ;  —  Fernand  Hébert  Delahaye,  ancien  élève  de  TEcole 
des  mines  {Auguste  Roussel  et  Tournafond)  ;  —  Tlnstitu^  natio- 
nal de  géographie  à  Bruxelles  (M.  le  Directeur)  {Bouquet  de  la 
Grye  et  Maunoir), 

i.  C'est  par  erreur  que  MM.  Paul,  Pierre  et  Emile  de  Cauville  ont  été  inscrils, 
au  précédent  compte  rendu,  comme  présentés  par  MM.  de  Lesseps  et  Maunoir i  ils 
ont  élé  présentés  par  MM.  de  Lesseps  et  Abel  Gouvreux. 

{2)  Les  noms  en  italique  désignent  les  parrains  des  candidats. 
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Extraits  de  la  Correspondance  et  Notes  diverses» 


l  Ici  sont  insérées  les  communications  faites  par  écrit  ou  présentées  de 
vive  voix,  qui,  en  raison  de  leur  étendue,  ne  peuvent  trouver  place 
dans  le  corps  du  procès-verbal.  ] 


Itinéraire  dans  la  région  de  VOgôwé  et  du  Congo. 
Communication  de  M.|  Mizon. 

Paris,  1"  février  1884. 

J'espère  terminer  vers  le   iO  février  la  carte  d'une  partie  des  - 
pays  que  j'ai  traversés  pendant  les  trois   années  que  je  viens  de 
passer    en  Afrique.    Afin  de  tenir   compte  des   détails  qui  ont 
été  relevés  avec  le  plus  grand  soin,  j'ai  divisé  la  carte  en  trois 
feuilles. 

La  première  donnera  les  cours  de  TOgôwé  et  de  la  Passa,  de  la 
rivière  Ivindo  à  Franceville,  et  le  plateau  qui  sépare  cette  dernière 
de  l'Alima  entre  les  rivières  Lékila  et  Ngambo.  De  la  rivière 
Ivindo  au  village  de  Nguémé  chez  les  Adoumas,  l'Ogôwé  a  été 
relevé  à  l'estime  à  l'échelle  du  1/iOOOO*,  en  rectifiant  cette  estime 
par  les  latitudes  et  longitudes  de  quatre  points. 

Rivière  Ivindo  (différences  de  hauteur  du  soleil  et  de  Vénus). 

Rivière  Guilo  (idem). 

Village  de  Micocho  (diff.  de  hauteurs  de  la  lune  et  d'une  étoile). 

Village  de  Boundgi  (diff.  azimutales  du  soleil  et  de  la  lune),  et 
les  latitudes  de  quatre  villages  intermédiaires. 

De  N^émé  à  la  chute  de  Doumé,  je  me  suis  servi  du  théodolite 
pour  mesurer  la  hauteur  d'une  mire  de  4  mètres  de  hauteur  et  ses- 
azimuts. 

Les  villages  de  Bélélé,  Mocania,  Doumé  (deux  observations)/ 
Mongobé,  ont  été  assurés  en  latitude  par  des  séries  de  circum- 
méridiennes  prises  au  théodolite. 

Le  village  de  Boulamaboumba  a  été  assuré  en  latitudo  et  en 
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longitude  par  des  différences  de  hauteurs  de  lune  et  de  Saturne. 
De  Doumé  à  Franceville,  l'estime  a  été   rectifiée  au  moyen  des 
latitudes  suivantes  : 

Rivière  Sébé,  point  X;  village  de  Moganga  (Obamba),  île  Mo- 
poco;  village  de  Bala  (Andziani),  village  Djoba;  village  Mgoa. 

Les  longitudes  des  villages  de  Moganga  et  du  point  X  ont  été 
dédaites  des  différences  de  hauteurs  de  lune  et  de  soleil. 

La  position  de  la  station  de  Franceville,  au  sud  de  Passa,  a  été 
déterminée  par  trois  séries  de  circumméridiennes  (a  de  la  Grue, 
a  d'Andromède,  a  du  Bélier)  pour  la  latitude  et  par  une  éclipse 
du  deuxième  satellite  de  Jupiter  et  des  séries  de  différences  de 
hauteurs  de  lune  et  de  soleil,  et  de  lune  et  d'étoile  pour  la  lon- 
gitude. 

La  rivière  Passa  a  été  relevée  à  l'estime  en  appuyant  quelques 
points  par  des  relèvements  pris  sur  des  points  connus. 

De  Franceville  au  poste  que  j'ai  fondé  au  confluent  du  Ngambo 
et  de  l'Alima,  j'ai  fait  une  triangulation  rapide  sur  signaux  naturels 
et  artificiels. 

Au  passage  de  la  rivière  Nconi,  j'ai  pris  une  série  de  différences 
de  hauteurs  de  lune  et  d'étoile  pour  déterminer  la  longitude  en 
me  servant  d*une  latitude  obtenue  au  moyen  de  lieux  géomé- 
triques d'étoile. 

Les  circumméridiennes  d'une  étoile  ont  donné  la  latitude  du  poste 
au  moyen  de  laquelle  j'ai  pu  calculer  la  longitude  par  une 
éclipse  de  satellite  de  Jupiter. 

Telles  seront  les  données  de  la  première  carte  au  1/40  OOO». 

La  deuxième  et  la  troisième,  faites  à  la  même  échelle,  rendront 
compte  du  voyage  que  j'ai  effectué  à  la  fin  de  l'année  dernière,  de 
Franceville  à  la  côte  de  Màyoumba,  voyage  qui  a  permis  de  séparer 
les  bassins  de  l'Ogôwé  de  celui  du  Kouilou-Niarî. 

Ces  deux  cartes  seront  construites  sur  les  données  suivantes  : 

De  Franceville  à  la  tête  du  Liboumbi  par  les  latitudes  de  plu- 
sieurs Tiilages  et  leurs  azimuts  réciproques. 

Le  village  d'Olendé  a  été  assuré  en  latitude  et  en  londtude. 

Du  village  d'Endouî,  situé  à  la  tête  du  Liboumbi  jusqu'à  la 
mer,  la  nmte  a  été  estimée  au  moyen  de  trois  podomètres  et 
appuyée  sur  treize  latitudes  et  les  longitudes  de  Ncaudo  et 
GdQcoaati. 

Durant  les  trois  années  de  mon  séjour  en  Afrique,  j'ai  monté 
ou  descendu  entièrement  huit  fois  l'Ogôwé  de  Franceville  à  la  mer 
a?rec  des  iiareméires  anéroïdes  et  quelquefois  des  hypsomètres.  Le 
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voyage  par  terre  sur  le  plateau  de  séparation  a  été  effectué  entiè- 
rement six  fois,  avec  un  ou  deux  baromètres  anéroïdes. 

De  Franceville  à  la  côte  de  Mayoumba  les  altitudes  ont  été  ob- 
tenues à  l'aide  de  trois  baromètres  anéroïdes  et  de  trois  hypso- 
mètres. 

Ces  données  barométriques  permettront  de  donner  un  profil 
approximatif  de  TOgôwé  et  des  pays  parcourus. 

Je  n'ai  possédé  un  théodolite  et  un  chronomètre  -que  pendant 
sept  mois,  d'août  à  décembre  1882,  et  d'août  à  octobre  1883,  et 
si,  durant  cette  période,  les  observations  astronomiques  n'ont  pas 
été  plus  nombreuses,  il  faut  tenir  compte  de  l'état  du  ciel  qui, 
dans  ces  contrées,  est  le  plus  souvent  nuageux.  Pendant  tout  le  mois 
de  septembre,  la  lune  ne  s'est  montrée  qu'une  seule  fois,  au  village 
de  Ncando. 


Rapport  sur  VOgadine,  par  M.  Arthur  Rimbaudy  agent  de 
MM.  Maz&ran,  Viannay  et  Bardey,  à  Harar  (Afrique 
orientale)  (1). 

Harar,  10  décembre  1883. 

Voici  les  renseignements  rapportés  par  notre  première  expédition 
dansl'Ogadine. 

Ogadine  est  le  nom  d'une  réunion  de  tribus  somalies  d'origine 
et  de  la  contrée  qu'elles  occupent  et  qui  se  trouve  délimitée  géné- 
ralement sur  les  cartes  entre  les  tribus  somalies  des  Habr-Gerfaad- 
jis,  Doulbohantes,  Midjertines  et  Hawîa  au  nord,  à  l'est  et  au  sud. 
Â  l'ouest,  rOgadine  confine  aux  Gallas  pasteurs  Ennyas  jusqu'au 
Wabi,  et  ensuite  la  rivière  Wabi  la  sépare  de  la  grande  tribu 
Oromo  des  Oroussis. 

Il  y  a  deux  routes  du  Harar  à  l'Ogadine  :  l'une  par  l'est  de  la 
ville,  vers  le  Boursouque,  et  au  sud  du  mont  Gondoudo  par  le  Waf- 
Ali,  comporte  trois  stations  jusqu'aux  frontières  de  l'Ogadine. 

G'est  la  route  qu'a  prise  notre  agent,  M.  Sottiro,  et  la  distance 
du  Harar  au  point  où  il  s'est  arrêté  dans  le  Rère-Hersi  égale  la 

(1)  Gommuoication'do  M.  Bardey,  en  tournée  à  Aden. 
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distance  du  Harar  à  Biocabouba  sur  la  route  de  Zeilah,  soit  envi- 
ron 140  kilomètres.  Cette  route  est  ]a  moins  dangereuse  et  elle  a 
de  l'eau. 

L'autre  route  se  dirige  au  sud-est  du  Harar  par  le  gué  de  la 
rivière  du  Hérer,  le  marché  de  Babili,  les  Wara-Heban,  et  ensuite 
les  tribus  pillardes  Somali-Galias  de  l'Hawïa. 

Le  nom  de  Hawïa  semble  désigner  spécialement  des  tribus  for- 
mées d'un  mélange  de  Gallas  et  de  Somalis,  et  il  en  existe  une 
fraction  au  nord-ouest,  en  dessous  du  plateau  du  Harar,  une 
deuxième  au  sud  du  Harar  sur  la  route  de  l'Ogadine,  et  enfin  une 
troisième  très  considérable  au  sud-est  de  l'Ogadine,  vers  le  Sahel, 
les  trois  fractions  étant  donc  absolument  séparées  et  apparem- 
ment sans  parenté. 

Gomme  toutes  les  tribus  somalies  qui  les  environnent,  les  Oga- 
dines  sont  entièrement  nomades  et  leur  contrée  manque  complè- 
tement de  routes  ou  de  marchés.  Même  de  l'extérieur,  il  n'y  a  pas 
spécialement  de  routes  y  aboutissant,  et  les  routes  tracées  sur  les 
cartes,  de  l'Ogadine  à  Berberah,  Mogdischo  (Magadoxo)  ou 
Braoua,  doivent  indiquer  simplement  la  direction  générale  du 
trafic. 

L'Ogadine  est  un  plateau  de  steppes  presque  sans  ondulations, 
incliné  généralement  au  sud-est  :  sa  hauteur  doit  être  à  peine  la 
moitié  de  celle  (1800  mètres)  du  massif  du  Harar. 

Son  climat  est  donc  plus  chaud  que  celui  du  Harar.  Elle  aurait, 
paraît-il,  deux  saisons  de  pluies,  l'une  en  octobre  et  l'autre  en  mars. 
Les  pluies  sont  alors  fréquentes,  mais  assez  légères. 

Les  cours  d'eau  de  l'Ogadine  sont  sans  importance.  On  nous  en 
compte  quatre,  descendant  tous  du  massif  de  Harar  :  i'iin,  le  Fafan, 
prend  sa  source  dans  le  Gondoudo,  descend  par  le  Boursouque  (ou 
Barsoub),  fait  un  coude  dans  toute  l'Ogadine,  et  vient  se  jeter  dans 
le  Wabi  au  point  nommé  Faf,  à  mi-chemin  de  Mogdischo  ;  c'est  le 
cours  d'eau  leplus  apparent  de  l'Ogadine.  Deux  autres  petites  riviè- 
res sont  :  le  Hérer,  sortant  également  du  Garo  Gondoudo,  contour- 
nant le  Babili  et  recevant  à  quatre  jours  sud  du  Harar,  dans  les 
Ënnyas,  le  Gobeiley  et  lé  Moyo  descendus  des  Àlas,  puis  se  jetant 
dans  le  Wabi  en  Ogadine^  au  pays  de  Nokob  ;  et  la  Dokhta,  naissant 
dans  le  Warra  Heban  (Babili)  et  descendant  au  Wabi,  probable- 
ment dans  la  direction  du  Hérer. 

Les  fortes  pluies  du  massif  Harar  et  du  Boursouque  doivent 
occasionner  dans  l'Ogadine  supérieure  des  descentes  torrentielles 
passagères  et    de   légères   inondations  qui,   à  leur  apparition. 
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appellent  les  goums  pasteurs  dans  cette  direction.  Au  temps  de  la 
sécheresse  il  y  a,  au  contraire,  un  mouvement  général  de  retour 
des  tribus  vers  le  Wabi. 

L'aspect  général  de  l'Ogadine  est  donc  lasrteppe  d*herbes  hautes, 
avec  des  lacunes  pierreuses  ;  ses  arbres,  du  moins,  dans  la  partie 
explorée  par  nos  voyageurs,  sont  tous  ceux  des  déserts  somalis  : 
mimosas,  gommiers,  etc.  Cependant  aux  approches  du  Wabi,  la 
population  est  sédentaire  et  agricole.  Elle  cultive  d'ailleurs  presque 
uniquement  le  dourahy  et  emploie  même  des  esclaves  originaires 
des  Aroussis  et  autres  Gailas  d'au  delà  du  fleuve.  Une  fraction  de 
la  tribu  des  Malingours,  dans  TOgadine  supérieure,  plante  aussi 
accidentellement  du  dourah,  et  il  y  a  également  de  ci  de  là  quel- 
ques villages  de  Gheikhaches  cultivateurs. 

Gomme  tous  les  pasteurs  de  ces  contrées,  les  Ogadines  sont  tou- 
jours en  guerre  avec  leurs  voisins  et  entre  eux-mêmes. 

Les  Ogadines  ont  des  traditions  assez  longues  de  leurs  origines. 
Nous  avons  seulement  retenu  qu'ils  descendent  tous  primitive- 
ment de  Rère  Abdallah  et  Rère  Ishay  (Rère  signifie  :  enfants,  fa- 
mille, maison  ;  en  galla  on  dit  Warra),  Rère  Abdallah  eut  la  pos- 
térité de  Rère-Hersi,  et  Rère  Hammadèn  :  ce  sont  les  deux  prin- 
cipales familles  de  l'Ogadine  supérieure. 

Rère  Ihsay  engendra  Rère  Ali  et  Rère  Aroun.  Ces  rères  se  subdi- 
visent ensuite  en  innombrables  familles  secondaires.  L'ensemble  des 
tribus  visitées  par  M.  Sottiro  est  de  la  descendance  Rère  Hersi,  et 
se  nomment  Malingours,  Aïal,Oughas,  Sementar,  Magan. 

Les  différentes  divisions  des  Ogadines  ont  à  leur  tête  des  chefs 
nommés  oughaz,  L'oughaz  de  Maiingour,  notre  ami  Amar  Hussein, 
est  le  plus  puissant  de  l'Ogadine  supérieure,  et  il  paraît  avoir  au- 
torité sur  toutes  les  tribus  entre  l'Habr  Gerhadji  et  Je  Wabi.  Son 
père  vint  au  Harar  du  temps  de  Raouf  Pacha  qui  lui  fit  cadeau 
d'armes  et  de  vêtements.  Quant  à  Omar  Hussein,  il  n'est  jamais 
sorti  de  ses  tribus  où  il  est  renommé  comme  guerrier  et  il  se  con- 
tente de  respecter  l'autorité  égyptienne  à  distance. 

D'ailleurs,  les  Egyptiens  semblent  regarder  les  Ogadines,  ainsi 
du  reste,  que  tous  les  Somalis  et  Dankalis,  comme  leurs  sujets  ou 
plutôt  alliés  naturels  en  qualité  de  Musulmans,  et  n'ont  aucune  idée 
d'invasion  sur  leurs  territoires. 

Les  Ogadines,  du  moins  ceux  que  nous  avons  vus,  sont  de  haute 
taille,  plus  Généralement  rouges  que  noirs  ;  ils  gardent  la  tête  nue 
et  les  cheveux  courts,  se  drapent  de  robes  assez  propres,  portent  à 
l'épaule  la  sigada,  à  la  hanche  le  sabre  et  la  gourde  des  ablutions, 
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à  la  main  la  canne,  la  grande  et  la  petite  lance,  et  marchent  en 
sandales. 

Leur  occupation  journalière  est  d'aller  s^ccroupir  en  groupes 
sous  les  arbres  à  quelque  distance  du  camp,  et,  les  armes  en  main, 
de  délibérer  indéfiniment  sur  leurs  divers  intérêts  de  pasteurs.  Hors 
de  ces  séances,  et  aussi  de  la  patrouille  à  cheval  pendant  les  abreu- 
vages  et  des  razzias  chez  leurs  voisins,  ils  sont  complètement  inac- 
tifs. Aux  enfants  et  aux  femmes  est  laissé  le  soin  des  bestiaux,  de 
la  confection  des  ustensiles  de  ménage,  du  dressage  des  huttes,  de 
la  mise  en  route  des  caravanes.  Ces  ustensiles  sont  les  vases  à  lait 
connus  du  Somal,  et  les  nattes  des  chameaux  qui,  montées  sur  des 
bâtons,  forment  les  maisons  des  gacias  (villages)  passagères. 

Quelques  forgerons  errent  par  les  tribus  et  fabriquent  les  fers 
de  lances  et  poignards. 

Les  Ogadines  ne  connaissent  aucun  minéral  chez  eux. 

Us  sont  musulmans  fanatiques.  Chaque  camp  a  son  Iman  qui 
chante  la  prière  aux  heures  dues.  Des  wodads  (lettrés)  se  trouvent 
dans  chaque  tribu  ;  ils  connaissent  le  Coran  et  l'écriture  arabe  et 
sont  poètes  improvisateurs. 

Les  familles  ogadines  sont  fort  nombreuses.  Uabban  de  M.  Sot- 
tiro  comptait  soixante  ûls  et  petits-ûls.  Quand  l'épouse  d'un  Ogadinc 
enfante,  celui-ci  s'abstient  de  tout  commerce  avec  elle  jusqu'à  ce 
que  Tenfant  soit  capable  de  marcher  seul.  Naturellement  il  en 
épouse  une  ou  plusieurs  autres  dans  l'intervalle,  mais  toujours 
avec  les  mêmes  réserves. 

Leurs  troupeaux  consistent  en  bœufs  à  bosse,  moutons  à  poil  ras,, 
chèvres,  chevaux  de  race  inférieure,  chamelles  laitières  et  enfin 
en  autruches  dont  l'élevage  est  une  coutume  de  tous  les  Ogadines. 
Chaque  village  possède  quelques  douzaines  d'autruches  qui  pais- 
sent à  part,  sous  la  garde  des  enfants,  se  couchent  même  au  coin  dû 
feu  dans  les  huttes,  et,  mâles  et  femelles,  les  cuisses  entravées, 
cheminent  en  caravane  à  la  suite  des  chameaux  dont  elles  attei- 
gnent presque  la  hauteur. 

On  les  plume  trois  ou  quatre  fois  par  an,  et  chaque  fois  on  en 
retire  environ  une  demi-livre  de  plumes  noires  et  une  soixantaine 
de  plumes  blanches.  Ces  possesseurs  d'autruches  les  tiennent  en 
grand  prix. 

Les  autruches  sauvages  sont  nombreuses.  Le  chasseur,  couvert 
d'une  dépouille  d'autruche  femelle,  perce  de  flèchesyle  mâle  qui 
s'approche. 

Les  plumes  mortes  ont  moins  de  valeur  que  les  plumes  vivantes. 
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Les  autruches  apprivoisées  ont  été  capturées  en  bas  Age,  les  Oga- 
dines  Délaissant  pas  les  autruches  se  reproduire  eu  domesticité. 

Les  éléphants  ne  sont  ni  fort  nombreux,  ni  de  forte  taille  dans 
le  centre  deTOgadine.  On  îes  chasse  cependant  sur  le  Fafan,  et  leur 
vrai  rendez-vous,  l'endroit  où  ils  vont  mourir,  est  toute  la  rive  du 
Wabi.  Là  ils  sont  chassés  par  les  Dônes,  peuplade  Somalie  mêlée  de 
Gallas  et  de  Souahélis,  agriculteurs  et  établis  sur  le  fleuve.  Ils  chas- 
sent à  pied  et  tuent  avec  leurs  énormes  lances.  Les  Ogadines  chas- 
sent à  cheval  ;  tandis  qu'une  quinzaine  de  cavaliers  occupant  rani- 
mai en  firent  et  sur  les  flancs,  un  chasseur  éprouvé  tranche,  à  coups 
de  sabre,  les  jatrets  de  derrière  de  ranimai. 

Ils  se  servent  également  de  flèclies  empoisonnées.  Ce  poison- 
nommé  ouabay  et  employé  dans  tout  le  Somal,  est  formé  des  ra- 
cines d'un  arbuste  pilées  et  bouillies.  Nous  vous  eu  envoyons  un 
fragment.  Au  dire  des  Somalis,  le  sol  aux  alentours  de  cet  arbuste 
est  toujours  couvert  de  dépouilles  de  serpents,  ot  tous  les  autres 
arbres  se  dessèchent  autour  de  lui.  Ce  poison  n'agit  d'ailleurs 
qu'assez  lentement,  puisque  les  indigènes  blessés  par  ces  flèches 
(elles  sont  aussi  armes  de  guerre)  tranchent  la  partie  atteinte  et 
restent  saufs. 

Les  bétes  féroces  sont  assez  rares  en  Ogadinc.  Les  indigènes 
parlent  cependant  de  serpents,  dont  une  espèce  à  cornes  et  dont 
le  souffle  même  est  mortel.  Les  botes  sauvages  les  plus  communes 
sont  les  gazelles,  les  antilopes,  les  girafes,  les  rhinocéros,  dont  la 
peau  sert  à  la  confection  des  boucliers.  Le  Wabi  a  tous  les  animaux 
des  grands  fleuves  :  éléphants,  hippopotames,  crocodiles,  etc. 

U  existe  chez  les  Ogadines  une  race  d'hommes  regardée  comme 
inférieure  et  assez  nombreuse,  lesMitganes  (Tsiganes);  ils  semblent 
fout  à  fait  appartenir  à  la  race  Somalie  dont  ils  parlent  la  langue. 
Us  ne  se  marient  qu*entre  eux.  Ce  sont  eux  surtout  qui  s'occupent 
de  la  chasse  des  éléphants,  des  autruches,  etc. 

Ils  -sont  répartis  entre  les  tribus  et  en  temps  de  guerre  réquisi* 
tionnés  comme  espions  et  alliés.  L'Ogadine  mange  l'éléphant,  le 
chameau  cl  l'autruche,  et  le  Mitgan  mange  l'âne  et  les  animaux 
morts,  ce  qui  est  un  péché. 

Les  Milganes  existent  et  ont  même  des  villages  fort  peuplés  chez 
les  Dankalis  de  l'Haouache,  où  ils  sont  renommés  chasseurs. 

Une  coutume  politique  et  une  fête  des  Ogadines  est  la  convocation 
des  tribus  d'un  certain  centre,  chaque  année,  a  jour  flxc. 

La  justice  est  rendue  en  famille  par  les  vieillards  et  en  général 
par  les  oughaz. 
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Mort  de  M.  Sacconi,  voyageur  italien  en  Abyssinie. 

Lettre  de  M.  J.  Ferraud. 

Marseille,  25  janvier  1884. 

M.  Sacconi  était  agent,  au  Harar,  de  M.  Bienenfeld,  consul  italien 
à  Aden.  Son  caractère  aventureux^  et  les  pertes  commerciales  qu'il 
avait  éprouvées  depuis  son  arrivée  au  Harar,  le  poussèrent  à  une 
expédition  qu'il  a  entreprise,  et  qu'il  a  entreprise  ayant,  selon  moi, 
les  idées  quelque  peu  dérangées. 

J'ouvre  ici  une  parenthèse.  Les  causes  de  sa  mort,  telles  que  je 
vais  vous  les  raconter,  je  les  ai  apprises  par  un  rapport  qu'a  fait 
M^'^  Taurin-Cahagne,  en  questionnant  un  domestique  de  Sacconi, 
qui,  plus  heureux  que  son  maître,  avait  échappé  au  massacre.  Ce 
domestique  s'appelle  Jassim. 

Sacconi  avait  avec  lui  deux  domestiques,  dont  l'un  était  turc, 
armés  de  fusils.  En  parlant  de  Harar,  deux  chiens  l'accompagnaient. 
Étant  chasseur,  il  avait  Thabitude  de  les  faire  manger  dans  son 
assiette  pendant  ses  repas,  ce  qui,  pour  des  Musulmans,  est  le 
comble  de  l'abomination.  Voyant  la  répulsion  que  les  indigènes 
manifestaient  pour  lui  à  cause  de  cette  circonstance,  il  les  renvoya 
à  Harar  par  Jassim,  avec  une  lettre  dans  laquelle  il  se  plaignait  des 
indigènes,  de  leur  rapacité,  de  leurs  vols  continuels  ;  mais  il  annon- 
çait qu'il  ne  reculerait  pas,  et  qu'il  était  décidé  à  mourir,  s'il  le 
fallait.  (Je  ne  puis  vous  donner  le  nom  des  endroits  où  il  a  campé, 
car  je  ne  les  ai  pas  présents  à  Tesprit.) 

Après  quelque  jours  de  marche  dans  l'intérieur,  on  vint  lui  offrir 
de  l'ivoire  et  des  plumes  d'autruche,  qu'il  refusa.  Grande  faute  !  Car 
je  crois  qu'il  aurait  bien  fait  de  donner  un  prétendu  but  commercial 
à  son  exploration.  Peu  après,  Vogaze  Omar,  de  Malingour,  chef 
d'une  tribu  de  TOgaden,  vint  le  prier  d'aller  combattre  avec  lui 
une  tribu  ennemie;  il  promettait  de  lui  donner,  après  leur  triomphé, 
de  l'ivoire  et  des  plumes  à  discrétion.  Sacconi  refusa  encore.  Il  fut 
alors  abandonné  de  ses  guides  qui,  comprenant  le  danger,  ne  vou- 
lurent pas  aller  plus  loin. 

l\  fut  alors  obligé  de  prendre  pour  guide,  voulant  toujours  avan- 
cer, un  jeune  homme  dont  la  sœur  avait  épousé  le  frère  de  l'ogaze 
Omar.  C'est  sur  ces  entrefaites  qu'arriva  la  nouvelle  suivante  : 

Un  Grec  au  service  d'une  maison  française  du  Harar,  M.  Sottiro, 
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s'avançait  aussi  dans  la  même  direction.  La  nouvelle  parvint  à  Sac- 
€oni  vers  le  soir;  il  eut  un  instant  l'idée  d'aller  visiter  son  ami. 
Mais,  voyant  qu'il  n'allait  plus  être  le  premier  à  faire  flotter  un  pa- 
villon européen  sur  les  rives  du  Wabi  (car  tel  était  le  but  de  son 
voyage),  il  leva  le  camp  le  lendemain  de  bonne  heure  et  partit.  Ce 
fut  sa  précipitation  qui,  ajoutée  aux  précédentes,  fut  une  des  causes 
de  sa  perte,  jusqu'au  moment  où  il  arriva  chez  les  Hammaden,  * 
tribu  Somalie.  Une  autre  cause  de  la  mort  de  cet  infortuné  fut  la 
présence  de  Gallas  parmi  ses  domestiques  (les  Somalis  haïssent  ces 
gens-là  au  dernier  degré). 

Le  camp  de  Sacconi  était  entouré  d'une  grande  haie  de  mimosas; 
sa  tente  occupait  le  miUeu.  Ali  le  Turc,  et  un  autre,  armés  chacun 
d'un  fusil,  étaient  couchés  en  travers  de  la  porte  de  la  tente.  Pen- 
dant la  nuit,  deux  hommes  éventrèrent  la  haie,  fendirent  la  tente 
d'un  coup  de  poignard  et  se  trouvèrent  en  présence  de  Sacconi, 
auquel  l'un  d'eux  donna  un  coup  de  sabre  qui  lui  emporta  le  nez 
et  les  lèvres.  Sacconi  voulut  tirer  quelques  coups  de  revolver;  mais 
le  second  lui  détacha  un  autre  coup  de  sabre  qui  lui  coupa  le  poi- 
gnet. Le  malheureux  tomba  par  terre  et  fut  achevé  d'un  coup  de 
poignard.  Les  deux  gardes  de  la  tente  furent  décapités  à  l'instant. 

Pendant  le  tumulte  qui  suivit  cette  attaque,  le  fidèle  Jassim  se 
glissa  près  de  Sacconi,  et  prit  son  carnet  de  notes.  L'explorateur 
lui  avait  fait  jurer  sur  le  Coran  de  rapporter  ces  notes  à  Harar,  s'il 
venait  à  mourir  et  qu'alors  il  recevrait  une  forte  récompense.  Cepen- 
dant, Jassim  avait  été  aperçu  parunSomali,  qui  le  conduisit  devant 
le  cadi,  juge  musulman,  c  Qu'est-ce  que  ce  livre,  lui  demanda  le 
cadi?  >  —  c  C'est  un  Coran,  i  répondit  Jassim.  Le  cadi  n'eut  qu'a 
l'ouvrir  pour  se  convaincre  du  contraire  :  <  11  est  écrit  en  hindou  » 
reprit  Jassim.  Le  carnet  fut  jeté  au  feu  quand  même;  le  résultat  de 
tant  de  fatigues  et  de  privations  fut  ainsi  perdu. 

Ce  qu'il  y  a  d*étrange  ici,  comme  le  fait  justement  remarquer 
Hsi'  Taurin,  c'est  que  tout  le  monde  se  fût  endormi,  étant  en  pays 
inconnu,  et  entouré  d'ennemis  de  toutes  sortes.  Voilà  la  version  la 
plus  sérieuse  qu'il  y  ait  sur  la  mort  de  Sacconi  ;  elle  m'avait  été 
communiquée  par  son  neveu,  que  je  connaissais  particulièrement. 
C'est,je  crois,  cette  version  qui  doit  paraître  dans  le  Bulletin  de  la 
Société  de  géographie  de  Milan;  car  elle  a  été  envoyée  à  Antonelli, 
à  qui  elle  avait,  du  reste,  été  racontée  en  gros  à  son  passage  à  Zeïla, 
lors  de  son  retour  d'Abyssinie. 
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La  Société  de  langue  française  à  Tokio  (Japon). 
Communication  de  M.  Oukawa. 

La  plupart  des  personnes  qui  ont  fait  leurs  études  en  français 
*  ont  été  élevées  à  TUniversité  impériale  de  Tokio.  Une  fois  leurs 
études  terminées,  elles  se  sont  dispersées  dans  toutes  les  parties 
de  l'Empire;  en  conséquence  elles  ne  se  voyaient  plus  que  rare- 
ment ou  même  presque  jamais  ;  leur  camaraderie,  autrement  dit 
leur  amitié,  s'amoindrissait  tous  les  jours.  Pour  obvier  à  cet  in- 
convénient, quelques  élèves  français  de  l'Université,  insrtuèrent 
des  réunions  bisannuelles,  dites  réunions  d'amitié  ;  mais  on  ne  se 
réunissait  là  que  pour  dîner  ensemble  ;  jamais  il  n'y  était  question 
de  choses  intéressantes  et  instructives. 

C'est  pour  rendre  cette  réunion  à  la  fois  amicale,  instructive  et 
complète,  que  l'on  a  songé  à  la  création  de  la  Société  actuelle. Six 
de  nos  camarades  se  sont  sérieusement  occupés  de  cette  création 
dès  le  24  novembre  1880  ;  mais  voyant  la  possibilité  d'obtenir  l'ad- 
hésion de  tous  ceux  qui  ont  fait  leurs  études  en  français  en  dehors 
de  l'Université,  soit  au  Japon,  soit  à  l'étranger,  ils  tirent  appel  à 
tout  le  monde.  Beaucoup  de  personnes  ayant  donné  leur  adhésion, 
la  Société  a  pu  être  inaugurée  le  15  janvier  1881,  c'est-à-dire  cin- 
quante-trois jours  après  celui  où  nos  camarades  s'étaient  institués 
membres  fondateurs. 

La  Société  comptait  déjà  quatre-vingt-deux  membres  tant  actifs 
que  non  actifs.  Ce  nombre  n'a  fait  qu'augmenter  depuis  lors  ;  il  y 
a  aujourd'hui  cent  quatre-vingt-quatorze  membres  tant  actifs  que. 
non  actifs.  Ce  que  je  dois  hautement  relater  ici,  c'est  que  d'hono- 
rables étrangers  ont  bien  voulu  apporter  leur  concours  le  plus 
utile  à  la  Société,  qui  a  le  bonheur  de  compter  actuellement  qua- 
rante-cinq menlbres  de  cette  catégorie. 

Ainsi  le  but  réel  de  la  Société,  c'est  la  fraternité,  l'amitié  entre 
tous  ceux  qui  ont  fait  leurs  études  en  français  ;  notre  devise  est  I& 
proverbe  japonais  :  «  Il  faut  être  si  intimes  que  tout  ce  qui  l'appar- 
tient est  à  moiy  de  même  que  tout  ce  qui  m'appartient  est  à  toi.  » 
Mais  pour  entretenir  cette  amitié,  il  faut  poursuivre  un  but  ;  faut -il 
se  réunir  uniquement  pour  manger,  boire  et  chanter  ?  Non  pas. 

On  a  pensé  que  la  meilleure  récréation  était  de  s'occuper  de 
choses  instructives  qui  puissent  être  utiles  et  agréables  et  pour  les 
Sociétaires  et  au  besoin  pour  tout  le  monde .  C*est  alors  qu'il  a 
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été  décidé  qu'on  s'occuperait  de  questions  scientifiques  ou  lit- 
téraires. 

Au  reste,  voici  comment  le  but  de  la  Société  est  exposé  dans  le 
règlement. 

«  Art.  1.  —  La  Société  se  propose  de  réunir  le  plus  grand  nom- 

>  bre  possible  d'hommes  instruits  et  lettrés,  tant  japonais  qu'étran- 
1  gers,  versés  dans  la  connaissance  de  la  langue  française.  Elle 
»  s'attachera  à  l'étude  des  différentes  sciences  morales  et  physi- 
»  ques  et  spécialement  à  l'étude  de  la  langue  française.  Elle  cher- 

>  chera,  par  tous  les  moyens  en  son  pouvoir,  à  établir  entre  ses 

>  membres  des  relations  suivies  et  intimes. 

>  Art.  2.  —  Pour  atteindre  le  but  que  se  propose  la  Société,  des 

>  réunions  seront  instituées  dans  lesquelles  se  feront,  soit  eu  fran- 
»  çais,  soit  en  japonais,  des  discours,  conférences  ou   discussions 

>  sur  la  littérature  française  ainsi  que  sur  toutes  les  sciences  physi- 
»  ques  et  morales.  Une  bibliothèque  est  créée.  Il  est  expressément 
1  interdit  de  toucher  d'autres  questions  que  celles  qui  se  rappor- 
1  tent  à  la  littérature  et  aux  sciences. 

>  Art.  3.  —  La  Société  pourra  organiser  en  outre  des   confé- 
]»  rences  publiques  portant  sur  les  études  qui  font  son  objet. 

€  Art.  4.  —  La  Société   s'occupera  de  la  traduction  exacte  des 

>  mots  français  et  japonais  et  publiera  à  l'occasion  des  brochures 
1  ou  ouvrages  dans  l'une  ou  l'autre  langue. 

»  Art.  5.  —  La  Société  répondra    aux  renseignements  qui  lui 

>  seront  demandés,  de  même  qu'elle  en  demandera  au  public,  etc.  > 
D'après  l'article  6  du  règlement,  la  Société  se  compose  :  1*  de 

membres  actifs  ;  2**  de  membres  honoraires  ;  3°  de  membres  cor- 
respondants. Ces  membres  sont  de  différentes  nationalités.  Nous 
avons  aujourd'hui  : 

Cent  quarante-neuf  membres  japonais  ;   quarante  et  un  fran- 
çais; deux  italiens  ;  un  belge  ;  un  américain.  Total: cent  quatre-, 
vingt-quatorze  membres. 

Ce  nombre  ne  pourra  qu'augmenter  maintenant  que  la  Société  a 
définitivement  arrêté  le  programme  de  ses  travaux.  Inutile  de 
dire  que  la  Société  réunit  dans  son  sein,  outre  des  savants  et  des 
littérateurs,  des  personnes  de  toutes  les  professions. 

La  Société  n'a  pas  de  chef.  Elle  est  souveraine  ;  le  bureau  n'est 
que  l'exécuteur  de  ses  décisions.  Si,  dans  les  derniers  temps,  un 
poste  pour  la  présidence  d'honneur  a  été  créé,  c'est  aiin  que  la 
Sodété  ait  un  représentant,  soit  auprès  du  gouvernement,  soit 
auprès  de  l'étranger  ;  ce  choix  s'est  porté  sur  le  général  Yamada, 
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membre  actif,  qui  a  été  nommé  à  Tunanimité  des  voix  ;  c'est  un 
homme  éminemment  distingué,  tant  dans  l'ordre  civil  que  dans 
Tordre  militaire. . 

En  fait  de  travaux  de  TAssociation,  il  faut  compter  d'abord  la 
rédaction  du  règlement.  Les  conférences  ont  été  inaugurées  le 
5  mars  de  Tannée  dernière,  avec  le  gracieux  concours  de  la  mu- 
sique de  Kiododans ,  dirigée  par  M.  Gustave  Dagron ,  chef  de 
musique  et  membre  actif  de  la  Société,  et  par  M.  £.  Fourouya, 
membre  actif.  On  a  déjà  tenu .  quatre-vingt-dix  séances  dont  six 
pour  des  conférences  portant  sur  des  sujets  exclusivement  scienti- 
fiques ou  littéraires.  Quarante-cinq  membres  ont  pris  une  part 
active,  soit  aux  discussions,  soit  aux  conférences.  Afin  d'intéresser 
également  à  l'Association  des  personnes  étrangères  on  a  eu  Tidée 
d'instituer  des  membres  auditeurs.  Dix-huit  commissions  de  diffé- 
rente nature,  composées  en  tout  de  quatre-vingt-dix-neuf  mem- 
bres, ont  pris  une  part  active  aux  différents  travaux  parmi  lesquels 
il  faut  citer  en  première  ligne  l'élaboration  d'un  dictionnaire 
français-japonais. 

Ce  travail  est  tellement  important  que  je  ne  puis  le  passer  sans 
en  dire  quelques  mots.  Nous  avons  pensé  qu'il  n'y  aurait  rien  de 
plus  utile,  de  plus  instructif,  de  plus  agréable  pour  nous  et  en 
même  temps  de  plus  intéressant  pour  d'autres,  que  de  nous  occu- 
per de  la  traduction  exacte  en  langue  japonaise  des  mots  français, 
d'en  débattre  le  sens  ainsi  que  celui  du  mot  correspondant.  Le  jour 
où  nous  aurons  une  certaine  quantité  de  ces  mots,  nous  pourrons 
les  livrer  à  la  publicité.  Une  commission  composée  de  douze  per- 
sonnes, dont  quatre  étrangers,  s'occupe  activement  de  la  distri- 
bution entre  tous  les  membres  des  mots  français  ;  elle  veille  à 
faire  rentrer  les  travaux  quand  ils  sont  terminés  ;  elle  est  égale- 
ment chargée  de  diriger  les  débats  qui  doivent  fixer  définitivement 
.le  sens  des  mots. 

On  peut  prévoir  le  moment  où  la  Société,  ayant  fait  quelques 
pas  bien  assurés  dans  le  travail  du  dictionnaire,  pourra  passer  à 
l'élaboration  en  français  d'une  géographie  et  d'une  histoire  du 
Japon,  à  la  création  d'une  école  de  langue  française,  etc. 

Indépendamment  de  ces  travaux,  il  y  a  encore  à  constater  cet 
heureux  résultat  ;  c'est  que  depuis  qu'on  a  vu  Tutilité  de  la  culture 
de  la  langue  française  hautement  professée  par  cette  Société,  le 
nombre  des  étudiants  de  langue  française  a  notablement  augmenté, 
partout  aujourd'hui  on  se  plaint  de  l'insuffisance  des  écoles  qui 
enseignent  la  langue  française. 
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Jusqu'ici  la  Société  avait  été  forcément  un  peu  errante  et  vaga- 
bonde. Elle  avait  trouvé  une  généreuse  hospitalité  à  l'Université 
impériale  de  Tokio,  qui  avait  bien  voulu  mettre  à  sa  disposilion 
son  local  entier.  Mais  aujourd'hui  la  Société  a  fait  acquisition  d'un 
local  particulier  pour  y  tenir  ses  réunions  et  y  installer  sa  biblio- 
thèque. Désormais  la  Société  est  domiciliée  chez  elle,  8,  rue  You^ 
mitsko  KiobashikoUy  tout  à  côté  de  la  grande  rue  de  Rivoli,  si 
toutelbis  ce  rapprochement  est  permis.  C'est  donc  là  le  siège 
central  de  la  Société;  mais  les  membres  qui  la  composent  sont 
répandus  dans  les  diverses  parties  de  l'Europe,  à  Shanghaï,  à 
Paris,  à  Lyon,  dans  bien  des  départements  de  France,  et  elle  espère 
pouvoir  être  un  jour  représentée  dans  tous  les  pays  civilisés. 

Cette  année,  beaucoup  d'adhésions  morales  ou  effectives  à  l'é- 
tranger sont  venues  à  elle,  on  lui  a  envoyé  des  livres  et  des  jour- 
naux; on  lui  a  même  adressé  des  dons  en  argent^  pour  être 
affectés  aux  dépenses  utiles. 
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phiques. Paris,  Y.  Lecoifre,  1883.  5  vol.  in-8.  Éditeur. 

Jean  Targioni  Tozzetti.  —  Voyage  minéralogique,  philosophique  et 
historique,  en  Toscane,  pendant  l'automne  de  Tannée  174!2.  Paris. 
Lavilette,  1792.  2  vol.  in-8. 

Watkin  Tench.  —  Relation  d'une  expédition  à  la  baye  Botanique,  située 
dans  la  Nouvelle-Hollande,  sur  la  côte  méridionale,  nommée  par  le 
capitaine  Cook  Nouvelle-Galles  méridionale.  Trad.  par  C**.  P**. 
Paris,  Knapen,  1789.  1  vol.  in-8.  James  Jackson. 

Victor  Tissot  et  Constant  Améro.  —  Les  contrées  mystérieuses  et  les 
peuples  inconnus.  Ouvrage  illustré.  Paris,  1884.  1  vol.  gr.  in-8. 

FiRMiN  DiDOT,  éditeur. 
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Uexbt  d'ËSCAMPS^  —  ftistoire  et  géographie  de  Madagascar.  I^ouvelle 
édition.  Paris,  Firmin  Didot,  1884.  i  toI.  in-8. 

MiLBET  FOXTABABIE,  sénateur,  Dubeac  de  Vaclcomte 

et  Fbamçois  be  Mahy,  députés. 

Anna  Yickebs.  —  Voyage  en  Australie  et  eo  NouTcllc-Zélande.  Paris, 

Dclagrave,  1883.  1  vol.  gr.  in-8.  Autecb. 

U.  GiBABD   —  Souvenirs  de  rexpéditlon  de  Tunisie.  Paris,  Bcrgcr-Le- 

vrault,  1883.  In-8. 

B.  GiBABD.  —  Souvenirs  d'une  campagne  dans  le  Levant.  L'Egypte  en 
1882.  Paris,  Berger-Levrault,  1884.  1  vol.  in-^.  Adtecb. 

Anales  estadisticos  de  la  republica  de  Guatemala.  Àûo  de  1882  Tomo  I. 
Publicacion  oficial.  Secretaria  de  Fomente.  Seecion  de  estadîsUca. 
Guatemala.  In-4.  Mixistebio  de  Fomirro,  Guatemala. 

H.  DuvEYBiEB.  —  La  confrérie  musulmane  de  Sldi  Mohamed  ben  *Alî 
es-Senoûsi  et  son  domaine  géographique  en  Tannée  1300  de  l'hégire 
=»  1883  de  notre  ère.  Paris,  Société  de  Géographie,  1884.  In-8. 

Transactions  of  the  anthropological  Society  of  Washington.  Published 
with  the  coopération  of  the  Smithsonian  Institution.  Vol.  I,  Febr.  10, 
1879,  to  January  17,  1882.  Washington,  1882.  ÉCHANGE. 

Bulletin  of  the  United  States  National  Muséum.  Published  under  the  ûir 
rcction  of  the  Smithsonian  Institution  (N**  24).  Washington,  Depart- 
ment of  the  Interior.  ln-8.  Échange. 

The  Chamber  of  Commerce  Journal.  Established  to  promote  intercom- 
inunication  betwcen  chambers  of  commerce  throughout  the  wonid. 
London. In-4.  Échange. 

The  chronicle  of  the  London  Missionary  Society.  London,  in-8. 

ÉCHANGE. 

Ernest  Naville.  —  La  philosophie  d'H.  B.  de  Saussure  (Compte  rendu 

des  séances  et  travaux  de  V Académie  des  sciences  morales  et  politi- 

quesy  t.  CXIX).  Orléans,  1883.  Broch.  in-8. 
—  H.  Bcnedict  de  Saussure  et   sa  philosophie  d'après  des  documents 

inédits  (BibL  univ.,  XVII).  1  vol.  in-8.  Henri  de  Saussure. 

a.  Geikie.  —  La  géogiaphie  physiG[ue.  Traduit  sur  la  huitième  édition, 

par  Henri  Gravez.  Paris.  1  vol.  in-8.  G.  Baillière  et  C'*,  éditeurs. 

L.  A.  Brémond.  —  Expédition  scientifique  et  commerciale  d'Obock  au 

royaume'do'Gboa  et  du  pays  des  Gallas.  Rapport  à  la  Société  des 

FactqreHes  frjBingaises.  Paris,  1883.  In-4* 

Â.  Person,  directeur  de  la  Société. 
Paul  Soleillet.  —  Lettre  à  Qabriel  Gravier.  Rpuen,  1883.  Broch.  in-8. 

G.  Gravier. 
£.  Beadvois.  —  La  magie  c\iez  \e^  V4^^ois  (Revu^  de  Vhistoire  des  reli- 
gions), Paris,  Leroux,  1882.  3  broch.  in-8. 
£.  BEApvois.  — L'autre  vie  dans  la  mythologie  Scandinave  (Muséon), 

Louvain,  1883.  Broch.  in-8. 
£.  Beauvois.  —  Le  mouvenfeot  littéraire  en  Finlande  dans  les  dix  der.- 

nièrcs  années  {Compté  r^ndu  des  travawç  du  Congrès  bibliographique 

international,  1878).  Paris,  1879.  Broch.  in-8. 

C.  ëngelhardt.  —  L'ancien  âge  de  fer  en  Sélaade  e|  dans  la  partie 
orientale  du  Danemark.  Traduit  par  £.  Beauvois  {Mém.  des  Anti- 
quawes  du  Nfrd,  1878^79).  Copenhague,  1880.  i^rocli.  in-8. 

E.  Beauvois. 
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M.  R.  DE  LA  Blanchère.  —  Terpacîne.  Essai  d'histoire  locale  (Bibliothè- 
que des  Écoles  franc.  d'Athènes  et  de  Romey  fasc.  32).  Paris,  E.  Thorin. 
1  vol.  in-8. 

EMILE  Ghasles.  —  L'enseignement  secondaire.  (Exposition  universelle, 
1878.  Groupe  II.  cl.  7).  Paris.  1882.  1  vol.  in-8. 

Ministère  de  l'Instruction  publique. 

P.  W.  NORRis.  —  Fifth  annual  report  of  the  superintendcnt  of  the 
Yellowstone  National  Park.  Washington,  Department  of  the  Interior, 
1881.  Broch.  in^. 

£.  LouRDELET.  —  Ëtude  sur  la  situation  actuelle  du  commerce  d'expor- 
tation (Bulletin  de  la  Chambre  sy}idicale  des  négociants-commission- 
naires, 1882).  Broch.  in-8. 

Ernest  Millot.  —  Le  Tong-Kin  et  la  voie  commerciale  du  fleuve 
Rouge.  Conférence  (Bull.  Chambre  syndicale  des  négociants-commis- 
sionnaires, décembre  1882).  Paris,  in-8.  E.  Lourdelet. 

W.  J.  HoFFMAN.  —  Annotated  list  of  the  birds  of  Nevada  (Bull.  Geol. 
and  Geographical  Survey).  Washington,  1881.  Broch.  in-8. 

W.  J.  HoFFMAN.  —  List  of  birds  observed  at  Ft.  Berthold,  D.  T.,  diiring 
the  month  pf  Seplember  1881  (Proceedings  Bost.  Soc.  Nat.  Ifist., 
1882).  Brooh.  in-8. 

W,  J.  HoFFMAN.  —  The  Aboriginal  Médecine  Man  (San  Francisco  Western 
Lancet,  October  1882).  Broch.  in-8. 

W.  J.  HOFFMAN.  —  The  Carson  footprints.  Washington.  1883.  Broch. 
in-8. 

W.  J.  HoFFMAN.  —  Comparison  of  Eskimo  Pictographs  with  those  of 
other  American  Aborigines  (Transactions  Anthropological  Society, 
Washington.  1883).  Broch.  in-8. 

Louis  A.  Kengla.  —  Contributions  to  the  Archacology  of  the  district  of 
Golumbia.  An  essay  to  acconipany  a  collection  of  aboriginal  relies. 
Presented  for  the  Toner  Medal,  1882.  Washington,  1883.  Broch.  in-8. 

W.  H.  Hoffmann. 

La  question  du  Zaïre.  Le  Portugal  et  la  traite  des  Noirs.  Lettre  de  la 
Commission  nationale  africaine  de  la  Société  de  Géographie  de  Lis- 
bonne à  tous  les  Instituts  et  Sociétés  en  rapport  avec  elle.  Lisbonne. 
1883.  Broch.  in-8.  Société  de  Géographie  de  Lisbonne. 

■Sistema  de  medidas  y  pesas  de  la  Rcpûblica  Argcntina.  Publicacion  ofi- 
cial.  Buenos  Aires,  1881.  1  vol.  in-8.  —  Rectificacion  de  las  medidas 
de  longitud  y  de  superficia  de  la  provincia  de  Tucuman.  1883.  Broch. 
in-8.  Departamento  de  Ingenierqs  civiles.  Buenos  Aires. 

Le  D'  £dodard  Dupouy.  ~  Le  sanatorium  de  Kita  (Arch.  de  médecine 
navale,  1883).  Broch.  in-8.  Auteur. 

(A  suivre.) 


Le  gérant  responsable, 
G.  Maunoir, 

Secrétaire  géoéral  de  la  Conftmission  centrale 
BOULEVARD  SAINT-OERIAIN,  184. 
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ORDRE     DU    JOUR 

de  la  séance  du  15  février  1884,  à  8  heures  du  soir, 

A  l'HAtel  de  la  Société,  bouIeTard  Saint-Germain,  184. 


H.  Castonnet-Desfosses.  —  L'expédition  du  général  de 
Bussy  dans  le  Deccan  au  xviii''  siècle. 
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Fondée  en  1821,  reconnue  d'utilité  publique  en  1827 

Talilean  des  jonrs  de  séances  de  la  GoMission  Centrale 

POUR  L'ANNÉE    1884 

(1er  £j  3«  VENDREDIS  DE  CHAQUE  MOIS) 

à  l'Hôtel  de  la  Société,  bouleTard  Saint-Germain,  184 
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21 

18 

16 

20 

JUILLET  AOÛT  SEPTEMBRE  OCTOBRE  NOVEMBRE  DÉCEMBRE 

4  7  5 

18  21  19 


Les  Séances  s'ouvrent  à  8  heures  précises. 

Tous  les  membres  de  la  Société  peuvent  prendre  part  aux  discussions 
avec  voix  consultative. 

La  Bibliothèque  est  ouverte  tous  les  jours  non  fériés,  de  11  heures  à 
4  heures,  boulevard  Saint-Germain,  184. 

S^adreuer  pour  les  réclamaiions  et  les  renseignements  à  M.  Aubry,  agent 
de  la  Société,  boulevard  Saint-Germain,  184. 


BOURLOTON.  —  Imprimeries  réunies,  A,  me  Mignon,  2,  Paris. 
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COMPTE  REiNDU 

DES    SÉANCES   DE    LA.    COMMISSION    CENTRALE 

paraissant  deux  fois  par  mois. 


Assemblée  extraordinaire  de  la  Sociétéy  du  12  février  1884. 

PRÉSIDENCE  DE  M.   FERDINAND  DE  LESSEPS,    DE  L'INSTITUT, 

Président  de  la  Société. 

Une  Assemblée  extraordinaire  a  eu  lieu  le  12  février  dans  le 
grand  amphithéâtre  de  la  Sorbonne  pour  la  réception  de  M.  E.-A. 
Thouar,  explorateur  du  grand  Ghaco.  Le  Ministre  de  l'Instruction 
publique  et  des  Beaux-Arts  avait  délégué  pour  le  représenter 
M.  Foncin,  inspecteur  général  de  l'enseignement  secondaire.  On 
remarquait  sur  l'estrade  M.  Jobbé-Duval,  vice-président  du  Conseil 
municipal  de  Paris  ;  M.  Meurand,  président  de  la  Société  de  Géo- 
graphie commerciale  ;  M.  Gréard,  vice-recteur  de  l'Académie  de 
Paris;  M.  Mézières,  de  l'Académie  française,  député;  M.  Dupuy  de 
Lôme,  sénateur  ;  MM.  Perrier,  de  l'Institut,  Bouquet  de  la  Grye, 
Malte-Brun,  Duveyrier,  faisant  partie  du  Bureau  de  la  Société  ou 
de  celui  de  la  Commission  centrale. 

Le  Président  ouvre  la  séance  par  l'alUcution  suivante  : 

€*Je  veux  enregistrer  comme  un  signe  de  bon  augure  l'empres- 
sement avec  lequel  notre  public  accueille  les  hommes  qui  s'aven- 
turent dans  des  contrées  nouvelles  pour  les  ouvrir  à  la  science  ut 
au  commerce. 

soc  DE  GÉOGR.  —  G.  R.  DES  SÉANCES.  —  N<^  4  et  5. 
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»  C'est  une  preuve  précieuse  que  notre  esprit  français  n'est  pas 
près  de  se  désintéresser  des  entreprises  où  la  hardiesse,  la  fermeté 
du  caractère  sont  les  facteurs  essentiels. 

•»  À  cette  place  même,  au  mois  de  mai  1881,  nous  applaudissions 
chaleureusement  le  docteur  Crevaux  exposant  les  résultats  de  ses 
périlleuses  navigations  sur  les  fleuves  de  l'Amérique  du  Sud. 
JL  Thouar  va  nous  parler  de  cet  homme,  vaillant  entre  tous,  dont 
le  souvenir  restera  toujours  vivant  parmi  nous.  Ici  même,  égale- 
ment, nous  avons  acclamé  l'entreprenant  de  Brazza  qui  poursuit  sa 
rude  mission,  l'érudit  et  infatigable  Charnay,  le  commandant 
Gallieni,  bien  d'autres  encore,  tout  à  fait  dignes  des  honneurs  que 
la  Société  leur  a  décernés. 

>  Les  hommages  que  nous  leur  avons  rendus  étaient  inspirés 
surtout  par  notre  admiration  pour  l'énergie  que  rien  n'abat,  pour  la 
persévérance  que  ne  découragent  pas  les  dures  réalités  du  voyage. 

1  Mais  nous  voyons  aussi  dans  nos  explorateurs  l'avant-garde  des 
idées  et  du  progrès,  les  champions  de  la  France  dans  une  espèce 
de  tournoi  entre  les  États  civilisés,  ardents  à  achever  la  reconnais- 
sance du  globe.  Bien  souvent  —  en  dehors  de  la  Société  de  Géogra- 
phie —  j'entends  émettre  l'opinion  que  les  lointains  voyages  sont 
sans  intérêt  immédiat,  que  les  Français  doivent  se  bornera  cultiver 
leur  jardin,  au  lieu  d'aHer  cfeercher  »u  loin  la  fortune  ou  les  aven- 
tures. Votre  présence  ici  est  une  protestation  contre  cette  manière 
de  voir.  Il  «st  bon  que  les  peuples  sortent  un  peu  de  chez  eux, 
qu'ils  aillent  demander  à  d'autres  climats,  à  d'autres  conditions  de 
vie  ou  de  lutte,  le  développement  de  leur  initiative. 

>  Le  mouvement  actuel  est  en  ce  sens  d'une  façon  si  générale,  si 
prononoée,  jque  n'y  ^  prendre  part  seraât  infailliblement  déchoir. 
Mier  Jtf .  Faye,  membre  de  l'Institut,  terminant  une  de  ces  élégantes 
coHférenees  dont  il  a  la  spécialité,  disait  :  «  La  Société  de  Géogra- 
phie «peur  tâcbe  d'entretenir  le  feu  sacré  des  voyages.  > 

i£h  hien.  Messieurs  et  Mesdames,  vous  nous  y  aiderez  en  suivant 
de  toutes  vos  sympathies,  en  soutenant  de  tous  vos  moyens,  les 
hommes  qui  sont,  comme  M.  Thouar,  «nimés  de  ce  feu  sacré.  > 

M.  Arthur  Thouar  lit  alors  une  relation  de  son  voyage  dans 
l'Amérique  du  Sud,  de  mai  à  octobre  1883,  d'abord  à  la  recherche 
des  restes  de  la  mission  Crevaux,  puis  pour  i'explar^tioa  du  rio 
Pilcomayo  et  du  .grand  Chaco  boréal  (1). 

[i)  La  relation  elle-même  a  été  insérée  dans  la  Revtte  scientifique,  numéro  du 
16  février. 
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Après  cette  lecture,  le  Président,  s'adressanl  à  M.  Thouar,  lui  dit  : 

€  Une  pensée  généreuse  vous  a  inspiré  un  voyage  que  vous  vous 
êtes  appliqué  à  rendre  aussi  fructueux  que  possible  pour  la 
science  en  recueillant  avec  soin  des  informations  de  toute  nature 
sur  le  pays  que  vous  avez  parcouru,  du  Paciûque  aux  rives  du 
Paraguay,  en  passant  par  le  grand  Chaco. 

>  Je  suis  heureux  d'avoir  à  vous  informer  que  la  Commission 
des  prix  de  la  Société  de  Géographie  vous  attribue    une   médaille 

..d'or.  Elle  vous  sera  remise  dans  la  prochaine  Assemblée  générale 
de  la  Société,  i 

M.  Foncin,  représentant  du  Ministre  de  Tlnstruction  publique  et 
des  Beaux-Arts,  adresse  à  son  tour  à  M.  Thouar  les  paroles  sui- 
vantes : 

€  Après  la  conférence  si  intéressante  et  si  émouvante  que  vous 
venez  d'entendre,  après  Tallocution  prononcée  au  début  de  cette 
séance  par  notre  cher  Président,  un  savant,  un  lettré,  qu'une  11- 
.  ittstre  aissemblée  assoiera  sans  doute  un  de  ces  jours  sur  un  de  ses 
fauteuils,  —  ne  iût-ce  que  pour  le  forcer  à  se  reposer  de  ses  tra- 
vaux et  de  aes  voyages,  '-  j'aurais  mauvaise  grâce  à  entrepreadre 
un  discours.  Je  viens  seulement  vous  annoncer  une  bonne  nou- 
velle. 

>  La  Société  de  Géographie  a  décerné  à  M.  Thouar  Tune  de  ses 
plus  hautes  récompenses.  Elle  a  voulu  honorer  en  lui  tout  à  la  fois 
l'explorateur  patient  qui  revient  les  mains  pleines  de  renseigne- 
iaeuis  «précieux  ponx  la  science,  le  vaillant  pionnier  qui  a  su  ou- 
vrir au  commerce  des  voies  nouvelles  et  fécondes,  Thoinme  enfin, 
l'homme  de  cœur  et  de  caractère,  l'ardent  patriote.  Elle  a  voulu 
répondre  aussi  aux  acclamations  ({ui,  de  l'autre  côté  de  TOoéan, 

.  ont  accueilli  chez  des  nations  amies  le  représentant  de  la  France. 

>  M.  le  Ministre  de  l'Instruction  publique  et  des  Beaux-Arts  a 
été  heureux  de  pouvoir,  de  son  côté,  .déférer  à  une  demande  qui 
viout  de  lui  ^tre  .adressée  par  la  Jliociété  de  Géographie.  M.  le 
JHioistre  ajoute  comme  un  rayon  officiel  à  cette  médaille  d'or  res- 
plendissante qui,  par  elle-même,  a  déjà  tant  de  prix.  Il  m'a 
chargé  de  remettre  en  son  nom  à  M.  Thouar  les  palmes  d'officier 
4!AfiadétiUke.  > 
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Séance  du  15  février  188i. 

^  PRÉSIDENCE  DE  M.   BOUQUET  DE  lA  GRTE. 

Le  procès-verbal  de  la  séance  du  1**^  février  1884  est  adopté. 
I<ectare  die  la  CerrespendlaMee. 


Notifications.  Renseignements  et  avis  divers.  —  La  Société  a 
appris  la  mort  de  M.  Eagèoe  Daflot  de  Mofras,  décédé  le  31  jan- 
vier 1884.  Entré  à  la  Société  en  1839,  il  avait  été  membre  de  la 
Commission  centrale,  pois  secrétaire  de  la  Société  en  1845.  Il  était 
auteur  de  divers  travaux  géographiques;  ce  fut  lui  notamment  qui, 
l'un  des  premiers,  donna  des  détails  un  peu  circonstanciés  sur  le 
territoire  de  FOrégon. 

—  M.  Romanet  du  Caillaud  écrit  qull  est  chargé  par  la  famille 
de  faire  part  de  la  mort  de  M.  Firmin  Tameaud,  banquier,  membre 
de  la  Société  depuis  1875,  décédé  à  Limoges  le  8  février  1884. 
Agriculteur  d'un  grand  mérite»  M.  Tarneaud  était  Finventeur  d'un 
remarquable  système  d'ensilage  des  fourrages  verts.  Le  même  cor- 
respondant est  chargé  d'adresser  aussi  un  article  nécrologique  sur 
le  défunt,  article  publié  dans  la  Gazette  du  Centre^  journal  de 
Limoges. 

—  Nous  mentionnerons  également,  mais  simplement  pour  mé- 
moire, la  mort  d'un  .vaillant  explorateur  aux  mers  arctiques,  Wil- 
liam Morton,  décédé  le  3  décembre  1883  à  Sitka,  Alaska,  Amérique 
du  Nord.  Morton  avait  passé  sept  années  de  sa  vie  dans  les  régions 
polaires  ;  il  avait  fait  partie  de  plusieurs  expéditions  pour  la 
recherche  de  Franklin.  C'est  lui  qui  a  découvert  la  Mer  Polaire 
libre  (TKe  open  Polar  Sea).  11  fut  aussi  l'un  des  compagnons  de 
Hall  sur  le  Polaris, 

—  Remercient  de  leur  admission  : 

M.  J.  Colette,  ancien  capitaine  d'infanterie;  M.  H.  de  Magnac, 
capitaine  de  frégate;  M.  Monteil,  capitaine  d'infanterie  de  marine; 
M.  Jeannest;  M"*  Napoléon  Ney. 

—  Envoient  des  cartes  d'inritatîon  : 

i^  La  Société  de  géographie  commerciale  de  Paris  pour  sa  séance 
générale  du  mardi  19  février; 

^  La  Chambre  syndicale  des  négociants-commissionnaires,  pour 
sa  conférence  mensuelle  du  samedi  16  février. 
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—  Le  colonel  Perrier,  de  Tliistitut,  sous-directeur  du  service 
géographique  de  rarmée,  remercie  pour  les  deux  exemplaires  de 
VHistoire  de  la  secte  musulmane  des  Senoûsi,  par  M.  DuTcyrier, 
qui  lui  ont  été  adressés  et  qui  sont  destinés  à  la  bibliothèque  du 
Dépôt  de  la  Guerre. 

—  Le  Directeur  des  Beaux-Arts  écrit  pour  annoncer  que  le  Mi- 
liistre  de*  Tlnstruction  publique  et  des  Beaux-Arts  vient  de  com- 
mander à  MM.  Houssin  et  Gaston  Leroux  les  bustes  en  marbre  de 
Bougainville  et  de  La  Pérouse,  que  la  Société  a  demandés,  pour  les 
placer  à  côté  de  celui  de  Dumont  d'Urviile,  qu'elle  possède  déjà. 

—  Le  Président  et  le  Secrétaire  général  de  la  Société  de  géo- 
graphie de  Toulouse  écrivent  au  sujet  du  prochain  Congrès  natio- 
nal des  Sociétés  françaises  de  géographie  : 

c  Nous  avons  Thonneur  de  vous  communiquer  la  décision  qu'a 
dû  prendre  la  Société  de  géographie  dé  Toulouse  à  Tégard  de  la 
date  à  laquelle  aura  lieu  la  septième  session  du  Congrès  national 
des  Sociétés  françaises  de  géographie. 

>  Cette  époque  a  dû  être  choisie  du  2  au  8  ou  9  août  pour  des 
considérations  importantes  qui  sont  particulières  à  notre  région,  à 
la  composition  de  notre  Société,  et  qui  ne  permettent  pas  de  recu- 
ler jusqu'en  septembre,  comme  cela  a  eu  lieu  pour  la  plupart  des 
Congrès  précédents. 

>  Nous  espérons  que  cette  date  ne  sera  pas  de  nature  à  nous 
priver  de  la  présence  d'aucun  des  délégués  qui  suivent  d'habitude 
avec  assiduité  la  session  de  nos  Congrès. 

»  Nous  vous  prions,  en  tout  cas,  de  vouloir  bien  nous  faire  con- 
naître si  votre  Société  a  des  objections  importantes  à  formuler  à 
cet  égard,  et  qui  sollicitent  de  notre  part  la  recherche  d'une  nou- 
velle solution  conciliant  les  désirs  des  Sociétés  de  Géographie 
avec  les  exigences  de  celle  qui  est  chargée  d'organiser  le  Congrès. 
Car  nous  tenons  essentiellement  à  avoir  l'agrément  de  toutes  les 
Sociétés  afin  que  le  Congrès  puisse  avoir  tout  l'éclat  et  l'importance 
qu'il  doit  comporter. 

>  En  tout  état  de  cause,  notre  exposition  devra  commencer  vers 
le  2  juin  et  ne  pourra  se  prolonger  au  delà  du  15  août  ;  et  comme 
il  est  indispensable  qu'elle  soit  consacrée  par  le  Congrès,  cette 
date  du  commencement  d'août  est  une  limite  extrême  que  nous 
n'avons  pas  pu  franchir. 

»  Si  le  commencement  de  juin  vous  convenait,  nous  vous  serions 
obligés  de  nous  le  faire  savoir^  parce  que  cette  époque  aurait,  entre 
autres  avantages,  celui  de  coïncider  (avant  ou   après)  avec  le 
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Ccmgrès  archéologique  de  France  qui  se  tiendra  à  Foîx;  et  n'aurait 
pas  rinconvénient  qu'on  rencontre  en  août  de  rendre  difflciles  les 
excursions  pyrénéennes  en  raison  du  prix  élevé  de  toutes  choses  à 
ce  moment  des  grands  déplacements  balnéaires.  > 

—  M.  Gaston  Laforest  adresse,  comme  spécimen, plusieurs*  exem- 
plaires d'un  bulletin  autographic  qu'il  publie,  intîtulé^  Bklletin  de 
renseignements  commerciaux,  et  qui  a  pour  but  de  faire  répandre 
par  la  presse  départementale  beaucoup  de  reirseigTiemients  prali- 
qtres,  susceptibles  de  contribuer  au  développement  de  l'émigration' 
et  du  mouvement  commercial  français  en  faveur  de  nos  colonies. 

Lé  Secrétaire  général  ajoute  que  ce  Bulletin,  rédigé  par  M.  La- 
forest seul,  atteste  chez  son  rédacteur  plus  de  désir  de  se  rendre- 
utile  que  d'intention  de  faire  une  entreprise  lucrative.  Cette  publi- 
cation se  recommande  à  toule  l'attention  de  la  Société. 

—  M.  Ravenac,  fabricant  à  Paris,  inventeur  d'un  système  d'es- 
caîe  mobile,  prie  la  Société  de  faire  examiner  son  système;  qui  peut 
rendre  de  vrais  services  aux  voyageurs. 

lyONS  (  LrVRKS ,  BROCHUBES ,  CARTES  ET  AUTRES  OBJETS).  —   Eh 

réponse  à  une  demande  de  rArchiviste-Bibliothécaire,  MV  J.-A. 
Gôdley,  sous-Secrétaire  d'État  pour  ITnde,  à  Londres,  informe 
la  Société  que  son  département  ne  possède  point  le  British  Burma 
Gazetteer  de  H.  R.  Spearman,  mais  qu'un  exemplaire  de  cet  im- 
portant travail  a  été  demandé  au  gouvernement  de  l'Inde  pour  la 
Société. 

—  La  légation  de  France  en  Belgique  transmet  un  exemplaire  du 
tome  11  de  la  Bibliographie  générale  de  V'astronomie,  de  MM.  Hou- 
zeau  et  Lancaster.  Le  gouvernement  du  roi  des  Belges,  en  faisant 
parvenir  ce  documenta  la  légation,  lui  a  faît  savoir  que  le  tome 
premier  de  l'ouvrage  n'a  pas  encore  paru: 

Une  lettre  du  Ministre  de  l'Intérieur  de  Bèlgitfue  avise  également 
là  Société  de  l'envoi  de  cet  ouvrage  important. 

—  D'Alger,  le  capitaine  Bernard  adresse  un  aibum  de  vues,  dont 
if  fait  hommage  à  la  Société.  Cet  album,  qu'il  signale  à  l'attenlfon  de 
ses  collègues,  se  compose  de  vues  de  l'O.  Righ;  du  Souf  et  du 

Hodna,  prises  en  1862  par  un  officier  dé  la  colonne  .du  Sud.  Ceux* 
qui  connaissent  ces  régions  pourront  constater  quels  changements 
se  sont  produits  dans  ces  régions  depuis  cette  époque. 

—  M.  le  comte  d'Haussonvilie  adresse  un  exemplaire  de  son 
étude  sur  la  colonisation  ofQcielIe  en  Algérie,  et  annonce  qu'il  a 
demandé  à  la   Société  de  protection  des  Alsaciens   et  Lorrains 
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demeurés  Français,  défaire  à  laJSociété  renvoi  de  divers  documents 
relatifs  au  même  sujet. 

—  M.  Tîriïïan,  Gouverneur  général  civil  de  l'Algérie,  eftfoie 
vkigt  exemplaires  de  la  note  de  M.  F.  Pouyanne  sur  rétabli ssemieiit 
de  la  carte  au  1/2  000  000®  de  la  région  comprise  entre  le  Touat  el 
TimboQkton. 

—• Le  lientenawn  Schvratka  envoie  uir  ntxraéT^  du  8wnday>-€hro^ 
nicle,  de  San-Frandsco  (20  janvier  18^4),  dan»  lequel  se  trouve 
une  relation  de  sa  reconnaissance  du  Yukon,  avec  une  petite  carte. 

-^•Le  chargé  d'affaii^esi  de  la  République  française  à  Lisbonne 
écrie  : 

c  M.  James*  Jackson  m'^a  demandé,  au  nom  d^  la  Société,  de  lui 
fsnre  obtenir  divers  documents  importants  pour  la  cartographie  de* 
l'Afrique  portugaise  qui  avaient  figuré  à  l'Exposition  universelle 
de  1878.  Aussit<^t  que  je  lui  ai  fait  connaître  ce  désir  de  notre 
Société,  le  Priésident  de  la  Société  de  géographie  de  Lisbonne,  qtà 
remplit  en  ce  moment  les  hautes  fonctions  de  Ministre  des  Affaii^9 
étrangères,  a  mis  le  plus  grand  empressement  à  me  procurer  les 
cartes  suivantes  : 

y  Province  de  Mozambique  :  du  cap  Delgado  à  la  baie  de  Lagos 
et  aux  sources:  du  Limpopo,  par  Carlos  de  Païva  Rapozo  ;  Angola, 
par  le  marquis  de  Sàda  Bandeira  et  Fernando  da  Costa  Leal.  Quant 
à  la  carte  du  Zambèze  et  des  parties  adjacentes,  M.  Bai*boza  du 
Bocage  m'annonce  qu'il  espère  pouvoir  me  la  faire  parvenir  pro- 
chamemeut.  > 

Partie  plus  spécialement  géographiuue.  de  la  correspon- 
dance; —  [Cosmographie].  —  M.  Léopold  Hugo  envoie  une  note 
avec  schéma  cosmographique  planétaire,  d'après  les  observations- 
de  Struve  et  de  Huggins.  Cette  note  a  été  suggérée  à  l'auteur  par 
l'audition  de  la  dernière  conférence  de  M.  Faye,  à  la  Société  de 
Géographie. 

[Asie].  —  M.  Piat,  gérant  du  vice-consulat  de  France  à  Bassorah, 
ayant  été,  pendant  un  voyage  de  Bassorah  à  Bagdad,  frappé  des 
erreurs' contenues  dans  certaines  cartes,  s'est  appliqué  à  les  recti- 
fier :  telle  est  l'origine  d'une  note  qu'il  adresse  avec  un  croquis  de 
carte  (voy.  à  la  fin  des  Exiraits). 


[aatIiiim].  —  M.  A..  Biaise  adresse  le  tableau  des  observations, 
baroméiriques  faites  à  Aïn-el-Arba  depuis,  le  l''^  novembre  1878 
jusqu'au  1*^  janvier  1884- 
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—  Le  Ministère  des  Affaires  étrangères  donne  communication 
d'une  lettre  du  22  décembre  1883,  de  M.  Ledoulx,  consul  de  France 
à  Zanzibar,  sur  deux  explorateurs  français,  MM.  Revoil  et  Giraud, 
dans  l'Afrique  orientale.  Cette  lettre  est  reproduite  aux  Extraits, 
p.  129-131. 

Le  Président  ajoute  qu'une  lettrede  remerciements  sera  adressée  à 
M.  Ledoulx,  pour  l'obligeance  et  l'urbanité  avec  lesquellesil  accueille 
tous  les  explorateurs  français  et  tient  la  Société  au  courant  des 
nouvelles  qu'il  reçoit. 

En  même  temps  la  Société  reçoit  du  Ministère  des  Affaires  étran- 
gères communication  d'une  lettre  de  M.  Bertrand,  vice-consul  de 
France  à  Aden,  du  24  novembre  1883,  lettre  par  laquelle  le  consul 
fait  part  des  mesures  qu'il  a  prises  pour  faciliter  la  mission  de 
M.  G.  Revoil.  Il  s'est  adressé  à  Nassen-Ali,  négociant  arabe,  qui 
fait  des  affaires  importantes  dans  le  pays  des  Somalis,  ainsi  qu'à 
Salem-ben  Hod,  agent  de  la  maison  Roux  de  Fraissinet  et  C'^,  à 
Mogadixo. 

—  M.  Romanet  du  Caillaud  envoie  un  mémoire  qui  est  une 
réponse  au  Président  !de  la  Société,  M.  de  Lesseps,  au  sujet  des 
assertions  contradictoires  émises  par  ce  dernier  (p.  53  et  54)  rela- 
tivement à  la  Note  présentée  par  M.  Romanet  du  Caillaud  sur  les 
droits  de  la  France  dans  le  bassin  de  la  mer  Rouge,  à  la  séance  du 
18  janvier  dernier  (p.  64  et  suivantes). 

[Amérique].  —  M.  Romain  d'Aurignac,  rédacteur  du  Télégraphe, 
envoie  les  numéros  de  ce  journal  où  il  a  publié  dernièrement  une 
partie  de  son  voyage  dans  l'Amérique  du  Sud. 

—  M.  le  comte  de  Beausacq,  lieutenant  de  vaisseau,  à  la  veille  de 
partir  pour  une  croisière  sur  les  côtes  de  l'Amérique  du  Sud  et 
aussi  en  Océanie,  offre  son  concours  à  la  Société  en  vue  d'obtenir 
pour  elle  divers  documents  qu'elle  ne  posséderait  point  encore,  et 
pour  lui  faire  parvenir  des  nouvelles  relativement  aux  points  de 
son  parcours  qui  pourraient  présenter  un  intérêt  géographique. 

[RésioDB  polaires].  —  Du  Ministère  des  Affaires  étrangères, 
direction  des  Affaires  commerciales,  la  Société  a  reçu  la  lettre  sui- 
vante, le  iO  février  : 

€  Le  Consul  de  France  à  Christiania  m'avise  que  M.  Ga.  Sôrensen, 
commandant  la  barque  norvégienne  William,  est  de  retour  d'un 
voyage  de  Bergen  au  Spitzberg,  et  qu'il  lui  a  remis,  avec  prière  de 
la  faire  parvenir  à  la  Société  de  Géographie,  une  lettre  accompa- 
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gnant  des  notes  d'observations  météorologiques  ainsi  qu'une  carte 
sur  laquelle  ce  capitaine  a  consigné  le  résultat  de  ses  remarques. 

>  En  m'adressant  ces  documents  que  vous  trouverez  ci-annexés, 
M.  Le  Monnyer  ajoute  que  M.  Sôrensen  devant  repartir  de  Chris- 
tiania pour  Tromsô  (où  hiverne  son  navire)  à  la  fin  de  ce  mois,  et 
de  Tromsô  pour  les  mers  polaires  dans  les  premiers  jours  du  mois 
d'avril,  il  se  met  de  nouveau  à  la  disposition  de  la  Société  de  Géo- 
graphie pour  tous  les  renseignements  qu'elle  pourrait  désirer. 

»  Il  serait  indispensable  que  les  diverses  demandes  d'informations 
qui  pourraient  être  adressées  par  la  Société  de  Géographie  au  capi- 
taine Ga.  Sôrensen,  pussent  lui  parvenir,  soit  à  Christiania,  soit  à 
Tromsô,  avant  les  époques  dont  il  s'agit.  > 

Gommniilcatlons  orales. 

Le  Président  constate  le  succès  qu'a  obtenu  lundi  dernier  la 
première  des  conférences  organisées  par  la  Société.  Lundi  prochain, 
aura  lieu  la  seconde  conférence,  faite  par  M.  de  Lapparent,  qui 
parlera  de  la  forme  de  la  terre. 

Il  annonce  ensuite  qu'un  des  membres  de  la  Société,  M.  de  Bala- 
schoff,  vient  de  faire  un  don  de  1000  francs  pour  aider  à  la  réussite 
de  ces  conférences.  Il  faut  espérer,  dit-il,  que  cet  exemple  trouvera 
des  imitateurs  dans  la  Société. 

—  Le  Secrétaire  général  avertit  les  Sociétaires  qui  désireraient 
YÎsiter,  au  Jardin  des  Plantes,  jusqu'au  15  mars,  l'exposition  des 
objets  rapportés  par  le  Talisman^  qu'ils  n'auront  qu'à  adresser  à 
M.  Aubry  leur  carte  de  visite  avec  l'indication  du  nombre  d'entrées 
qu'ils  désirent,  et,  M.  Milne-Edwards,  à  qui  ces  cartes  seront  re- 
mises, enverra  les  autorisations  nécessaires. 

—  Le  Bibliothécaire-Archiviste  de  la  Société  présente  son  rap- 
port sur  l'état  de  la  Bibliothèque  et  des  collections  pendant  l'exer- 
dce  qui  vient  de  s'écouler  (1883).  On  le  trouvera  à  la  fin  des 
JBarfraïï*,  p.  136-138. 

—  M.  Maunoir  signale  à  la  Société  le  passage  récent  à  Paris 
d'un  géographe  bien  connu.  M,  le  docteur  J.  Chavanne,  de  Vienne, 
qui  est  envoyé  au  Congo,  non  par  le  Comité  belge  de  l'Association 
Africaine,  mais  par  l'Institut  géographique  national,  tout  récem- 
ment fondé  à  Bruxelles.  C'est  un  voyageur  fort  bien  préparé,  éru- 
dit,  ao  courant  de  toutes  les  questions  géographiques.  Si  la  santé 
oe  lui  est  pas  refusée,  ce  que  nous  devons  espérer,  il  rapportera 
certainement  de  son  voyage  des  documents  intéressants. 
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Le  projet  de  AF.  Chavanne  est  d'aller  tout  d'abord  à  Tune  des 
deux  stations  qui  sont  au-dessus  de  Stanley-Pool,  probablement  à 
la  station  de  l'Equateur,  aussi  loin  que  possible  enfin,  tout  en  res- 
tant sur  le  territoire  non  mxisulman. 

ir annonce  ensuite  que  M.  Brau  de  Saint-Pol  Lias,  qui  s'excuse 
de  ne  pouvoir  assister  à  la  séance  de  ce  soir,  vient  de  faire,  en  di- 
verses parties  de  la  France,  dix-sept  conférences  sur  des  sujets  géo- 
graphiques. 

L'une  d'elles  a  été,  pour  ainsi  dire,  l'occasion  de  la  constitution 
définitive,  à  Tarbes,  d'une  Société  de  géographie.  La  nouvelle  So* 
ciété  étant  constituée  sur  le  point  de  départ  d'un  courant  d'émr- 
gration,  aura  là  de  précieux  éléments  d'activité. 

Pendant  que  cette  Société  se  fonde  à  Tarbes,  une  autre  vient 
d'être  créée  à  Saint- Valery-en-Caux.  M.  Salmon,  le  Secrétaire  gé- 
néral, en  fait  part  à  la  Société,  et  demande  l'échange  pour  les  pu- 
blications respectives. 

Présentation  d'ouvrages.  —Le  Présideal  préseûte^  delà  pai* 
de  Al.  Duveyrier,  le  premier  fascicule  de  la  liste  des  positions  gé«k> 
graphiques  en  Afrique.  Ce  fascicule  va  de  A  à  G.  C'est  un  r^rtoôre 
fait  avec  un  soin  extrême.  Tous  les  travailleurs  que  ce  sujet  inté-^ 
resse,  et  tous  les  cartographes,  seront  très  heureux  déposséder  ce9- 
documents. 

— M.  Thouar  annonce  que  dans  son  dernier  voyage-  à  travers 
l'Amérique  du  Sud,  lia  eu  l'honnear  d'être  présenté  aiu:  président  de 
l'Institut  géographique  argentin,  M..  Zeballos,  membre  de  la-  Sooiét)é.^ 
O;  il  a  été  chargé  par  celui-ci  de  remettre  à  la  Société  un  certaijv 
novnbre  d'ouvrages  dont  malheureusement  il  n^a  pas  encore  eu  la 
temps  de  pouvoir  établir  la  liste.  M.  Zeballas  lui  a  en  outre  donné 
wxnt'  lettre  que  Mi  Thouar  se  fera  un.  devoir  de  remettre  le  plus 
prempt^ment  possible  entre  les  mains  de  la  Société.. 

A  ce  don  fait  par  Mt.  Zeballos,  Ml  Thouar  ajoutera  quekfues  livres; 
entre  autres  un  vieux  dictionnaire  d'idiomes  indiens,  fait  eni  i7Mi 
par  un  Père  espagnol,  et  des  cartes  topographiques  du  haut  pla- 
teara  bolivien,  cartes  qui  devaient  servir  à  rétablissement  d'uni 
chenûn  de  fèar  ;  enfin  d'autres  renseignements,  intéressant  la  géa^ 
graphie  physique,  politique:  et  commerciale  de  la  Bolivie,  eBmémei. 
temps  que  les  statistiques  delà  république  Argentine  et  du  gouve^^ 
neœent  du  Paraguay. 

Le  Président  remercie  M.< Thouar,  pour  ce  don.  qui  viendra  eorî»^ 
chir  les  collections  de  la  Seeiété^ 
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—  Lé  Secrétaire  général  dépose  snr  le  bureau  une  série  de 
photographies  fort  inléressantesr  sur  TAlgérie  et  la  Tunisie,  qu» 
nous  ont  été  envoyées  par  un  jemne  collègue,  M.  Allain. 

—  M.  Carrey,  ingénieur,  parle  sur  une  exploration  de  la  baie 
de  Cheîck  Saîdy  sur  le  détroit,  de  Bab<el-Mandeb,  rive  arabique, 
qa'il  a  faite  en.  1870  pour  le  compte  de  la  Société  Rabaud- Bazin,. 
de  Marseille.  Un  territoire  de  165  000  hectares  a  été  acquis  par 
cette  Société  sur  la  rive  arabique,  du  cheick  Ali  Tabatt.  Ce  pays. 
est  complètement  indépendant  de  la  Turquie.  La  preuve  en  est 
qu.*en  1863,  un  navire  anglais  ayant  fait  naufrage  au  sud  de  Hodei- 
dak  et  ayant  été-  pillé  par  le&  riverains,  comme  le  gouvernement 
d'Aden  adressait  à  ce  sujet  des  réclamations  au  pacha  de  Hodeidab, 
ce:paciuk  répondit  que  le  Padischah  n'exerçait  aucune  suzeraineté 
oa  souveraineté  sur  ces  parages.  Or  Cheick  Saïd  est  au  sud  du 
point  où  fit  naufrage  ce  navire  anglais. 

Mission  de  iW*.  de  Brazza  {Ouest  africain).  — M.  Dutreuil  de 
Abins  réfute  encore  une  fois  les  bruits  répandus  au  sujet  de  M;  de 
ffiazza  et  de  sa  mission,  bruits  qui  ont  été  de  nouveau  propagésr 
par  un  journal  du  soir. 

Il  annonce  ensuite  qu'il  vient  de  recevoir,  par  Tentrenrise  délai, 
famille  de  M.  de  Brazza,  laquelle  est  à  Rome,  une  longue  lettre  de 
MI  Jacques  de  Brazza,  le  frère  cadet  du  commissaire  du  gouver- 
nement  français  dans  l'Ouest  africain.  Cette  lettre  est  accompagnée 
de  quelques  photographies.  11  y  a  d'abord  les  portraits  de  M,  de 
Bhucta  et  de  son  frère. 

'  Les  autres  représentent  :  1*  notre  station:  de  Franceville,  fondée 
en  1880;  2°  un  village  de  Galois,  situé  près  de  Franceville;  là  ont 
été  installés  tous  les  indigènes  délivrés  par  M.  de  Brazza  et  qui 
rendent  à  la  mission  les  plus  grands  services  ;  3*  le  poste  du  docw 
teur  Ballay,  installé  au  confluent  des  rivières  Dnélé  et  de  TAlîma;. 
Cëst'en  cet  endroit  que  Bf.  Bàlfay  a  lancé,  au  mois  de  juin  dernieit,' 
une  dé  ses  chaloupes  démontables;  i°  cette  chaloupe  même,  aa 
moment  où  on  va  la  lancer.  EHIe  est  destinée  à  l'exploration  de 
rAlima  ;  5*  et  6*  des  types  de  Batékés,  population  qui  vit  à  peu 
près  sur  la  ligne  do  partage  des  eaux  entre  TOgôwé  et  l'Alinoaty 
dans  un  pays  tout  à  fait  sablonneux,  où  Ton  n'aperçoit  de  loin  en 
loin  que  de  rares  palmiers.  Comme  on  peut  le  voir,  ces  Batékés, 
éir  raison  des  privations  qu'ils  endurent  dans  un  pays  dépourvu 
de  ressources,  sont  excessivement  maigr.es  ;  on  dirait  de  véritables 
squelettes.  Ils  font  le  métier  de  porteurs. 
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Quant  à  la  lettre  datée  du  7  octobre  dernier,  qui  accompagne 
ces  photographies,  elle  est  fort  longue,  ainsi  «qu'une  autre  reçue  an- 
térieurement ;  elles  n'ont  pas  moins  de  quarante  pages  chacune  et 
donnent  des  détails  sur  les  pays  parcourus,  sur  les  mœurs  et  les 
coutumes  des  habitants. 

M.  Jacques  de  Brazza  y  annonce  qu'il  a  déjà  recueilli  une  collec- 
tion très  complète  d'oiseaux,  de  poissons  et  d'animaux  de  diffé- 
rentes espèces,  ainsi  que  de  minéraux.  Enfin  il  recueille  des 
documents  qui  serviront  à  l'établissement  de  la  carte  géologique  du 
bassin  de  TOgôwé. 

M.  Dutreuil  de  Rhins  dit  en  terminant  que  deux  nouveaux  ba- 
teaux démontables,  destinés  à  la  navigation  de  l'Alima  et  surtout 
du  Congo,  bateaux  construits  dans  les  ateliers  de  MM.  Glaparède, 
à  Saint-Denis,  sont  en  route  en  ce  moment,  et  sans  doute  ils 
arriveront  le  25  mars  à  Libreville.  A  la  fin  de  Tannée,  on  pourrja 
donc  voir  flotter  le  pavillon  français  dans  l'Afrique  centrale. 

€  Gomme  suite  à  ce  que  vient  de  dire  M.  Dutreuil  de  Rhins,  j'ai 
le  plaisir,  ajoute  le  Président,  de  vous  annoncer  que  la  Société  a 
fait  une  démarche  auprès  du  Ministère  de  l'Instruction  publique 
pour  que  la  subvention  accordée  l'année  dernière  à  M.  de  Brazza 
lui  soit  continuée  cette  année,  i 

Exploration  de  V Amazone.  —  M.  Ch.  Gauthiot  vient  dire  qu'il 
est  chargé  de  communiquer  à  la  Société  des  nouvelles  d'une  expé- 
dition qui  se  forme  en  ce  moment  dans  la  Guyane  française  et  qu^ 
a  pour  but  de  remonter  le  fleuve  des  Amazones,  d'y  étudier  la  vi- 
tesse et  la  direction  des  courants,  d'y  faire  des  sondages  et  d'ex- 
plorer plusieurs  affluents  sur  la  rive  gauche  du  fleuve. 

D'après  une  lettre  du  Para,  datée  du  27  décembre,  cette  mission 
doit  être  sous  les  ordres  de  M.  Goudreau  et  de  deux  jeunes  gens, 
M.  Roche,  membre  de  la  Société  de  géographie  commerciale,  et 
M.  Demont,  qui  a  fait  des  études  d'hydrographie  et  qui  s'est  chargé 
principalement  de  faire  dans  l'Amazone  et  ses  affluents  les  sondages 
qui  n'y  ont  point  encore  été  pratiqués  jusqu'à  présent. 

Gette  entreprise  est  soutenue  par  M.  Ghessé,  gouverneur  de  la 
Guyane,  par  la  Compagnie  des  bateaux  à  vapeur  de  l'Amazone, 
par  le  gouvernement  brésilien  et  par  la  colonie  française  de  la 
Guyane. 

M.  Roche,  le  correspondant,  avise  M.  Gauthiot  qu'il  fera  con- 
naître les  résultats  du  voyage,  à  mesure  qu'on  s'avancera  dans  l'in- 
térieur des  terres. 
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M.  Gauthiot  dépose  en  môme  temps  une  collection  de  photogra- 
phies qui  lui  ont  été  envoyées  par  M.  Coudreau,  chef  de  l'expé- 
dition. 

Le  Président  remercie  le  Secrétaire  général  de  la  Société  de 
géographie  commerciale  de  Paris  pour  la  communication  et  pour 
le  don  qu'il  s'est  chargé  de  transmettre. 

M.  Gh.  Gauthiot  communique  ensuite  une  lettre  de  San-Fran- 
cîsco,  sur  une  éruption  volcanique  dans  l'Alaska,  qui  a  eu  lieu  le 
8  octobre  de  l'année  dernière.  On  trouvera  cette  lettre  aux  Extraits, 
p.  131-133. 

Sur  la  ville  de  Tulha  (Mexique),  —  Le  comte  de  Gharencey 
fait  part  des  recherches  auxquelles  il  s'est  livré  pour  déterminer  la 
position  de  cette  ville,  qu'il  assimile  à  celle  de  Giudad-Real,  pro- 
vince de  Ghiapas.  Le  mémoire  de  M.  de  Gharencey  est  reproduit 
aaxExtraitSy  p.  134-136. 

Expédition  du  général  de  Bussy  dans  le  Deccan,  —  M.  H.  Gas- 
tonnet-Desfosses  fait  une  communication  sur  l'expédition  du  générai 
de  Bussy  dans  le  Deccan  au  dix-huitième  siècle. 

L'expédition  du  général  de  Bussy  dans  le  Deccan  est  à  la  fois 
une  campagne  militaire,  une  exploration  et  une  œuvre  de  coloni- 
sation. De  plus,  les  événements  qui  se  passent  maintenant  au 
Tonkin  lui  donnent  une  véritable  actualité. 

Au  dix-huitième  siècle,  la  plus  grande  partie  de  l'Inde  consistait 
dans  l'empire  du  grand  Mogol  qui,  fondé  en  1525  par  Babour,  un  petit- 
fils  de  Tamerlan,  était  arrivé  à  son  apogée  sous  l'empereur  Aureng- 
Zeyb.  A  la  mort  de  ce  dernier  souverain  en  1707,  la  décadence  avait 
commeqcé,  et  tout  annonçait  que  la  domination  musulmane  tou- 
chait à  sa  fin.  Dupleix  avait  été  nommé  en  1741  gouverneur  de  nos 
possessions,  qui  comprenaient  Pondichéry,  Karikal,  Ghandernagor 
et  Mahé.  Les  Anglais  ne  possédaient  que  Madras,  Bombay,  Galcutta, 
et  quelques  places  sans  importance.  Galcutta,  qui  date  de  1686, 
était  un  gros  village  et  Madras  leur  capitale,  leur  ville  principale. 
Dupleix  se  rendait  parfaitement  compte  de  la  situation  ;  il  voyait  que 
la  domination  des  musulmans  touchait  à  sa  fin  et  que  le  temps 
était  proche  où  une  nation  européenne  s'emparerait  de  l'Inde,  il 
voulait  que  cette  nation  fût  la  France.  Aussi,  après  la  guerre  avec 
TAngleterre,  guerre  qui  se  termina  en  1748  avec  le  traité  d'Aix-la- 
Chapelle,  et  fut  pour  nous  sans  résultats,  le  voyons-nous  inter- 
venir dans  les  luttes  des  princes  indigènes.  Grâce  à  lui,  Ghanda- 
Saheb  est  nommé  nabab  du  Garnate,  et  nos  soldats,  en  soutenant  la 
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icause  jdu  priiiûe  .Hjazsapha-Sing,  arrivèrent  à  Je  Caire  proclamer 
soubab  du  Deccan  (1750). 

Le  nouveau  soubab  vint  à  Pondichéry,  où  il  se  reconnut  vassal  du 
roi  de  France  et  deLinanda  à  Dupleix  un  corps  de  troupes  pour  l'ac- 
compagner daos  ses  États  et  y  '  £aire  reconnaître  .  son  autorité. 
Dupleix  y  consentit,  et  le  gâaéral  de  ^ussy  fut  investi  du  comman- 
dement de  TexpéditioA. 

Charles- Joseph  Pâtissier  de  Bussy-Gastelneau  était  né  aux  envi- 
rons de  Soissodisen  1717,  Il  était  venu  .à  Tile  Bourbon  et  delà  aux 
Indes,  oh  Dupleix  Tavait  remarqué.  L'expédition  ne  pouvait  être 
confiée  à  de  meilleures  mains.  Le  corps  de  troupes  qui  devait 
accompagner  le  soubab  et  son  armée  n'était  pas  nombreux.  U  ne 
comptait  que  350  Européens,  ^000  cipayes  avec  10  pièces  de  canon. 
Mais  il  avait  pour  lui  la  qualité  et  la  confiance  dans  son  chef  qui 
s'était  constamment  distingué  par  sa  valeur  et  sa  capacité. 

Le  départ  eut  lieu  le7  janvier  1751.  Le  15  février,  Muzsapha-Sing 
fut  tué  dans  un  combat  qu'il  livrait  à  un  nabab  rebelle.  De  fi ussy  fît 
proclamer  un  autre  soubab,  Solabet-Sing,  et  continua  sa  marche. 
Le  12  avril,  nous  entrions  dans  Hyderabad,  où  notre  protégé  était 
solennellement  reconnu  comme  souverain  du  Deccan  ;  trois  jours 
après  Ton  partait,  et  le  29  juin  on  arrivait  à  Aurengabad,  ville 
alors  complètement  inconnue  et  l'un  des  centres  des  mjusulmans  en 
Asie. 

Pendant  sou. séjour  dans  cette  ville,  de  Bussy  soumit  complète- 
ment le  Deccan  à  l'influence  française.  Malgré  son  désir  de  con- 
fierv-er  la  paix  qui  était  indispensable  pour  l'accomplissement  de 
jses  projets,  il  fut  obligé  de  faire  la  guerre  aux  Mahrattes  qu 
avaient  pris  les  armes  contre  nous.  La  campagne  ne  dura  que  six 
semaines  (novembre  et  décembre  1751);  trois  grandes  batailles  ju- 
rent pour  nous  trais  victoires  éclatantes.  Le  roi  des  Mahrattes 
reconnut  notre  suf^iorité  et  conclut  .même  un  traité  d'alliance 
iiyec  nous. 

.De .Bussy  tomhia  makde.sur  ces  entrefaites,  et  fut  obligé  de.se 
retirer,  à  Masuiipatan.  £n  son  absence  un  complot  fut  ourdi  par 
filiisiâurs  cizirs  partisans  des  Anglais.  De.  Bussy  se  Mla.de  revenir 
etil  rassembla  ses  troupes  à  Hyderabad  -et  se  rendit  A  Aurengahad 
tt  résidait  le  soubab.  .Sa  marche  fut  des  jplus  rapides  et  décon- 
certa nos  aonemis.  La  situation  était  .sauvée.  Le  général  français 
pmfita.desbAnaes  ;disposiitioBS  du  soubab,  j^ur  se  faire  céder  les 
fMTodncesiappdtôoâ  depuis  «  circars  du  Nord».  Un  royaume  jûran- 
çais  était  londé^  et  la  colonisation  marchait  A  pas  do  .géant  cpiand 
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on  apprît  le  rappel  de  Dupleîx.  Le  sacrifice  de  l'Inde  était  un  fait 
consommé. 

L'expédition  du  Deccan  est  un  véritable  roman.  Si  la  cour  de  Ver- 
sailles avait  voulu  en  profiter,  elle  nous  aurait  donné  un  empire 
colonial,  et  aurait  fait  de  notre  pays  la  première  puissance  mari- 
time. De  Bussy  s'y  était  révélé  comme  un  grand  politique,  un  colo- 
nisateur distingué  et  un  général.  Quand  il  mourut  en  1785  à 
Pondichéry,  on  grava  sur  sa  tombe  :  c  II  fut  grand  parmi  les 
«grands,  il  fut  brave  parmi  les  braves,  d  Cette  épitaphe  est  le  plus 
bel  éloge  que  Ton  puisse  faire  d'un  officier  français. 

Le  Président  remercie  M.  Gastoonet-Dcâfosses,  d'autant  plus, 
dit-il,  que  cette  conférence  a  été  absolument  improvisée.  Il  y  a 
trois  jours,  M.  le  baron  Méchin  a  fait  prévenir  qu'il  lui  était  im- 
possible de  venir  exposer  ce  soir  devant  la  Société  les  résultats 
•de  son  voyage.  On  s'est  donc  adressé  à  M.  Gastonnet-Desfosses 
comme  à  un  travailleur  toujours  prêt,  et  la  Société  n'a  pas  été 
trompée  dans  son  attente. 

Le  Tonkin.  —  A  propos  de  quelques  mots  prononcés  tout  à 
Kbfiuce  sur  le  Tonkin,  M.  Romanet  du  Gaiilaud  constate  que 
.nous  .avons  actuellement,  dans  ce  pays,  comme  attaché  à  l'état- 
major  du  général  Millot,  un  jeune  officier  de  marine,  dont  les 
exploits  dans  l'expédition  de  1872  ont  été  Tobjet  des  plus  grands 
éloges.  11  s'agit  de  M.  d'Hautefeuille. 

M.  d'Ilautefeuille  a  pris,  avec  7  Français  et  quelques  miliciens, 
.une  ville  défendue  par  1700  hommes  (Ninh-Binh).  Dans  une  autre 
..circonstance  (Yén-hoa,),. n'ayant  avec  lui  que  4  ou  5  marins  fran- 
çais, et  250  miliciens  forjnés  et  exercés  depuis  trois  semaines  seu- 
lement, il  a  aUaqué  une  position  défendue  par  1200  insurgés  dont 
600  Annamitûs  et  50  PaviUons-Noirs.  Il  a  pris  cette  position  et  tué 
.autant  d'ennemis  4|u'il  avait  d'hommes  avec  lui.  Mais  au  moment  où 
jl  était  vainqueur,  il  a  été  rappelé.  C'était  l'évacuation  de.  1874  qui 
commençait 

^-  Le  Présidant  annonce,  on  terminant,  qu'à  la  séance  du  7  mars, 
Jf.  Constant  jG^otnain.  Baj)st  fera  une  conférence  sur  le  Daghestan. 

Le  21  mai^s,  Oin  .aura  le  récit  du  voya^^e  en  Mantchourie,  par 
.11.  le  baron  .Méchin. 

—  La  séance  est  levée  à  dix  heures  quinze  minutes. 


128  PROCÈS-VERBAL. 


MEMBRES  ADMIS. 


MM.  Maurice  Korn;  —  Paul  Désiré  Grouet;  —  Napoléon  Charles 
Panhard  ;  —  Joseph  Ëspenan  ;  —  Léon  Méjasson  ;  —  le  prince 
Giedroye  ;  —  Gabriel  Carrasco  ; —  Fénélon  Zuviria  ;  —  Nicanor  G. 
del  Solar;  —  Gregorio  Ignacio  Gavier;  —   Dermidio  A.  deOlmos; 

—  Carlos  CaiTeras  ;  —  Arturo  Seelstrang  ;  —  Miguel  M.  Tedin  ; 

—  Etienne  Dumesnil;  —  Pablo  Barrellier;  —  Théodore  Flandin; 

—  le  prince  Roland  Bonaparte  ;  —  M™'  la  marquise  d'Osmond  ; 

—  Fernand  Hébert  Delahaye  ;  —  l'Institut  national  de  géographie 
à  Bruxelles  (M.  le  Directeur). 

CANDIDATS  PRÉSENTÉS. 

MM.  Paul  Audibert,  procureur  général  à  la  Cour  des  comptes.; 
André  Bonnefonds  {Bouquet  de  la  Grye  et  Maunoii^)  (1);  — Charles 
Masson.  docteur  en  médecine  (le  contre-amiral  Lefebvre  et  ^ou- 
quet  de  la   Grye)  ;  ~  Jules  Leclercq,  avocat  et  juge  suppléant 
{E.  Beauvois  et  Ed.  Cotteau);  —   le  marquis  de  Miramon;  le 
duc  François  Alfred  Gaston  de  la  Rochefoucauld,  sous-lieutenant 
au  ll^"  régiment  de  chasseurs;  le  baron  Digeon  {Ferdinand  de 
Lesseps  et  Maunoir)  ;  —  Léon  Ribaud,  avocat  {Albert  Massu  et 
Olivier  Taigny);  —  Adolphe  Laurent  Anatole  Marcq  de  Blond  de 
Saint-Hilaire,  contre-amiral,  chef  d'état-major  général  du  Ministre 
de  la  Marine  et  des  Colonies  (le  contre-amiral   Vignes  et  le  com- 
mandant Regnault  de  Prémesnil);  —  Armand  Sinval  {Maunoir 
et  William  Huber);  —  M™®  Jacques  Siegfried  {Jacques  Siegfried 
et  Paul  Mirabaud);  —  Auguste  Decaix(Gi.  Depping  et  Maunoir); 
—  François    Ferdinand  Lecomte,    employé   de    banque  {Alfred 
Lebel  et  Charles  Carey)  ;  —  Henri   Milne-Edwards,  membre  de 
rinstitut,  doyen  de  la  Faculté  des  sciences  {Maunoir  et  Alfred 
Grandidier)  ;  —  Isidore  Thomas  {Gaston  Legrand  et  Emile  Ber- 
taux)  ;  —  Camille  Piétri,  capitaine  d'artillerie  de  marine  (le  com- 
mandant Galliéni  et  le  capitaine  Vallière)  ;  —  Benjamin  M.  Otero, 
gérant  de  la  banque  Otero  et  G",  à    Cordova  ;  Wenceslado  Teje- 
rina,  vice-gouverneur  de  la  province  de  Cordova;  José  del  Viso, 
directeur  du  journal  c  El  Interior  »,  à  Cordova;    Carlos  Adolfo 
CasalTousth,  ingénieur  des  arts  et  manufactures,  à  Cordova  ;  Guil- 

(1)  Les  noau  en  italiqut  désignent  les  parrains  des  candidats. 
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lermo  Villanueva,  ingénieur,  directeur  du  chemin  de  fer  c  Andino  >, 
vice-président  de  la  Société  scientifique  argentine;  Ambroisie 
Olmos,  négociant  et  propriétaire,  à  Rio  Quarto;  Eugénie  Min- 
vielle,  éleveur  agronome,  à  Villa  Mercedes  (San-Luis);  Eriberto 
Mendoza,  député  au  Congrès,  à  San-Luis;  Jacinto  Videla,  Ministre, 
à  San-Luis  ;  J.  Federico  Mauboussin,  recteur  du  Collège  national 
de  San-Luis  ;  Alfred  Jégou,  ingénieur  civil  {Emile  Honoré  et  àtau- 
noir);  —  Pierre  Edouard  Chenault,  chef  de  bataillon  d'infanterie 
de  marine  (le  commandant  Desîoy  et  le  lieutenant-colonel  Ar- 
nould)  ;  —  Emile  Feibel,  capitaine  breveté  au  82^  régiment  d'in- 
fanterie (le  D*"  Hamy  et  0.  Parent)  ;  —  Louis  Piesse  {Onésime 
Reclus  et  Maunoir). 


Extraite  de  la  Correspondance  et  Noieu  diverses. 


[  Ici  sont  insérées  les  communications  faites  par  écrit  ou  présentées  de 
Tive  Yoix,  qui,  en  raison  de  leur  étendue,  ne  peuvent  trouver  place 
'  dans  le  corps  du  procès-verbal.  ] 


Explorateurs  français  dans  V Afrique  orientale. 

Lettre  de  M.  Gh.  Ledoulx,  consul  de  France  à  Zanzibar  (1). 

Zanzibar,  le  22  dëeombre  1883. 

Des  lettres  arrivées  de  Mogadîxo  nous  apprennent  le  retour  à  la 
côte  de  M.  G.  Réveil.  Cet  explorateur  s'est  vu  dans  Timpossibilité 
de  quitter  Guélidi  pour  Gananéh  par  suite  de  la  malveillance  des 
tribus  qu'il  devait  traverser.  L'expérience  consommée  de  M.  Revoil, 
sa  connaissance  des  idiomes  du  pays  et  les  offres  importantes  qu'il 
a  faites  ne  sont  point  parvenues  à  vaincre  l'obstination  des  chefs 
auxquels  il  s'est  adressé. 

Le  fanatisme  et  l'horreur  de  l'étranger  ne  sont  pas  les  seuls  motifs 
des  refus  contre  lesquels  est  venue  se  briser  la  courageuse  entre- 

(i)  Communiqué  par  le  Mialatère  des  Affaires  étrangères. 
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prise  de  notre-  voyag«nr  :  les;  inidig^nes*  ont  sans  doute  ru  en*  w 
personTï©  im  concurrent  commepcial  qui»  letïr  enlèvcfrait  ou   dimi- 
nuerait tout  au  ni  oittB'  les  •  bënélîoes  qu'iris  réalisent  en  transpoTtauT 
aifsst  tsor  la  côte»  les  produits- de  leur  pays  dont  ils  ant  le  monopcde. 

M'.  Revoili,  se  trouvant  dans  rimpossibilité  absolue  de  réaKarcr 
soniToyage  tel  qu'il  Tavait  conçu',  se  décidera  peut-être  à  traverser 
le  cap  RîttS'^rfoun  pour  gegner  Gardafui'  et  Aden.  Mais  ses  res- 
sources'sont  considérablement  '  amoindries  et  je  ne  serais  pasr 
élonné'de  le  voir* revenir  à  Zànirbâr  pour  profiter  de  la  mousson' 
qui:  Ty  rawèi^eraitf  rapidement.  A  la  première  nouvelife  que  j'ai  eue 
de  l'embarras  dans  lequel  se  trouvait  notre  expforafteur,  j'ai  prié  le* 
Sultan  de  faire  veiller  à  sa  sécurité  et  de  mettre  à  sa  disposition' 
tout  ce  dont  il  pourrait  avoir  besoin.  Saïd  Bargash  m*a  assuré  qu'il 
ne  courrait  aucun  danger  à  Guélidi  ou  à  Mogadixo  et  qu'il  allait 
réitérer  à  ses  gouverneurs  l'ordre  de  ne  rien  négliger  pour  lui  venir 
en  aide  autant  qu'il  est  en  leur  pouvoir. 

Je  viens  enfin,  après  dix  mois  d'attente,  de  recevoir  des  nouvelles 
de  M.  Giraud,  dont  j'ai  eu  l'honneur  de  vous  entretenir  dans  mes 
rapports  géographiques  des  3  et  29  janvier  dernier.  Un  des  hommes 
de  sa  caravane  l'a  quitté  le  12.  juillet  à  Kilinkiiru^.  à  quatre  journées  : 
de  marche  du  lac  Moëro.  Il  sera  suivi  dans*  quelques*  jours"  par  un 
autre  porteur  qui  est  chargé  d'un  pli  à  mon  adresse,  mais  qui  â  dû 
s'arrêter  dans  l'Oussagara.  Il  résulte  des  informations  un  peu  confuses 
que  je  suis  parvenu  à  tirer  de  cet  indigène,  qu'en  pénétrant  dans 
l'intérieur,  M.  Giraud  a  rencontré  un  parti  de  Mafiti  auquel  il  a  dû 
payer  un  tribut  considérable  pour  obtenir  le  droit  de  passage.  Le 
Sultan  de  l'Ourori,  Maninga,  lui  a  été  d'une  très  grande  utilité  en 
renforçait  le-  nombre  de  sesr  porteurs  pour  l'aider  à  franchir  les 
montagnes  du  Méréré  dont  les  cimes  les  plus  élevées  atteignent 
8500  mètres.  A  Ronde,  sur  le  Benguélo,  M.  Giraud  a  fait  un  séjour 
de  deux  semaines  avant  de  .traverser  l'Ouotari  pouc  se  rendre  à 
Mouni-Ouanda..  De  Tchévf^é,  cet  explorateun  a  atteint  te  Zimbéâ  qu'il 
a  passé  et  a  pris  la  direction  du  N.  0«  vers*  M'IunanNonabé  et  eâakfia 
Këlimkuru.  Il  est  permis  de  supposer  que. M..  Gii'aud^  dont  le  projet 
était  de  descendre  le  Congo  en  le  prenant  ppatqi|A à  sa. source,  doit 
ètce  actuellement  bien:  avant  sur  ce  fleuve  et  qu'il  ne  tardera  pas 
adonner  de  ses  nouvelles  en  Europe  par  la  cdte  occidentad^.  Je 
erois  inutile  d'appeler  votre  bienyelllantaaUentkm.suF.ee  voyage. 
Si,  comme  tout  nous  le  fait  espérer,  M.. Giraud  Taccomplil  heureuse- 
ment, nous  pourrons  ajouter  une  belle  page  de  plus  aux  fastes 
géographiques  dont  OAtite.  pays/A:.k,'ds4kit.de!:  s*en0T^«ttiir.  9«  me 
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sois  empressé  de  télégraphier  à  la  famille  de  M.  Girand  les  non^ 
▼elles  que  j*en  avais  reçues,  el  je  lui  adresserai  les. lettres  qui  lui 
sont  destinées 'ddfqu^elles  me  sercwt  parvenues. 


.mma»*»»m0»t       ■  »l  W       ■■' 


Um  éruptwn v^camque  d(m8.VAla$k(i(iS83), 

Lettre  de  M.  L.'  de  Jouffroy  d'Abbans  (1).. 

Le  8  octoi>re  an  miatin,  les-  colons  et  les  pêcheurs  de  Graham  et 
de  English'Harboury  Port*  Anglais  du  côté  est  do'  passage  de 
Goolr  (Cook's  inlet),  entendaient  une  violente  détonation  semblable 
à  on  long  grondement  de  tonnerre.  Il  était  environ  huit  heures.  Le 
temps  était  splendide  ;  un  vent  léger  soufflait  du  sud-ouest  ;  la 
marée  était  basse.  A  l'opposé,  sur  la  côte  ouest  du  golfe,  la  clarté. 
de  rhorizoQ  permettait  à  la  vue  de  s'étendre  à  une  distance  de  plus 
de  60  milles. 

Dans  la  baie  de  Kamîschak  se  trouve  Tlle  de  Ghernaboura,  dont 
le  diamètre  est  d'environ  7  milles.  Gette  lie  ofifre  une  pente  qui 
s'élève  dans  la  direction  N.  Ë.  et  se  termine  par  un  pic  du  nom  de 
nHNUt  Augustin.  La  côte  septentrionale  est  bordée  de  rochers  es» 
caipéa  d'une  assez  grande  élévation  et  de  précipices  à  pic.  La 
côte  sud  est  au  contraire  déprimée,  sans  accidents  et  à  fleur  d'eau. 
Le  mont  Augustin  se  trouve  situé  à  49  milles  de  distance  de  TeX'* 
trémité  S.  0.  des  établissements  de  Port- Anglais. 

A  la  suite  de  la  détonation,  une  énorme  colonne  de  fumée  s'éleva 
tout  à  coup  du  mont  Augustin.  Gette  colonne  prit  d'abord  la  direc- 
tion N.  E.,  sous  l'influence  de  la  brise  que  nous  avons  signalée  tout 
à  l'heure.  Mais  bientôt  cette  colonne  de  fumée  se  divisa  graduelle* 
ment  dans  tontes  les-  directions,  obscurcissant  le  firmament  sur 
tout  lliorizon  visible.  Alors*  commença  une  pluie  de  pierres  ponces 
pulvérisées^  mélangée  par  endroits  à  un  sable  très  fin. 

A  8  h.  30,  un*  imtnense  soulèvement  des  eaux  se  produisit  à 
use  hauteur  approiimative  de  25  à  30  pieds,  et  cette  vague  énorme 
vint  se  jeter  sur  la  partie  sud-ouest  de  rétablissement  de  Port- 
Anglais^,'  entratnaut  avec  elle  les  embarcations  de  pèche  et  inondant 
1^8tnalfsons  de  lacôte.  La  marée,  nous'  Tavons  dit,  était  basse,  fort 
heureusement*  pour  *  les  habitants,  qui,  sans  cette  circonstance, 
auruient. été  inévitflblettrent  entraînés  et  engloutis  dans'  le  mouvez - 

(1)  CSnmatUlqaé^ptFlf.  Gfi.  Gàuthlot. 
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ment  de  retraite  des  eaux.  A  quelques  minutes  d'intervalle,  deux 
autres  soulèvements  des  eaux,  d'une  hauteur  de  15  à  18  pieds,  se 
manifestèrent,  puis,  pendant  tout  le  reste  du  jour,  des  vagues 
énormes  et  irrégulières  vinrent  s'abimer  dans  le  port.  Ces  vagues, 
provenant  de  soulèvements  sous-marins,  furent  remarquées  éga- 
lement à  Saint-Paul,  dans  Tile  de  Kodiak. 

La  poussière  des  cendres  volcaniques  couvrait  les  environs  de 
Port-Anglais  d'une  couche  épaisse  de  4  à  5  pouces  et  le  jour  devînt 
si  obscur  qu'il  fallut  allumer  les  lampes. 

A  la  nuit  tombante,  on  put  voir  sortir  les  flammes  volcaniques  du 
cratère  du  mont  Augustin.  Cette  montagne  est  ordinairement  cou- 
verte de  neige  ;  mais  au  moment  du  phénomène  elle  était  complète- 
ment à  nu. 

Quand  la  goélette  Kodiak,  capitaine  Cuillé,  venant  de  Port-An- 
glais, s'approcha  de  l'île  Chernaboura,  le  1 1  novembre,  on  recon- 
nut que  la  montagne  s'était  fendue  en  deux  de  son  sommet  à  sa 
base,  et  que  son  versant  septentrional  s'était  affaissé  au  niveau  des 
rochers  de  la  côte.  La  fumée  sortait  encore  du  cratère,  à  peu  de 
distance  de  la  partie  sud  de  la  grande  déchirure. 

Mais  on  ne  tarda  pas  à  faire  une  autre  découverte  extraordinaire. 
Deux  nouvelles  îles  avaient  surgi  au  beau  milieu  du  détroit  qui 
sépare  Chernaboura  du  rivage  continental,  l'une  avec  une  élévation 
de  75  pieds,  l'autre  plate,  mais  large  d'un  demi-mille.  C'est  ce 
même  détroit,  large  de  6  à  8  milles,  qui  a  été  reconnu  et  sondé 
par  Vancouver,  lequel  a  fait  une  description  de  l'île  et  de  la  mon- 
tagne. 

Ces  deux  îles,  nées  du  récent  cataclysme  volcanique,  sont  situées 
au  N.  0.  de  Chernaboura,  et  les  navigateurs  peuvent  les  apercevoir, 
quand  ils  se  trouvent  à  10  milles  au  N.  E.  du  mont  Augustin. 

La  violence  du  mouvement  volcanique  a  eu  une  grande  étendue, 
car  deux  cratères,  qui,  de  mémoire  d'homme,  n'avaient  jamais  fonc- 
tionné, se  sont  rallumés  tout  à  coup.  Ils  sont  reconnaissables  à 
leur  colonne  de  fumée  pendant  le  jour  et  à  leurs  flammes  pendant 
la  nuit.  Leur  position  est  à  l'ouest  du  volcan,  toujours  en  éruption, 
du  mont  lUiamna  (4000  mètres  d'élévation). 

A  la  fin  de  l'été,  une  association  de  7  ou  8  pêcheurs  Aléoutiens 
avait  loué  un  coin  de  terre  dans  l'île  Chernaboura  pour  se  livrer 
à  la  chasse  de  la  loutre  de  mer  pendant  l'hiver.  Deux  de  leurs 
femmes  refusèrent  de  rester,  en  raison  des  menaces  volcaniques  du 
mont  Augustin  qui  les  terrifiaient.  Elles  se  réfugièrent  à  Saint-Paul, 
dans  l'île  de  Kodiak.  Depuis  l'éruption,  aucun  des  pêcheurs  n'a  été 
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retrouvé.  Il  n'est  pas  resté  vestige  de  leurs  bidarkas  (pirogues)  et 
pourtant  de  nombreux  indigènes  ont  parcouru  les  côtes  à  leur  re- 
cherche. Il  y  a  lieu  de  craindre  qu'ils  n'aient  été  engloutis. 

Vancouver  place  le  mont  Augustin  à  la  latitude  de  59%22'  et 
Uhenhoff  à  la  latitude  de  59S24'  et  à  la  longitude  0.  de  153o,30'. 

Voici  les  renseignements  complémentaires,  fournis  par  le  capi- 
taine de  la  goélette  le  Kodiaky  qui  vient  d'arriver  à  San-Francisco 
venant  de  l'île  Kodiak  après  onze  jours  de  traversée. 

Le  raz  de  marée  s'est  manifesté  environ  trente  minutes  après  le 
commencement  de  l'éruption.  C'était  comme  une  immense  muraille 
liquide  qui  s'avançait  vers  la  côte.  Le  capitaine  Sands  est  convaincu 
que,  si  le  phénomène  s'était  produit  à  marée  haute,  toutes  les  habi- 
tations de  la  baie  anglaise  auraient  été  balayées  et  les  colons  noyés. 
L'intervalle  entre  chaque  mouvement  des  eaux  en  avant  était  d'en- 
viron cinq  minutes.  Le  retrait  des  eaux,  dans  le  premier  soulève- 
ment, s'est  opéré  avec  une  telle  violence,  que  toutes  les  barques  de 
pêche  ont  été  entraînées  de  la  rivière  en  pleine  mer.  La  seconde 
vague,  en  s'avançant  vers  la  côte,  a  rejeté  les  mêmes  barques  sur 
la  plage. 

Dès  le  mois  d'août  dernier,  le  capitaine  Sands  et  plusieurs  navi- 
gateurs avaient  signalé  le  fait  que  le  mont  Augustin  jelait  de  la 
fumée,  mais  on  était  loin  de  s'attendre  à  une  éruption  d'une  pareille 
violence.  La  pluie  de  cendres  a  suivi  de  près  le  grondement  que 
nous  avons  signalé,  mais  il  n'y  a  pas  eu  de  secousse  de  tremble- 
ment de  terre  perceptible  sur  la  terre  ferme  du  continent.  M.  Sands 
avait  remarqué  la  veille  du  phénomène,  le  7  octobre,  comme  un 
fait  anormal,  la  disparition  des  poissons  sur  toute  retendue  de 
VEnglish  Bay,  Dans  la  matinée  du  8,  on  n'a  pu  prendre  un  seul 
poisson  et  l'on  n'a  pas  aperçu  vestige  d'un  seul. 

Le  spectacle  que  l'on  avait  à  la  nuit  tombante,  depuis  le  rivage 
continental,  eu  regardant  Chernaboura,  à  une  distance  de  49  milles, 
était  vraiment  grandiose  et  imposant.  Les  colonnes  de  fumée  in- 
candescente et  de  flammes  semblaient  rattacher  le  ciel  à  la  terre. 
Personne  ne  s'est  approché  à  moins  de  10  milles  de  Tîle  de  Cher- 
naboura qui  n'était  qu'un  vaste  cratère. 
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Bechêrches  éur  la  TuÀha  Votanide. 
Communication  de  M.  le  comte  de  Giiarojicdy. 

Bon  nombre  de.lecleurs  de  ce  Bulletin  savent  sans  doute  que  les 
{peuples  du  Chiapas  attribuaient  Torigine  ;de  leur  cÎTilisation  ixin 
personnage  plus  ou  moins  mythologique  du  nom  de  Votan.  Pendant 
un  voyage  que  ce  .héros  fit  de  Valum- Votan  (Terre  de  Votan),  qui 
>devait  comprendre  les  environs  de  la  ville  de  Téopixca,  à  Valum- 
Chivim  (la  Terre  de  Xibalba),  un  peuple  de  race  mexicaine  appelé 
Txequil,  qui  signifie .  c  jupon  i>  à  oause  des  vêtements  qu'il  portait, 
.  s'établit  dans  ces  régions  et  y  fonda, la  ville  de  Tulha. 

Tout  en  gardant  leurs  chefs  indigéjaes.  Us  reconnurent  la  suzerai- 
neté de  Votan,  dont  ils  devinrent  ainsi  les  vassaux. 

On  a  beaucoup  discuté  sur  la  situation  de  cette  iville  de  ^Tulha. 
Ordonez  l'assimile  aux  ruines  d'Ococisgo,  mais  sans  donner  de 
raisons  valables  à  l'appui  de  sa  manière  de  voir.  Galindo  regarde 
cette  Tulha  comme  une  cité  fantastique  inventée  en  raison  du  nom 
de  Tulija  que  porte  ,une  petite  rivière  arrosant  le  Chiapas  et  le 
Yucatan.  Il  faut  dire  que  la  question  était  Asaez  embarrassante. à 
élucider,  en  raison  du  très  grand  nombre  de  villes  portant  lesaoms 
de  Tula,  Tulan,  ToUan,  sans  compter  les  TulatUepeCy  Tuàmn- 
zingo  que  nous  rencontrons  par  douzaines  sur  le  sol  de  la  nouvelle 
Espagne;  il  y  en  a  autant  que  de  VUlenetwe,  de  Villefranche  ou  de 
Neuilly  choz  nous.  C'était,  semble-t-il,  la  dénomination  ordinaire 
des  métropoles  fondées  par  des  émigrauts  de  race  toltecque.  Reste 
à  savoir  maintenant  quelle  est  au  juste  celle  dont  parle  notre 
légende  ;  nous  n'hésitons  pas,  quant  à  nous,  à  l'assimiler  à  la  ville 
aujourd'hui  existante  de  Ciudad  real  de  Chiapas. 

Voici  ies  mûtifs  qui. nous  font  adopter  cette  manière  de  voir  : 

1^  Ordonez  déclare  que  Ciudad  real  fut  la  première  cité  fondée 
.ptr  les  populations  de  race  mexicaine;  c^i,  bien  entendu,  ne  sau- 
rait s'appliquer  qu'aux  régions  du  sud  du  Mexique,  mais  sous  cette 
réserve,  Ordoiiez  nous  semble  le  fidèle  interprète  de  la  tradition 
antique. 

Or,  précisément,  Tulha  est  bien  la  première  cité  de  ces  parages 
que  l'on  nous  donne  comme  fondée  par  des  Tzéquiles,  c'est-à-dire 
incontestablement  par  des  Mexicains. 

2°  D'après  le  manuscrit  Cakchiquel,  l'abbé  Brasseur  donne 
Tulcan  comme  située  au  fond  d'une  vallée  dont  ZotZy  littéralement 
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■c  la  Gbaairer8aurÛ5iy.garde  l'entrée.  Nul  doute  qu'ici  Zotz  .ne  désigne 
la  nation  .zûtâle,  et  spécialement  la  capitale  Zot2leiv-ha,  littérale- 
ment «  demeure  des  chauves-souris  >.  Cette  ville,  en  effet,  se  trouve 
juste  à  l'entrée  de  la  vallée  dont  Giudad  real  occupe  le  fond. 

3*  Enfin,  Cabrera,  dont  le  témoignage  nous  semble  ici  décisif, 
déclare  qae,  id'apnès  lia  tradilinn  antique  du  pays,  Ciudad  real  est 
bien  identique  à  la  ville  (mpitale  Izéquile  ;  ee  qui  le  prouve,  ajoute- 
t-il,  c'est  qu'aujourd'hui  encore,  un  faubourg  de  la  ville  continue 
à 'porter  le  nom  de  Tzequil,  en  mémoire  de  ses  fondateurs.  Voilà 
.donc'une  CFté  antique  dont  l'identification  nous  semble  aussi  cer- 
taine que  'possible,  et  nous  avons,  dans  Giudad  real,  l'exemple 
assez  rare  d'une  ville  indienne  qui  continua  à  prospérer  sous  la 
domination  espagnole. 

Nous  croyons  de  plus  pouvoir  l'assimiler  avec  les  cités  de  Ghowel 
ou  Howel  et  de  Huey-Zucatlan,  dont  plusieurs  auteurs  nous  parlent 
à  propos  de  la  légende  Votahide.  Ces  noms  sigiùfîent,  soit  en  tzen- 
da]e,£oit  en  mexicain,  c  herbage,  endroit  verdoyant  j»  ;  il  ne  faut  pas 
oublier,  en  effet,  que  les  environs  de  Ciudad  real  consistent  en 
vastes  praides  ;  d'ailleurs,  ioutes  ces  dénominations  différent  assez 
peu  pour  le  sens  de  celle  de  Tollan,  qui,  en  mexicain,  veut  dire  c  une 
POBeraie,  un  endroit  planté  d'herbes  marécageuses  ».  C'est  ainsi, 
ans  sortir  d'Europe,  que  nous  voyons  le  même  pays  appelé  Kara- 
dagh  par  les  Turcs,  Czernagora  par  les  Slaves,  et  Monténégro  par 
les  Italiens.  Or  ces  trois  noms,  en  des  langues  différentes,  signi- 
fient tous  c  Montagne  noire  » . 

Nous  ne  saurions  nous  occuper,  sans  sortir  du  cadre  de  cette 
étnde,  de  déterminer  :1a  position  exacte  de  la  fameuse  cité  de 
Xibalba,  qui  joue  un  si  grand  rôle  dans  les  souvenirs  les  plus. anti- 
ques des  peuples  centro-américains.  Bornons-nous  à  dire  que  son 
nom  signifie  en  maya  c  patrimoine  des  xibes,  »  c'est-à-dire  «  des 
mâles,  des  guerriers,  »  et  qu'elle  devait  sett*ouver  dans  les  régions 
arrosées  par  le  Tabasco  et  l'Usumacintha,  où  il  existe  tant  de  ruines 
antiques. 

Du  reste,  beaucoup  de  tribus  de  civilisation  mexicaine  déclaraient 
être  sorties  de  l'antique  Tulha.  Cette  prétention,  dictée  par  un  sen- 
timent de  vanité  nationale,  ne  paraît  guère  plus  fondée  que  celle 
des  Romains  voulant  rattacher  leurs  origines  à  celles  de  ia  ville  de 
Troie,  ou  des  Etrusques  affirmant  être  venus  de  Sardes  en  Lydie. 

Enfin,  en  ce  qui  concerne  le  nom  de  la  rivière  Tulija,  il  n'a  sans 
doute  qu'un  rapport  très  éloigné  avec  celui  de  Tulha.  Tulija  ou 
mieux  Tuliha  signifie  simplement  en  maya  c  rivière  deToitecques  ». 
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C'était,  suivant  toute  apparence,  le  cours  d'eau  qui  séparait  le  vieil 
empire  de  TAnahuac  des  principautés  de  TÂmérique  centrale. 


Extrait  du  Rapport  de  M-  /.  Jackson,  Archiviste-Bibliothécaire 

pour  Vexercice  1883  (1). 

Budget,  —  Recettes,  dépenses.  —  Le  crédit  alloué  pour  Texer- 
cice  1883  était  de  2000  francs;  il  a  été  dépensé  1956  fr.  35, 
laissant  un  solde  disponible  de  43  fr.  65;  en  1882,  sur  un  crédit  de 
2000  francs,  il  avait  été  dépensé  1957  fr.  30,  laissant  un  solde  dis- 
ponible de  48  fr.  70. 

Les  dépenses  se  répartissent  en  : 

Achats  d'ouvrages 664-  fr.  30 

Reliure  (dont  44  fr.  50  afférant  à  rexercice  1882).    1062        50 
Cabriolets,  fiches,  albums  pour  photographies,  etc.      229       55 

Soit  ensemble 1956  fr.  35 

Dans  rétablissement  des  sommes  ci-dessus,  il  a  été  fait  déduc« 
lion  de  42  francs  pour  vente  de  doubles,  100  francs  versés  par 
M.  L.  Buette  pour  achat  de  livres  à  Londres,  et  50  francs  versés 
pour  le  même  objet  par  M.  Hermann  de  Clermont. 

413  volumes  ont  été  donnés  à  la  reliure;  la  dépense  a  été  de 
1018  francs,  soit  2  fr.  46  1/2  par  volume. 

Accroissement  de  la  Bibliothèque.  —  La  collection  d'ouvrages 
non  périodiques  et  de  cartes  s'est  accrue  de  : 

Augmentation 
En  1883.        En  1883.    de  1883  sur  1882. 

Ouvrages 1123  1049  74 

Volumes 1565  1542  23 

Cartes 206  170  36 

Feuilles 1034  609  425 

Atlas 25  25  0 

Les  démarches  de  l'Archiviste-Bibliothécaire  ont  contribué  à 
obtenir  259  ouvrages  (355  volumes)  et  53  cartes  (210  feuilles  et 
10  atlas). 

(1)  Le  rapport  complet  a  été  lu  à  la  séance  administrative  de  la  Commission 
<!enlrale,  le  8  février  courant. 
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Parmi  les  personnes  qui  ont  le  plus  enrichi  la  Bibliothèque  en 
1883,  il  y  a  lieu  de  citer  :  S.  A.  I.  R.  Ma'J'archiduc  Ludwig  Salvator 
d'Autriche,  MM.  Alfred  Grandidier  (1),  Walter  L.  Nicholson,  topo- 
graphe du  Ministère  des  Postes,  à  Washington,  L.  Buette,  Hermann 
de  Glermont,  P.  de  Tchihatcheff,  A.  Thouar,  le  docteur  Ë.  Holub, 
de  La  BaiTO  Duparcq,  le  docteur  E.  T.  Uamy,  Goyder,  surveyor 
gênerai  à  Adélaïde,  J.  Hector,  du  Geological  Muséum  of  New  Zea- 
land,  et  le  Département  des  Mines  de  Melbourne. 

Périodiques»  —  Échanges,  — r  Les  périodiques  catalogués  sont 
au  nombre  de  526,  au  lieu  de  412  au  31  décembre  1882,  soit  en 
plus  114. 

La  liste  d'échanges  porte  306  inscriptions,  soit  une  augmenta- 
tion de  30  sur  le  chiffre  de  1882  et  de  63  sur  le  chiffre  de  1881. 

Photographies.  —  Portraits.  —  La  Bibliothèque  possède  72  sé- 
ries de  photographies  et  vues  de  pays  divers,  rangées  par  ordre 
géographique. 

La  collection  de  portraits  de  voyageurs  et  de  géographes,  qui  ne 
comportait  guère  que  600  originaux  en  1882,  en  compte  près  de 
1!250  dont  1192  catalogués  et  numérotés  dans  des  albums;  la  plu- 
part portent  au  revers  la  signature  de  la  personne  représentée  et 
divers  renseignements  autographes  sur  sa  vie  et  ses  travaux. 
Soixante  deces  photographies  sont  dues  à  M.  E.  Pirouetà  MM.  Tru- 
chelut  et  Yalkman. 

Prêts.  —  Le  nombre  des  ouvrages  prèles  est  monté  de  47 1  en 
1882  à  776  en  1883;  les  emprunteurs,  qui  n'étaient  en  1882  qu  au 
nombre  de  108,  ont  été  de  144  en  1883,  soit  une  augmentation  de 
36;  la  moyenne  des  emprunts  a  été  de  4,8  ouvrages  en  1882,  et  de 
5,2  ouvrages  en  1883;  le  plus  fort  emprunteur  n'avait  reçu,  en 
1882,  que  26  volumes,  tandis  qu'il  en  a  pris  69  en  1883;  en  1882, 
13  personnes  seulement  avaient  emprunté  plus  de  10  volumes,  soit 
ensemble  183  volumes;  en  1883,  ces  plus  forts  emprunteurs  sont  au 
nombre  de  31,  ayant  reçu  394  ouvrages,  soit  plus  du  double. 

11  y  a  lieu  de  s'applaudir  de  ce  fait  que,  sur  les  474  prêts  de 
l'année  1882,  pas  un  seul  ne  reste  aujourd'hui  en  souffrance; 
depuis  l'année  1874,  c'est-à-dire  depuis  dix  ans,  pareil  résultat 
n'avait  point  encore  été  atteint,  et  chaque  année  avait  dû,  jusqu'ici, 
payer  un  tribut  au  compte  de  Profits  et  Pertes. 


(1)  89  ouvrages  en  i04  volumes  et  18  cartes,  dont  16  feuilles  et  5  atlas;  ce  don 
rwBferme  quelques-uns  des  ouvrage»  les  plus  rares  et  les  plus  précieux  sur  l'Aîné. 
riqae  espagnole. 
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Les  prêts  en  souffrance,  c'est-à-dire  absents  depuis  plus  d'un  an, 
sont  .aiigourd'hui  réduits  à  116,  tandis  qu'ils  se  montaient  à 

•576  en  1879, 

M^ea  1880, 

326  en  1881 , 

142  en  1882. 

Visiteurs  étrangers.  —  Le  registre  des  visiteurs  étrangers 
admis  à  consulter  les  documents  de  la  Société. porte  237  signatures 
au  lieu  de  200  en  1882;  en  supposant  deux  visites  par  personne, 
c'est  une  vingtaine  de  personnes  de  plus  que  l'année  dernière  qui 
ont  appris  à  prendre  le  chemin  de  la  Bibliothèque  ;  plusieurs  sont 
devexuies  membres  de  la  Société,  et.d'autres  se  sont  empressées  de 
témoigner  de  leur  gratitude  par  l'envoi  de  leurs  travaux  ou  d'ou- 
vrages divers. 
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Notice  accompagnant  la  carte 
recti/iée  des  rivei  du  Tigre, 


Fau  (»U)  se  compose  de  deux 
stations  télégraphiques  (an- 
glaise et  tarque)  et  quelques 


'Hohammerah  {jl^f),  ^Itage 
persaD,  sur  le  QaroÙD,  avec 
ima.  fonins  à  l'entrée  de  la 
rÎTière. 

Kut-ez-zein  (ij^y  •='J^).  Deoi 
habitations  assez  vastes  et  ha- 
meau. 

{Kut-Peili)EI-riKyyah  (4UJ1) 
.iLésidence  fortifiée  du  Cheikh 
jle  Mohammerah,  il  7  a  deux 
petits  bateaux  à  Tapeur  pour 
SSU.uaBge  personnel. 

Basrah  (  ï^Ayi  V  Environ 
JOOOO.bahitants.  Située  à  trois 
quarts  d'heure  de  ta  rivière, 
sur  un  canal  ;  les  consulats, 
l'office  sanitaire,  l'hâpilal  et 
quelques  maisons,  sis  à  l'em- 
bouchure de  ce  canal  (nommé 
l'Achchâra,  if-L^),  indiquent 
la  tendance  de  la  ville  â  se 
rapprocher  du  fleuve. 

Ha'qil  ^JJi^V  Hameau,  en- 
trepôt turc  et  atelier  de  répa- 
ration pour  les  deux  bateaux 
ée  rivière  anglais. 

Qomab  (*^j*}.  Au  conDuent 
du  Tigre  et  de  i'Euphrale. 

El-Oieir  {jty^^).     Hameau,    ! 
tombeau  d'Esdras,  le  prophét< 
juif,  où  l'on  se  rend  eu  pèle- 
rinage. 
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Zikiyyah  ("^J^;)-  Hameau. 

Qal'ah  Salh  Ij^  juUsj.  Village  en  briques,  d'apparence  pros- 
père. 

Abu  Richa  («<&,!;  >?))•  Cabanes  en  nattes  de  roseau,  à  des  tribus 
momentanément  établies  là. 

'Amarah  (ajt^).    Ville    récente    et  relativement  considérable, 

avec  un  pont  de  bateaux  sur  le  fleuve;  aussi  importante  que  Basrah. 

Daffas  (0-^3).  Tombeau  d'un  saint. 

Imam  Gherqi  ou  Ali  Cherqi(^5^  ^.  t^^  j.Ul).  Tombeau  d'un 
saint. 
Imam  Gharbi    ou  Ali  Gharbi  (^.-f^  ^,   ^^  pUl^.    Hameau 

en  boue. 

Kut  el  'Amarah  (aj^t  c»^.  Village  en  briques. 

(Abu  Zéla)  Bogheirah  (y^^Q*  Ancien  fort  (?);  il  ne  reste qu'-une 

petite  enceinte  en  boue. 

Ctésiphon,  aussi  appelé  Tâq  Kesrâ  et  Selmân  Pâk,  se  compose 
de  la  fameuse  ruine  (Tâq  Kesrâ,  (Sy^  v5^),  au  milieu  de  la  pres- 
qu'île; au  sud  se  trouve  la  mosquée  du  palefrenier  du  prophète, 
près  du  fleuve  ;  au  nord,  celle  qui  contient  les  restes  de  Selman, 

barbier  de  Mahomet  (Selmân  Pâk,  dl^  (^U>a««)* 

Seleucie,  sur  la  rive  droite  ;  ruine  des  murs  en  briques  dessé- 
chées au  soleil  ;  une  maison  en  briques  cuites,  au  bord  de  l'eau,  a 
servi  de  poudrière. 

Gràra,  selon  la  prononciation  locale,  et  même  Qarrârah  (»cj  J), 
maison  de  campagne. 

Bagdad  (^îjjb)»  à  cheval  sur  le  Tigre. 

Kazmein  (^^^^15).  Ville  chiite,  où  se  trouve  la  belle  mosquée, 
dorée  et  émaillée.  * 

'Akarkuf  (ci^j;Cc).  Imposante  masse  de  briques  cuites. 
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OUVRAGES  OFFERTS  A  LA  SOCIÉTÉ 


Séance  du  l®'  février  1884  (suite). 

Alph.  Favre.  —  Sur  l'ancien  lac  de  Soleure  (Bibl,  wnif .,  Genève,  1883). 
Broch.  in-8.  Auteur. 

Le  P.  J.  Bru  CHER.  —  Jacques  Marquette  (Etudes  religieuses,  philosophi- 
ques et  littéraires  par  des  PP.  de  la  Compagnie  de  Jésus,  1879).  Paris. 
In-8. 

Le  P.  J.  Brucker.  —  L'Afrique  centrale  des  cartes  du  xvi"  siècle  (Ibid., 
1880).  In-8. 

Le  P*.  J.  Brucker.  —  Le  Pôle  nord  (Ibid,,  1876). 

Le  P.  J.  Brucker.  —  Benoit  de  Goès,  missionnaire  voyageur  dans  l'Asie. 
centrale  (1603-1607)  {Ibid.,  1879). 

Le  P.  L.  Saint-Gyr.  —  Le  café,  le  thé  et  le  ôinchona  ou  quinquina  aux 
Indes  anglaises  (Ibid.,  1875). 

The  book  of  Mormon  :  an  account  written  by  the  hand  of  Mormon  upon 
plates  taken  from  the  plates  of  Nephi.  Translated  by  Joseph  Smith. 
Sait  Lake  Gity,  1874.  1  vol.  in-12.  Marquis  de  Bassano. 

A.  Milne-£dwards.  —  L'expédition  du  Talisman  faite  dans  l'Océan  At- 
lantique, sous  les  auspices  des  Ministres  de  la  Marine  et  de  l'Instruc- 
tion publique  (Bull.  hebd.  Assoc,  scient,  de  France,  1883).  Paris, 
Gauthier-Villars,  1884.  Broch.  in-8. 

Alph.  Milne-Edwards.  —  Rapport  préliminaire  sur  l'expédition  du  Ta- 
lisman dans  l'Océan  atlantique  {Comptes  rendus  de  VAcadémie  des 
Sciences,  1883).  Broch.  in-4.  Auteur. 

Smithsonian  Institution,  Washington.  Registry  of  Periodical  phenomena 
(publication,  n"  65).  1  feuille.  In-4. 

The  annular  éclipse  of  May  26,  1854  ;  published  by  the  Smithsonian 
Institution  and  Nautical  Almanac.  Washington,  1854.  Broch.  in-8 
(n»  66), 

Spencer  F.  Baird. —  Catalogue  of  North  American  mammals  (n»  105)  and 
birds  (n**  106),  chiefly  in  the  Muséum  of  the  Smithsonian  Institution. 
Washington,  1857.  3  broch.  in-4. 

Comparative  vocabulary  (Reprinted  from  Smithsonian  Instructions  in 
ethnology  and  philology).  Washington,  1863.  Broch.  in-4  (n*  170). 

A  list  of  the  Smithsonian  publications  from.  1846  to  1869.  Washington, 
1869.  Broch.  in-8. 

Arthur  M.  Edwards.  —  Directions  for  collecting,  preserving,  and 
transporting  spécimens  of  diatomaceœ,  and  other  microscopic  orga- 
nisms.  Broch.  in-8  (n"*  366). 

J.  T.  RoTHROCK.  —  Flora  of  Alaska  {Report  Smithsonian  Institution, 
1867).  Broch.  in-8  (n«  367). 
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€leveland  Abbe.  —  Dorpat  and  Poulkova  (Ibid.)  (n*  369). 

Smithsonian  Institution,  Washington. 
ROHANET  DU  Gaillaud.  —  Solution  de  la  question  du  Tong-King,  par 

une  insurrection  du  Yûn-Nân  (Gazette  du  Centre,  Limoges,  janv.  1884). 

Auteur. 
J.  P.  Stow.  —  South  Australia  :  its  history,  productions,  and  natural 

resources  written  for  the  Calcutta  exhibition  by  request  of  the  South 

Australian  Government.  Adélaïde,  E.  Spiller,  1883.  1  vol.  in-8. 

Auteur. 
Mrs.  Postans,  —  Cutch  ;  or   Random  sketches,  taken  during  a  résidence 

in  one  of  the  Northern  prorinees  of  Western  India;  interspersed  with 

legends  and  traditions.  London,  Smith,  Elder  and  Go.,  1839.  1  vol. 

in^. 
George  Baritiu.  —  Raportu  asupra  caletorlei  la  ruinete  Sannisagetasul 

si  a  informatlunilora'  adunata  la  fata  locului,  in  anulu  .18SS.\Biicure8ci» 

Academia  Roniana,  1883.  Broch.  in-i. 
ËPiscopuLU  Melchisedecu.  —  Despre  icônele  mîraculôse  de  la  Athoft-de 

proveninta  romana.  Bucuresci,  Academia  Romana,  1883.'Broch.  in^. 
Respunsulu  DoMNULui  V.  A.  Ureghia.  —  Vieta  si   operele  lui  Petra 

Maioru.  Bucuresci,  Academia  romana,  1883.  Broch.  in-4rt. 
G.  Saulescu.  —  Manunchiu -din  manuscrisele.  Bucuresci,- Academia  Ro- 
mana, 1883.  Broch.  in-4. 
D'  J.   Félix.  — Prophylaxia  pelagrei.  Bueuresci,  Acaidemia  Romaaa,- 

1883.  Broch.  in-4. 
D'  J.  Félix.  —  Dare*  de  Sema  asupra  congresului  alu  patrulea  intern»*^ 

tionalu  de  igiena.  Bocuresci,  Academia  Romana,  1883.  Broch.  iaf-4.; 
Em.  Ba€AL06L0.  — Eâpositiunea  de  la  Minchen  din  annla  1882.  Bdiouv 

resci,  Aeademtaj  RoBvana.  Broch.  in-4i      AcADEtiA  RoKAiTAy  Bucarcat.. 
€h.  Gontejean. — Niaples-etle  Vésuve!.  Notes. de  voyage.  1882,  brooh; 

in'-S.  AuTESâ. 

GARTESl 

G.  A.  HôifAN.  —  Part.  I  of  the  map  of  the  route  of  the  mifiiaryreeoii*» 
naissance  of  1883',  lient.  F.  Schwatka,  conrmanding  from  Ghileodt 
Inlel,  Alaska,  to  Fort  Selkirk,  B.  G.  1  feuille. 

Northern  Transcontinental  Snrvey.'  Forest  department.  BTap  Bulletin;* 
n*  1.  Yàkima  région.  W;'  T.' —  Agricultural  department.  Map  BàUétifl, 
n**  1.  Yakima  région  W.  T.  (two  sheets);  Golville  région,  W.  T.  —  T©^ 
pographical  department.  Map  bulletin,  n**  1  (3  livraisons  in-foL). 

Raphaël  PtJtfPEi.LT,  directoir. 

The  Ganadian  Pacific  railway  to  Manitoba*  and  the  North  West  territoriiB 
of  CAnaxla.  New  Ywk.  i  feuille'; 

Map  of  the  Dominion*  ofXanatia  sh«win^  the  •  C&nttdfran  PàxïifUi-raihrtt^ 
fronr  the  Atlantié^  to' the  Paciffcwith  Eastera  connectiom;  New  York. 
1  feuille.  MarqulB  DrB^sirXK«. 
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Séance  du  io  février  1884. 
Ouvrages  offerts  par  M.  James  Jacksout  : 

B'Anville.  —  Proposition  d'une  mesure  de  la  terre,  dont  il  résulte  une 
diminution  considérable  dans  sa  circonférence  sur  les  parallèles. 
Paris.  1735. 1  vol.  in-12. 

F.  EOBHEMANN.  —  Voyage  dans  l'Afrique  septentrionale»  depuis  le  Caire 
jusqu'à  Mourzouk,  capitale  du  royaume  de  Fezzan  ;  suivi  d'éclaircisse- 
mens  sur  la  géographie  de  l'Afrique,  par  M.  Rennell.  Traduit  de  l'an- 
glais, par  ....  -et  augmenté  de  notes  et  d'un  mémoire  sur  les  oasis, 
composé  principalement,  d'après  les  auteurs  arabes,  par  L.  Langlèa. 
Orné  de  deux  cartes.  Paris,  Dentu,  1803.  2  vol.  in-8. 

AlTDRÉ  (ou  P.  Chrv^  -OGDE)*  —  Théorie  de  la  surface  actuelle  de  la 
terre,  ou  pluti^'AN  Cherches  impartiales  sur  le  temps  et  l'agent  de 
l'arrangement  de  la  surface  de  la   terre,  fondés,  uniquement, 

sur  les  faits.  |tème  et  sans  hypothèse.  Paris,  1806.  1  vol.  in-8. 

J.  B.  DovLE.  In  Ulster  :  A  hand-book  to  thc  antiquities  and 

scenor^  «  •ji  o(  Ireland.  Witb  numerous  illustrations,  Dublin, 

1854.  1  V. 

Rev.  John  M.  w^ilson.  —  Nelson's  hand-book  to  Scotland  :  For  Touriste. 
Illustratcd  by  Maps,  Plans  and  Views.  London,  1860.  1  vol.  in-8. 

Victor  Berard.  —  Indicateur  général  de  l'Algérie.  Description  géogra- 
phique, historique  et  statistique  de  toutes  les  localités  comprises  dans 
les  trois  provinces.  3**  édition.  Alger,  Bastide,  1872.  1  vol.  in-8. 

Paul  DeléAGE.  —  Trois  mois  chez  les  Zoulous  et  les  derniers  jours  du 
prince  impérial.  Paris,  Dentu,  1879.  1  vol.  in-8. 

GOSP.  Ljudevit  Prijateli.  —  Trois  mois  en  Croatie.  Souvenirs  de  voyage 
eo  Autriche-Hongrie.  Paris,  A.  Ghio,  1880,  1  vol.  in-8. 

J.-A.  Gatteyrias.  —  L'Arménie  et  les  Arméniens.  Paris,  L.  Cerf,  1882. 
1  vol.  in-8. 

GAZEAU  de  Vautibault.  —  Quatorzième  conférence  sur  le  transconti- 
nental africain.  Avec  notes  et  cartes.  Paris,  1880.  Broch.  in-8. 

Gustave  Hugues.  —  Le  Congrès  scientifique  de  Périgueux  et  les  Sociétés 
savantes  de  France.  Paris,  1879.  Broch.  in-8. 

V  TkEiLLE.  —  Le  canal  interocéanique  {Journal  d'hygiène,  29  mai  1879. 
Paris). 

Les  engins  sous-marins  de  J.  B.  Toselli.  Paris,  1878.  3  broch.  in-8. 

J.  B.  TosBLLi.  —  Man^^  •'  de  capter  les  sources  d'eau  douce  au  fond  de 
la  mer  et  de  les  t  de  Dà  la  surface.  Paris,  1878.  Broch.  in-8. 
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G.  BIaunoir, 

SMTétair*  s^ënëral  de  la  Commission  centrale 

BOULIVARD  SAINT-OBRMAIN,  184. 
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de  la  séance  du  7  mars  1884,  à  8  heures  du  soir. 

A  l'Hôtel  de  la  Société,  boulevard   Saint-Germain,  184. 


Constant  Germain  Bapst.  —  Une  mission  au  Daghes- 
tan. 
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Fondée  en  1821,  reconnue  d'utilité  pub,  .  'iculôsC27 

:'aia,  188«» 
;  SI   opère 
'h   in'^v 

Tableau  des  jonrs  de  séances  de  la  Cuiiiih^sci.AcaiSfltralB 

POUR  L'ANNÉE    1884 

(1"  ET  3'  VENDREDIS  DE  CHAQUE  MOIS) 
à  l'Hôtel  de  la  Société,  boulevard  Saint-Germain,  184 


JANVIER 
•4 

18 

FÉVRIER                      MARS                      AVRIL                    MAI 

1                    7                   4-2 
15                 21                 18               16 

JUIN 

6 
20 

JUILLET 
4 

18 

AOÛT               SEPTEMBRE              OCTOBRE              NOVEMBRE 

7 
21 

DÉCEMBRE 

5 
19 

.aV 

Les  Séances  s'ouvrent  à  8  heures  précises,     t  iu. 
Tous  les  membres  de  la  Société  peuvent  pre  ^BAEL  art  aux  discussions 
avec  voix  consultative.  the  No« 

La  Bibliothèque  est  ouverte  tous  les  jours  l^^  de  11  heures  à 

4  heures,  boulevard  Saint-Germain,  184.  ^>i«<]^n 

mectii 
S'adresser  pour  les  réclamations  et  les  renseignements  ir*m.  Aubry,  agent 
de  la  Société,  boulevard  Saint-iermain,  184. 


BoURLOTêN.  —  Iniprimeries  réunies,  A,  roe  Mignon,  3,  Paris. 
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SOCIÉTÉ   DE    GÉOGRAPHIE 


COMPTE  RENDU 

DES    SÉANCES    DE    Lk    COMMISSION    CENTRALE 
paraissant  deux  fois  par  mois. 


Séance  [du  J  mars]  1881. 

PRÉSIDENCE  DE  M.   BOUQUET  DE  LA  GRYE. 

Le  procès-verbal  de  la  séance  du  15  février  1884  est  adopté. 

—  M.  W.  flubcr,  rapporteur  général  de  la  Commission  des  prix, 
proclame  les  noms  des  lauréats  de  la  Société  pour  1881: 

c  La  grande  médaille  d'or  a  été  décernée  aux  expéditions  àa^ 
sondages  et  dragages  sous-marins  des  navires  le  Travailleur  ei  le 
TaUiman.  Vous  avez  pu  juger,  dit-il,  par  Tintéressantc  exposition 
installée  au  Muséum,  des  résultats  géographiques  (je  ne  parle 
que  de  ceux-là),  qui  ont  été  recueillis  par  ces  expéditions  faites 
sous  la  direction  de  notre  éminent  collègue,  M.  Alphonse  Milnc 
Edwards,  de  l'Institut.  Ces  résultats  mettent  la  science  française 
de  pair  avec  celle  d'autres  nations  qui  nous  avaient  précédés  dans 
ce  genre  de  recherches,  et  méritent  à  tous  égards  votre  plus  haute 
récompense. 

>  Une  médaille  d'or  à  M.  Arthur  Thouar,  pour  sa  traversée  dti 
désert  du  grand  Chaco  boréal,  à  la  recherche  des  restes  de  la 
mission  du  docteur  Crevaux. 

soc.  DE  GÉOGR.  —  G.  R.  DES  SÉANCES.  —  N°  6.  11 
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»  Une  médaille  d'or  (prix  Logerot)  à  M.  Désiré  Gharnay  pour 
Tenserable  de  ses  explorations  et  notamment  pour  son  exploration 
du  Yucatan. 

>  Les  rapports  &  l'assemblée  géttëtale  d^vril  vous  4*appelleront 
les  titres  de  ces  voyageurs  à  vos  suffrages.  Ils  seront  présentés 
par  MM.  Alfred  Grandidier  pour  les  sondages  sous-marins  ;  William 
Huber  pour  les  voyages  de  M.  Thouar  et  le  D'  Hamy  pour  celui  de 
M.  Désiré  Gharnay.  > 


Lecture  de  la  Correspondance. 

Avant  de  donner  lecture  de  la  correspondance,  le  Secrétaire  gé- 
néral appelle  l'attention  de  la  Société  sur  l'exposition  de  bateaux 
démontables,  qui  est  dans  la  pièce  d'entrée.  On  sait  de  quel  intérêt 
peut  être  pour,  les  explorateurs  la  construction  de  bateaux  de  ce 
genre.  L'inventeur  du  système  des  bateaux  exposés,  l'amiral  Mac- 
Donald,  se  met  à  la  disposition  de  ceux  des  assistants  qui  auraient 
des  renseignements  à  lui  demander  au  sujet  de  cette  invention. 

Notifications.  Renseignements  et  avis  divers.  —  Les  familles 
respectives  ont  donné  avis  du  décès  de  MM.  : 

Napoléon-4oseph,  vicomte  Duiibâtel,  ancien  pair  de  France,  an- 
cien député,  ancien  conseiller  d'Etat,  ancien  préfet,  décédé  à  Paris, 
le  30  janvier  1^4.  11  appartenait  »à  la  Sociélé  depuis  1875;  — 
L.-J.  Victor  Gauvenet-Dijon,  lieutenant-colonel  de  cavalerie  en  re- 
traite, décédé  à  Paris  le  45  février,  entréîà  la  Société  en  1880. 

—  Des  ^ta'ts-Unis,  on  mande  la  mort  du  professeur  Arnold  Henri 
Guyot,  rémrnent  géographe,  membre  correspondaM  de  ki  Société. 

— /ftemBrcient  de  leur  admission  :  "MM.  L.  Méjasson;  fltetiel 
Perret;  Jules  TVoyez;  'D*"  Rebourgeon  (Brésil);  Gh.  Lan;  »F.  »Hé- 
bert  Delahaye;1e  prince  «Roland  "Bonaparte;  le  D^  R.  DeblemM; 
M.  Maresse;  M"*  la  miarquise  d^Osmond. 

—  Envoie  des  carte«  d'invitation  :  le  GWb  Alpin  français  poorta 
réunion  statutaire  annuelle  du  mercredi  12  mars. 

— iW.  Désiré  Gharnay  remercie  la  Société  de  lui  avoir -déeeriié 
la  médaille  d'or  du  prix  Logerot.  «  Je  suis  on  ne  pent  p)tis  flatté 
de  la  distinction  que  m'accorde  la  Société  ;  je  la  considère  ^omme 
une  récompense  pour  mes  travaux  passés  et  comme  un  encourage- 
ment pour  mes  travaux  à  venii-.  > 

—  Le  Ministre  de  l'Insî;  uction  publique  et  des  Beaux-Arts  re- 
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merm'four  Renvoi  de'la  nmice  de  "M.  ie'D'tféis/Bar 'sanisBion 
dans  le  Haut-Laos,  notice  publiée  dans  le  Comptê'rmdu  ^fées  sm/h 
DM,  n<».i,(p.  56. 

"^  LendoloDil  Perrier,  /de  rinscitot,  Smu^DircMSCeurr  rdu  eerrrce 
Ifésgraphique  -de  Tarmée,  remercie  pour  l^>entoi  «hi  fn^eimer  fssoi- 
4Bleée  hi^Uite  des  poêitiêns  géagraphifues  en  Afriqne,  par 
'fl. -Dufeyrier.'Au  momefit  où  le  Dépôt  ide:kL  guerre  Voccupe'de 
lÉresierun» carte  id'Afrit^fae  an  1/2 O90 060% -ee  doeomeiit  pourra 
étve  nlile.à  l^offidtr  chargé  de  ee  Urarail. 

— ^M.  le  ooiDte  de'fieausacq,  'lieat»Ban[t!de:irai8S0aia<à  hHM>d'de  )a 
corvette  cuirassée  la  Reine  Blanche^  à  Ghei4)o«rg,  remercie  poar 
la  lettre  d'introduction  qui  lui  a  été  envoyée  par  la  Société. 

—  Le  Ministère  de  rinstrtictii»n  'publir|ue  "««voie  -iine>  ctrmidaire 
^or  aimon€Wtïqiie^layMgit«deaxièmet^Qioii)des  Sociétés  savantes 
aura  lieu  à  la  l&otiwiine  «n  avril  prochain.  Les  15,  i6  et  17  avril 
MTont  censaflpéff^ttx  traranx  >du  Congrès,  et  ^e  19,  le  Mmistre  ]n*é- 
•idera:  fai  séaieejgéaévale. 

— -M.'Marlsnve,  omtrdieur  général  de^raFmée,présvdeiit  de  la  So- 
ciété de  topographie  de  France,  écnt  sniv  Président  de  la  Société  de 
Géographie  r  <  A*  la  séance  générale  de  la  '  Société  tie  topographie  de 
Ffinee,  ternie  ite'^  octehre,  sous 'voCre  présidence,  «dans  le  grand 
«iii^faithéâtpe>de  la  Sorbomie,  le  Secrétaire  général,  M.  Drapeyron, 
a  entretenu  l'assistance  de  la  future  École  nationale  de  Géogra- 


.(»:D'iipcès  les^oomplesrendus  de  la  presse,  lous  très' favorables, 
cette  idée:  a  (Obtenu  la  cbaleurease  adhésion  de  Ttypinion  publique, 
lut^fteeiété  de  topograpibie  ^  France  Toudraît  soumettre  anipro- 
-dHÎn  congrès  national  des  Sociétés  de  Géographie  un  phin  d'orga- 
nisation déjà  esquissé  dans  le  rapport  de  M.  Drapeyron. 

(»'X7e8ti>ons:les  aruspicosde  l'homme  illustre aiuqnel*est  dûle  suc- 
oiB'ddi  ptes  noMea  et  ées  pkus  utiles  entreprises  de  ce  aiècle,  ^ue 
«MB  désirons  placer  ce  dessein,  qpai  aurait  certaÎBement  pour  l'ave - 
uir'tciealifiqoe,  politiefue,  colonial  lét  commercial  de  la>  France  les 
plus  heureuses  coaséïpRences.  ^lfwi*nximme'vmcemw,  Grftce  à 
'OBtreiiMtipatroiiage,  l'œuvre  de  lapresHère  Républicfue^erait  re- 
.priie  «It  recevrait  Hwt  le  dévetoppemeut  <fû'elle  comporte,  i 

•«-«be  i^  H.  Wild,  de  Saim-^Pétersbourg,  •président  de  la  Com- 
mission internationale  polaire,  vient  d'adresser  des  lettres  de 
•ontocailioD  à  un*  Congrès  des  exploratears -du  p6(e  Nord,  lequel 
Gongrès'se- réunira  à  Vienne,  le  ^  avril  prochain.  Il  se  composera 
•éertOBS<4es  eommandants  en  chef  des  expéditions  organisées  en 


148  PROCÈS-VERBAL. 

août  1882  par  les  grands  États  pour  des  recherches  météorologi- 
ques et  magnétiques. 

—  M.  L.  Sieber,  bibliothécaire  de  l'Université  de  Bâle,  écrit 
qu'en  1879,  la  Bibliothèque  de  cette  Université  a  reçu  de  M.  Zie- 
gler  la  collection  de  cartes  topographiques  et  géographiques  que 
ce  géographe  distingué  avait  recueillie  pendant  bien  des  années. 
c  Cette  donation  nous  a  encouragé,  dit-il,  à  fonder  une  petite 
Société  de  géographie  qui  a  pour  but  principal  de  continuer  la 
collection  Ziegler.  Vous  voyez  que  votre  membre  correspondant  a 
laissé  une  bonne  mémoire  dans  notre  ville,  dont  il  a  été  nommé 
bourgeois  honoraire.  > 

Dons  (livres  ,  brochures  ,  cartes  et  autres  objets).  —  Le 
Ministère  de  la  Guerre  adresse  un  exemplaire  du  tome  premier  du 
Catalogue  de  la  Bi  bliothèque  du  Dépôt  de  la  Guerre. 

—  Le  Ministère  des  Affaires  étrangères  (direction  des  affaires 
commerciales)  transmet,  de  la  part  du  gouvernement  belge,  un 
exemplaire  des  feuilles  récemment  publiées  de  la  carte  topogra- 
phique de  la  Belgique  à  1/40  OOO*. 

—  Le  Ministre  des  Colonies  en  Hollande  envoie  un  exemplaire 
de  V Atlas  von  Land-  und  Seekarten  vom  japanischen  Reiche, 
par  Ph.  F.  de  Siebold,  qui  lui  avait  été  demandé  pour  la  Biblio- 
thèque de  la  Société. 

—  La  Société  Bourguignonne  de  Géographie  et  d*Histoire  envoie 
un  exemplaire  du  premier  volume  de  ses  Mémoires,  et  demande 
réchange  avec  les  publications  de  la  Société  de  Géographie. 

—  Le  vice-amiral  Paris,  de  l'Institut,  adresse  un  exemplaire  de 
son  travail  c  le  Musée  de  Marine  du  Louvre,  >  dont  il  est  le  conser- 
vateur. 

—  M.  Charles  Richefeu,  au  nom  et  de  la  part  de  M.  Jules  Rémy, 
chef  de  bataillon  d'infanterie  de  marine,  adresse  trois  notices  auto- 
graphiées  et  accompagnées  de  cartes,  sur  la  Sénégambie.  Ce  n'est 
que  le  commencement  d'un  travail  qui  comprendra  une  dizaine 
d'études,  résumé  des  expéditions  de  M.  Jules  Rémy. 

—  M.  de  Ujfalvy  envoie  l'édition  allemande  de  son  récit  de  voyage 
dans  l'Himalaya  occidental.  Ce  volume  comprend  325  pages  de  texte, 
181  illustrations,  5  cartes  et  4  tableaux  de  mensurations  anthro- 
pologiques. 

c  Je  me  suis,  dit-il,  surtout  efforcé  d'y  traiter  les  questions  an- 
thropologiques et  ethnologiques  qui  se  rapportent  à  l'Asie  centrale 
et  au  nord-ouest  de  l'Inde.  J'ai  dressé  à  cet  effet  une  carte  ethnogra- 
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phiqne  de  ces  régions,  ainsi  qu'une  carte  spéciale  du  Kaffiristan. 
Pour  cette  dernière  carte,  je  me  suis  ser?i  des  plus  récentes 
publications  anglaises,  ainsi  que  des  données  que  j'ai  pu  me  pro- 
curer de  auditu,  dans  la  vallée  de  Nainsoukh,  sur  les  confins  du 
Yaghestan. 

»  J'ai  pu  me  procurer  aussi  des  renseignements  complètement 
nouveaux  sur  la  fabrication  des  métaux  dans  l'Asie  centrale  et 
dans  l'Himalaya  occidental.  J'ai  examiné  cette  question  avec  soin 
et  je  suis  arrivé  à  des  conclusions  qui  peuvent  présenter  un  certain 
intérêt  pour  l'art  oriental  en  général,  et  pour  l'influence  que  cet 
art  a  exercée  sur  celui  des  pays  de  l'Occident.  Un  grand  nombre 
d'illustrations,  dues  à  l'habile  crayon  de  M.  Schmidt,  viennent  prêt 
sentement  à  l'aide  de  mon  argumentation. 

1  Je  me  suis  également  occupé  des  religions  anciennes  et  modernes 
de  l'Asie  centrale,  et  j'ai  essayé  de  tracer  une  carte  qui  pût  don- 
ner une  idée  assez  exacte  de  la  répartition  des  différentes  sectes  de 
llslamisme. 

1  Enfin,  un  grand  nombre  de  mensurations  faites  sur  les  vivants 
viennent  à  l'appui  de  ma  thèse  sur  les  Iraniens,  au  nord  et  au  sud 
du  Pamir,  ainsi  que  sur  la  parenté  étroite  qui  rattache,  d'après 
moi  y  les  Baltis  à  leurs  voisins  occidentaux,  les  Dardous,  et  non  à 
ceux  de  l'est,  les  Ladakis. 

>  Voilà,  en  peu  de  mots,  le  contenu  de  mon  livre.  Je  me  permets 
de  renvoyer  ceux  qui  voudraient  avoir  plus  de  détails,  à  l'édition 
française  qui  doit  paraître  prochainement,  i 

—  M.  Manuel  Peralta  adresse  un  exemplaire  de  son  livre 
intitulé  :  Costa-Rica,  Nicaragua  y  Panama  en  el  siglo  XVL 
C'est  l'histoire  et  la  géographie  des  pays  isthmiques  de  l'Amérique 
centrale  et  de  la  Colombie,  histoire  racontée  par  les  premiers 
explorateurs  et  conquérants,  dont  les  récits  originaux  sont  pu- 
bliés là  pour  la  première  fois. 

—  M.  Armand  Sinval  adresse  un  exemplaire  d'un  ouvrage  qu'il 
vient  de  faire  paraître  sous  ce  titre  :  Les  Pionniers  de  Vinconnu, 
C'est  un  abrégé  des  voyages  de  MM.  Livingstone,  Stanley,  Savor- 
gnan  de  Brazza,  Nordenskiôld  et  Crevaux,  à  l'usage  des  maisons 
d'éducation,  avec  préface  par  M.  Eug.  Talbot. 

—  M.  Th.  Wolf,  docteur  es  sciences,  géologue  de  la  République 
de  l'Equateur,  adresse  de  Guayaquil,  un  exemplaire  de  la  carte 
des  provinces  Guayas  et  de  los  Rios,  qui  forme  une  partie  de 
la  carte  générale  de  l'Equateur,  dressée  par  ordre  du  gouver- 
nement suprême  de  cet  État. 
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Partis,  fujs  spéciâlgiubN'T  géog&aphiufb:  ive  la.. coRREdPON*^- 
DANGB^..—  [çtiroM»].  —  M.  Miishelf  Venukoff  dowiei  c^mmunicatioii' 
des  nottxeUes  isoi^tanies».  relatives  à  la  Bussîe  : 

c  Lesi;repiréâentaiit8  deS;  diverses  administratbns-  russes  qui  dih 
rigent  les  travaux  géodésiques  et  hydrographiques,  se  soBli  réuniS; 
eaconâejlv  pour,  élaborer  uû.pfojet  dfuaificatiitt.setenftifiqae  de  tous 
ces  travaux.  Jusqu'ici^  chaque .  ministère  é4ai£  indépettdant:  p«ur 
tQ«t cequi  cooicejrDaijb ' le  pian. et Texécution  des  opérations  géod^ 
siq]HA8v,d6s  levés»  des  nivellementa,  ete*,.  qui  luiiiicoalMieiil.  Pâr«> 
fois  il  arrivait  .que  le. même  travail. était  exécuté  par  deux  ou!  trois 
ministères»  parce,  qu'aucun' .d/entre  eux.n'élait  obiigé  d'ustfoyinerles 
aatreS'de.ses.eoireprises4  L'accè».des  archives,  et  rutiliaatiaiLdés; 
travaux  exécutés  par  un  ministère  étaient  toujours  difficijies:  pour 
les  eno^loyés  des  autres>  adaiinistrations-;  et  surtout  pour  les  porti- 
culieorsk,.  Quant  aux  échelles,  de*  levés,  aux- méthodes  d'arpentage,  de:: 
nivellement,  etc».,  un  désaeeard  complet  régnait  entrer  lès  diters/ 
corps  de  géodésiens,  d'ingénieurs  et  d'arpenteurs.  Le  Gonsdl  qui  i 
vient , de  se  réunir,  a.  pour 'but  de  ;me4trev  lia:  terme  à  ce  chaos  et 
d'éubjiriun  certain  ordire  dan^le  plan  général  etdansles  méthodes.- 
des  trafvaux: géodésiques  russes: . llnoi faut  pas  oublier 'que>  la  Rus- 
sie dépense  pour. ses  travaux. piuside^.quatRe.mitiions  da francs  pat: 
an.  Parmi  les  membres  du  Conseil,  nous  tconiiMis  les  hommes  les.' 
plus  compétente,  oomm^v .  par  i  exemple,.  Otto<  Strufve,. .  le. . général 
Tillo,  ,MM«;  Poustobiae,  Fadéeff,: .  etc.  La>Sooiété  de  :  géographie  dei 
Russie  y  est  aussi  représentée. par  qnelquesiunftde.  ses  mesolnresii. 

1.  M.  Gheisévaao^,  directeur  de.  rinstitat  des;  ingéiiieurs  des 
ponte  et  chaussées^  àâawtrPétersboungv^  a:  élaboré  le^  projet  d'uBi 
g^'and  .ouvrage  sur.  latg^éographie-  physique  de^  la.  RussiOi 

» JL  Voéïkef£.a^ publié,  un  livret,<fSur:lefl«climatS!.de  différentes-.) 
parties  du  gjabe  i  terrestrea . 

[ABieJ.  —  Le  D' Ivanoff  adresse  une  lettre  datée  du  12-24  jan- 
vier 1884,  ;5ur.  la  dernière  expédition  russe  au. Pamir,  .expéditioa, 
partie  dé  Tachkënt,  au  mois  de^mai  1883.  CettedetlBe  est  repro*" 
duiteiiux.E'â^^raîfo,  .p.  163. 

—  Note  dé  W.  Wichéi  Vfenukor: 

€  L'annexion  du  Merw  â  laRussié  attire  une  .foisrdéi  plus  l'at- 
tention des  géographes  sur  rduvrage  de.  Mi.  Grodékoff.  sur  la  Turcr 
méiiie,  dont  le  troisième  volume. a  tout  récemment  paru  et  le  qua-r 
triême  est' sous  presse.  Je.puis  aussi  citer  un  ouvrag.^  russe  spécia-- 
lement  consacré  au  ÎTérw,  dont  Tauteur/est  M.  Alikhanoff,  ofûcier. 
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riis9ade!pD0¥enaQce  caucasienne.  Maiheureusdca^n^  pour  la^deuce, 
cet mrnmgevimpmmé  par  opdre <1^  r^iainqnaJQi}  g^iidralde  Bu9$ie, 
n'est  pas  mis  en  Tente,  aussi  bieinque  les  rapporta  de.  M.  Lessar 
sur  son  voyage  dans  le  même  pays,  dans  le.  défont  de.  Karakoum 
«t  dan»  le  nord^est  du'.Khopaasan. 

)Une  atitoe  publication  géographique  importante  c'est  la  carte 
générale  de  la  Russie  d'Asie,  à  l'écbelle  de  1/4.200  OOa  Cette  carte, 
dont  l'original  manuscrit  figurait,  en  1875,  à  l'Exposition  des  Tuile- 
riesv  ai  commencé'  à.  paraître:  depuis  sii^^  moiSj  mais  ce.  n'est  qu'à 
préaMt  qu'on  peut  l'acheter  tout  entière*  Elle  représente  non 
sttalemeni  les:  possessions  russeS'  eu  Asie,  au  delà  de^  la  mer*  Cast- 
piennOy.  mais  une  partie  conûdérable  de  l'empire  Chinois^  de 
Ûlnda  et  de  la  Perses  tout  l'Afghanistan  et. le  Béloudjistiw  et  pres^ 
que  toute  la  Russie  d'Europe.  Le  prix  modique  (10  francs  pour  huit 
grandes  fentUes)  gacaatU  à  cette  carte  unei  grande  popularité,  mal- 
gré qualqnes  défauts  qu'il  est  à. peu  prèft  impossible  d'éviter  dans 
un  travail  anssi  Tastev 

!•  Notre  houoeable  collègue.  M;.  Lessar,  vient  de  recevoir,  de  U 
Société  de  Géographie  de  Russie,  une  médaille  d'^r.  Il  se  trouve 
maintenant  de.  nouveau  dans  les- paya  transoaspiens  où  il  est  chargé 
de  reconstruire,  en,  les  améliorant»  les  puits  qui  s^  tronveni'l* 
long  des  routes  conduisant  d'Askhabad  à  Merw, 

1  La  Mandchourie  était> depuis  plusieurs  aonées,.  l'objet  dist  élude#t 
de  M.  Barabosch  qui  y  a  fait  de  grands  voyages.  Les*  résulmtsde» 
ees  études  sont  enfin  imprimés  ;  mais  l'ouvrage  ne  s&  trouve  pas 
■ctei^leslibraireSé  >• 

•^  Mf.  Charles  Huber,  chargé  d'une  mission  du  Ministère  de> 
rinstruction  publique^  écrit  de  haSlf  le  30' novembre  1^83: 

c  Après  mon  départ  de  TArabie,  il  y  a>  deux  ans,  de  grands  évé- 
nements s'y  sont  passés.  La  guerre  a  éclaté  entre  Ebn  Rechîd  et 
Abdallah  Ebn  Saoud,  l'héritier  du  trône  Ouahâby.  La  lutte  ne  s'est 
terminée  qu'au  mois  d'août  dernieir  par  la  sounussion  presque 
complète  des  Arabes  (Ateibah>  et  M«nteyr.),  qui  soutenaient  Ebn 
Senud. 

l' La  lettre  que,  de  Paris,  j'avais  envoyée  à  l'émir  Ebn  RecMd^ 
pour  lui  annoncer  mon  arrivée,  l'avait  trouvé  sur  le  théâtre  de  la 
guerre»  au  nord  du  Gebel  Toueîq .  11  avait  immédiatement  chargé 
trois  cavaliers  de  se  rendre  à  Damas  pour  me  chercher. 

>  J'arrivai  àHaïl  avec  cette  escorte  le  27  octobre  dernier.  L'émir, 
qui  me  reçut  de  la  façon  la  plus  cordiale,  m'avait  &it  préparer  une 
ées-plus  belles  maisons  de  sa  c«pkaie. 
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1  J'ai  fait  depuis  lors  deux  petites  excursions,  l'une  au  Gebel  Agâ,. 
l'autre  au  Gebel  Gildiah.  Des  deux,  j'ai  rapporté,  outre  de  nombreux 
renseignements  géographiques,  plus  d'une  centaine  d'inscriptions, 
thamoudiennes  nouvelles. 

1  Dans  quelques  jours  d'ici,  je  partirai  pour  contourner  entière- 
ment le  Gebel  Agâ  et  les  alentours  ;  après  cela,  j'espère  que  le  der- 
nier mot  sera  dit  sur  la  vraie  direction  de  cette  chaîne  de  monta- 
gnes. 

1  Au  retour  de  cette  course,  je  partirai  aussitôt  pour  le  Hedjâz, 
que  je  compte  parcourir  entièrement  cette  fois-ci,  à  partir  de  Tebouq 
jusqu'à  Djeddah,  où  je  toucherai  pour  prendre  ma  correspondance 
et  les  cadeaux  que  j'y  ai  fait  adresser  pour  l'émir.  De  là  aussi  j'en- 
verrai à  Paris  les  estampages  des  inscriptions  nabatéennes  de  Médaïn 
Çaleh. 

>  De  Djeddah,  je  retournerai  à  Uaïl,  où  reste  le  gros  de  mes 
bagages.  Suivant  les  moyens  dont  je  disposerai  encore,  je  ferai 
une  course  au  sud  ou  je  rentrerai  en  Europe  par  l'Irak.  Quant  à 
traverser  l'Aared,  le  Douâsir  et  le  Nedjrân,  je  dois  y  renoncer 
encore  cette  foi  s -ci.  » 

—  M.  Balny  d'Avricourt,  attaché  à  la  légation  de  France  aux 
Pays-Bas,  écrit  de  la  Haye,  le  24  février  1884  : 

€  J'ai  l'honneur  de  vous  adresser  ci-incius  le  rapport  inédit  de 
mon  frère,  Adrien  Balny  d'Avricourt,  enseigne  de  vaisseau,  capi- 
taine de  YEspingole,  sur  la  prise  de  Haï-Dzuong  en  1873. 

1  Ce  récit,  qui  rapporte  l'exploit  le  plus  audacieux  de  cette  in- 
croyable campagne,  fut  remis  à  François  Garnier  la  veille  même 
du  jour  où  cet  officier  et  mon  frère  devaient  trouver  la  mort  sous 
les  murs  de  Ha-noî,,le  21  décembre  1873.  Vu  les  événements  du 
jour,  ce  récit,  qui  existe  d'ailleurs  aux  Archives  de  la  marine,  pré- 
sente un  double  intérêt,  celui  de  l'authenticité  d'abord  et  ensuite 
celui  de  l'actualité. 

>  Plusieurs  écrivains,  trompés  par  des  documents  puisés  à  des 
sources  superficielles  et  quelquefois  intéressées,  en  sont  arrivés 
à  dénaturer  tout  à  fait  ces  événements  ;  c'est  ainsi  que,  sur  une  er- 
reur du  journal  de  M.  Dupuis,  publié  par  la  Société  académique 
iado-chi noise,  on  a  été  jusqu'à  attribuer  la  prise  de  Haî-Dzuong 
à  l'un  des  officiers  qui  servaient  sous  les  ordres  de  mon  frère. 

>  La  Société  de  Géographie  ayant  publié  l'année  dernière,  dans 
son  (Compte  rendu  des  séances,  1883,  p.  562,  572-573),  le  récit 
de  la  prise  de  Ninh-Binh  par  Taspirant  Hautefeuille,  j'espère 
qu'elle  ne  refusera  pas  la  même  place  dans  les  publications  de 
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cette  année  au  récit  de  mon  frère  sur  la  prise  de  Haï-Dzuong  ;  il 
me  paraît  y  avoir  droit,  d'autant  plus  qu'il  a  payé  de  sa  vie,  quel- 
ques jours  plus  tard,  cette  glorieuse  conquête  du  Tonkin.  > 

On  trouvera  aux  Extraits,  p.  166,  un  résumé  du  rapport  de 
M.  Adrien  Bàlny  d'Avricourt. 

—  Extrait  d'une  lettre  de  M.  Alfred  Marche  : 

c  Ile  de  Dumaran,  18  novembre  1883.  —  Je  suis  en  ce  moment 
àrile  de  Dumaran,  au  sud  de  la  Paragua,  et  sur  la  côte  orientale. 
Les  vents  du  nord-est  qui  m'y  retiennent  m'empêchent  d'aller  à 
Taytay  où  je  comptais  établir  mon  quartier  général,  pour  explorer  le 
nœud  de  Paragua  (alias  Palauan)  ;  le  temps  est  trop  mauvais  pour 
que  la  canonnière  espagnole  sur  laquelle  je  me  trouve  puisse  tenir 
la  mer. 

1  Le  16,  nous  avons  eu  un  ouragan  très  fort.  Le  baromètre  est 
descendu  à  759,  de  762  où  il  était  le  14>.  Remarquez  que,  dans  ces 
parages,  le  baromètre  varie  entre  3  et  4  millimètres.  Quand  il  dé- 
passe i  millimètres  de  variation  du  maxima  au  minima,  il  y  a  me- 
nace d'ouragan.  J'ai  pris  des  observations  barométriques  du  16  à 
9  heures  matin,  au  17  à  11  h.  30  m.  Elles  seront  jointes  à  mon 
rapport  au  Ministre.  > 

[Afiriqne].  —  M.  A.  Brière,  ex-capitaine  du  génie,  percepteur  à 
Siis-Saint-Léger(Pas-de-(!alais),  qui,  depuis  une  vingtaine  d'années, 
ii*a  cessé,  dit-il,  de  s'occuper  de  l'étude  des  développements  pro- 
pres à  favoriser  nos  débouchés  commerciaux  en  Afrique,  adresse 
plusieurs  documents  qui  tous  ont  trait  à  la  même  question.  11 
pense  que  la  ligne  la  plus  directe  pour  pénétrer  au  cœur  du  com- 
merce africain  serait  de  suivre  la  méridienne  traversant  l'Algérie, 
ayant  Oran  comme  grand  port  maritime  et  utilisant  les  500  kilo- 
mètres de  chemins  de  fer  construits  par  la  Compagnie  Franco- 
Algérienne,  lesquels  permettent  de  nous  relier  déjà  très  rapidement 
à  Figuig,  l'important  marché  central  du  Maroc. 

—  M.  Denis  de  Rivoyre  écrit  : 

€  Vous  avez  bien  voulu  suivre  toujours,  ayec  un  intérêt  dont  je 
m'honore,  les  efforts  que,  depuis  plus  de  quinze  ans,  je  déploie 
pour  amener  un  installation  officielle  et  définitive  de  la  France  à 
Obock. 

1  Je  suis  heureux  de  vous  annoncer  que,  depuis  le  19  décembre 
dernier,  ce  but  est  atteint.  Une  erreur  de  direction  postale,  paraît- 
ily  a  empêché  que  vous  n'en  soyez  instruit  plus  tôt. 

>  Vous  vous  rappelez,  en  effet,  j'espère,  que  je  vous  annonçais. 
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il  y  a  dear  suis,  dàn»  uite  de  nos.  séances,  là)  création  du  service 
régulier  de  i^^^ur»  français^  entre  la  France  et  le  golfe  Pèrsique, 
avec  escale  à  Obook,  que  j'étais  parvena,  au  retour- de  mes  derniers, 
voyages^  à  établir;  de  concert  avec  M.  Mesnier,  directeur  de  la 
Société  française  des  steamers  de  TOuest.  A  la  date  ci^dessus^  le 
Ministère  de  la  Marine  et  des  Colonies  a  signé  avec  ce  dernier  un 
contrat  pour  l'installation,  à  Obock,  d'un,  dépôt  de  charbons  et 
d'approvisionnement  où  dorénavant  se  ravitaillera  notre  marine' 
nationale,  à  l'exclusion  d'Âden. 

»  Cette  décision,  avec  tout  le  cortège  des  conséquenees  qn^eHe 
entraine,  c'est,  on  ne.  le  contestera  pas^  une  prise  de  possession 
effective  cette  fois,  qui  consacre,  enfin  l'œuvre  du  regretté  vice- 
amiral  Fleuriot  de  L'Angle.  Désormais,  sur  la  route  de  la  Cochin* 
chine  et  de  Madagascar,  nos  navires  pourront  mouiller  à  l'ombre 
du  pavillon  français,  et.  nos   explorateurs  dans  cette  partie  da- 
monde  y  venir  chercher  la  protection  et  l'abri  nécessaires^  parfois, . 
à  leurs  travaux.  C'est,  en  même  temps,  une  porte  ouverte  par  la 
main  de  la  France  sur  cette  Abyssinie  chrétienne  qui^  depuis  si 
longtemps, .  lui  tend  les  bras.  loue  ceux  qui  ont  souci  d»  la*  gran- 
deur de  la  France  et  de  sa  légitime  influence  à  l'étranger,  applau*- 
diront,  j'en  suis  sûr,  à  ce  résultat.  » 

—  En  adressant  de  Pretoria,  le  ^  janvier  1884,  à  M.  Dnveyrteir, 
une  liste  de  positions  géographiques  observées  dans  Tîntérieiir 
et  sur.les  côtes-  de  l'Afrique  australe,  M.  Jeppe  y  ajoute  les-rdéve*- 
loppements:  suivants  : 

€  Vous  remarquerez  que  les  latitudes  des  difiérents  obsenrateuis; 
s'ajccordent  assez  bien  entre  elles,  mais  on  ne  peut  pas  en*  dire: 
autant  des  longitudes,  qui  m'ont  causé  beaucoup  de  tracas^  Ls8> 
observations  de  ML  Pinto  ajuzi  chutes  de  Victoria  elà  Sehoebuig- 
s'écartent  beaucoup  de  celles^  de  Mohr,  que  j'^i  teajours  eonsi'^ 
dérées:  comme  tout  particulièrement  dignes  de  confiance.  Les  ob^ 
servations  de  ce  dernier  ont  été  faites  avec,  les  meilleura  instru- 
ments qu'on  pût  se  procurer  ài  son  époque»  et  ses  cal- 
culs.ool  été  coutrôléa  à  l'éûeié  navale  de  Brème.  Mais^  si  j*adopte 
sea:pesîtions  comme  déûnitivemeoti  fixées,  je  ne  sais  plus  que  faire 
de  l'iObeervationda  commanjdant  Le  Mesarierà  Pretoria, qui,  si 
elle  est  exacte,  transporterait  cette  ville  à  33'  dans  l'ouesL  ^àv 
conséquent,  si  je  laisse  Rustenbudrg.dans.sa  positieo.aetueUe  sur 
ma  carte,  la  distance  do.Rrétoria  à  Rustenburg  n'y  serait  phisqne 
34  milles,  tandist  que  la  distance  réelle,  mesurée  le  long  de  la 
route  lai  plus;  4iireate^  estidre  64  milles^  Et  jen'aii  aneune  raison 
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pouc  douter  de.  l'exactitude  des.  ohservaliaas.  du  commandant 
Le.Mesurierr.Sa.longitude  a  été.  déduite  de  signaux  télégraphiques. 
échangés^  pandant.  trois  nuits,,  entre  Pretoria  et  Durban  (Port 
Natal),  et  cbaqua  fois  le  résultat  de  l'observation  ne  présentait 
qu'un  écart  de  0'',5  eh  temps  sur  la  moyenne.  Déjà  auparavant,  des 
ob8erration&  lunaires  lui  avaient  donné  une  longitude  s'accordant  à 
4"  près  avec  sa  moyenne  télégraphique.  Sa.hauteur  de  Pretoria,  qui 
sTafiCorde  ezactenent  arec  celle  de,  Hall^  a  élié  obtenue  par  trente 
observatjbons. simultanées  du  baromètire.  et,  du  thermomètre  à.  Pre- 
toria et  à  Durban. 

>  Quasil  aux  observations  de:Piutû  aux.  chutes  dia  Victoria  (Zam* 
bézi)  et  à  ShoshiMig,(l),  qa'U  orthographie  Ghochon,  jeine  sais,  que 
faîre^. Sou  .observation  aux  chutes,  de  Victoria.  (qu'U  m'a  donnée, 
aiai&^u'iJ  nfa. p^ .publiée  dans. sa.liste)  les. plaçait  par  39'  ouest  diS 
Ja.. position  observée  pan  Mohr  et  d'autres^. 

i.Gela  prouve. combien  il  est  nécessaire  et  désirable  qu'on ilxe 
définitivement  par  une  triangulation  les  principaux  centres  et 
sigaanxr.  naturels  de.,  ce  pays.  Je  crains  qu^oo  n'attendje.  longtemps 
l!a€con]4)iiasement;de'  cq  souhait* 

j,Ii.£aut  que  je  vou&  informe .  aussi,  que  les  observations  d'alti- 
tuilâ.de.Mobr  et  de.  Pinto  ont  été  faites:  avec-  Thypsomètre,  celles 
da  Bajaes.avec  un  appareil  à  ébullitiou. de;  l'eau  (ce  serait.  doAC 
également  avec  l'hypsomètre  !),  celles  de  Hall  et.  aistres  avec 
raflyéroîde.  Le  commandanA  Mafthado  et  son  étatrwajpr,  qa^  s'occ>u- 
pgnt  Biaintfinapt.de  leurs  plans  de  la  nouvelle  ligne  de  chemins  de 
fen  dfi.KomatirBMM;t„.daji&.la.chaine  du  Lobombo^  ^Pretoria,,  ligne 
<p}fjli  ontIe<vée„;a»'oAt  promis  de  me  donner  l'altitude  et  la  positioJiL 
apj^eohûede  nombreux,  points  le  long  de  cette  ligne^  Je  vou;s.les- 
commuuiquerai.  aussitôt  reçues^  Je  voudrais  bien  aussi  counaJUore 
son, observation. d'altitude  ppur  Pretoria,  car,  à  l'exception  de  Hall 
et  de  Le  STesurier,  tous  les  chiffres  des  autres  observateurs  sont, on 
désaccord» 

>.  Dès.qifesje'.rece.vrai.de.  nouvelles. observations  rentrant  dans.le 
cadse .de jnon.  tableau,.  j,ç.  vous  les  eoverraL 

>  Je  m'occupe  maintenant  de  réunir  les  matériaux  pour  dresser 
une  jmuveUe  carte  de  ce  pays  (Transvaal),  à  une  échelle  double  de 
Tanfiienne.  J'ai  trouvé,  que  l'échelle  de  mai  carte  était  trop  petite 

{iX  Lq  major  a'.fait  «aasi,  uo«  observation  de.loogiUidet  dasa.iBa  ssms»a,  ioU.  mou 
je  n'ai  pas  pu  arriver  à  eo  connailre  le  r<{sultat..  Sur  sa  carte  la  longitude  (28<>48') 
•'Mcorde  vrec  la  po8itit)n  qtte  j'ai  adoptée  pour  Pretoria  sor  ma  carte  du  Tlrans- 
▼aal. 
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pour  permettre  d'y  apporter  les  corrections.  J'espère  qu'entre  teinps 
on  déterminera  la  position  approchée  des  principaux  points  de  ce 
territoire  au  moyen  d'un  lever  régulier,  se  rattachant  à  quelquesi 
points  bien  connus  et  bien  déterminés  sur  notre  frontière,  i 

[Amérique].  —  De  Newport  R.  I.,  Etats-Unis,  M.  R.  Bliss, 
bibliothécaire  du  Northern  continental  Survey,  annonce  la  cessa- 
tion des  publications  de  cet  établissement.  Il  y  a  lieu  de  regretter 
cette  décision,  qui  prive  la  cartographie  de  documents  nombreux  et 
dont  l'exécution  méritait  les  plus  grands  éloges. 

—  M.  Jules  Girard  dépose  une  notice  succincte  relative  à  l'explo- 
ration du  Yukon  inférieur  par  le  lieutenant  Sehwatka  : 

€  La  partie  inférieure  du  Yukon  est  à  peu  près  connue;  elle  a 
été  explorée  dans  ces  dernières  années  par  M.  Campbell,  agent  de 
la  Compagnie  de  la  Baie  d'Hudson,  depuis  Fort  Selkirk.  Depuis  ce 
point  jusqu'à  sa  source,  le  cours  du  fleuve  n'avait  jamais  été  ex- 
ploré. 

1  Le  lieutenant  F.  Sehwatka  fut  chargé  l'année  dernière  par  le 
général  Miles,  commandant  la  région  de  l'Alaska,  de  faire  cett^ 
reconnaissance.  L'expédition  composée  de  six  personnes  se  rendit  à 
Chilcote  Inlet,  petite  baie  de  l'océan  Glacial,  d'où,  d'après  les  ren- 
seignements des  Indiens,  on  pouvait  atteindre  le  col  où  se  trouve  la 
source  du  fleuve. 

»  On  remonta  un  défilé  situé  entre  les  montagnes ,  couvertes 
de  glaciers,  qui  font  partie  de  la  chaîne  des  Monts  Kotusk.  Parmi 
ces  glaciers,  il  en  existe  qui  ont  plus  de  quinze  milles  de  long.  Le 
col  nommé  col  Perrier  en  l'honneur  d'un  des  présidents  de  la 
Commission  centrale  de  la  Société  de  Géographie,  est  situé  à  une 
altitude  de  1230  mètres.  On  y  accède  par  des  gorges  étroites,  où 
tes  porteurs  avaient  à  peine  l'espace  suffisant  pour  le  passage  de 
leurs  ballots. 

m 

»  A  la  source  du  fleuve  se  trouve  un  lac,  qui  reste  gelé  la  plus 
grande  partie  de  l'année.  A  partir  de  ce  point  l'expédition  descendit 
le  cours  du  fleuve  sur  un  radeau  improvisé  avec  des  arbres 
abattus. 

>  Cette  première  partie  du  fleuve  est  une  succession  de  sept  lacs, 
reliés  entre  eux  par  des  tronçons  de  rivières.  Ils  sont  encaissés 
entre  de  hautes  montagnes.  Le  Yukon  reçoit  un  grand  nombre  d'af- 
fluents ;  parmi  ceux-ci  la  rivière  New-Berry  a  150  mètres  de  large 
à  son  embouchure  et  s'étend  à  150  milles  dans  de  vastes 
toundras. 
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>  L'expédition  partie  de  Ghilcote  Inlet  le  2  juin,  atteignit  Fort- 
Selkirk  le  28  du  même  mois.  A  cette  station  elle  fit  des  observa- 
tions météorologiques  et  astronomiques  ;  la  position  fut  rigoureu- 
sement déterminée.  Puis  le  lieutenant  Schwatka  continua  la  des- 
cente du  Yukon  sur  son  radeau.  Il  parcourut  ainsi  depuis  la  source 
jusqu'à  l'embouchure,  une  distance  de  3887  kilomètres. 

9  La  faune  des  régions  supérieures  est  abondante.  On  a  vu  des 
goélands,  des  canards  sauvages,  d^s  hirondelles,  des  aigles.  Dans 
les  lacs  on  a  péché  la  truite  et  le  saumon.  Les  rennes  apparaissent 
sur  les  pentes  des  montagnes.  Mais  on  n'a  rencontré  que  douze 
à  quatorze  Indiens  de  la  tribu  des  Tah-Keesh.  » 

—  M.  J.  Bossert,  astronome-adjoint  à  TObservatoire  de  Paris, 
adresse  une  note  sur  les  latitudes  de  diverses  stations  comprises 
dans  le  troisième  voyage  du  D'  Crevaux,  latitudes  déduites  de  cir- 
eum-méridiennes  du  soleil,  note  qu'on  trouvera  aux  Extraits, 
p.  169. 

—  Dans  une  lettre  de  M.  H.  Wichmann,  collaborateur  des  Mit- 
theilungen  de  Gotha,  se  trouve  le  passage  suivant  : 

c  ...  Le  succès  que  M.  Thouar  a  remporté  dans  son  périlleux 
voyage  nous  a  vraiment  réjouis.  Je  me  souviens  que  le  D'^  Behm 
m'a  prédit,  il  y  a  quelques  mois,  lorsque  les  premières  nouvelles 
de  M.  Thouar  arrivèrent  en  Europe,  que  ce  voyageur  réussirait 
dans  l'exécution  de  ses  plans,  à  cause  de  l'énergie  qu'il  a  déployée 
dès  le  commencement,  i 

—  De  San  Juan,  République  Argentine,  le  D"^  F. -P.  Moreno 
écrit  : 

c  Je  suis  parti  de  Buenos-Ayres,  il  y  a  treize  mois,  pour  poursuivre 
mes  études  dans  l'intérieur  du  pays.  Ma  mission  ofOcielle  comme 
Directeur  du  Musée  Anthropologique  me  donne  de  beaux  résultats; 
je  suis  entouré  de  crânes,  de  roches,  de  fossiles  et  d'antiquités,  et 
mon  album  compte  déjà  250  photographies.  Je  pars  dans  trois 
jours  pour  les  Andes  et  je  pense  être  vers  la  fm  d'avril  à  Santiago, 
où  je  retrouverai  M.  Wiener  que  j'ai  déjà  rencontré  à  Mendoza. 
Mon  voyage  durera  cinq  ans  environ  ;  je  dois  visiter  le  nord  de  la 
République,  la  Bolivie  et  le  Pérou  jusqu'à  Ciizco;  pour  rentrer  à 
Buenos-Ayres,  je  descendrai  probablement  l'Amazone.  Dites-moi  en 
quoi  je  puis  être  utile  à  vous  et  à  la  Société.  > 

[mésionui  polaires].  —  M.  Charles  Rabot  envoie  la  note  sui- 
vante : 

c  Je  vous  suis  très  reconnaissant  d'avoir  bien  voulu  me  confier 
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l'étude  d«s  documents  sur  le  'Spitisberg  tonmrahiqàès  à  'la  Sorcfété 
par  le  capitaine  ISôrensen.  Ces  docaments  pi^ésentetit  un*  très  gran'd 
rntérêt.  M.'Sdrensen'a'fait,  dorant  quatre  mois,  des  observations 
météorologiques  thuisTocéan  Glacial  ert  au'^Spit^erg.  Ces  èèser- 
vations  ont  une  imponance  particulière,  Véié  dernier  ayant  pré- 
senté des  températures  àbsôioment  anormales  dans  les  banitBs 
latitudes.  M.  Sdrensen  a  indiqué  mir  la  carte  que  laSociété  lui  avait 
^adressée  de  nombreuses  rectifications  uutraeé 'des  côtes  du 'Spitz- 
berg,  notamment  'dans  ie  bhenal  entre  Ttle  du'Pirfnee  Cbatles  etla 
grande  Heuccîdentâle  et  dans  la  Wodd  Bay,  dont  rextrémité  supé- 
rieure formerait  deux'bras  comme  la' Wijde  bay. 

>  Du  capPlaten  (Terre  du'Nord-Est),  M.^ôrensen  ^dédare  avoir 
vu,  le  28  août,  dans  la  direction  de  Test  ou  du  nord-oueàt,  unB 
terre  formée  par  un  plateau  élevé  eft  découpée  en  deux  tronçons 
'par  un  fjord.  Un  capitaine  de  Tromsô  avait  vu  cette  même 
terre  en  1876,  d'après  Sôrensen.  D'autre  part,  une  carte  des 
régions  polaires,  publiée  à  'Tromsô  d'après  Jes  renseignements 
donnés  par  les  capitainefs  du  ■  port,  indique  datrs  cettédirec^on 
une  terre  avec  la  mention  :  Ten^e  élevée,  ta  fameuse  "Terre  de 
Gillis  existeràît  donc  et  relieTait  le  Spitzberg  â  la' Terre 'Prawçèrs- 
Josepb. 

ï  Je  in'occupe  de  traduire  io-extenso  les  notes  de  M. 'Sôrensen  et 
de  calculer  les  moyennes  de  ses  observations  thermométriques. 
Dès  que  ce  travail  sera  terminé,  je  m'empresserai  de  le  présenter  à 
la  Société. 

c  Le  D""  Nathorst,  membre  de  la  dernière  expédition  suédoise  au 
Groenland,  vient  ide  m'aidrcsser  ses  rapports  sur  son  expiorafîon 
géologique  du  "Waigatt  et  sur  la  tentative 'faite  par  la  Sofia  poiyr 
atteindre  le  cap  York.  Je  joins  un  Tésumé'de  ce  travail  au  compte 
rendu  de  Texpëdition  de  M.  NordenskîôM  que  je  prépare  pour  le 
BuUeim. 

•»  '  Parmi  les  récentes  publications  Telaiives  aux  Tégions  polaires, 
je  tlois  ^gnaler  le  4"  yolnme'àes'Slteddelser  om  GrônlanU.  Cet  ou- 
vrage contient  16  digtpitres  : 

1«  Étude  du  ijtn'd  Jakobshavn  pendant  Fhiver  t879-f880,  par 
le  lieutenant  Hammer;2o  étude  sur  les  glaciers  du'Groenlanxi  sep- 
tentrional, par  M.  Steenstrup  ;  3^  gisement  et  nature  du  fer  nicke- 
lifère  du  Groenland,  par  M.  Steenstrup  ;  4"  recherches  de  la  com- 
position chimique  du  fer  natif  du  Groenland,  par  M.  Lorenzen  ; 
5»  étude  de  la  géognosie  et  de  la  géographie  d'une  partie  du 
Groenland  septentrional,  par  M.  Steenstrup  ;  6®  positiuns  astrono:; 
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danste'Groenitttid  septentrional^  psrMM.Steen- 
'fltnipst  EtanoMr. 

i^i^ivolnne,  .'OOTOme  les  précédents,  est  accompagné  id'un  ré- 
iioné  «n  français  dû^au  proifessear  Johastrap  et  de  'nombreuses 
.iiguies  ctgnwores. 

»  Les  volumes  V  et  YI  paraîtront  dans  le  courant  de  i*année  et 

«oolieiidnmt  «ne  éinde  des  iossiJes,  des  formations  crétacées  et 

unitéiire  du  Groenland  septentrional,. avec  la  relation  des  explora- 

itima  «xéttiitéas  sur  laeéte  ovientalepaT  MM.  Vanéel,  ^onnann  et 

rilàlm.'  QoaAd  ces  vohnnes  auront  pavu,  je  m^enif  resserai  d'enalon- 

ner  un  compte  rendu  détaillé.  » 

-'ComiutniicMlioiia  "orwLleu. 

<sPrë$entations  tTouvraffes.  —  Le  D'^  Hamy^présentelà  traduction 
''ÛVL-Jmimtil  du  voyage  de  Vnsco  de  Gama,  publiée  par  M.  Ârtbur 
%irelety  Tun  des  doyens  de'la  géographie  française.  Cette  traduc- 
■tm-^eM  vemarquslble  par  sa  fidélité  et  son  élégance,  et  M.  'jlilorelet 
mi  a  aceompagné  le  texte,  édité  avec  beaucoup  de  luxe,  d'une  carte 
"qui  représettte -les 'routes,  aller  et  retour,  suivies  dans  ce  célèbre 
»?oyttge,  et  'd'un  portrait  authentique  de  rillustre  navigateur. 

■  M.  flamy  présente  ensuite,  de  la  part  de  Tauteur,  deux  publica- 
tions du  R.  P.  M.  Van  den  Gheyn  sur  l'Asie  centrale. 

-^ff.  Ant.  d'^Arbbadie  offre  la  communication  qu'il  a  présentée 
au  congrès  de  Venise  sur  la  manière  de  faire  les  explorations  dans 
'l'Afrrque  équatorial e. 

—'M.  Toumàfond  présente  un  ouvrage  en  2  volumes  in-8*,  orné 
•de  deux  cartes  et  de  gravures,  par  le  R.  P.  de  Lavayssîère,  pré- 
préfet  apostolique  de  Madagascar  ;  c'est  l'histoire  de  cette  île, 
■fle  ses  habitants  et  de  ses  missionnaires.  L'auteur,  qui  habite 
Madagascar  depuis  douze  années,  a  réuni  aux  documents  qu'il 
ft  reeaeHlis  lui-même  tous  ceux  que  lui  ont  fournis  d'autres  mis- 
sionnaires. 

—  Le  Secrétaire-général  annonce  que  la  Société  a  reçu  du  capi- 
taine Bernard  un  album  photographique  dont  Renvoi  avait  été  an- 
'  nonce  à  la  séance  du  15  février.  11  appelle  ensuite  l'attention  sur  un 
préeédent' envoi  de  M.  Bernard  ;  c'est  le  volume  'intitulé  Voyages 
du  Éieur  'lAiUiBr  dans  les  Indes  orietitales.  On  y  trouve  des  ren- 
seignements fort  eurieux  sur  la  route  des  Indes  au  dix-septième 
«îèole,  sur  les 'productions  et  le  commerce  du  pays  à  cette  époque, 
ainsi 'que  sur  les  idées  météorologiques  qui  avaient  cours  alors. 
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Nécrologie*  —  M.  Ant.  d'Âbbadie  signale,  d'après  les  journaux 
étrangers,  la  mort  de  M.  Berghaus  ;  ce  géographes  avait  inauguré 
un  système  qu'on  regrette  de  ne  pas  voir  suivre  plus  généralement. 
A  chacune  de  ses  cartes,  il  joignait  un  mémoire  où  il  expliquait 
les  motifs  qui  l'avaient  déterminé  à  préférer  telle  position  à  telle 
autre.  Cet  exemple  mérite  d'être  suivi. 

—  Le  D''  Hamy  annonce  la  mort,  à  Guaymas,  de  M .  Schumacher, 
l'un  des  voyageurs  les  plus  distingués  de  l'Institut  Smithsonien. 
M.  Schumacher  était  particulièrement  connu  des  ethnographes 
pour  ses  remarquables  fouilles  dans  le  comté  de  Santa  Barbara 
et  dans  les  îles  qui  en  dépendent. 

Création  d'une  Société  de  Géographie  à  Tours.  —-  M.  L.  Dra- 
peyron  donne  communication  d'une  lettre  dans  laquelle  le  D' 
Rouire  annonce  la  constitution  définitive  d'une  Société  de  géogra- 
phie à  Tours.  Elle  se  propose  de  travailler  au  développement  de 
l'étude  de  la  Géographie,  dans  le  centre  et  l'ouest  de  la  France. 
Sou  Bulletin  mensuel  renfermera  :  les  travaux  géographiques 
concernant  la  Touraine  et  la  région  du  centre  et  de  l'ouest; 
l'examen  des  questions  de  géographie  générale  ;  des  études  sur 
le  rôle  de  la  géographie  au  point  de  vue  économique,  ethnogra- 
phique, commercial  et  colonial  ;  le  résultat  des  observations  mé- 
téorologiques faites  dans  la  région. 

A  la  tête  du  bureau  d'honneur  est  M.  de  Lesseps,  président 
d'honneur. 

Le  bureau  est  ainsi  composé  :  Président,  M.  le  médecin  prin- 
cipal Mourlan,  directeur  du  service  de  santé  du  9®  corps  d*armée  ; 
Vice-présidents,  M.  de  Tastes,  directeur  de  l'observatoire  mé- 
téorologique d'Indre-et-Loire  ;  M.  Tiétard,  inspecteur  des  forêts  ; 
Secrétaire  général,  M.  le  D""  Rouire,  professeur  de  géographie  au 
lycée  de  Tours. 

Le  nombre  des  adhérents  a  atteint  en  six  semaines  le  chiifre  de 
deux  cent  cinquante. 

Cours  de  topographie,  —  M.  Drapeyron  expose  que  le  Ministre 
de  la  Guerre,  ayant  autorisé  les  officiers  de  l'armée  active  à  pro- 
fesser dans  les  villes  de  garnison,  au  nom  de  la  Société  de  topo- 
graphie de  France,  des  cours  publics  gratuits,  les  officiers  ont  de 
toute  part  répondu  à  cet  appel,  et  les  municipalités  ont  favorisé 
Touverture  des  cours  en  prêtant  les  locaux  nécessaires.  Du  20  dé- 
cembre 1883  au  6  mars  i884,  vingt-neuf  cours  ont  été  ouverts  sur 
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divers  points  du  territoire,  savoir  :  à  Guingamp,  Besançon  (2 
cours)»  Gompiègne,  Ghambéry,  Ghâteauroux,  Nancy,  Antibes,  Bar- 
le-Dac,  Glermont-Ferrand,  la  Rochelle,  Marseille,  (2  cours).  Tulle 
et  Briye. 

Pour  les  dix- huit  cours  dont  la  statitisque  est  sufQsamment  con- 
nue, la  moyenne  des  élèves  est  actuellement  de  1845. 

Le  mercredi  16  avril,  à  huit  heures  et  demie  du  soir,  la  Société  de 
topographie  de  France  tiendra  une  assemblée  générale  dans  le  grand 
amphitéàtre  de  la  Sorbonne,  sous  la  présidence  de  M.  F.  de  Lesseps» 
membre  de  TAcadémie  française  et  de  l'Académie  des  Sciences. 

Abyssinie.  —  M.  Ant.  d'Abbadie  communique  une  lettre  qui  lui  a 
été  adressée  par  Ms"^  Taurin-Cahagne,  et  qui  est  reproduite  aux 
Extraits,  p.  171  et  suiv. 

Au  pays  des  Çômâlis.  —  M.  Duveyrier  fait  sur  la  mission  de 
M.  G.  Revoil  dans  le  pays  Çômâli,  une  communication  qu'on  Irou- 
v£ra  aux  Extraits,  p.  174  et  suiv. 

Le  Groenland,  —  M.  René  Roy  dépose  sur  le  bureau  sa  traduc- 
tion du  récent  ouvrage  du  lieutenant  Hammer  dans  lequel  cet  offi- 
cier rend  compte  de  la  mission  dont  il  vient  d'être  chargé  par  le 
Gouvernement  danois  dans  le  nord  du  Groenland. 

En  mentionnant  les  intéressants  résultats  des  études  entreprises 
par  les  missions  danoises  sur  le  mouvement  des  glaces  et  sur  les 
vestiges  d'une  civilisation  préhistorique  et  d'une  période  tempérée  • 
dans  ces  régions, M.  Roy  fait  ressortir  l'infatigable  persévérance  avec 
laquelle,  depuis  soixante  ans,  les  Danois  poursuivent  leurs  explora- 
tions au  Groenland.  Depuis  1876  notamment,  chaque  année  est  si- 
gnalée par  une  nouvelle  expédition,  et  pendant  que  le  lieutenant 
Holm  hiverne  à  Nanortalik,  attendant  la  débâcle  pour  reprendre  la 
route  du  Nord,  le  lieutenant  Hammer  vient  de  rapporter  en  Dane- 
mark des  documents  qui  complètent  jusqu'au-dessus  du  70°  degré 
de  latitude  nord,  la  connaissance  et  la  cartographie  de  la  côte  ^ 
groenlandaise  du  détroit  de  Davis. 

Une  mission  au  Daghestan,  —  M.  Germain  Bapst  rend  compte 
de  la  mission  que  le  Ministère  de  l'Instruction  publique  lui  a  confiée 
au  mois  de  mai  dernier  pour  aller  exécuter  des  fouilles  au  Caucase. 
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Le  pays  qui  a  surtout  été  exploré  par  lui  ôât  lé  Daghestan,  pays 
de  montagnes  et  de  raviuë  sans  nombi*e.  Une  nuée  de  petits  peuples 
aUx  mteurs  et  aut  langages  différents  habitent  les  vallées  de  cet 
enchevêtrement  de  montagnes  ;  plus  de  62  dialectes  sont  parlés  par 
ces  peuples,  qui  ne  peutënt  Se  comprendre  entre  eux. 

Après  avoir  donné  un  aperçu  de  la  configuration  du  sol  et  de 
l'état  des  peuples,  M.  Bapst  rappelle  la  bonquête  de  ces  montagnes 
par  les  Russes  sur  les  montagnards  commandés  par  Schamyl. 

Âpres  cet  exposé  on  entisnd  le  récit  môme  du  voyage.  M.  fiapst 
raconte  la  suite  de  ses  pérégrinations  dans  les  montagnes,  les  ré- 
ceptions chez  les  habitants,  les  nuits  à  la  belle  étoile,  le  mode  de 
nourriture,  etc.  Enfin  le  voyageur  termine  en  exposant  les  moyens 
de  gouvernement  des  Russes  dans  les  pays  musulmans  et  remer- 
cie chaleureusement  le  gouvernement  du  Tzar  de  l'accueil  plus 
que  flatteur  avec  lequel  les  Russes  reçoivent  les  Français  dans 
ces  pays  lointains. 

—  Le  Président  dit  que  la  Commission  centrale  ne  doit  pas  laisser 
passer  sans  une  mention  spéciale  l'élection  de  M.  de  Lesseps  comme 
membre  de  l'Académie  française. 

Pour  finir  l'ordre  du  jour,  il  propose  donc  à  l'assemblée  de  s'as- 
socier à  cette  nomination  par  un  vote  de  félicitations  spéciales  et 
cordiales  à  l'illustre  président  de  la  Société  de  Géographie  {Ap- 
plaudissements ckaleuretix). 

La  séance  (sst  levée  à  dix  heures. 


MEMBRES  ADMIS. 

MM.  Paul  Audibert;  —  André  Bonnefons;  —  le  D*^  Charles  fflas- 
son  ;  •—  Jules  Ledercq  ;  —  le  marquis  de  Miramon  ;  —  le  duc 
François  Alfred  Gaston  de  la  Rochefoucauld  ;  —  le  baron  Digeon  ; 

—  Léon  Riboud;  —  Adolphe  Laurent  Anatole  Marcq  de  Blond  de 
Saint-Hilaire  ;  —  Armand  S  in  val  ;  —  M"'®  Jacques  Siegfried;  — 
Auguste  Decaix  ;  —  François  Ferdinand  Lecomte  ;  —  Henri  Milne- 
Edwards;  —  Isidore  Thomas;  -—  Camille  Piétri;  —  Benjamin 
M.  Otero;  — Wenceslado  Tejerina;  —  José  del  Viso;  —  Carlos 
Adolfo  Casaffousth;  —  Guillermo  Villanueva;  — Ambroisie  Olmos; 

—  Ëugeuio  Mihvielle  ;  —  Eriberto  Mendoza;  —  Jacinto  Videla  ;  — 
J.  Federico  Mauboussin;  —  Alfred  Jégou;  —  Pierre  Edouard 
Chenault  ;  —  Emile  Féibel  ;  —  Louis  Piesse. 
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CANDIDATS  PRESENTES. 


MM.  Albeft  de  Lapparent,  ancien  ingédietir  des  tniiles,  profes- 
seur deTlnstitut  tatholîque  (AnMfie  d'Abbadie  el  Mannoiir)  (1); 

—  le  D' faiil  PdUfmestreaux,  médeciti  (Èené  Roy  et  MAUfiôir)  ;  — 
Etienne  LdUiâ  Tréfen,  rédacteur  au  OauloU  (F.  de  Lësieps  et 
MeMnoir)  ;  —  Amédéè-  Aristide  Constantin,  rédacteur  â  la  Préfec- 
ture de  la  Sdne  (Malte-Brun  et  Barbie  du  Bocage)  ;  ~  Charles 
Auguste  von  Hemert  (F.  de  Lesseps  et  Jàcksofi)  ;  —  Hetlrî  Erhard, 
graveur  géographe  (Georges  et  Eugène  Èrhdrd)  ;  —  Charles  Mal- 
lam  de  Nittis,  propriétaire  (le  baron  d'Avril  el  LoUis  d'Avril); 

—  Pierre  Théophile  Laurent  (général  ChoUeton  et  F.  de  Lesseps); 

—  Edmond  Perrier,  professeur  ail  Muséum  (de  Qudtrefages  et  le 
D'  Hamy)  ;  —  Léon  Juste  (AlfHd  et  Paul  Delalain);  Hippolyte 
Raymond,  ingénieur  des  mines,  vice-consul  de  France  à  Mcndoza; 
Federico  Cohralau,  ministre  du  gouvetnement  Argentiri  à  Men- 
doza;  T.  Benègas,  gérant  de  lalBanqUe  nationale  de  Mendoza  (Emile 
Honoré  et  Maunoir)  ;  —  Ollivier  de  Beauregard  (D''  Hamy  et  D"" 
Stagitot)  ;  —  le  comte  Edouard  de  Moustier  (comte  de  Moustier  et 
le  vicomte  de  Bizemont)  ;  le  comte  Pierre  Léoîi  de  Miramoii,  sous- 
lieuletiatlt  au  H*  régiment  de  chasseurs(F.  de  Lesseps  et  Maiinoir), 


Extrait»  de  la  Correupondance  et  l^ote»  dâvernëii. 


I  Ici  sont  insérées  les  eoniuiunieutions  faîtes  par  écrit  ou  présentées  de 
vive  voix,  ciiii,  en  raison  de  îeur  étendue,  ne  peuvent  trouver  place 
dails  le  corps  du  procès-verbal.  | 


Expédition  russe  au  Pamir. 
Lettre  du  h'  ivanoif. 

Je  ue  doute  pas  que  vous  stlitiez  avec  intérêt  les  progrès  des 
ft»itc[tlêtes  géographiques  dans  les  contrées  encore  inexplorées; 
^'est  pourquoi  je  désirerais  vous  exposer,  en  quelques  mots,  les 

<1)  Les  noms  eu  itaiiqu€  désignent  les  parrains  des  candidats. 


164  EXTRAITS  DE  LA  COKRESPONDANCE. 

résultats  de  la  dernière  expédition  russe  sur  le  Pamir,  qui  avait 
quitté  Tachkent  au  mois  de  mai  1883  (1). 

Notre  expédition  (dont  les  membres  ont  été  le  capitaine  Poutiata, 
le  topographe  Bendersky  et  moi)  a  exploré  la  contrée  située  entre 
TÂlaï  au  nord,  la  chaîne  de  Kachgar  (montagnes  qui  se  trouvent  à 
l'ouest  de  la  plaine  de  Djittychaar)  à  Test,  THindoukouch  au  sud  et 
le  Schougnan  à  Touest.  Gomme  je  formais  durant  toute  l'expédi- 
tion une  section  géologique  indépendante,  je  ne  parlerai  que  des 
résultats  obtenus  par  moi. 
J'ai  parcouru  l'itinéraire  suivant  : 

i^  De  la  ville  d'Och  par  le  col  de  Taldyk  dans  la  vallée  du  Haut- 
Alaï  et  de  là  à  travers  la  chaîne  Transalaïenne  par  la  passe  de  Kizil- 
art,  sur  le  lac  du  Grand-Karakoul,  qui  ne  donne  naissance  à  aucune 
rivière  et  qui  est  situé  à  une  hauteur  de  plus  de  3700  mètres. 

2°  Par  le  col  de  Kara-art  (ayant  4800  mètres  à  peu  près)  vers  le 
nord  sur  la  rivière  de  Kara-art,  jusqu'à  la  chaîne  de  Kachgar,  et 
puis,  j'ai  pris  vers  l'est  le  long  de  la  large  vallée  alpine,  arrosée 
par  la  source  septentrionale  de  la  Gèze. 

3°  Puis,  j'ai  pris  au  sud-ouest  et  j'ai  atteint  la  dépression  du 
lac  Riang-koul  et,  de  là,  j'ai  tourné  de  nouveau  à  l'est  vers  le 
groupe  gigantesque  du  Mouztag-ata  (ayant  presque  8000  mètres  de 
hauteur)  et  vers  les  lacs  du  Petit-Kara-koul  (Kitchik-Kara-koui)  qui 
forment  la  source  méridionale  de  la  Gèze. 

4°  De  là  je  me  suis  dirigé  au  sud  vers  les  bords  de  l'Akson,  que 
j'ai  suivie  en  descendant  sa  vallée  déserte  et  monotone  jusqu'à  l'em- 
bouchure de  son  affluent  l'Ak-baïtal  (c'est  de  ce  point  que  l'Akson 
entre  dans  un  défilé  et  qu'elle  reçoit  le  nom  de  Mourghab). 

5°  Ayant  passé  l'Akson,  j'ai  pris  au  sud-est  pour  traverser  un 
haut  plateau  jusqu'au  cours  moyen  de  l'istyk  (istygh  des  cartes 
anglaises),  et  puis  je  suis  arrivé  au  coude  de  l'Akson  et,  de  là,  jus- 
qu'aux sources  lacustres  de  cette  rivière  ;  en  suivant  cette  haute 
vallée  peuplée  de  troupeaux  d'arkhars  {Ovis  Polii),  j'ai  gagné  le 
cours  supérieur  de  la  Vakhan-darïa  et  j'ai  suivi  sa  source,  qui  porte 
le  nom  de  l'Almaiane. 

6*  Par  la  source  de  l'istik,  j'ai  visité  le  grand  lac  du  Pamir 
{Zôr-koul  des  Kara-kirghyzes,  le  Victoria-lake  de  Wood). 

70  Franchissant  la  passe  de  Bach-Goumbèse,  le  plus  haut  (plus  de 
4900  mètres  de  hauteur)  et  le  plus  fatigant  de  tous  les  cols  que  j'ai 
visités  durant  cette  expédition,  j'ai  descendu  au  nord  sur  la  rivière 

(1)  Voir  la  carte  publiée  dans  le  Compte  rendu  des  si^ances,  n9  1  (1884),  p.  15. 
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de  TAlitchour  et,  de  là,  par  le  col  rocailleux  de  Kiiargoch,  je  suis  re- 
venu dans  la  vallée  du  Pamir,  que  j'ai  atteint  près  de  Youlmazar. 

8<^  Descendant  la  vallée  du  Pamir,  qui  se  rétrécit  graduellement, 
je  suis  arrivé  à  Tembouchure  de  Mace  (Mutz  des  cartes  anglaises) 
que  j'ai  remonté  ;  puis,  à  travers  le  cours  supérieur  du  Chah-ara 
(rivière  faisant  partie  du  Chougnane),  je  suis  parvenu  sur  TAlitchour 
occidental,  occupé  par  le  Jachil-koul,  un  lac  très  profond  et  par  sa 
superficie  tenant  la  première  place  après  le  grand  Kara-koul;  ce  lac 
reçoit  à  Test,  comme  affluent  principal,  la  rivière  de  TÂlitchour  et 
donne  naissance,  à  Touest,  à  la  rivière  de  Gount,  qui,  après  sa  réu- 
nion avec  le  Chah-dara,  se  jette  dans  le  Pandj  sous  le  nom  de  Sout- 
chane  près  du  fort  Bar- Pandj. 

9»  En  suivant  la  vallée  du  Gount,  j|ai  gagné  Sardym,  premier 
village  choughnaiii  ;  remontant  l'un  de  ses  affluents,  Fogouz-bou- 
lak  et  par  i'Alitchour,  je  suis  retourné  dans  la  gorge  du  Mourghab, 
et  par  des  défilés  rocailleux  et  difficiles,  je  suis  arrivé  dans  le  fort 
Serez,  situé  dans  le  Rochane,  au  bord  du  Mourghab. 

lO^»  Puis  j*ai  pris  au  nord  et  passant  par  la  rivière  de  Koudara, 
par  le  col  de  Takhta-Goroum  et  par  les  rivières  de  Belen-kûk  et  de 
Kaîndy,  j'ai  atteint  l'Altyn-Mazar,  situé  sur  le  cours  supérieur  du 
Mouk-sou. 

14°  De  là  j'ai  pris  parle  Bas-Alaï  et  j'ai  parcouru  le  Karatéguino 
jusqu'à  l'embouchure  de  Khoul-leuse;  depuis  Garme  j'ai  traversé  les 
montagnes  qui  se  trouvent  entre  cette  ville  et  la  capitale  du  Darvaze, 
Kaiaî-Khoum. 

Je  suis  rentré  à  Marghelane  par  la  passe  de  l'Isfaïram,  qui,  à  cette 
époque  de  l'année  (dernière  moitié  de  novembre),  est  le  seul  qu'il 
soit  possible  de  traverser.  Durant  l'expédition,  j'ai  fait  à  peu  près 
4000  kilomètres  à  cheval  en  traversant  trente-six  cols,  et  j'ai  ex- 
ploré, dans  le  territoire  du  Haut-Oxus  (sans  compter  le  Karaté- 
guino et  le  Darvaze)  près  de  50000  kilomètres  carrés.  L'expédition  a 
duré  plus  de  cinq  mois.  Durant  ce  voyage,  j'ai  ramassé  des  collec- 
tions géologiques  et  botaniques  ;  j'ai  déterminé  la  hauteur  d'un 
grand  nombre  de  points  à  l'aide  du  baromètre  et  de  l'anéroïde  ; 
j'ai  fait  une  centaine  d'esquisses  au  crayon,  et  j'ai  recueilli  un-petit 
dictionnaire  du  dialecte  chougnani. 

Les  résultats  principaux  de  mon  voyage  à  travers  le  territoire 
du  Haut-Oxus  (qui  généralement  est  connu  sous  le  nom  de  Pamir) 
sont  les  suivants  :  l""  une  quantité  de  matériaux  suffisants  pour  se 
former  une  idée  juste  du  type  physico-géographique  de  cette 
contrée  ;  2**  la  fixation  définitive  des  noms  géographiques  et  la 
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détermination  du  sens  qu'il  faut  appliquer  au  nom  de  Pamir  ;  ce 
terme  avait  pris,  grâce  aux  différents  explorateurs,  une  trop  grande 
extension,  tandis  qu'en  réalité  il  ne  doit  ipdjquer  que  la  vallée  de 
la  rjyière  qui  découle  du  Gran4  Lac  (Victoria  lake);  3"  des  données 
nouvelles  concernant  \^  chaîne  problématique  du  Bolor-dagh  ; 
^°  ^e^  fajt^  prouvant  que  Tépoquo  glaciaire  a  laissé  dans  ceUe 
contrée  é^es  traces  nontibreuses  de  sa  grande  extension  dans  le 
pas^é  ;  5*^  uuQ  grande  quantité  de  corrections  et  d'éclaircissements 
se  r^ppof t^nt  (lux  4ét^ils  tqpQgrapliiques  (par  exeniplc,  rÂkspa  et 
le  l^lourghab  ne  sont  qii'une  seule  rivière,  tandis  que  sur  la  dernière 
cîirte  anglaise  de  Walter,  elles  §ont  naarquées  cpmpae  deux  cours 
d'eau  indépendants  ;  la  source  et  la  direction  de  l^  rivière  4^ 
Gount  ;  position  de^  sources  4u  Ghah-dara,  du  co|  de  Takhta-Go- 
roum,  etc.);  6®  de  nombreux  itinéraires  à  travers  ce  territoire; 
l*"  plusieurs  données  ethnographiques  et  quelques  observations  ^ur 
la  faune. 


La  prise  de  Baï'Dzuongj  au  Tonkin  (1873). 

Nous  avons,  l'an  dernier,  publié  (Compte  rendu  1883,  p.  572- 
573)  une  relation  de  la  prise,  en  1873,  4e  la  forteresse  Ninh-Binh, 
évacuée  depuis  Iprs,  puis  reprise  par  les  français  4ans  l'expédition 
actuelle  dp  nos  troupe^  ^u  Tonkin- 

Get  épisode  en  rappelle  un  autre  non  moins  remarquable,  celui 
qui  pst  relatif  à  la  prise  de  la  forteresse  de  Haï-Dzupng.  |ie  rapport 
inédit  de  M.  iVdrien  P^ilny  d'Avriconrt,  enseigne  4e  vaissean,  com- 
ni^n^l^t  rexpé4ition,  rapport  adressé  de  H^-poï,  18  décembre  1873, 
à  M.  le  lieutenant  de  vaisseau  Gamier,  commandant  les  fprcps  fr^- 
cuises  piu  Tpnkin,  nous  permet  de  donner  quelques  renseigneinents 
à  ce  sujet. 

li'équipage  de  VEspingole,  que  commandait  M.  Balny  d'Avricourt, 
avai*  été  renforcé,  pour  )a  circonstance,  4e  quinze  Jiommes  d'infan- 
terie 4^  marine,  commandes!  par  A(.  de  Trentinian,  acpompagné  iu 
D^  Harmand,  médecin  de  deuxième  classe. 

La  mission  du  jeune  officier  avait  un  double  but  :  feçonnaitrp 
si  le  passage  était  li()re  et  praticable,  puis  ^'assurer  des  intentions 
du  gouverneur  de  la  province,  centre  engloba  dans  les  deqx  routes 
qui  s'ouvraient  au  comn^erce  4ans  le  Tpnkin. 

Nous  passerons  sur  (es  divers  inci4ents  du  voyage,  et  dirons  seu. 
lement  que,  partie  )e  2  décembre,  YEspingole  arrivait  le  len4e- 
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m^  3*  à  pQ|if  hP^re^  i\i  i^iatin,  devant  les  passes  de  }faï-pzuong. 
{j'^tUtude  hQ3tile  du  gouveri|ei;r,  auquel  |e  CQmman4^nt  envoya 
une  lettre,  qui  fut  portée  par  M.  de  Trentinian,  fit  changer  les  dis- 
ppsitiqps  premières  ef  oblige^  i\J.  d'AvrjcQurt  à  modifier  ses  instrijc- 
tipQS.  te  gouvefnei^r  se  refusait  à  fefidrp  visjte  au  commandant, 
CQWjrpe  ]fi  çlpfpand^it  ce)uî-çi. 

JugP^pt  )a  circonstance  ^rave,  jl  réunit  MM.  de  Trentinian  et 
H$^rfps^n4  efi  conseil  ^ms  sa  cjiambre,  leur  lut  tout  au  long  ses 
i|istructiqps  et  ]p\xv  demanda  leur  avis,  puis  leur  posa  la  question 
suivante  :  c  Pensez-voug  que,  soijs  pejne  de  voir  fortement  ébran- 
li|f  notre  autorité  et  notre  prestige,  nous  devions  agir?  >  —  Ré- 
pqp^i^  :  c  Oui  !»  —  c  P'est  aussi  qon  ^v^s,  quoique  lé  parti  soit 
grave.  >  Avi^^i^^t  il  fit  faire  le  brapl^-b^s,  pointer  la  pièce  sur  la 
tour,  et  çommar^d^  le  feu.  Les  pren)iers  coup^  servirent  à  rectifier  le 
tjf.  ip^?  ce  ^ir  àv^jt  çimplemeiit  ppur  but  de  faire  constater  notre 
pi)]^^^çe  et  de  dpqner  à  réfléchir  au  mandarin  gouverneur.  Le 
comn^an^apt  espérait  ébrapler  la  confiance  que  le  mandarin  avait 
en  lui-même  et  arriver  à  une  solution  que  les  Français  désiraient 
a^^ep^inent. 

Mais  cette  démonstration  n'eu(  aucun  effet.  Le  gouverneur,  au- 

3iiel  Ofi  av^it  donné  jus(^u'au  lendemain  matin  pouf  venir  protester 
^  ses  întei^tipns  npA  hostiles,  pe  paraissait  toujours  pas. 
€  A  huit  neures  et  deipie,  j'étais  prêt,  dît  M.  Balny;  j'envoyai 
un  coup  de  mitraille  sur  le  fort,  qui  répondit  à  la  seconde  par 
sa  bordée,  laquelle  pass£^  heureusement  par-dessus  i'Espingole. 
J'ay2)is  eu  raison  de  ne  pas  attendre,  tout  ayant  été  fait  seulement 
en  vù^  de  gagner  c|u  |eran^.  La  positjoi^  était  critique  pour  VÈspii^' 
gole.  J'embarquai  donc  de  suite  avec  les  officiers,  et  je  poussai  en 
avant,  dpnnant  ordre  de  tirer  par-dessus  nos  têtes  pour  protéger  le 
débarquement.  Les  forts  contmuèrent  à  tirer  jusqu'à  ce  que  nous 
fussions  à  cinquante  mètres  environ  ;  mais  nos  cbassepots  les 
firent  évacuer,  et,  en  arrivant  à  terre,  nous  les  trouvâmes  abandon- 
nés.  Je  renvoyai  les  enibarcatipns,  aue  je  ne  pouvais  garder  ;  et, 
réunissant  tout  mon  monde,  nous  traversâmes  le  fort  et,  sans  hési- 
talion,  nous  nous  portâmes  vers  la  citadelle,  en  chassant  tous  les 
fuyards  devanf  nous*.. 

>  Â  six  cents  mètres  du  fort,  au  bout  d'une  rue,  nous  nous  trpuvions 
devant  la  citadelle,  ^  I  entrée  d'un  cfiemin  découvert  qui,  en 
serpentât,  conduisait  à  Is^  porte  du  redan.  A  ce  moment,  nous 
Â^es  salués  d*un  coup  de  canon  de  la  porte  du  redan.  Toute  la 
change  ps^sa  à  cinquante! métrés  de  nous,  en  nous  couvvçint  de 
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poussière.  Après  une  seconde  d'hésitation,  voyant  que,  malgré  notre 
tir,  on  rechargeait  les  pièces,  nous  nous  portons  au  pas  de 
course...  > 

Ils  étaient  en  tout  vingt-huit  assaillants  seulement.  Malgré  leur 
petit  nombre  et  malgré  Tartillerie  qui  faisait  feu  sur  eux,  mais  si 
maladroitement  qu'elle  ne  les  atteignit  point,  ils  poussent  en  avant, 
gagnant  toujours  du  terrain  dans  Tintervalle  d'une  décharge  à 
l'autre,  franchissent  un  pont,  où  ils  auraient  dû  être  écrasés,  arri- 
vent devant  une  porte,  où  une  seule  décharge  aurait  dû  tous  les 
broyer.  Cette  porte  résiste  à  tous  leurs  efforts. 

C'est  alors  que  c  le  D*^  Harmand  eut  l'idée  de  tirer  un  coup  de  fusil 
sur  un  des  barreaux  de  la  porte,  le  pied  vola  en  éclats  ;  un  second 
coup  déchaussa  le  barreau  voisin.  Laissant  de  côté  toute  idée  de 
retraite,  en  m'accrochant  à  la  brèche  faite  dans  la  porte,  je  me 
hissai  jusqu'aux  barreaux  que  j'arrachai,  et  me  présentai  par  cette 
ouverture,  le  revolver  à  la  main.  Cinq  hommes  étaient  sous  la  porte 
avec  des  fusils;  à  ma  vue,  ils  hésitèrent,  je  fis  feu  sur  l'un  d'eux, 
mon  revolver  rata;  mais  ce  mouvement  les  détermina  à* tourner  les 
talons,  se  retranchant  à  droite  ou  à  gauche,  si  bien  que,  lorsque  mon 
second  coup  fut  armé,  je  n'avais  plus  de  cible. 

»  A  ce  moment,  la  citadelle  était  prise  :  un  hoi;nme  me  suivit,  puis 
un  autre.  Je  m'avançai  à  découvert  de  la  porte,  tout  le  monde 
fuyait  ;  les  pièces  qui  avaient  tiré  avec  tant  d'acharnement  étaient 
abandonnées  précipitamment.  Je  n'en  pouvais  croire  mes  yeux,  après 
une  résistance  aussi  réelle,  qui  devait  être  si]meurtrière  jusqu'au 
dernier  moment.  Le  seul  fait  d'un  homme  se  présentant  en  haut 
d'une  porte,  d'où  im  coup  de  lance  l'eût  rejeté  facilement,  était  le 
signal  de  la  déroute.  > 

Les  défenses  des  remparts  étaient  telles,  que  les  Annamites  pou- 
vaient se  croire  sûrs  de  tenir  tête  aux  Français.  Des  courtines  de 
deux  cents  mètres  et  des  bastions  de  cent  mètres  de  côté  ;  quatre 
portes,  trois  courtines  consécutives,  une  autre  au  milieu  de  la  cour- 
tine faisant  face  à  la  porte  du  milieu  ;  devant  chaque  porte,  un 
grand  redan  [avec  une  ou  deux  portes.  Chaque  porte  était  défendue 
par  une  pièce  sur  afifût  de  campagne.  Chaque  redan  était  armé  de 
six  pièces  au  moins,  battant  un  glacis  très  étendu  et  entouré  d'un 
double  fossé.  Chaque  bastion  armé  de  deux  à  trois  pièces  à  chaque 
angle,  trois  du  côté  des  portes.  On  ne  comptait  pas  moins  de  quatre- 
vingts  pièces  de  canon  sur  les  remparts.  Parmi  ces  pièces,  plusieurs 
en  bronze  et  d'un  modèle  récent  (1867);  plusieurs  canons  de  90 
et  de  24,  en  fonte  ;  chaque  pièce   était  approvisionnée  de  nom- 
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breux  coups,  et  partout  les  mèches  allumées.  Trois  portes  étaient 
bouchées  par  des  gabioas  de  terre;  une  seule,  donnant  sur  la  cam- 
pagne, était  restée  libre. 

Certainement  la  prise  d'une  pareille  citadelle ,  admirablement 
préparée  pour  la  défense  et  armée  d'une  façon  aussi  formidahle,  par 
vingt-huit  hommes,  peut  passer  pour  un  des  coups  de  main  les  plus 
heureux  qu'on  ait  exécutés.  Le  commandant  lui-même  avoue  que, 
s'il  avait  su  au  juste  ce  qu'il  entreprenait,  il  n'aurait  probablement 
pas  essayé,  considérant  que  l'attaque  d'une  citadelle  dans  ces  condi- 
tions eût  été  une  entreprise  insensée. 

Tout  le  monde  avait  fait  son  devoir  avec  le  plus  grand  dévouement, 
un  rare  bonheur  avait  accompagné  les  Français  ;  ce  qui  aurait  dû 
les  perdre,  leur  petit  nombre,  les  sauva  ;  un  seul  des  nombreux  coups 
de  canon  qu'on  leur  tirait,  pouvait  les  anéantir.  L'attaque  avait 
commencé  à  huit  heures  et  demie,  et  à  dix  heures  la  citadelle  était  à 
nous. 

L'expédition  de  VEspingole  n'avait  pu  qu'accroître  notre  prestige 
dans  le  pays,  où  l'on  avait  vu  le  pavillon  français  tenu  haut  et 
ferme  et  défendu  avec  courage. 

Le  but  de  M.  Francis  Garnier  avait  été  d'assurer  notre  autorité 
dans  la  province  et  de  convaincre  les  populations  de  notre  désir  de 
rétablir  partout  la  justice  et  la  paix  ;  M.  Balny  d'Avricourt  y  avait 
pleinement  réussi,  dans  la  limite  des  moyens  dont  il  disposait. 


Latitudes  dé  diverses  stations  déduites  au  moyen  de   circum- 
méridiennes  du  soleil  (3®  voyage  du  D^  Crevaux), 

Communication  de  M.  J.  Bosserl,  astronome-adjoint  à  TObservatoire 

de  Paris. 

Paris,  22  septembre  1883. 

J'ai  l'honneur  de  vous  communiquer  les  latitudes  que  j'ai  dé- 
duites des  observations  astronomiques  faites  par  le  D'^  Crevaux 
pendant  son  troisième  voyage.  Ces  latitudes  ont  été  obtenues  au 
moyen  de  circumméridiennes  du  soleil.  Le  nom  des  stations  ne  se 
trouve  pas  donné  chaque  fois  et  cela  tient  au  défaut  d'indication 
des  cahiers,  mais  par  le  secoui^  de  la  carte  il  serait  facile  de  fixer 
ces  points.  Sous  la  rubrique  Date,  on  trouve  la  date  à  laquelle 
se  trouvait  le  D''  Crevaux  au  point  dont  il  déterminait  la  latitude. 

11  serait  téméraire  de  donner  la  longitude  pour  aucun  lieu,  car 
les  cabiers  ne   fournissent  aucune  indication  relativement  à  l'état 
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et  à  1^  m^rctie  de^  cbfonomètres  Qmplqyé^,  ^(  )e^  jours  où  le 
D**  Creva^](  s^wx^^i  pu  pt^seryef  mie  pccultatipfi  ))'étqjle  par  la  lune, 
ont  tous  été  pluvieux  ;  les  moyens  manquent  (ipi^ç  pq^ir  déduire 
astronomiqu^^ient  )es  Ipnj^itv^des.  Les  seules  pbserv^^ipn^  trouvées 
dans  l^s  ^ahiçf s  ^PHt  des  ciipçvifpdiéridiepne^  e(  trpjs  pbseryations 
d'angles  (lor^ir^s.  (.ps;  observations  spnt  ef^  générs^j  biefi  t^ies  e\ 
les  lai^tHdps  mérjfent  cpfift^ftPfi. 

$*\l  ^Ui(  po^sil||p  de  trpuyer  1^  wafcf^p  p^  Véten4^^  de^  ^ev^ 
chroqppaètres  6743  et  6744  g^i  Çi^\  ^ervi  4^q^  ce  ypy§ge,  op'  pour- 
rait déduire  approximativement  le.s  jpngitifde^*  Ciefte  ^iyiA^  a  dû 
être  faitp,  9(\i  déport  ef  a^i  r^tpi^r,  ^\  pevif-ôtrp  je  port  de  Lorient 
PH  pelui  de  Saint-N^f^jfe,  serait-ji  ^\if  fpesurp  4^  h^m^  de§  ren- 
spignppf^ppt^  àpesHJpt? 

Date  (1).  Latitude.  Station. 

15  septembre  1880.  6"21'N.        Houda. 
18           —  4.49  N.        12  kil.  en  aval  d'Embalcma. 

9  octobre  a.  Î3  ^' 

10  —  a.  24  N. 

22  —  3.  Ôl  N.        Bords  du  Guayabero. 

23  —  2. 59  N. 
28  —  2.58  N. 
IQ  novembre.  9.45  ^. 
n       —  ?.49N, 

24  —  2. 40  N. 

27  —  2. 81  N.        Rio  Mapiripan. 
3  décembre  3.  01  N. 

5        —  3. 25N. 

8        —  3.30      (?)(doute,faitetroploin4elaculmination).. 

11  -  123  N.  '        •..    t    -•■....  .. 

15        —  3. 44  N.        San  Fernando  de  Atahiiapo* 

28  —  4.00  N.        Papitjp  ^qhi. 
1  janvier  1881.         5.03  N. 

3  —  4.58  N. 

4  —  5.  UN. 

8  —  5. 36  N. 

9  —  5. 58  N.        Embouchure  du  Meta. 
10       —  6.0e«. 


\ï 


6. 19  N.        Santa  Barbara,  Gosto  de  Orenona. 
6.28  N.  * 


là  —  e.4ôN. 

15  —  7.04N. 

Ifl  -  7.}7N. 

20  —  7.25  N. 

24  —  7. 40  N. 


(1)  La  date  servira  à  reconnaî|re  \p  poinf  oi)  «a  ^rPHY^^jf  )S  fî-  P^'^yffH!^  i^"  P^" 
imt  de  robservatiQn. 


ma»!  de  rob^frvati^ii 
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flxtrqit  d'urne  correspondance  d'Abyssinie. 

Extrait  d'une  lettre  de  M«"  Taurin-Cahagne  à  M.  A.  d*Abbadio. 

...  Jf'nl  be^^ucoup  pDtpndu  parler  de  M.  Stecker,  je  |e  yefr^i 
volontiers;  mais  je  doute  de  son  voyage  de  notre  côté.  Les  deiix 
lacs  visités  par  I|ii,  yous  étaient  signalés  par  ui^e  mienne  lettre  4e 
1870,  où  je  voi|s  donnais  mon  observation  èf  l^  boussole  du  somipet 
du  mont  Zequala.  Le  lac  Zaway,  appelé  lag^  D^i^Nl  P^i*  les  QrQiqo, 
fut  relevé  par  moi  entpe  196  et  222  grades.  Les  cinq  îles  (Jij  lac 
sont  appelées  Ghananaipba  par  les  Galla,  ou  Ghanandaipba.  pes 
îles  sont  les  seuls  points  ie  Teippire  d'Ethiopie  qui  paraissant  ne 
ppint  avoif  é\é  violés  pap  Grftn.  Le  conquérant  voulut  teinter  Tep- 
treprise  vefs  1530,  avapt  1^  conquête  du  pays  d'Adea  (H^dia),  ipais 
ses  troupes  se  mutinèrent  et  refusàreqt  de  construire  des  r^deaui^. 
Il  n'e^t  point,  je  pense,  ctiez  les  Hadia,  mais  à  Textrémité  de  I^ 
plaine  des  Jilla,  touchant  au  territoire  des  Wajita  (Oroiup],  dont  le 
nom  me  paraît  emprunté  au  royaume  de  Waj,  célèbre  à9LX\^  )es 
aqnales  de  l'Ethiopie.  L'autre  Uç,  dPQt  la  presque  totalité  m'était 
cachée  par  une  chaîne  de  fpontagnes  (vers  le  S.  0.)  est  appelé  p^f 
les  Oromo  qui  se  rendent  auprès  dp  Abba  ]^|uda,  Malka  ou  Laga 
Pubbisa;  il  marque  1^  dixième  station  des  Jila  à  partir  de  Fin- 
finni.  L^s  Jila  le  laissant  4  drpite  ;  ils  ont  }aissé  à  gaucl^e  |e  ^aga 
Dambal. 

J^  ne  puis  vous  dire  que  peu  de  phQse  sijr  )e  voyage  dvi  pauvre 
M.  Saccopj.  Son  dépjirt  eut  )ieu  le  8  juil|p(,  yer^  Ift  tribu  4es  Bft)?- 
bile  (Oromo),  direction  générale  S.  Ë.  A  troi^  heures  de  marche, 
traversé  la  rivjère  de  Herrer,  coulant  de  ggiucl^p  à  droite  \eT^  le 
sud,  au  gué  dit  Fuû^u-Dalatti,  limite  des  Ala  et  de^  Bab|)ile  ;  appès 
trQi^  nouvelles  (leure^  de  i^u^rQhe  sur  |e  territoire  des  B^|)l)ile,  jl 
campfiit  au  marché  ofoipo  dit  Gopo-Ribu. 

Le  9  juillet,  il  a  m^yçhé  troi§  heures  sur  le  même  territoire; 
nulle  indication  de  statipn. 

iù  juillef,  marche  Jenfe  (frpis  heures);  panjpepiept  h  T^^ctréiftité 
du  territoire  pu|tiyé,  tQUJQUT^  Babbile,  liipite  réelle  ^e  la  doq[)ii)Fi- 
tion  égyptienne. 

It  juillet,  il  <BSt  entré  syr  le  territoire  des  Warr^-Ej^f^p,  popuW- 
tîpn  ini^te  Qn  il  a  fait  m  séjour  assez  long;  la  direction  s^jnblp 
être  presque  est. 

Une  marche  de  nuit  )e  conduisit  sur  1^  Ijmite  fj^s  W^fra-E|)^  et 
du  pays  de  Karanlle,  d^us  la  direcfion  dei^  pef-ffjBfsi  (Sonjali). 
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Voici  quelques  détails  en  plus  sur  cette  station  d'après  trois 
lettres  ou  billets  de  M.  Sacconi.  La  première  est  datée  Bombha, 
au  pied  de  la  colline  de  Tuli,  tribu  des  Hawuya  :  c'est  un  pays  sté- 
rile, desséché.  M.  Sacconi  profite  de  son  long  séjour  pour  faire  une 
pointe  vers  la  rivière  de  Herre  plus  au  nord  ;  d'après  lui,  la  distance 
est  de  dix  heures  de  marche  ;  le  pays  est  montueux,  stérile  ;  M.  Sac- 
coni n'a  trouvé  sur  son  chemin  qu'une  belle  source. 

Une  deuxième  lettre  datée,  du  25  juillet,  note  l'élévation  de  la 
station  de  Bombha  (1400  mètres). 

Une  troisième  lettre  est  datée  du  27,  dans  la  vallée  de  Dakatoh 
à  un  quart  d'heure,  dit- il,  du  pays  de  Ogaden. 

Départ  à  minuit;  campé  dans  la  solitude  (pays  des  Rer-Hersi);  dans 
la  matinée  il  arrive  au  campement  des  Somaiis,  où  il  passe  deux 
nuits.  Départ  vers  midi  ;]en  route  puisé  de  l'eau  d'un  puits  pro- 
fond de  6  à  7  mètres  ;  lieu  dit  Harar.  —  Le  soir,  campé  dans  une 
enceinte  abandonnée.  Départ,  halte  près  d'un  puits  (trois  heures) 
dit  Tintomi  ;  il  marche  jusqu'au  soir  et  campe  dans  une  enceinte 
abandonnée. 

A  l'aurore,  en  marche,  commencé  à  rencontrer  des  gens...  ce 
jour-là  campé  dans  une  enceinte  abandonnée  :  ce  devait  être  le 
3  du  mois  d'août  et  un  vendredi. 

Le  lendemain,  A  août,  vers  trois  heures  de  l'après-midi,  M.  Sacconi 
arrifait  au  pays  des  Sab-tarika  (hommes  de  prières);  il  voit  les  pre- 
mières cultures  au  lieu  dit  :  Malka-Dagaimadu  (lieu  de  la  pierre 
noire).  Sorgo,  gommiers  ;  pays  montagneux  :  mais  l'eau  est  profonde 
(puits  exigeant  sept  hommes  se  passant  le  vase  de  main  en  main). 

Le  lendemain  5  août,  repos.  Fin  du  Ramadan. 

Billet  du  9  au  moment  du  départ,  sans  importance.  Arrivée 
dans  la  vallée  du  Sulul  ;  pays  verdoyant,  eau  courante,  au  pied  de 
hautes  montagnes  boisées,  qui  renferment,  entre  autres  arbres  : 
Birbirsa  (Pinus  abyssinica),  Gatira  {Juniperus  procera).  Halte  au 
lieu  dit  Hamer,  puis  marché  jusqu'au  soir,  campé  dans  une  en- 
ceinte abandonnée,  à  peu  de  distance  de  la  vallée. 

10  août.  Après  avoir  traversé  les  montagnes  pour  éviter  la  tribu 
des  Hogaz-Kochim,  M.  Sacconi  est  retombé,  vers  midi,  dans. la 
vallée  de  Sulul  (affluent  du  Wabi);  halte...  Abandonné  la  direction 
du  Sulul,  pour  se  jeter  dans  une  plaine  stérile,  avec  quelques  arbres 
desséchés;  il  n'a  pas  plu  depuis  trois  ans.  Le  soir,  vers  huit 
heures,  arrivé  chez  les  Rer-Hamadin,  au  lieu  dit  :  Kora-Nagot,  en 
oromo  :  Kora-Nadden...  C'est  là  que  M.  Sacconi  a  été  massacré  avec 
trois  de  ses  domestiques  le  12  août  dans  la  matinée. 
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Ce  récit  est  fort  défectueux.  C'est  tout  ce  que  nous  avons  pu 
recueillir.  En  somme,  M.  Sacconi  ne  s'était  pas  éloigné  à  plus  de 
cinq  à  six  journées  de  Harar;  il  se  trouvait  à  peu  de  distance  de  la 
frontière  des  Anniya  (Oromo)  qui  bornent  au  nord  le  pays  de 
Ogaden  (sur  une  petite  partie).  M.  Sacconi  a  parcouru  à  peu  près 
en  sens  inverse  la  route  suivie  par  les  fils  de  Barento  pour  occuper 
le  territoire  qu'ils  détiennent  actuellement.  Le  flot  Oromo  dirigé 
par  Barento,  trouvant  obstruée  la  voie  du  pays  des  Arusi  actuels» 
fit  un  détour,  et  prit  par  le  pays  de  Nogob  ou  Nokob,  où  Ton  les 
signale  du  temps  de  Nur  vers  1555-59.  Le  pays  de  Nokob  ou  Nogob, 
district  d'Ogaden,  est  entre  le  torrent  de  Ahorta  et  le  Wabi  :  le 
premier  descend  du  pays  des  Warra-Ëban,  au  sud  des  Anniya.  De 
là,  descendant  le  Wabi  et  pourchassant  les  Somalis,  il  arriva  sur 
la  terre  et  le  torrent  de  Fafan  (grand  affluent  du  Wabi).  l^e  Fafan 
prend  sa  source  sur  le  versant  oriental  du  Mont  fort,  dit  Gundudo, 
chez  les  Jarso  actuels. 

Sur  la  terre  de  Fafan  existe  encore  le  Tullu  Barento  ou  Barcnton 
igarza  kale,  c'est  l'équivalent  du  Butta  chez  les  tribus  Tulama. 
Barento  occupa  Dakar  chez  les  Borsub  actuels  (Somali)  et  Gidda 
vers  les  Geri  et  Bartri. 

Les  Amara  n'avaient  point  encore  disparu  de  la  contrée,  puisque 
les  anciens  dires  de  Harar  signalent  vers  1550-51,  une  expédition 
conduite  par  Fanil,  qui  aurait  saccagé  la  station  de  Harar  et  brûlé 
la  mosquée,  à  l'exception  d'un  minaret  que  nous  avons  vu  de  nos 
yeux  et  qui  ne  s'est  écroulé  que  la  première  année  de  notre  séjour 
ici  pendant  la  saison  des  pluies  (1881),  à  la  grande  douleur  des 
Hararais.  Ils  en  signalent  une  seconde  en  1559,  conduite«par  Hamal- 
mal,  qui  remporta  une  victoire  signalée  vers  Sidi  Hakim  (territoire 
actuel  des  Noie).  Je  suppose  que  les  Amara  tenaient  encore  dans  le 
petit  Dawarro  où  les  conditions  de  défense  sont  admirables  (A  la 
actuels)  ;  aussi  les  Egyptiens  n'ont-ils  point  encore  osé  y  pénétrer, 
bien  que  le  pays  paye  une  sorte  de  tribut. 

Les  dernières  années  de  Nur  furent  affligées  par  ces  envahisse- 
ments successifs.  Dans  le  fait  Gran  et  lui  n'avaient  travaillé  qu'à 
ouvrir  l'Ethiopie  à  la  grande  famille  Oromo.  Pourquoi  TKglise 
a'Ethiopie  n'a-t-elle  pas  su  se  les  assimiler,  comme  le  clergé  franc 
a  su  assimiler  nos  ancêtres  les  Normands.  C'est  alors  que  Nur,  pré- 
voyant la  ruine  imminente,  rassembla  toute  la  population  musul- 
mane sur  la  colline  actuelle  de  Haran.  Sa  mort  eut  lieu  en  1568. 
.  Les  fils  de  Barento  me  paraissent  très  distincts  dans  la  grande 
famille  Oromo,  non  pas  seulement  parce  qu'ils  sont  venus  plus  tard, 
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mais  sortoat  par  le  respect  profond  qu'ils  professent  poor  Abba 
Moda,  ce  qui,  dans  les  grandes  tribus  Tnlama  et  Daci,  n*est  qa'nne 
exception.  C'est  ainsi  qu'avant  FarriTée  des  ^rptiens,  il  partait 
des  tribus  Barento  trois  on  quatre  mille  tètes  de  bétail  sous  la  con- 
duite de  ceux  qui,  ayant  terminé  leur  période  active,  devenaient 
Lnba  et  qui  pour  ce  pèlerinage  s'appelaient  Lemo.  De  là  les  chants 
dont  void  un  couplet  : 

Ke,  je  Mode  godaoa, 

Godana  sore 
Sore  natti  robe, 
Kollegi  collese   (iise) 
Weja  Muturese   (jise). 

l  Wairi  Muda  inbeluie,  jalo 
Hefram.    )  Wato  mo,  tuintu,  jalo  : 

(  Biramo,  biro,  jalo.       A.  a. 
La  tribu  qui  ne  connaît  point  Muda,  mon  ami 
Est  Wato,  est  Tumta,  mon  ami. 
Est  animal,  est  bête,  mon  ami. 

Je  m'arrête  ici  aujourd'hui,  en  ajoutant  qtie  ces  fils  de  Barento 
étaient  tombés  en  pleine  démagogie. 


Sur  la  miê$i<m  de  M.  6.  Retfoil  dans  le  pays  Çômàli. 

Communication   de  M.   fi.  Duvevrier. 

Au  mois  d'ami  dernier  1883,  M.  Georges  Revoil  partait  de  Zan- 
zibar avec  une  mission  du  Ministère  de  t'Insiruction  publique,  le 
chargeant  d'étudier  la  faune  et  la  flore  de  Fintérieur  du  pays  Çô- 
mâii,  et  de  traverser  du  sud  au  nord  cette  région  encore  inconnue 
de  l'Afrique.  Tout  le  courage,  toute  rexpérience  et  toute  la  patience 
de  ce  voyageur,  pourtant  si  bien  préparé  à  aborder  la  tâche  qu'il 
avait  entreprise,  ont  échoué  devant  ta  duplicité  des  chefs  de  |a 
contrée  et  les  instincts  pillards  des  tribus  Çômâlies,  surexcités 
maintenant  par  l'explosion  de  fanatisme  dont  l'Orient  de  TAfriq^e 
vient  d'être  le  théâtre. 

Il  n'est  pas  besoin  de  rappeler  la  prise  d'armes  du  mahedi  de 
tlongola,  dont  les  épisodes  remplissent  les  colonnes  des  journaux. 
Loin  de  la  région  où  le  mahedi  mestlTe  ses  fbrces  avec  cêll^  de 
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i'%lilË  ut  de  l'Angletei-fe,  dans  le  pays  gûmftH  d'OgaïKîii,  un  voya- 
geur ilalien,  M.  Sacconi,  élalt  tuè  il  y  a  quelques  Hiols,  el  le  fait 
regrettable  que  je  rappelle  ici,  était  un  symplâme  de  mauvais  au- 
gure; it  indiquait  que  les  tribus  çômâlies  de  rintérlëiil- reniaient 
moina  qiiê  jamais  leur  hostilité  contre  les  Européens,  affirmée  si 
craeliemenl  el  à  tant  de  reprises  depuis  trente  ans. 

»  C'est  du  port  de  Mouqdtcha  ou  Magadoxo,  que  M.  tîeïoil  avait 
rfsolu  de  pénétrer  dans  rînlérieur.  Il  lui  a  fallu  d'abord  négocier 
Taccés  de  ta  province  de  Guéléili,  doiil  le  nom  évoque  le  souvenir 
lie  laraoï't  dB  M.  Kinzelbach,  empoisonné  parle  roi  Abmed  VoUsef, 
'I  y  a  une  vinglaiÉie  d'années.  Le  Guélédl  coinmenee  â  cinquanie 
kilomètres  à  peine  de  MouqdTcha.  Les  liégociatlons  se  prolangèrenl 

»  pendant  Irois  boia  et  M.  Revoil  dut  subir  les  exigences  léonines 
4es  mallres  de  la  route  pour  obtenir  le  droit  de  passage.  Non  con- 
suls de  leurs  exactions,  les  guides  de  M.  Itevoïl  organisèrent,  en 
ïftme,  un  premier  pillage  de  sa  caravane.  A  GUélédl,  11  trouvait  le 
pouvoir  aux  mains  d'Omar  Voûsef;  digne  successeur  d'Ahmet 
Vodsef,  sous  le  rapport  de  la  duplicité,  de  l'avidltË  et  de  la  cruauté, 

tOmar  Yoûsef  eotnmença  par  pressurer  sou  hâle  el  par  lui  faire 
Cbmprendre  sans  ambages  qu'il  n'était  pltlà  iju'un  Oisillon  sans 
défetlse  dans  la  main  de  celui  qui  l'a  déoicllé. 
Du  mois  de  juillet  au  mois  de  novembre  de  l'année  dernière, 
H.  Revoil,  prisonnier  dans  Guélédl,  vit  sa  patience  mise  h  de  rudes 
épretif  es  et  le  contenu  de  sa  valise  aUdacleusement  drainé  par  Omar 
YotlSef,  qui  usa  vis-à-vis  de  lui  atleniaiivemenl  de  la  lUenace  el 
de  promesses  aussitôt  démenties  par  les  faits.  Les  guerres  intes- 
;i  lines  entre  des  tribus  çOtniklies  avolslnatites  servirent  de  prétexte 

pour  retarder  l'heure  du  départ  vers  GanSné  et,  cette  heure  une 
iBis  arrivée,  Omar  Yoûaef  donna  une  preuve  évidente  de  la  nature 
^_     lie  ses  dispositions  à  l'égard  de  son  bdte  en  forçant  celUl-ci  h  laisser 
^H    le  meilleur  de  ses  chameaux  en  échange  d'Un  chameau  hors  de  ser- 
^H   vice.  Ce  n'esi  pas  tout.   Des  prédilections  sinistres  venaient  aux 
^H     oreilles  de  notre  voyageur,  et  l'un  des  personnages  les  j)lus  in- 
fluents du  Guélédl,  Jlbrilll  MoûsA,  embaucha  même  des  hommes  qui 
éenlent  assassiner  M.  ttevoil  avant  que  sa  caravane  n'arrivât  à 
Dafit.  Souvent,  chez  les  peuples  les  plus  corrompus,  un  certain  sen- 
timent de  Justice  el  d'hutoanilé  survit  dans  le  cteur  de  la  femme. 
C'en  ainsi  qu'au  moment  ot  M.  IteVoil  partait  de  Guélédl,  une 
femme  l'accrocha  â  lui,  le  suppliant  de  rester  et  fie  lui  cachant  pas 
<lue,  s'il  persistait  dans  sOn  projet,  des  nialheurs  et  la  mdrt  t'at- 
tendaient sur  la  route. 
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A  peine  en  marche,  le  14  novembre,  M.  Reyoii  constatait  qu'une 
partie  de  ses  bagages  et  de  ses  armes  avait  été  volée,  et  il  appre- 
nait qu'une  troupe  de  gens  de  Guéiédi  était  à  sa  poursuite  avec 
l'intention  de  le  tuer.  On  court  aux  armes,  car  l'ennemi  est  déjà 
là.  Heureusement  l'affaire  s'arrange  au  moyen  d'un  partage  des 
provisions  de  bouche  du  voyageur. 

Au    village   de    Warmân,    nouvelles  difficultés.   Le  prêtre  de 
*  la   localité  a  pris  soin  de  faire  plusieurs  sermons  dans  la  mos- 
quée pour  tracer  à  ses  ouailles  la  conduite  qu'elles  auront  à  tenir 
vis-à-vis  de  l'étranger,  et  les  habitants  élèvent  la  prévention  de 
recevoir  la  même  somme  que  le  roi  du  Guéiédi. 

M.  Revoil  a  déjà  eu  le  temps  de  constater  que  les  trois  quarts 
des  hommes  de  l'escorte  que  lui  a  donnée  le  roi  Omar  Yoûsef  ne 
l'ont  suivi  que  pour  prendre  part  au  pillage,  lorsque  le  moment 
propice  sera  venu.  Il  apprend  enfin  que  les  forces  des  Çômàlis  se 
massent  sur  la  route  de  Dafit,  en  prévision  de  cet  événement.  Les 
rares  amis  de  M.  Revoil  le  pressent  de  revenir  sur  ses  pas. 

La  nuit  suivante,  quelques-uns  de  ses  amis  qui  faisaient  le  guet 
en  feignant  de  dormir,  voient  quatre  chameliers,  le  poignard  au 
poing,  ramper  vers  la  couche  du  voyageur.  Ils  le  préviennent,  lui 
sauvant  ainsi  la  vie.  La  discorde  est  dans  l'escorte.  Sur  ces  entre- 
faites la  tribu  hostile  des  Gara  s'avance  pour  attaquer  le  camp  de 
M.  Revoil. 

Dans  un  conseil  des  anciens,  sur  le  vu  des  très  mauvaises  nou- 
velles qu'on  venait  de  recevoir  de  Dafit,  village  situé  un  peu  plus 
loin,  et  en  présence  des  difficultés,  d'ailleurs  insurmontables,  de 
la  situation  créée  par  l'hostilité  des  Gara,  il  fut  reconnu  que  la 
seule  chance  de  salut  était  dans  le  retour  au  Guéiédi,  après  avoir 
acheté  la  neutralité  des  Gara.  Ce  dernier  résultat  obtenu,  M.  Revoil 
s'aperçut  que  les  Gara  avaient  profité  de  la  désunion  entre  les  cha- 
meliers pour  s'emparer  de  sa  batterie  de  cuisine  et  de  ses  provi- 
sions, et  pour  casser  un  de  ses  chronomètres. 

Revenu  au  Guéiédi,  notre  vaillant  voyageur  apprit  à  n'en  pas 
douter  que  c'était  Omar  Yoùsef  lui-même  qui  avait  pris  soin  de 
soulever  contre  lui  les  esprits  des  gens  de  l'intérieur.  Pour  échap- 
per au  sort  qui  l'attendait,  M.  Revoil  dut  se  résoudre  à  partir  fur- 
tivement, de  nuit,  abandonnant  au  Guéiédi  encore  une  autre  partie 
de  son  équipement  et  de  ses  bagages.  Le  10  décembre,  il  était  de 
retour  à  Mouqdîcha,  et,  par  conséquent,  sauvé.  Bientôt  après,  une 
maladie  non  sans  gravité,  résultat  de  la  misère,  des  émotions  pas- 
sées et  des  déceptions  présentes,  atteignait  notre  digne   ami. 
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L'échec  que  vient  d'éprouver  M.  G.  Revoil,  achève  de  nous  éclai- 
rer sur  les  dispositions  présentes  du  peuple  çômâli.  Le  vaste  ter- 
ritoire occupé  par  ce  peuple  est,  maintenant  et  pour  longtemps, 
fermé  à  tout  explorateur  européen  qu'on  pourra  soupçonner  de 
n'être  pas  un  musulman  sincère.  Les  propagandes  wahhàbite  et 
senoûsienne  se  sont  partagé  la  tâche  pour  arriver  à  ce  résultat,  et 
M.  Revoit  eût  infailliblement  partagé  le  sort  de  Kinzelbach,  de 
Sacconi,  du  baron  von  dw  Decken,  du  lieutenant  Stroyan,  etc., 
s'il  n'avait  pas  pris  le  seul  sage  parti  qui  lui  restât.  —  11  se  trouve 
oiaintenant,  sans  doute,  dépourvu  des  ressources  nécessaires  pour 
commencer  un  autre  voyage  dans  l'intérieur,  hors  du  pays  des 
Çômâlis,  et  il  va  revenir  à  Zanzibar  en  continuant  sur  divers  points 
de  la  côte  ses  recherches  historiques. 

D  y  a  deux  manières  de  juger  un  explorateur .  On  peut  se'de- 
mander  :  a-t-il  fait  tout  ce  qu'il  pouvait  ?  Oui,  M.  Revoil  a  fait  tout 
ce  qu'il  pouvait,  lui,  c'est-à-dire  beaucoup  plus  que  n'aurait  fait 
tout  autre  Européen  dans  ce  même  milieu.  On  peut  se  demander 
encore  :  les  fruits  de  ses  travaux  compenseront-ils  la  dépense  qu'il 
a  faite  ?  Eh  bien,  là  aussi,  la  réponse  sera  affirmative.  Mettant  à 
part  le  bagage  d'observations  et  de  notions  nouvelles  qui  sont 
dans  les  carnets  de  M.  Revoil,  ses  riches  colleetions  ethnographi- 
ques et  archéologiques,  ses  non  moin  s  riches  collections  d'histoire 
naturelle,  qui  sont  déjà  ou  qui  iront  au  Musée  du  Trocadéro  et  au 
Muséum,  forment  plus  que  l'équivalent  des  frais  de  sa  mission. 
Loin  donc  d'avoir  démérité  en  quoi  que  ce  soit,  M.  Revoil  méri- 
tera vos  applaudissements  et  vos  chaudes  félicitations  quand  il 
reviendra  parmi  vous,  car  il  a  su  tirer  d'une  situation  détestable  un 
résultat  satisfaisant.  En  disant  ce  qui  précéda,  je  ne  crains  pas 
d'être  démenti  par  ses  meilleurs  juges,  M.  le  D^  Hamy,  conservateur 
du  Musée  d'ethnographie,  et  MM.  les  professeurs^ administrateurs 
du  Muséum. 
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L.  M.  d*Albertis.  —  La  Nouvelle-Guinée.  Ce  que  j'y  ai  fait,  ce  que  j'y 
ai  vu.  Ouvrage  traduit  de  l'anglais,  par  Frédéric  Bernard.  Paris,  1883. 
1  vol.  in-8.  Hachette,  éditeur. 

JfLES  DE  GUERNE.  —  Observations  géologiques  faites  à  Tile  Jan  Mayen, 
i\M  cours  de  l'expédition  norvégienne  dans  l'Atlantique  ««rd.  D'après 
les  travaux  du  professeur  Mohn  (Annales  Soc»  géol.  du  Nord,  1S82). 
Lille.  Broch.  in-8.  Auteur. 

M.  LOEWY.  —  Rapport  adressé  par  le  Comité   consultatif  des  observa- 
toires de  province  à  M.  le  Ministre  de   l'Instruction   publique.   Paris 
1883.  Broch.  in-8.  Bureau  des  Longitudes. 

Société  de  protection  des  Alsaciens  et  Lorrains  demeurés  Français.  Rap- 
ports présentés  au  nom  du  Comité  aux  Assemblées  généralee  des 
membres  fondateurs  :  mai,  1875;  mai,  1877;  avril,  1878;  mai,  1879; 
mai,  1880.  —  Rapports  sur  la  gestion  des  exercices  1880-1881,  1881- 
1882,  1882-1883.  Paris.  In-4. 

Comte  d'Haussonville.  —  La  colonisation  officielle  eiv  Algérie.  Des  es- 
sais tentés  depuis  la  conquête  et  de  la  situation  actuelle  {Revue  des 
Deux  Mondes).  Paris,  Calmann-Lévy,  1883.  Broch.  in-8. 

Comte  d'Haussonville. 

M.  Chaper.  —  De  la  présence  du  diamant  dans  une  pegmatite  de  l'in- 
doustan  (C.  R.  Académie  des  scienceSy  1884).  Broch.  in-4.        Auteur. 

Frank  Vincent.  —  Its  excellency  Chang  Pouk  (Harper's  Weekly).  Wash- 
ington, January,  1884.  In-4.  Auteur. 

Thomas  J.  Hutchinson.  —  Anthropology  of  prehistoric  Peru.  Broch. 
in-8. 

Visite  des  membres  du  Congrès  de  géographie  de  Douai.  4  sept.  1883. 
Anvers,  1883.  Broch.  in-8.  J.  de  Guerne. 

J.  A.  EwiNG.  —  Earthquake  measurement  (Memoirs  science  Department 
UniversUy  of  Tokio,  1883).  1  vol.  in-4.  Université  de  Tokio. 

Comte  DE  Charencey.  —  Des  âges  ou  soleils  d'après  la  mythologie  des 
peuples  de  la  Nouvelle-Espagne.  Madrid,  1883.  1  vol.  in-8.      Auteuk. 

E.  Beauvois.  —  L'Elysée  transatlantique  et  l'Éden  occidental  (Rev.  de 
Vhistoire  des  Religions,  1883).  Paris,  Leroux,  1884.  Broch.  in-8. 

Auteur. 

Pravila  bisericésca  Numita  cea  Mica.  Tiparita  mai  intain  la  1640,  in 
manastirea  Govora.  Bucuresci,  Acadcmia  Romana,  1884.  1  vol.  in-8. 

DiMETRius  Cantemyrius.  —  Istoria  ieroglifica  (opéra  originala  inedita, 
scrisa  in  limba  romanésca  la  1704).  Compcndiolum  universae  logices 
insiitutionis,  Enconium  in  J.  B.  Van-Helmont  et  virtutem  physices 
universalis  doctrinae  eins  (op.  6).  Bucuresci,  Academia  romana,  188S. 
1  vol.  in-8. 

DiMiTRius  Cantemirius.  —  Vita  Constantini  Cantemyrii  Cognomento 
senis  Moldaviae  principis.  CoUectanea  Oricntalia  Publicate  dupa  ma- 
nuscriscle  din  biblioteca  museulni  asiaticu  din  St.  Petersburg  (Op.  7). 
Bucuresci,  |Academia  Romana,  1883.   1  vol.  in-8. 

Académie  roumaine. 

Commander  J.  R.  Bartlett.  —  Abstract  of  papers  on  Deap  sea  sound- 
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ings  and  températures  in  the  Gulf  Stream  (Proc.  Am»  Ass.  Aëv,  of 

Se,  Salem,  Mass.,  1883).  Broch.  in-8.  Auteur. 

Gustave  Hirschfeld.  —  Tavium  {SiUungsher.  A.  pr.  Ah.  d.  Wisseti' 

schaften),  Berlin,  1883.  Broch.  iii-8.  Gh.  Maunoir. 


CARTES. 

JOAO  MONTEIRO  PiNTO  DA  FoNSECA  Vaz.  —  Africa  Oriental.  Mappa  do  Rio 
Zambese  desde  o  Oceano  até  Tête.  Gom  a  designaçâo  de  todos  os  con- 
fluentes  braços  e  pontes  mais  importantes.  2  ieuillcs. 

A.  G.  DE  Paiva  Rapozo.  —  Mappa  original  da  provincia  de  Moçambique, 
1883.  1  feuille. 

Visconde  de  Sa  da  Bandeira  e  Fernando  da  Costa  Leal.  —  Angola- 
Lisboa,  1863.  2  feuilles. 

Barboza  du  Bocage,  Ministre  des  Affaires  étrangères 
du  Portugal. 

Garte  de  la  Perse,  de  TAfghanistan  et  du  Béloutchistan,  dressée  d*aprcs 
les  derniers  renseignements  dans  la  section  topographique  du  district 
militaire  du  Caucase.  Tiflis,  1881.  1/2  000  000«.  6  feuilles  (texte  russe). 

Général  Stebnitzky. 

L.  Thuillier.  —  Garte  de  la  Palestine  et  du  Liban.  Comprenant  en 
outre  les  régions  situées  à  Test  de  TAnti-Liban,  du  Jourdain  et  de  la 
mer  Morte.  1/500  OOO».  1  feuille.  Hachette,  éditeur. 

£.  G.  Ravenstein.  —  Map  of  Eastern  Equatorial  Africa.  Published  «nder 
the  authority  of  the  Royal  Geographical  Society.  London,  £.  Stanford, 
1882.  RoTAL  Geographical  Society. 


Séance  du  7  mars   1884. 
Ouvrages  offerts  par  M.  James  Jackson  : 

Histoire  des  aventuriers  flibustiers  qui  se  sont  signalés  dans  les  Indes  ; 
contenant  ce  qu'ils  y  ont  fait  de  remarquable,  avec  la  vie,  les 
mœurs,  etc.,  des  Boucaniers,  des  habitants  de  Saint-Domingue,  cfc. 
Le  tout  enrichi  de  cartes  géographiques.  Par  Alexandre-Olivier  Oex- 
melin  (tomes  1,2).  —  Journal  du  voyage  fait  à  la  mer  du  Stid,  par  le 
sieur  Raveneau  de  Lussan  (t.  3).  —  Histoire  des  pirates  anglois  de- 
puis leur  établissement  dans  Tisle  de  la  Providence  jusqu'à  présent, 
avec  la  vie  et  les  aventures  de  deux  femmes  pirates,  Marie  Read  et 
Anne  Bonny.  Traduite  de  Tanglois  du  capitaine  Charles  Johnson 
(t.  4).  Trévoux,  1775.  4  vol.  in-8. 

L.  DE  Grandpré.  —  Dictionnaire  universel  de  géographie  maritime,  ou 
description  exacte  de  tous  les  ports,  havres,  rades,  etc.,  avec  leurs 
positions  déterminées  d'après  les  meilleures  autorités.  Traduit  de 
Tanglois  (de  J.  Malham).  Paris,  1803.  3  vol.  in-8. 

Catalogue  du  Ministère  de  Tlnstruction  publique,  des  Cultes  et  des 
Beaux-Arts  (Exposition  universelle  de  1878).  Paris,  1878.  3  vol.  in-8. 

Saigbt.   —  Traité   de  mérologie    ancienne    et    moderne.   Suivi  d'un 
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précis  de  chronologie  et  des  signée  mimériqaee.  Paris,  1834.  1  toI. 

GllMiCES  DE  SALTEtTE.  —  La  Sjrîe  aTast  1860.  Paris,  BruBel,  ItKl. 

1  vol.  io-8. 

Hexri  Stobch.  —  Tableau  historique  et  statistique  de  Tempire  de  Rus- 
sie à  la  fin  du  xtiii*  siècle.  Édition  française,  aTCc  cartes.  Paris,  1801. 

2  vol.  in-8. 

L.  C.  ViALLA.  —  Voyage  historique  et  politique  au  Monténégro  ;  conte- 
nant TorigiBe  des  Monténégrins;  la  description  topographique,  etc.» 
du  PAJS*  etc.  Paris,  A.  £jaiery,  1820.  t  toI.  in-8. 

^*$A5805.  ~  Voyage  ou  relatien  de  Tétat  présent  du  royaume  da  Pêne. 
P«ris.  1695.  1  vol.  in-8. 

Les  merveilles  et  antiquitez  de  la  ville  de  Rome  ;  contenant  le  traieté 
de  toutes  les  églises,  et  reliques  des  corps  sainets  qui  y  août.  Avee 
les  noms  des  Papes,  Empereurs,  etc.  Traduict  dltaliep  e9  friinçais, 
par  J.  P.  Lyon,  1617. 1  vol.  in-8. 

Philippe  Febmin.  —  Description  générale,  historique,  géographique  et 
physique  de  la  ealonie  de  Surinam,  contenant  oe  qn*il  y  a  de  plus  eu* 
rieta  et  de  plus  remarquable,  touchant  sa  situation,  ses  rivières,  etc. 
enrichie  de  ùffvire»  et  d'une^  carto  topographique  du  Pais.  Amsterdam, 
176.1.  t  vol.  (eu  1  seul),  in-8. 

V«b^é  FoBTi«.  -*-  Voyage  en  Palmutie.  Traduit  de  Titalicn.  Berne,  1778. 
2  vol.  iui^ 

Lç  «emte  E.  db  Villeneuye-Flatosc.  -^  Description  miuéralogique  et 
géologique  du  Var  et  autres  parties  de  la  Provence.  Avec  applicatioii 
de  la  géologie  à  l'agriculture  au  gisement  des  sources  et  des  cours 
d'^au.  Paris,  V.  Dalmout,  1856. 1  vol.  in-8,  avec  carte. 

G.  A.  THOMPSOif.  —  Narrative  of  an  officiai  visit  to  Guatemala  from 
Mexico.  London,  J.  Murray.  1  vol.  in-12. 

G.  GuviER  et  Alex.  Brongniart.  —  Description  géologique  des  environs 
de  Paris.  3*  édition,  dans  laquelle  on  a  tnséré  la  description  d'un 
grand  nombre  de  lieux  de  TAUemagne,  de  la  Suisse,  de  Tltalie,  etc., 
qui  présentent  des  terrains  analogues  à-eeux  du  bassin  de  Paris,  par 
A.  Brongniart.  Paris,  £.  d'Ocagne,  1835.  1  vol.  in-8.  Avec  un  atlas, 
tn«-i. 

Dejn  Pernettt.  —  Ristofrc  d'un  voyage  aux  islos  Mialouines,  fhitenlTSS 
et  1764,  avce  des  obserratiens  sur  le  détroit  de  Magellan  et  sur  les 
Patagons.  Paris,  1770.  2  vol.  in*8. 

BiovAT  de  Dolohieu.  —  Voyage  aux  Mes  de  Lîpari,  fait  en  1781,  ou  no- 
tices sur  les  île^  Aeeliennes,  pour  servir  à  l'histoire  des  volcans  ;  suivi 
d'un  mémoire'  sur  une  espèce  de  volcan  d'air  et  d^un  autre  sur  la 
température  du  climat  de  Malthe.  Paris,  1769.  1  vol.  in*^. 

BÉODAT  DE  DOLOVIEV.  — >  Mémoire  sur  le  tremblement  de  terre  de  la 
Calabre  pendant  Tannée  1783.   Rome,  1784  (relié  avec  le  précédent). 

Robert  Fitz  Rot.  —  Weathcr  book.  A  manual  of  practieal  meteorolegy. 
Lendon,  Longman,  1863.  1  vol.  in-8. 

POMPONius  Mêla.  —  De  Situ  orbis;  liiiri  très.  Unà  oum  auciario  P«iri 
Joannis  Oliuarij  Valcntini,  instauration»  totius  Ubelli  et*  eastf^tione 
pcrquam  multorum  tocorum,  insertis  qaoque  locis  plerisque  in  eodem 
ti%e>lo  desideratis.  Parisiis,  1557. 1  vol.  i»4. 

Edward  A.  Freeman.  —  The  historical  geegraphy  of  Europe.  Loodou, 
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Lbugmana,  Green  and  Go.,  1881.  1  vol.  de  texlc  avec  1  vol.  de  cartes, 

in-8. 
PJKO$PEft  MÉaiMÉE.  —  Noitcs  d'un  voyaj^e   en  Auvergne.  Extrait  d'un 

rapport  adressé  à  M.  le  Ministre  de  Flntérieur.  Paris,  Fournier,  1838. 

1  vol.  in-8. 
Karl  Tulin  de  la  Tunisie.  —  Die  Heilqucllen  von  Hamman-Lif  und 

Haminam-GorboSy  ]>ei  Tunis,  in  Nord  Afrika.  Bcrn,  1874.  Broch.  in-8. 
lilECissE  GOTTE.  —  Le  Maroc  contemporain.  Paris,  Charpentier,  1860. 

1  yqI.  in-^. 
AVSTXDE  GuiLBERT.  —  De  la  colonisation  du  nord  die  TAfrique.  Néees- 
.    tité  d'une  AkSsociation  nationale  pour  l'exploitation  agricole  et  indus- 
trielle de  l'Algérie.  Parts,  Pagnerrc»  1841.  1  vol.  in-8. 
S.  BANNtSTSR.   —  British  colonisation   and    coloured  tribes.  London, 

W.  ftall,  1838. 1  vol.  in-8. 
Gompa^ie  universelle  du  canal  maritime  de  Sue2.  Assemblée  générale 

des  actionnaires  (août  1869).  Rapport  de  M.  F.  de  Lesseps  au  nom  du 

Conseil  d'adminisLcatioii.  Rcsoluti^on  de  l'Assemblée  générale.  Paris, 

1869. 1  vol.  in-8. 
Stu^plemenial  ettaiogue  oC  the  bo9J(j»,  mapA>  sections  and  drtwisigs  m 

tha  Librdry  of  the  GeoJogieal  Society  oX  ioiidon.  Loadon»  18ô6. 1  vol. 

in-*8u 
Gk*  Co/fTEJEAN.  —  Glossoiire  do.  patois  de  MontbéUord  (Jdém.  Soc.  -cT e- 

midatim),  Moatbéliard,  ia7&.  1  vol.  in-8. 
Gju.  GONXEiCAK.  —  Êludâ  de  Tétage  kimotéridien  dansr  les  environs  de 

Honfrbéliard  et  dans  le  Jura.  La  France  et  TAngleterre  {^Uém..  Soc. 

i^émsUaiimidu  Doubt^iSbS).  Paris,  1859. 1  voL  in-8. 
M^tàftE.  —  Note   sur   deux  espèces  n/ouvelles  de   mytilidôes  fossiles 

trouvées  dans  le  Galvados  (Mém,  Soc  Iméenne  de  Normandie)\.  Gaen, 

1864  Brocb.  io^. 
ta.  9t*ARC0NGiEL.  —  Les  Français   au  Congo  {Le  Monde  pittoresquey 

21  févr.  1884).  Paris.  In -4. 
AUBXAjfDRE  DE  HuHBuLDT.  —  Yolcans  des  Cordillières  de  Quito  et  du 

Mexique^  Paris,  Gide  et  Baudry,  1854. 1  vol.  (12  planches),  ia-4. 


lEKrr  BE  Tallenay.  —  Souvenirs  du  Venezuela.  Notes  de  voyage.  Paris, 
1884»  1  voL  in~8.  E.  Plon,  éditeur. 

WiLUAM  SPOTSWOoè.  Gabin.  —  The  higfa  Aips  of  New  Zealand,  or  a  trip 
lo  the  glaciers  af  tiie  Antipodes  witll^  a»  ascent  ef  mount  Gook.  Lon- 
doa,  Macmilian,  1883.  1  vok  in^.  Auteiïr. 

fB..  KeHN-ABREST.  —  Guerre  d'Orient.  Gampagne  do  1877.  Zigzags  en 
Bulgarie.  Paris,  CKarpenttop,  1879.  1  ve4.  in-S.  Auteur. 

Rov.  bVELDON  Jackson.  --^  Education  in  Alaska  {Circulars  of  information 
ofUm  Bttreau  of  éducation^  n'>2.  188!2).  Washington,  1882.  ln-8. 

H.  GABIONNBT  Desfosses.  —  Les  rapports  de  la  Gliinc  et  de  TAnnam 
(fi09.  de  droit  international).  Paris,  Durand  et  Pedone-Lauriel.  Broch. 
in-8. 

Bill  of  fore  ef  a  dinner  given  bj  the  Gommisioners  of  lier  Britanic  Ma- 
jesty's  Golonics  at  St.  George'»  Houso  in  the  international  exhibition 
gpuunds,  Piiiladelphia,  U.  S.,  to  the  British  Goramtssioners  on  Satnr- 
day,  May  20»*,  1876.  Broch.  in-8.  G.  Deppjng. 
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J.  Gabriel  B.  Fernandes.  —  Apontamentos  para  a  historia  de  Macaii. 
Lisboa,  1883.  1  voL  in-8. 

Clive  Phillips-Wolley.  —  Savage  Svànetia.  London,  R.  Bentley,  1883. 
2  vol.  in-8.  Auteur. 

A.  Arnould.  —  Hygiène  de  la  gendarmerie  aux  colonies  (Bull.  Soc, 
études  col.  et  mar.y  1883).  Broch.  in-8.  Auteur. 

Commandant  Roudaire.  —  La  mer  intérieure  africaine  {Mém.  Soc.  des 
ingénieurs  civils).  Paris,  1883.  Broch.  in-8.  Auteur. 

F.  DE  Lesseps.  —  Souvenirs  d'un  voyage  au  Soudan  {Nouvelle  Revue^ 
1884).  Broch.  in-8.  Auteur. 

E.  Levasseur.  —  De  Timportance  de  la  géographie  physique  pour 
rétiidc  des  forces  productives  des  nations.  Leçon  d'ouverture  au  Col- 
lège de  France,  décembre  1883  (Rev.  de  géogr.).  Broch.  in-8. 

Auteur. 

L'abbé  Pierre  Bouche.  —  Étude  sur  la  langue  Nago  (Archives  des  Pères 
Missionnaires,  n"  1).  Bar-le-Duc,  1880.  Broch.  in-8.  Auteur. 

Ulysse  Pila.  —  Le  Tonkin  et  la  colonisation  française.  Rapport.  Lyon, 
Société  d'économie  politique,  1884.  Broch.  in-8.  Auteur. 

Georges  Lafaye.  —  Histoire  du  culte  des  divinités  d'Alexandrie,  Sera- 
pis,  Isis,  Harpocrate  et  Anubis,  hors  de  l'Egypte,  depuis  les  origines 
jusqu'à  la  naissance  de  l'école  néo-platonicienne  (Bibliothèque  des 
Écoles  franc.  d'Athènes  et  de  Rome,  fasc.  33).  Paris,  E.  Thorin,  188i. 
1  vol.  in-8.  MiMSTÈRE  de  l'Instruction  publique. 

EMILE  Cartailrac.  —  Leçon  d'ouverture  du  cours  libre  d'anthropologie. 
Toulouse,  1884.  Broch.  in-8.  Auteur. 

Bernardin.  —  Promenade  dans  le  musée  commercial  et  industriel  de  la 
maison  de  Melle.  Gand.  Broch.  in-lâ.  Auteur. 

D.  Appletcn  (éditeur).  —  General  guide  to  the  United  States  and  Ca- 
nada, Illustrated.  With  railway  maps,  plans  of  cities,  etc.  New  York, 
1883.  1  vol.  in-8.  Éditeur". 

Ch.  Contejean.  —  Une  ascension  de  l'Etna.  Turin,  1884.  Broch.  in-8. 

Auteur. 

Gabriel  Charmes.  —  La  Tunisie  et  la  Tripolitaine.  Paris,  1884.  1  vol. 
in-8.  Calmann-Lévy,  éditeur. 

Georges  Kohn.  —  Autour  du  monde.  Paris,  Calmann-Lévy,  1884.  1  vol. 
in-8.  Auteur. 

Dictionnaire  topographique  de  la  France  comprenant  les  noms  de  lieux 
anciens  et  modernes,  publié  par  ordre  du  Ministère  de  l'Instruction 
publique  et  sous  la  direction  du  Comité  des  Travaux  historiques.  Dé- 
partement du  Calvados,  par  C.  Hippeau.  Paris,  Imprimerie  nationale, 

1883.  1  vol.  in-4.  Ministère  de  l'Instruction  publique. 
Jules   Remy.  —  La  Sénégambie  :  les  pays  0  uolofs  (1  vol.).  —  Khasso 

(1  vol.).  — Fouta  sénégalais  (1  vol.).  3  vol.  pet.  in-4.  Auteur. 

Flammarion.  —  Almanach  astronomique.  Paris,  Pion,  1884.  1  vol.  in-8. 

Ch.  Maunoir. 
Th.  Desdevises  du   Dezert.  —  L'Angleterre   et  son   régime  colonial. 

Rouen,  1882.  Broch.  in-8. 
Th.  Desdevises  du  Dezert.  —  La  colonisation  et  ses  conditions  aux 

temps  actuels.  Rouen,  1882.  Broch.  in-8. 
Th.  Desdevises  du  Dezert.  —  La  France  dans  l'extrême  Orient.  Rouen, 

1884.  Broch.  in-8.  Auteur. 
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J.  T.  Walker.  —  On  the  Earthquake  of  the,31'*  december,  1881  (Proc. 
As.  Soc,  Bengal,  1883).  Broch.  iii-8.  Bouquet  de  la  Grye. 

Jules  Oppert.  —  Expédition  scientifique  en  Mésopotamie,  exécutée  pai- 
ordro  du  gouvernement  de  1851  à  1854,  par  MM.  Fulgence  Fresnel, 
Félix  Thomas  et  J.  Oppert.  Paris,  Imprimerie  impériale,  1862.  2  vol. 
(5  livraisons)  in-4-,  avec  atlas  (5  livraisons)  in-foi.  Acheté. 

Archxbald  R.  Colquhoun.  —  The  truth  about  Tonquin.  Being  the  Times 
spécial  Gorrespondencc.  London,  Field  and  Tuer,  1  vol.  in-12. 

Auteur. 

P.  Bramda.  —  Les  trois  caps.  Journal  de  bord.  Paris,  Sandoz  et  Fisch- 
bacher,  1877.  1  vol.  in-8. 

Paul  Branda.  —  Lettres  d*un  marin.  Calédonie  —  le  Cap  —  Sainte-Hé- 
lène. Paris,  G.  Fischbacher,  1881.  1  vol.  in-8. 

Paul  Branda.  —  Autour  da  monde.  Paris,  1884.  1  vol.  in-8. 

G.  Fischbacher,  éditeur. 

H.  F.  TozER.  —  The  Franks  in  the  Péloponnèse  (Journal  of  Hellenic 
studieSt  1883}.  Broch.  in-8.  Auteur. 

Alexandre  Mac  no  de  Castilho.  —  Dcscripçao  e  rolciro  da  costa  occi- 
dental de  Africa,  desde  o  cabo  de  Espartel  até  o  das  Agulhas.  Tomo  I. 
Lisboa,  1866. 1  vol.  in-8.         Ministère  de  la  Marine  du  Portugal. 

Ermesto  do  Canto.  —  Os  Cortc-Reacs.  Memoria  hlstorica,  acompan- 
hada  de  muitos  documentos  inédites.  Ponta  Delgada,  1883. 1  vol.  in-8. 

Auteur. 

D.  Manuel  M.  de  Peralta.  —  Cesta-Rica,  Nicaragua  y  Panama  en  ei 
siglo  XVI.  Su  historia  y  sus  limites  sagun  los  documentas  del  Archivo 
de  Indias  de  Sevillas,  etc.  Gon  notas  y  aclaraciones  historicas  y  geo- 
gràficas.  Paris,  J.  J.  Ferrer,  1883.  1  vol.  in-8.  Auteur. 

Bibliothèque  du  Dépôt  de  la  Guerre.  Catalogue.  Tome  premier.  Paris, 
Imprimerie  nationale,  1883.  1  vol.  in-8.       Ministère  de  la  Guerre. 

H.  H.  G.  DUN WOODY.  —  Weather  proverbs  (Signal  service  notes,  N**  IX). 
Published  by  authority  of  the  Secrelary  of  War  (N*»  13545).  Wash- 
ington, 1883.  1  vol.  in-8.  Prof.  J.  E.  NouRSE. 

J.  DE  Grozals.  —  Les  Peulhs.  Étude  d'ethnologie  africaine.  Paris,  Mai- 
sonneuve,  1883.  1  vol.  in-8.  Auteur. 

Louis  Léger.  —  Chronique  dite  de  Nestor.  Traduite  sur  le  texte  slavon- 
russe  avec  introduction  et  commentaire  critique  (Bibl.  Ec.  des  langues 
orientales  vivantes).  Paris,  E.  Leroux,  1884.  1  vol.  in-8. 

A.  Falsan  et  E.  Chantre.  —  Monographie  géologique  des  anciens  gla- 
ciers et  du  terrain  erratique  de  lu  partie  moyenne  du  bassin  du 
Rhône.  Paris,  G.  Masson,  1880.  2  vol.  in-8,  avec  atlas,  in-fol. 

Ministère  de  l'Instruction  publique. 

L.-Marcel  Devic.  —  Le  pays  des  Zendjs,  ou  la  côte  orientale  d'Afrique 
au  moyen  âge  (géographie,  mœurs,  productions,  animaux  légendaires). 
D'après  les  écrivains  arabes.  Paris,  Hachette,  1883.  1  vol.  in-8. 

Auteur. 

Arthur  Mangin.  —  Voyage  à  la  Nouvelle-Calédonie.  Suivi  de: Les  bêtes 
criminelles  au  moyen  âge.  Paris,  Ch.  Delagrave,  1883.  1  vol.  in-8. 

Auteur. 

Sir  Travers  Twiss  et  le  Congo.  Réponse  à  la  Revue  du  Droit  interna- 
tional, etc.,  par  un  membre  de  la  Société  royale  d'Anvers.  Bruxelles, 
A.-N.  Lebèguc,  1884.  Broch.  in-8. 
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Verslag  van  den  vijfaen  tocht  van  de  Willem  Barents  naar  de  Nordelijke 
Ijszec,  in  den  Zomer  1882,  uitgebracrht  aan  het  bestuur  der  rereeni- 
gmg  Willem  Barents.  Met  kart  van  de  Barents-Zee  en  den  trek  der 
Willem  Barents.  Haarlom,  1883.  i  vol.  in-8. 

Tjeenk  WillïnK,  éditeur. 
Essai  sur  la  colonie  de  Tictoria  (Australie).  Avec  carte.  Broch.  in-8. 

Ch.  Gauthiot. 
Abstract  of  an  account  of  récent  archsBological  excursions  in  Wis- 
consin  and  Ohio  (Proc,  Am.  Aniiquarian  Soc,,  vol.  III). 

F.  W.  PUTNAM. 

Général  Faidherbe.  —  La  langue  française  dans  nos  colonies  (Revue 
tdmtiflque,  janv.  1884).  Paris,  in-4.  AUTtUR. 

P.  J.  B.  Tru'o'ng-Vinh-KY.  —  Tableaux  alphabétiques. 
Contes  annamites. 

Plialangsa.  Maître  et  élève.  Sur  la  grammaire  de  la  langue  française. 
Un  lettré  pauvre. 
PtToscriptien  des  corbeaux. 

Caprices  de  la  fortune,  ëaigon,  1883.  6  broch.  in-8  (en  annamite). 
Les   convenances  et  les    civilités  annamites.  —  Saigon,  1883.  Bro- 
chure in-8.  Auteur. 

General  order,  N*  10,  Corps  of  Engineers,  United  States  Army  (oraison 
f\inëbre  du  général  A.   A.  flumphreys).  In-8. 

Eduond  Paris.  —  Le  musée  de  Marine  du  Louvre.  Histoire  —  descrip- 
tion —  construction  —  représentation  artistique  des  navires  à  rames 
et  à  voiles  d'après  les  modèles  et  dessins  des  galeries  du  Musée  du 
Louvre.  Paris,  J.  Rothschild,  1883.  1  vol.  in-CoL  Auteur. 

Le  P.  DE  LA  Vaissière.  —  Histoire  de  Madagascar.  Ses  habitants  et  ae« 
missionnaires.  Paris,  1884.  î  vol.  in-8.  V.  Lecoffré,  éditeur. 

A^  D*AbbadiE.  —  Exploration  de  l'Afrique  équatoriale  :  o  Credo  »  d'un 
vieux  voyageur  {AtH  deî  3*»  Congr,  geogr.  internaiionaUt  Venewa, 
ISS't).  Rome,  Société  italienne  de  Géographie.  Broch.  i«-8. 

Auteur. 

Le  P.  J.  Van  den  GhEyn.  —  Le  yidghah  et  le  yagnobi.  Étude  sur  deux 
dialectes  de  l'Asie  centrale.  Bruxelles,  1883.  Broch.  in-8. 

J.  Van  den  GflEVN.  —  Le  plateau  de  Pamir,  d'après  les  récentes  expU- 
ratîons  (Rev.  des  questions  scientiliques,  octobre  1883).  BruxeUes. 
A.  Vromant,  1883.  Broch.  in-8.  Autbur. 

Arthur  Morelët.  —  Journal  du  voyage  de  Vasco  da  Gama  en  1497.  Tra- 
duit du  portugais.  Lyon,  1864.  1  vol.  in-4.  Auteur. 

Edward  Saint  John  Fairman.  —  Egyptian  affaires,  or,  How  Ismail  Pacha 
fcrond,  and  left,  Egypt.  The  cause  and  origin  of  the  Egyptian  question, 
and  the  aniy,  bccause  the  just  solution.  London,  1884.  Broch,  la-8» 

AUIBUR. 
CARTES. 

Philip*  Pranï  vow  SïEBiold.  —  Atlas  von  Land-  und  Seekarten  vom 
laipawischen  Reiche,  und  dessen  Neben-  und  Schutzlândern.  Leyden, 
1851,  1  vol.  (18  feufllcs),  in-fol. 

Ministère  des  Colonies  dès  Pays-Bas. 
Joseph  Retnard.  —  Carte  du  département  du  Puy-de-Dôme... .  Dressée 
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SOUS  les  auspices  de  M.  le  Préfet,  et  sous  la  direction  de  A.  M.  P. 
Ducpos  de  Saint-Germain.  Éch.  1/160  000*.  Clermont-Ferrand,  \*  Petit, 
1881.  1  feuille.  Auteur. 

André  Dumont.  —  Carte  géologique  de  TEuropc.  Paris,  E.  Noblet. 
i  feuilles. 

Desmarest.  —  Carte  topographique  et  minéralogique  d'une  partie  du 
département  du  Puy-de-Dôme  dans  la  ci-devant  province  d'Auvergne, 
où  sont  déterminées  la  marche  et  les  limites  des  matières  fondues  et 
rejetées  par  les  volcans,  etc.  Paris,  Piquet,  1823.  6  feuilles,  avec 
1  carte  d'assemblage.  James  Jackson. 

Circumpolar  map  Northern  zones.  De  Long's  route,  Grecly's  and  other 
positions  (by  J.  E.  Nourse  1/11  500  000').  New  York,  i  fouille. 

Auteur. 

Geological  Survey  of  Japan.  Geological  and  topographical  maps  of 
Japan.  Ëchellcs  diverses.  1882.  3  feuilles  (texte  anglais  et  japonais). 

Egypte  et  Soudan  (Extrait  de  la  carte  générale  d'Afrique  publiée  par 
VExploration).  1/5  555  000'.  1  feuille.  P.  Tournafoxd. 

D'  T.  WOLF.  —  Mapa  del  Ecuador.  Provincias  del  Guayas  y  de  los  Rios 
coD  algunas  partes  de  las  provincias  limitrofcs.  Lima,  1882.  £cli. 
1/4U  800*.  1  feuille.  Auteur. 


Le  gérant  responsabU, 
G.  Maunoir, 

Sficrétaire  gént^ral  de  la  Commission  centrale 
POULBVARD  flAIIfT-OnilAlR,  184. 
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ORDRE     DU    JOUR 

de  la  séance  du  21  mars  1884,  à  8  heures  du  soir, 

A  l'Hôtel  de  la  Société,  boulevard   Saint-Germain,  184. 


MM.  DE  Mailly-Chalon  et  Bknoist-Méchin.  —  La  Naad- 
chourie  et  Merv. 


SOCIETE    DE    GEOGRAPHIE 

Fondée  en  1821,  reconnue  d'uHlUi  publique  en  1827 

Tableau  des  jours  de  séances  de  la  Conmission  Centrale 

POUR  L'ANNÉE    1884 

(!"'  ET  3*  VENDREDIS  DE  CHAQUE  MOIS) 
A  l'Hôtel  de  la  Société,  boulevard  Saint- Germain,  184 


JANVIER 
4 
18 

FÉVRIER 
1 
15 

MARS                      AVRIL                    MAI 

7                   4                 2 
21                 18               16 

- ras 

JUIN 

6 
20 

JUILLET 
4 

18 

AOÛT               SEPTEMBRE 

OCTOBRE             NOVEMBRE 

7 
21 

DÉCEMBKB 
5 
19 

Les  Séances  s'ouvrent  à  8  heures  précises. 

Tous  les  membres  de  la  Société  peuvent  prendre  part  aux  discussions 
avec  voix  consultative. 

La  Bibliothèque  est  ouverte  tous  les  jours  non  fériés,  de  11  heures  à 
4  heures,  boulevard  Saint-Germain,  184. 

S'adresser  pour  les  réclamaiions  et  les  renseignements  à  M.  Aubry,  agent 
de  la  Société  y  boulevard  Saint-Germaint  184. 


BoURLOTON.  —  Imprimeries  réunies,  ▲,  rue  Mignon,  2,  Paris. 
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COMPTE  RENDU 

DES    SÉANCES    DE    LA    COMMISSION    CENTRALE 
paraissant  deux  fois  par  mois. 


Séance  du  21  mars  1884. 

PRÉSIDENCE  DE  M.   BOUQUET  DE  LA  GRYE. 

Le  procès-verbal  de  la  séance  du  7  mars  1884  est  adopté. 

Lecture  de  la  Correspondanee. 

Notifications.  Renseignements  et  avis  divers.  —  La  famille 
Morotfait  part  de  la  mort  de  M.  J.-B.  Morot,  décédé  à  Paris,  le 
7  mars  1884,  membre  de  la  Société  depuis  1877. 

—  La  Société  a  appris  également  la  mort  du  D'  Ern.  Behm,  ré- 
dacteur, puis  directeur  des  Geographische  Mitteilungen  de  Gotha, 
après  la  mort  du  D'  Pctermann. 

—  Remercient  de  leur  admission  :  l'Institut  national  de  Géo- 
graphie, à  Bruxelles;  MM.  Louis  Piesse;  D'  Gh.  Masson  ;  Jules 
Leclercq;  Armand  Sinval;  Léon  Riboud,  avocat;  Ernest  de  Traz, 
ancien  secrétaire  général  de  la  Société  de  géographie  de  Genève. 

—  M.  de  Lesscps,  président  de  la  Société,  exprime  son  regret 
de  ne  pouvoir  assister  à  la  séance.  Il  eûl  remercié  M.  Bouquet  de 
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la  Grye  des  paroles  par  lesquelles  le  président  de  la  Commission 
centrale  a  clos  la  séance  précédente  ;  il  eût  remercié  la  Commis- 
sion centrale  et  les  assistants  du  vote  de  félicitations  qu'ils  lui  ont 
adressé  à  l'occasion  de  son  élection  à  l'Académie  française. 

—  Ont  envoyé  des  cartes  d'invitation  :  1°  la  Chambre  syndicale 
des  Négociants-Commissionnaires,  pour  sa  conférence  mensuelle  du 
15  mars;  2^  la  Société  de  Géographie  commerciale  de  Paris,  pour 
son  assemblée  générale  du  18  du  même  mois. 

—  La  Société  météorologique  de  France  envoie  une  circulaire 
relative  à  ses  publications  ;  elle  y  a  joint  un  exemplaire  de  ses 
statuts. 

—  A  Barcelone,  vient  de  se  constituer  une  Société  espagnole  de 
Géographie  commerciale  qui  a  pour  président  S.  E.  le  contre-amiral 
Jacobo  Mac-Mahon.  Le  secrétaire  général,  M.  Ricart  Giralt,  fait 
part  de  cette  création  en  exprimant  l'espoir  que  des  relations 
cordiales  s'établiront  entre  la  nouvelle  Société  et  la  Société  de 
Géographie. 

—  La  Société  est  informée  que  le  prix  annuel  de  25000  francs, 
institué  parle  roi  des  Belges,  sera  donné  en  1885  à  l'auteur  du 
meilleur  ouvrage  relatif  à  la  vulgarisation  de  l'enseignement  de  la 
géographie  et  de  son  développement  dans  les  établissements  d'édu- 
cation. Les  étrangers  sont  admis  au  concours  sur  le  même  pied  que 
les  Belges.  Les  travaux  doivent  parvenir  au  Ministre  de  l'Intérieur 
de  Belgique  avant  le  1®""  janvier  1885. 

—  M.  E  -C.  Rye,  bibliothécaire  de  la  Royal  Geographical  Society, 
à  Londres,  annonce  une  bibliographie  de  la  Nouvelle-Guinée,  qui 
doit  paraître  prochainement. 

Dons  (livres,  brochures,  cartes  et  autres  objets).  —  Le 
Ministère  des  Travaux  publics  envoie  :  1®  les  documents  statisti- 
ques relatifs  à  l'établissement  et  à  l'exploitation  des  chemins  de  fer 
d'intérêt  général  pour  1881;  2'^  le  compte  d'administration  des 
chemins  de  fer  de  l'État  pour  1882. 

—  Le  capitaine  M.  Lagarde,  en  garnison  à  Lyon,  adresse  sa 
brochure  sur  les  lignes  de  parcours  du  Cercle  de  Laghouat  (Algérie). 
Il  envoie  en  même  temps  un  cours  de  topographie  qu'il  a  rédigé 
pour  les  élèves  des  Ecoles  normales  d'instituteurs. 

—  M.  José  Ricart  Giralt,  secrétaire  de  la  Société  espagnole  de 
Géographie  commerciale,  fondée  à  Barcelone,  dont  il  a  été  question 
plus  haut,  annonce  l'envoi  de  sa  brochure  sur  l'avenir  de  l'Espagne 
dans  le  Sahara. 
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—  Le  Bureau  de  statistique  du  royaume  de  Danemark  envoie  la 
carte  de  la  population  de  cet  État,  en  1880. 

— LeHinlstre  des  Travaux  publics  d'Italie  annonce  que  la  Société 
est  inscrite  sur  sa  liste  d'échanges  pour  recevoir  le  Glornale  del 
Genio  Civile. 

—  En  réponse  à  une  demande  de  rÂrchiviste-Bibliothécaire, 
M.  Vladimir  Yakchitch,  chef  de  la  division  de  statistique  de  Serbie, 
à  Belgrade,  envoie  dix  volumes  des  publications  de  son  bureau  et 
oflOre  ses  bons  offices  à  la  Société  ;  il  exprime  le  désir  d'être  admis 
aa  nombre  de  ses  membres. 

■ 

—  M.  J.-C.  Mano,  naturaliste  et  voyageur,  qui  adressait  derniè- 
rement trois  brochures  renfermant  ses  rapports  oflicicls  au  Gou- 
vernement de  la  République  de  Guatemala,  sur  les  observations 
géologiques  et  minéral ogiques  qu'il  avait  été  assez  heureux  de 
réaliser  entre  15  et  16  degrés  de  latitude  nord,  et  entre  la  frontière 
mexico-guatémaltèque  de  Chiapas  et  la  longitude  90  (mérid.  de 
Greenwich),  revient  sur  la  carte  géologique  manuscrite,  incluse 
dans  le  même  envoi,  carte  qu'il  a  dressée  exprès  pour  la  Société. 

€  Tous  ces  travaux,  dit-il,  roulent  sur  une  région  qui  était  com- 
plètement vierge  de  toutes  recherches  scientifiques.  Quoique  la 
carte  de  la  Commission  impériale  franco-mexicaine  englobe  la  ré- 
gion relevée  par  moi,  il  résulte  de  la  teneur  môme  de  l'ouvrage  de 
MM.  Dollfus  et  de  Mont-Serrat  que  leurs  rapides  recherches  ont  eu 
lieu  beaucoup  plus  à  l'est,  vers  le  même  degré,  90*,  qui  a  servi  de 
limite  à  mes  études,  et  sur  une  partie  du  dépôt  calcaire  peu  riche 
ou  absolument  stérile  en  fossiles,  ce  qui  les  a  induits  en  erreur,  et 
leur  a  fait  attribuer  un  âge  jurassique  ou  post-jurassique  à  un 
dépôt  qui  (sauf  meilleur  avis)  ne  dépasse  pas  évidemment  Tépoque 
permienne.  Je  suis  bien  sûr  que  cela  ne  leur  serait  pas  arrivé,  s'ils 
avaient  étendu  un  peu  plus  vers  l'ouest  le  théâtre  de  leurs  inves- 
tigations. 

>  Gomme  complément  et  corollaire  de  la  carte  géologique  citée 
plus  haut,  j'ai  l'honneur  de  vous  remettre  aujourd'hui  les  fossiles 
que  j'ai  pu  recueillir  sur  ledit  territoire,  soit  dans  les  couches  du 
calcaire  proprement  dit,  soit  sur  les  stratifications  argileuses  qui 
alternent  sur  quelques  points  avec  ces  mêmes  couches.  ]> 

—  Le  Directeur  du  Bureau  de  Statistique  générale  de  la  province 
de  Buenos-Ayres  (République  Argentine),  M.  Ëmilio  R.  Coué, 
adresse  un  exemplaire  de  ï Annuaire  statistique  de  la  province 
de  Buenos-Ayres  (année  II,  1882).  Cette  nouvelle  publication  rem- 
place l'ancien  Registre  statistique,  dont  le  dernier  volume  distribué 
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correspond  à  Tannée  1878.  C'est  plus  qu'un  changement  de  nom  et 
de  format,  car  on  a  également  essayé  d'imiter  les  ouvrages  sembla- 
bles publiés  dans  les  pays  les  plus  avancés  du  globe.  Afin  de  faci- 
liter la  propagation  de  V Annuaire,  il  en  a  été  fait  deux  éditions  : 
Tune  en  espagnol  et  l'autre  en  français.  L'exemplaire  envoyé  à  la 
Société  fait  partie  de  celte  dernière  édition.  L'Annuaire  de  1881, 
qui  formera  le  premier  volume  de  la  nouvelle  série,  est  sous  presse 
et  paraîtra  au  commencement  du  mois  de  mai  prochain;  le  troi- 
sième (1883)  sera  publié  au  mois  d'août  ou  de  septembre  de 
cette  année. 

Partie  plus  spécialement  géographique  de  la  correspon- 
dance. —  [Cosmographie].  —  M.  Léopold  Hugo  écrit  que,  lors 
d'une  des  dernières  conférences  tenues  dans  la  salle  même  de  la 
Société,  il  a  été  conduit,  par  un  échange  d'idées,  à  rappeler  les 
travaux  de  son  regretté  professeur  Delaunay,  ainsi  que  d'autres 
travaux  relatifs  à  la  variabilité  de  la  rotation  de  la  terre  et  à 
Vincertitude  de  la  mesure  du  temps.  Il  vient,  ajoute-t-il,  de  mettre 
par  écrit  ces  quelques  observations,  dont  il  a  fait  le  sujet  d'une  note 
qu'il  adresse  à  la  Société. 

[Europe].  —  M.  £m.  Hansen-Blangsted  adresse  la  note  suivante  : 
(  Par  une  tradition  de  l'erreur,  on  répète  souvent  des  assertions 
qui  ne  sont  pas  tout  à  fait  justes.  Ainsi,  d'après  les  Allemands,  on 
a  donné  à  la  partie  septentrionale  de  la  Norvège,  de  la  Suède  et  de 
la  Finlande  le  nom  de  Laponie,  On  compte  vaguement  le  cercle 
polaire  comme  limite,  et  la  contrée  ainsi  comprise  présente  une 
superficie  d'environ  quatre  cent  mille  kilomètres  carrés. 

>  Cette  donnée  est  inexacte,  d'autant  plus  que  les  nations  à  qui 
on  veut  imposer  ce  nom  refusent  elles-mêmes  de  le  porter.  Je  me 
promets  de  rétablir  les  choses  en  donnant  quelques  explications  à 
l'appui. 

>  Le  nom  de  Laponie  n'a  plus  aucune  valeur  aujourd'hui  pour  la 
géographie  ;  il  n'a  d'intérêt  que  pour  l'histoire.  On  donna,  autre- 
fois, le  nom  de  Laponie  à  toute  la  contrée  parcourue  par  les  tribus 
lapones,  contrées  qui  s'étendaient  même  sur  la  plus  grande  partie 
de  la  Russie  septentrionale.  Ces  contrées  ne  faisaient  pas  directe- 
ment partie  des  États  du  Nord,  mais  étaient  regardées  comme  des 
pay3  tributaires  et  bonnes  pour  la  colonisation. 

>  Aujourd'hui,  on  peut  tout  au  plus  donner  le  nom  de  Laponie 
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aux  Piteâ  et  Luleâ  Lappmarkar,  dans  la  partie  norJ-ouest  de  la 
Saède.  Leur  superficie  peut  être  fixée  pour 

Piteâ  Lappmark  à  2i563  kilomètres  carrés. 

Luleâ       j  37702  i  » 

soit  62265  »  > 

avec  à  peine  7000  Lapons. 

>  Les  géographes  répètent  également  que  la  contrée  Scandinave» 
et  même  une  partie  de  TAllemagne  du  Nord  étaient  autrefois  occu- 
pées par  les  Lapons.  G*est  encore  une  erreur.  Les  Lapons  sont  en- 
trés par  le  nord  en  Scandinavie  ;  ils  ne  sont  jamais  descendus  au- 
dessous  du  61"  degré  de  latitude,  et  c'est  à  celte  hauteur 
qu'on  les  rencontre  dans  les  premiers  récits  historiques. 

>  Si  les  Lapons  ont  une  fois  été  répandus  sur  la  Scandinavie  tout 
entière,  cette  extension  a  dû  avoir  lieu  pendant  Tâge  de  pierre,  et 
ils  auraient  dû  laisser  des  traces  de  cet  âge  dans  la  Suède  moyenne 
et  dans  celle  du  Nord.  Ces  indices  ne  se  rencontrent  pas  au-dessus 
de  la  frontière  septentrionale  du  Gôtaland,  Aucun  souvenir  histo- 
rique ne  vient  en  outre  à  Tappui  de  cette  supposition. 

>  Nulle  part,  aujourd'hui,  les  Lapons  ne  forment  de  race  pure« 
Us  se  trouvent  mélangés  avec  des  Norvégiens,  des  Suédois,  des 
Russes,  et  surtout  avec  leurs  coreligionnaires  les  Finnois.  > 

[Asie].  —  Note  de  M.  Michel  Venukofif  : 

c  J'ai  déjà  communiqué  à  la  Société  le  principal  résultat  des  re- 
cherches faites  dans  les  déserts  transcaspiens  pour  résoudre  le 
problème  du  rétablissement  de  TOxus  dans  son  ancien  lit.  Ce  ré» 
soltat,  n'étant  pas  absolument  négatif,  nous  montre  d'ailleurs  que 
pour  faire  couler  l'Amou-daria  vers  la  mer  Caspienne,  il  faudrait 
creuser  un  canal  long  de  900  kilomètres  et  contournant  les 
lacs  de  Sary-kamych  du  côté  de  l'est.  Voici  maintenant  les  données 
numériques  sur  lesquelles  s'appuie  ce  résultat  : 

1.  Daoudan  (embranchement  de  rAmou-daria,  dans  le  khanat  de  Khiva) 

se  détache  de  TOxus  à  la  hauteur  de +  125  mètres. 

2.  Daoudan  près  du  Tunuclu +  74  — 

3.  Gok-Navat  près  du  Tcharyschly +  67  — 

4.  Ouzboï  non  loin  de  Sary-Kaïuych +  42  — 

5.  Ouzboï  près  du  Bala-Tchème +  59  — 

6.  Ouzboï  ,.rès  de  rigdy +  27  — 

7.  Aïdin  au-dessous  de  la  mer  Caspienne —  2  — 

8.  Baie  de  Krasnovodsk +  0 

9  11  est  donc  évident  que  pour  rétablir  l'ancienne  embouchure 


194  PROCÈS-VERBAL. 

de  rOxusdansla  mer  Caspienne,  il  faut:  1<*  creuser  un  canal  entre 
le  Gok-Navat  et  le  Bala-Tchème  ;  2»  remplir  l'abaissement  du  sol 
aux  environs  de  l'Âïdin  avec  de  Teau  de  la  mer  Caspienne,  en 
y  creusant  aussi  un  canal. 

j»  Depuis  Tannexion  du  Merw,  le  territoire  Transcaspien  est  divisé 
en  quatre  districts,  dont  les  centres  administratifs  sont  :  Alexan- 
drovsk,  Krasnovodsk,  Askhabad  et  Kaouchit-Kala.  Ce  dernier  dis- 
trict est  partagé  entre  quatre  chefs  de  canton,  parmi  lesquels  se 
trouve  l'auteur  de  la  description  officielle  du  Merw,  M.  Alikhanoff. 

î  L'ouvrage  de  M.  Alikhanofif  n'étant  pas  mis  en  vente,  je  m'em- 
presse de  vous  en  donner  une  analyse  sommaire.  11  contient  huit 
chapitres,  dont  le  premier  est  consacré  à  Thistoire  du  pays,  jusqu'à 
la  mort  de  Nour-Verd y-Khan  en  1880.  Le  deuxième  donne  la  des- 
cription du  chemin  qui  conduit  de  Séraks  à  Hérat,  chemin  prati- 
cable aux  voitures.  Le  troisième  contient  les  détails  géographiques 
sur  l'oasis  de  Merw,  dont  la  superficie  dépasse  5000  kilomètres 
carrés  ;  le  fleuve  de  Mourghâb  (490  kilomètres  de  longueur)  et  ses 
ramifications  y  sont  aussi  décrits;  également  le  climat  du  pays  et 
'les  maladies  qui  y  dominent.  Dans  le  quatrième  chapitre  l'auteur 
s'occupe  de  l'ethnographie,  de  la  division  desMerwiensentribus(2) 
et  en  clans  (24),  du  dénombrement  de  la  population  (194  ou  200000 
âmes)  et  de  l'administration  indigène.  Le  cinquième  est  consacré 
aux  m  œurs  et  coutumes,  le  sixième  au  commerce  et  à  l'industrie. 
Plus  loin,  l'auteur  donne  la  description  de  la  forteresse  Kaouchit- 
Kala,  des  routes  qui  conduisent  du  Merw  à  Hérat,  à  Mechède,  à 
Kbiva,  etc. 

1  Pour  finir  avec  les  nouvelles  géographiques  concernant  la 
Turcménie,  je  citerai  encore  quelques  résultats  numériques  des 
travaux  de  M.  Gladycheff.  Les  voici  : 

Kizyl-Arvat lat.  38«59'  long.  53"56'  est  P. 

Bami —  38  44  —  54  27  —    ait.    99  mètres 

Artchman —  3832  —  5451  — 

Douroun —  38  23  —  55  06  — 

Goek-tépé —  38 11  —  55  38  — 

Askhabad —37  56  —  5603  —     —  230     — 

Lutfabad —37  31  —  5701  — 

Douchak —  37  09  —  57  39  — 

Sérakhs —36  32  —  58  50  —     —  262     — 

Karybent  (Tedjent) —  37  25  —  58 14  —     —156     — 

Kaouchit-Kala —37  35  —  5928  —     —  280     — 

Mélékhaïran-Tchechmé. ...   —  35  46  —  59  04  —     —999     — 

>  Je  pourrais  enfin  vous  communiquer  une  longue  liste  des  points 
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(60),  dont  l'altitude  était  déterminée  par  M.  P.  Jliyndans  TArménie 
russe  et  turque  ;  mais  ce  serait  presque  superflu.  On  peut  trouver 
cette  liste  dans  la  dernière  livraison  du  Bulletin  de  la  section  du 
Caucase  de  la  Soc.  Imp.  de  Géogr.  de  Russie.  > 

—  La  Société  a  reçu  communication  d'une  lettre  du  D'  Néis, 
médecin  de  la  marine,  sur  son  excursion  au  Laos.  Cette  lettre, 
d'une  date  déjà  ancienne,  avait  éprouvé  bien  des  retards  avant  de 
parvenir  au  destinataire,  M.  Harmand,  qui  la  communique  à  la  So- 
ciété. On  la  trouvera  aux  Extraits,  p.  208-213. 

—  M.  Romanet  du  Caillaud  envoie  deux  notes,  l'une  en  quelques 
lignes  sur  la  ville  de  Lang-Son,  au  Tonkin;  Tautre  plus  développée 
sur  le  parti  des  Ming,  en  Chine.  D'après  l'auteur,  cette  dynastie 
ne  serait  pas  éteinte  dans  l'Empire  du  Milieu  ;  la  tradition  porte 
que  plusieurs  princes  Ming  ont  cherché  un  refuge  dans  les  mon- 
tagnes du  Quang-Si,  où  leurs  descendants  attendraient  une  restau- 
ration. 

[Airiqae].  —  Le  docteur  Paul  Mares  envoie  YAkhbar  du  8  mars 
dernier,  où  se  trouve  une  lettre  adressée  à  M.  Mac  Carthy,  Président 
de  la  Société  de  Géographie  d'Alger,  par  un  voyageur  français  au 
Maroc,  M.  de  Foucauld  ;  elle  est  datée  de  Mogador,  31  janvier. 
M.  de  Foucauld,  arrivé  à  Tanger  vers  la  un  de  juin  1883,  se 
dirigea  de  là  sur  Fez,  puis  sur  Meknez,  d'où  il  partit  aux  premiers 
jours  de  septembre,  pour  Tadia,  situé  à  250  kilomètres  dans  le 
sud,  sur  l'oued  Derna.  C'est  de  là  qu'il  est  parti  pour  accomplir  le 
?oyage  dont  l'extrait  ci-dessous  de  sa  lettre  donne  un  aperçu  : 

.€  ....  Vous  devez  être  étonné  de  recevoir  de  moi  une  lettre,  datée 
àe  Mogador,  ce  port  étant  bien  loip  de  mon  itinéraire  :  aussi  n'y 
suis-je  venu  que  par  hasard  ;  manquant  d'argent,  dans  le  Sahara, 
j'ai  poussé  une  pointe  jusqu'ici  pour  y  demander  et  y  attendre  des 
nouvelles  de  France  et  des  fonds.  Sitôt  que  les  uns  et  les  autres 
seront  arrivés,  je  repartirai  pour  le  Sud  et  j'achèverai  le  parcours 
de  mes  explorations  de  ce  côté.  Je  suis  venu  seul  ici,  laissant  Marr 
dochée  au  point  où  j'étais  alors  arrivé,  c'est-à-dire  à  Tissint,  priés 
de  Mrimsina  (Zaouïa  de  Sidi-Abd-Allah  Ëmbarek).  C'est  là  que 
j'irai  le  retrouver. 

>  Voici  le  chemin  que  j'ai  parcouru  depuis  Tadla  :  je  ne  vous  doni^^ 
que  les  noms  qui  sont  sur  la  carte  du  capitaine  Beaudouin  et  avec 
leur  orthographe  souvent  fautive  :  —  Tadla,  Fichtala,  Kasba  bel 
Kouche  ;  de  là,  j'ai  passé  dans  le  bassin  de  l'Ouêd  el  Abîd  que  j'ai 
descendu  depuis  les  Ait  Serî  jusqu'aux  Ait  Ayad.  Puis  j'ai  traversé 
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Demnate,  la  Zaouïa  de  Sidi  Rahal,  Zarakten,  Glaoui,  où  j'ai  franchi 
le  Grand  Atlas. 

>  Jusqu'ici,  c'est-à-dire  au  nord  de  l'Atlas,  la  carte  du  capitaine 
Beaudouin,  malgré  de  nombreuses  inexactitudes,  peut  donner  une 
idée  assez  vraie  de  la  position  des  principales  tribus  et  des  prin- 
cipaux cours  d'eau.  Au  sud  de  l'Atlas^  tout  est  erroné  d'un  bout  à 
l'autre.  Je  vais  vous  dire  quels  sont  les  points  que  j'ai  rencontrés, 
mais  la  lecture  de  la  carte  ne  peut  plus,  à  partir  d*ici,  vous  donner 
la  moindre  idée  de  la  géographie  physique  ni  de  la  géographie 
politique  des  régions  que  j'ai  parcourues  : 

>  lounil,  Aït-Zineb^  Zanili,  Taznakt,  Fissint,  Kasba  d'ikerfihoun, 
Akka-Igueren,  Tatta,  Tintezart,  Akka  ;  en  face  de  Tatta,  j'ai  été 
relever  la  position  du  lit  de  TOuéd-Dra.  Ce  devait  être,  vous 
vous  le  rappelez,  le  terme  extrême  de  mes  explorations  dans  le 
Sud. 

>  De  rOuéd  Dra,  je  suis  repassé  par  Tissint  et  Mrimsina.  C'est  là 
que  le  manque  d'argent  m'a  rejeté  sur  la  côte,  à  Mogador. 

>  J'y  suis  arrivé  en  passant  par  Akka,  Jenouquen,  Ihlalen,, 
Ghtouka,  Krîma,  Haha.  Je  m'en  retournerai  en  montant  l'Oued- 
Sous  depuis  Taroudant  jusqu'à  Zahigmazen,  puis  je  couperai  au 
sud-est  par  Isouktane  et  Aïf-fiou-lahia  pour  rallier  encore  une  fois 
Tissint.  De  Tissint  je  marcherai  sur  Oudjda,  à  l'autre  extrémité  du 
Marok,  en  passant  par  Ternata,  Yezguita,  Dadès,  Todra,  Ferkla, 
Kserchouk,  Taïllalîne,  Ksabi-ech-Glieurfa,  Ouled-el-Hadj,  Debdou 
et  Aguersif.  D'Oujda,  je  me  rendrai  à  la  Marnia. 

>  Je  ne  pense  pas  être  de  retour  à  Alger  avant  la  On  de  mai  ;  me 
voici  bien  loin  des  six  mois  que  nous  avions  fixés  pour  mon  absence.  > 

La    carte  à   laquelle  il   est  fait  allusion   dans    la    lettre   ci- 
dessus,  est  la  Carte  de  VEmpire  du  Marok,   par  le  capitaine 
d'état-major  Beaudouin,  réduite  et  gravée  au  Dépôt  de  la  Guerre 
(Paris,  1848.  Echelle  1/i  500  000). 

c  11  ne  faut  pas  oublier,  ajoute  M.  Mac  Carthy,  en  envoyant  à 
ÏAkhbar  la  lettre  de  M.  de  Foucauld,  que  cette  carte  a  été  entiè- 
rement dressée  sur  des  données  fournies  par  les  indigènes,  et  à  ce 
point  de  vue  elle  est  des  plus  remarquables.  > 

—  Résumé  d'une  lettre  de  M.  de  Rogozinski  datée  de  Mondoleh, 
10  janvier  1884  : 

M.  Etienne  de  Rogozinski  fait  savoir  que,  parti  avec  M.  C.  To- 
mezek,  un  de  ses  compagnons,  le  13  août  1883,  vers  l'intérieur^ 
ils  ont  réussi  à  découvrir  le  cours  supérieur  du  Mungo  et  ses  ca- 
taractes, deux  lacs  dans  la  région  du  partage  des  eaux  du  Cameroons 
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et  du  Galabar,  et  le  cours  supérieur,  ainsi  que  les  sources  du  Rio 
del  Rey. 

Le  27  novembre^  encouragés  par  ces  résultats,  les  explorateurs 
se  dirigèrent  vers  les  frontières  de  la  tribu  des  Befarenganyas, 
dont  les  membres,  au  nombre  de  six  cents,  étaient  venus  les  attendre 
à  la  limite  de  la  tribu  voisine,  celle  des  iMokonyés  (hostiles  à  la 
marche  des  blancs  vers  Tintérieur),  et  voulaient  conduire  chez  eux 
les  deux  voyageurs.  Les  Mokonyés  s'y  opposèrent;  un  combat  fut 
livré,  dans  lequel  malheureusement  les  Bafarenganyas  furent  battus 
par  leurs  adversaires  beaucoup  plus  nombreux. 

M.  de  Rogozinski  fut,  par  ce  fait,  obligé  de  retourner  à  la  station 
de  Mondoleh,  pour  s'équiper  de  nouveau  et  prendre  ensuite  une 
autre  direction.  11  lui  faudra,  avec  Taide  des  Befarenganyas,  faire 
un  grand  détour  pour  arriver  au  pays  du  roi  Mfonga  de  Bayong  et 
ensuite  aux  lacs  Liba  (que  les  quelques  Bayongais  qu'il  a  rencontrés 
appellent  Riba  et  indiquent  comme  étant  situé  à  un  mois  et  demi 
de  marche  de  Bayong). 

En  opérant  sa  retraite  après  la  lutte  avec  les  Mokonyés  pour  re- 
venir à  Mondoleh,  M.  de  Rogozinski  a  parcouru  toute  la  chaîne  des 
montagnes  de  Gameroons. 

Ses  explorations  de  Tannée  dernière  comprennent  ainsi  tous  les 
pays  de  Bakarrudan,  auxquelles  il  espère,  après  quelque  repos, 
ajouter  la  nouvelle  tentative  d'atteindre  le  lac  Liba. 

La  santé  des  explorateurs  est  excellente.  M.  de  Rogozinski  promet 
d'envoyer  prochainement  une  esquisse  de  l'itinéraire  suivi,  ainsi 
que  de  plus  amples  détails. 

—  Le  Ministère  des  Affaires  étrangères  transmet  une  lettre  de 
M.  Ch.  Ledoulx,  Consul  de  France  à  Zanzibar,  lettre  du  4  février 
1884,  et  relative  aux  explorateurs  français  dans  TEst  africain  (voy. 
aux  Extraits,  pag.  206-207). 

[Amérique].  —  M.  R.  de  Semallé  envoie  le  Manitoba  du  21  fé- 
vrier 1884,  qui  renferme  une  notice  de  M.  L.-A.  Prud'homme  sur 
les  voyages  accomplis  par  M.  Jean  Baptiste  Bruce,  habitant  du  Ma- 
nitoba. M.  J.-B.  Bruce,  d'origine  française,  a  parcouru  à  diverses 
reprises  les  territoires  de  l'extrême  Nord-Ouest  américain  et  la 
vallée  du  Mackenzie.  Né  en  1807,  il  se  mit  à  dix-sept  ans  au  ser- 
vice de  la  Compagnie  de  la  baie  d'Hudsoii.  Après  un  premier 
voyage  jusqu'à  l'Océan  Atlantique,  comme  compagnon  de  Thomas 
Simpson  et  de  Georges  Sinclair,  M.  J.-B.  Bruce  fut  attaché  en  qua- 
lité de  guide  à  l'expédition  de  Richardson  et  Rae  à  la  recherche 
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des  restes  de  Franknn.  Le  numéro  duManitoba  envoyé  par  M.  de 
Semallé  donne  les  péripéties  de  cette  périlleuse  exploration. 

La  Commission  centrale  priera  M.  de  Somalie  de  se  mettre  en  re- 
lations avec  M.  J.-B.  Bruce,  aûn  d'obtenir,  si  possible,  de  ce  vé- 
nérable et  modeste  voyageur,  des  notes  sur  ses  voyages. 

—  Le  lieutenant  Schwatka  envoie  la  seconde  partie  de  la  rela- 
tion de  son  voyage  sur  le  Yukon.  A  cette  relation  est  jointe  la  carte 
itinéraire  du  voyage.  M.  Schwatka  envoie  aussi  deux  aquarelles 
exécutées  par  M.  C.  Gloster.  Elles  représentent  Tune  rembouchore 
de  la  rivière  d'Abbadie,  l'autre  les  roches  de  La  Roquette. 


Commii n Icailons  orales. 

Le  Président  annonce  la  présence  à  la  séance  du  prince 
Massalsky,  vice-consul  de  Russie  à  Paris. 

Il  constate  également  la  présence  de  M.  Alex.  d*ApletchéïefiF, 
conseiller  d'État  de  l'Empereur  de  Russie  et  membre  de  la  Société 
de  géographie  de  Saint-Pétersbourg. 

—  Le  Secrétaire  général  annonce  le  départ  de  M.  Edmond  Cot- 
teau,  qui  a  fait  déjà,  pendant  ses  vacances  et  pour  son  plaisir, 
plusieurs  voyages  autour  du  monde. 

Cette  fois,  son  objectif  est  différent  des  précédents;  il  va  par- 
courir rOcéanie,  visiter  la  Nouvelle-Zélande,  la  Nouvelle-Calédonie, 
Taïli,  le  Mexique  et  les  Antilles.  Nul  doute  qu'il  ne  rapporte  de  ce 
nouveau  voyage  un  livre  du  genre  de  celui  qu'il  a  remis  à  l'une  des 
séances  précédentes  {Un  touriste  dans  r Extrême-Orient)  et  qai 
est  le  troisième  ou  quatrième  d'une  série  dont  la  lecture  inspire 
le  désir  de  voyager  comme  le  fait  M.  Cotteau. 

Présentations  d'ouvrages.  —  M.  Henri  Noirot  offre  :  1*»  une 
série  d'articles  publiés  dans  le  Spectateur  militaire,  et  faisant 
suite  à  ceux  qui  ont  été  offerts  précédemment.  Ces  articles  sont  re- 
latifs aux  derniers  troubles  du  sud  de  la  province  d'Oran.  Ce  sont: 
Une  excursion  du  Kheider  à  Gery ville.  —  Gery ville. — Les  Trafi.  -r» 
Une  excursion  dans  les  Ksours  du  Sud.  —  Une  excursion  de  Geryr 
ville  à  Mécheria.  —  Figuig  en  1883.  —  Le  Gourara.  » 

Ces  travaux,  envoyés  par  les  correspondants  du  Spectateur,  pré^ 
sentent  beaucoup  d'intérêt  ;  leurs  auteurs,  officiers  des  Affaires  io^ 
digènes,  connaissent  de  longue  date  les  pays  décrits. 
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2®  Un  ouvrage  intitulé  :  Guerre  Turco-Russe,  1877-78;  Soly- 
man  Pacha  et  son  procès,  par  M.  Faust  Lurion,  ancien  aide  de 
camp  du  muchir  Solyman  Pacha.  Cet  ouvrage  est  rempli  de  détails 
inédits. 

3®  Une  brochure  :  La  bataille  de  V Assiette  (1747),  étude  historique 
par  Yittorio  Dabormida,  traduite  par  le  capitaine  L.-Ch.  Laporte. 
Outre  son  intérêt  militaire,  cette  étude  renferme  une  description 
fort  détaillée  de  la  partie  des  Alpes  formant  la  frontière  franco- 
italienne. 

—  Le  colonel  Perrier,  de  Tlnstitut,  Sous-Directeiu*  du  Service 
géographique  de  Tarmée,  présente  la  carte  nouvelle  d'Algérie  à 
l'échelle  de  1/50  000®.  Il  rappelle  les  anciennes  cartes  de  l'Algérie, 
constate  qu'elles  étaient  devenues  insuffisantes,  et  qu'il  avait  fallu 
les  remplacer. 

Le  Dépôt  de  la  Guerre  avait,  en  conséquence,  décidé  de  faire  une 
carte  topographique  complète  de  l'Algérie,  en  appuyant  ce  travail 
sur  des  levés  réguliers.  M.  Perrier  présente  les  deux  premières 
livraisons  de  cette  nouvelle  carte. 

La  carte  se  composera  d'environ  deux  cents  feuilles.  Cin- 
quante feuilles  sont  déjà  levées  et  auront  paru  à  la  fin  de  cette 
année.  Le  travail  complet  sera  achevé  en  dix  ans.  Il  y  a  actuelle- 
ment, en  Algérie,  73  officiers  qui  opèrent  dans  des  conditions  ex- 
trêmement difficiles  et  qui  néanmoins  rapportent  d'excellents 
travaux. 

Pour  l'exécution  de  cette  carte,  on  a  adopté  le  système  de  pro- 
jection de  la  carte  de  France,  en  le  modifiant  pourtant  selon  qu'il 
•était  nécessaire.  Les  levés  ont  été  exécutés  par  des  méthodes  dans 
le  détail  desquelles  M.  Perrier  ne  peut  entrer  en  ce  moment,  mais 
.dont  le  résultat  final  est  une  carte  en  six  couleurs,  gravée  sur  zinc; 
•les  mouvements  de  terrain  y  sont  exprimés  non  par  des  hachures, 
mais  pai*  des  courbes  de  niveau.  L'effet  de  relief  est  produit  au 
moyen  de  teintes  à  Testampe,  dont  l'intensité  est  proportionnelle  à 
la  pente.  Cela  fait  en  tout  sept  couleurs. 

La  carte  est  gravée  sur  zinc.  On  a  abandonné  le  cuivre,  sur  le- 
quel le  travail  est  long  et  la  revision  pénible.  Quant  à  la  pierre, 
eUe  est  difficile  à  manier,  très  chère,  ne  se  prête  guère  aux  cor- 
rections. Les  avantages  du  zinc  sont  incontestables. 

Cette  carte,  très  complète,  sera  fort  utile,  car  elle  permettra  de 
itdte  en  Algérie  des  projets  de  routes  et  de  travaux  publics  d'une 
inanière  précise  et  dans  d'excellentes  conditions. 

A  cette  présentation,  M.  Perrier  en  ajoute  une  autre,  celle  des 
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six  premières  feuilles  de  la  carte  de  Tunisie,  exécutée  à  4/200 000* 
et  levée  sur  le  terrain  à  1/100000°,  d'abord  à  la  suite  des  colonnes 
et,  dans  ces  deux  dernières  années,  par  des  ofticiers  détachés. 

La  carte  aura  vingt  feuilles,  vingt  et  une  même,  selon  que  Ton 
poussera  plus  ou  moins  dans  le  Sud  ;  douze  feuilles  sont  déjà  faites 
sur  le  terrain  ;  on  lève  en  ce  moment  les  dernières,  qui  seront  ter- 
minées dans  quelques  semaines.  Trois  ans  donc  après  Tinstallation 
du  protectorat  français  en  Tunisie,  le  Dépôt  de  la  Guerre  aura  pu 
donner  une  carte  levée  sur  le  terrain  à  4/100  000®  et  exécutée  à 
1/200000°  par  les  procédés  rapides.  Elle  n'est  pas  comparable  sans 
doute  à  celle  que  l'on  dresse  en  ce  moment  pour  l'Algérie,  mais  le 
Service  géographique  de  l'Armée  a  voulu  donner  sur-le-champ  la 
reproduction  de  ses  travaux.  Plus  tard,  cette  carte  sera  gravée  sur 
zinc  en  sept  couleurs  comme  celle  de  l'Algérie.  Telle  qu'elle  est, 
pourtant,  elle  rendra  de  grands  services,  et  pourra  être  consultée 
avec  fruit  par  tous  les  services  publics  jusqu'au  jour  où,  la  carte 
d'Algérie  étant  terminée,  c'est-à-dire  dans  dix  ans,  la  carte  de  la 
Tunisie  pourra  être  portée  aussi  au  1/50000®. 

—  M.  Ch.  Gauthiot  présente,  de  la  part  de  M.  S. -M.  Basurco, 
ingénieur  à  Guayaquil,  une  carte  murale  de  l'Equateur,  carte  que 
l'auteur  regrette  de  n'avoir  pu  faire  mieux  graver. 

Châtiment  d*un  des  meurtriers  de  la  mission  Flatters,  — 
M.  Emile  Guiard  appelle  l'attention  sur  une  dépêche  de  Ouargla, 
arrivée  à  Paris  il  y  a  quelques  jours,  dépêche  relative  à  la  mission 
Flatters,  et  dont  voici  la  teneur  : 

€  Un  Chaamba  d'Ouargla,  accusé  de  participation  dans  le  meurtre 
»  des  Pères-Blancs  (Pères  de  la^Mission  de  Ms'' de  La vigerie) commis 
»  à  Ghadhaniès,  il  y  a  deux  ans,  —  désireux,  après  avoir  été  acquitté, 
1  de  se  laver,  par  un  acte  éclatant,  de  toute  complicité  avec  les  assas* 
1  sins  qui  étaient  des  Hoggar,  attaqua,  le  22  février,  à  cinq 
»  heures  de  marche  de  Ouargla,  le  neveu  de  l'héritier  politique 
»  d'Aïthaguel,  chef  des  Hoggar,  accompagné  de  onze  importants 
»  personnages  de  cette  tribu. 

)  Après  avoir  tué  plusieurs  de  ces  derniers,  il  vient  de  rapporter 

>  à  Ouargla  la  tête  de  Hamma-Ould-Chikat,  celui-là  même  qui  avait 
»  tué  le  capitaine  Masson. 

1  11  a  rapporté  aussi  un  certain  nombre  d'objets  ayant  appartenu 
»  à  la  mission  Flaiters.  Parmi  ces  objets  se  trouvent  un  fusil  et  un 
»  revolver  en  parfait  élat.  La  g-aine  du  revolver  a  permis  derecon- 

>  naître  que  celte  arme  avait  appartenu  au  docteur  Guiard.  > 
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Cette  nouvelle  est  d'autant  plus  intéressante  que  ce  Ghikat  et  sa 
famille  ont  pris  une  part  considérable  dans  le  massacre  de  la  mission 
Flatters. 

On  se  rappelle  que,  parvenu  à  cinquante  jours  de  marche  au  sud 
de  Ouargla,  le  colonel  Flatters  dut  attendre  quelque  temps  à  l'en- 
trée du  Hoggar  le  retour  d'un  émissaire  qu'il  avait  envoyé  à 
Aïthaguel,  chef  des  Touareg-Hoggar,  pour  lui  rappeler  sa  promesse 
écrite  de  le  laisser  passer  et  de  lui  fournir  des  guides.  L'anxiété 
était  vive  parmi  les  membres  de  la  mission;  allait-on  encore  se 
heurter,  comme  au  premier  voyage,  au  mauvais  vouloir  des  Toua- 
reg et  faudrait-il  de  nouveau  revenir  en  arrière?  Aussi  la  joie 
fut-elle  grande  dans  le  petit  camp  français  lorsqu'on  vit  revenir 
l'envoyé  du  colonel  précédant  une  députation  de  Touareg.  A  la  tête 
de  cette  députation  était  Ghikat. 

Dés  ce  moment  le  massacre  de  la  mission  était  décidé  Aïthaguel 
n'avait  pas  osé  venir  lui-même  saluer  ceux  qu'il  devait  livrer  à  la 
mort  ;  il  avait  préféré  envoyer  son  beau-frère,  certain  que  le  vieux 
Ghikat  ne  se  trahirait  pas. 

En  effet,  il  fit  au  colonel  les  plus  séduisantes  promesses  ;  non 
seulement  Aïthaguel  consentait  à  son  passage,  mais  il  lui  fournirait 
des  guides  qui  raccompagneraient  jusqu'au  Soudan.  Ghikat  resta 
pendant  plusieurs  jours  l'hôte  des  membres  de  la  mission,  puis  il 
les  quitta,  comblé  lui-même  de  cadeaux,  pour  aller  porter  au  chef 
des  Hoggar  les  présents  du  colonel. 

Son  rôle  était  terminé  ;  celui  de  ses  fils  allait  commencer. 

Vingt  jours  après,  lorsque,  le  16  février  1881,  les  membres  de  la 
mission,  que  les  guides  avaient  eu  l'adresse  de  séparer  de  leur 
escorte,  furent  attirés  dans  le  guet-apens  qui  avait  été  préparé, 
en  tête  des  Touareg  qui  fondirent  tout  à  coup  sur  nos  malheureux 
compatriotes,  se  trouvaient  les  deux  fils  de  Ghikat,  et  le  capitaine 
Masson,  ce  vaillant  ôt  sympathique  officier,  tombait  percé  de  coups 
de  la  main  même  de  Hamma-Ould-Ghikat. 

Après  le  massacre  de  la  mission  et  le  pillage  du  camp,  les  Toua- 
reg se  séparèrent.  Pendant  que  les  uns  regagnaient  leurs  campe- 
ments, que  d'autres  allaient  razzier  les  tribus  voisines,  150  ou  200 
cavaliers  plus  cruels  encore  que  les  autres  se  mettaient  à  la  pour- 
suite des  tristes  débris  de  la  mission  française  et  s'acharnaient 
après  les  survivants,  les  harcelant  sans  merci,  égorgeant  les  traî- 
nards, leur  tendant  sans  cesse  et  sous  toutes  les  formes  de  nouveaux 
pièges,  auquels  se  laissèrent  prendre  les  malheureux,  qui  mouraient 
de  faim,  de  fatigue  et  de  soif. 
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Parmi  ces  poursuivants  nous  retrouvons  encore  les  fils  de  Ghikat. 
Le  rapport  officiel  si  remarquable,  rédigé  par  les  soins  de  notre 
collègue  M.  le  capitaine  Bernard,  signale  leur  présence  au  dernier 
combat  livré  à  Âmguidet  qui  coûta  la  vie  au  lieutenant  Dianous. 

Ce  fut  là  que  s'arrêta  la  poursuite  ;  on  n'était  plus  qu'à  quinze 
jours  d'Ouargla,  et  les  Touareg,  qui  avaient  eu  ce  jour-là  trente-six 
hommes  tués  ou  blessés,  n'osèrent  aller  plus  loin.  Dans  cette  dernière 
affaire  un  des  fils  de  Ghikat  fut  blessé  et  un  tirailleur  algérien,  fait 
prisonnier  par  les  Touareg  et  qui  plus  tard  réussit  à  s'échapper, 
rapporte  qu'il  souffrait  cruellement  de  sa  blessure,  dont  sans  doute 
il  sera  mort. 

La  satisfaction  que  nous  a  causée  la  dépêche  reçue  d'Ouargla  est 
donc  pleinement  justifiée,  ajoute  M.  Guiard,  qui  ne  doute  pas  que 
la  Société  ne  la  partage. 

Gette  même  dépêche  annonce  <  que  le  fils  de  Ikhenoukhen,  chef 

>  des  Touareg- Azguer,   et  d'autres  notables  de  cette  tribu,  sont 

>  signalés  en  route  vers  El-Oued,  dans  le  Souf.  Il  semble  que  leui 
î  arrivée  dans  ces  parages  y  coïncidera  avec  celle  de  M.  Tirmau.  Le 

>  désir  de  vengeance  qui  anime  les  Touareg-Azguer  contre  les 

>  Touareg- Uoggar,  à  la  suite  des  sanglantes  razzias  de  ces  der- 

>  nières  années,  donne  à  cette  rencontre  une  signification  particu- 

>  lière.  Elle  va  déterminer  une  rupture  violente  de  nos  Ghaambas 

>  d'Ouargla   avec   les  Touareg-Hoggar,  qui  entretenaient   entre 
]»  eux  des  rapports   très  défavorables   à  notre  influence  sur  le 

>  Sahara  ». 

Il  faut  espérer,  dit  en  terminant  M.  Guiard,  que  le  Gouverneur 
général  utilisera  son  séjour  à  Ouargla  et  que,  mettant  à  profit  les 
dispositions  hostiles  des  Âzguer  contre  les  Hoggar,  il  ne  négligera 
rien  pour  assurer  le  châtiment  des  Touareg  et  pour  venger  au 
moins  d'une  façon  partielle  le  massacre  de  la  mission  Flatters. 

Mission  de  M.  de  Brazza  dans  VOuest  africain.  —  M.  Dutreuil 
de  Rhins  annonce  que  le  dernier  courrier  de  l'Ouest  africain  lui 
a  sqiporté  de  nombreuses  et  longues  lettres  de  la  mission  de  Brazza. 

Le  D*"  Ballay  avait  précédé  le  commissaire  de  la  République  chea 
le  Makoko,  après  avoir  heureusement  accompli  l'exploration  de 
TAlima,  et  constaté  partout  sur  sa  route  (l'Alima  et  le  Congo)  q  le 
la  sympathie  des  indigènes  à  l'égard  des  Français  était  toujours 
aussi  vive.  Malgré  les  sollicitations  de  M.  Stanley  et  de  ses 
agents,  Makoko  est  resté  fidèle  à  M.  de  Brazza,  qui  se  trouve  ac-  ■ 
tuellement  à  Brazzaville. 
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M.  Outreuil  de  Rhins  enverra  d'ailleurs  prochainement  à  la 
Société  les  extraits  des  longs  et  intéressants  rapports  de  nos  sta- 
tionnaires  de  TOgôwé,  de  TAlima  et  du  Congo.  La  Société  aura 
ainsi  Toccasion  d'apprécier  une  fois  de  plus  les  résultats  de  leur 
persévérance  ;  les  géographes,  en  particulier,  devront  au  D'  Ballay 
la  reconnaissance  de  FAlinia,  exploration  qui  fait  honneur  au  digne 
collaborateur  et  ami  de  Brazza. 

Sur  un  monument  historique  figurant  une  des  scènes  de 
l'expulsion  des  Bushmen  {Afrique  australe).  —  Le  D^  Hamy, 
après  avoir  rappelé  le  zèle  pour  la  science  qu'a  toujours  manifesté 
la  Société  des  missions  évangéliques,  dont  les  principaux  établis- 
sements sont  dans  le  pays  des  Bassoutos  (Afrique  méridionale),  et 
après  avoir  fait  allusion  aux  nombreuses  communications  pré- 
sentées par  des  membres  de  ces  misssions,  parle  d'un  document 
précieux  qui  vient  d'être  recueilli  dans  Tune  des  cavernes  du  pays, 
par  M.  Christel,  membre  de  la  même  Société  ;  ce  document  est 
parvenu  à  la  Société  par  Tintermédiaire  de  M.  Paul  Mirabaud. 

11  n'y  a  guère  qu'une  cinquantaine  d'années  que  les  Bassoutos  ha- 
bitent la  région  des  montagnes  où  cette  pièce  a  été  recueillie;  ils 
en  ont  chassé  les  possesseurs  naturels,  les  Bushmen,  nom  qui  leur 
a  été  imposé  par  les  Hollandais  au  moment  de  l'arrivée  de  ces  der- 
niers au  Cap.  Ces  Bushmen,  d'après  les  relations  que  nous  connais- 
sons et  qui  remontent  au  dix-septième  siècle,  habitaient  de  préfé- 
rence des  cavernes  où  ils  ont  laissé  des  traces  de  leur  passage, 
même  des  traces  artistiques. 

La  plupart  des  voyageurs  qui  ont  habité  ce  pays,  ont  recueilli 
des  indications  plus  ou  moins  précises  sur  des  dessins,  des  pein- 
tures exécutés  par  ces  sauvages  dans  leurs  cavernes.  M.  Fritscho, 
entre  autres,  a  publié  un  certain  nombre  de  ces  dessins,  et  certai- 
nement beaucoup  de  nos  collègues  se  rappellent  en  avoir  vu  des 
fac-similé  à  l'Exposition  universelle  de  1878. 

Mais  jusqu'à  présent,  ce  qui  avait  été  recueilli  dans  ces  caravanes 
ne  représentai  '  *re  que  des  scènes  de  la  vie  privée,  des  aventu- 
res ée  chasse,  ««<;s  figures  d'animaux,  exécutées  d'ailleurs  avec  un 
tel  soin,  que  l'on  pouvait  y  reconnaître  non  seulement  le  genre, 
mais  encore  l'espèce  des  animaux. 

Un  de  ces  dessins,  martelé  avec  le  plus  grand  soin,  existe  au 
musée  du  Trocadéro  ;  il  représente  une  antilope  gnou  parfaite- 
ment conforme  à  celles  qu'on  voit  au  Jardin  des  Plantes. 

Ce  qui  fait  l'intérêt  particulier  de  la  découverte  de  M.  Christel, 
c'est  que  le  dessin  qu'il  nous  met  sous  les  yeux  et  qui  est  une 
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réduction  de  l'original,  réduction  très  bien  faite  d'ailleurs  (M.  Ghris- 
tol  est  un  élève  de  Gérôme),  —  ce  dessin  représente  une  scène  de 
l'histoire  du  pays.  C'est  une  bande  de  Matabélés,  c'est-à-dire  de 
Zoulous  du  Nord,  dont  l'organisation  puissante  a  fait  verser  beau- 
coup de  sang  dans  l'Afrique  australe.  Ils  accourent  armés  de  leurs 
boucliers  et  de  leurs  zagaics  pour  se  ruer  sur  une  troupe  de 
Bushmen,  qui  se  défendent  comme  ils  peuvent.  Les  Matabélés  sont 
représentés  en  noir,  une  ceinture  blanche  ou  rouge  autour  du 
corps,  la  tète  empanachée  de  plumes.  Quant  aux  Bushmen,  ils  sont 
peints  en  rouge  avec  cette  couleur  de  peau  qui  leur  est  particulière  ; 
ils  sont  armés  de  leurs  petits  arcs,  avec  lesquels  ils  se  défendent  de 
leur  mieux  contre  leurs  agresseurs  plus  forts  ;  tout  cela  est  très 
exact. 

Du  côté  gauche  de  la  scène,  un  troupeau  de  zébus  est  repoussé 
en  arrière  par  ses  gardiens,  qui  cherchent  à  le  protéger  contre  les 
assaillants. 

C'est  bien  là  une  scène  historique,  figurant  une  des  phases  de 
l'expulsion  des  Bushmen  par  les  nègres  plus  forts.  Ce  document 
est  d'une  très  grande  importance  ;  il  faut  savoir  gré  à  M.  Christel 
de  Favoir  reproduite  et  à  M.  Mirabaud  d'en  avoir  fait  part  à  la 
Société. 

M.  Hamy  profite  de  l'occasion  pour  déposer  sur  le  Bureau  trois 
brochures  relatives  à  différents  points  d'ethnographie  américaine 
(voy.  aux  Ouvrages  offerts). 

La  Mandchourie  et  Merw.  —  MM.  de  Mailly-Chalon  et  Benoist- 
Méchin  étant  empêchés  de  lire  eux-mêmes  la  relation  qu'ils 
avaient  préparée,  ce  sont  MM.  de  Courcival  et  Roger- Merlin  qui 
s'acquittent  de  ce  soin.  Cette  communication  sur  la  Mandchourie  et 
sur  le  Merw  sera  insérée  au  Bulletin  trimestriéL 

Le  Président  remercie  les  deux  voyageurs,  ainsi  que  leurs  inter- 
prètes. Il  constate  que  MM.  de  Mailiy-Chalon  et  Benoist-Méchin 
ont  été  partout  très  bien  accueillis  par  toutes  les  autorités,  mand- 
choues, khiviennes  ou  russes.  Certainement,  au  commencement  du 
voyage,  cet  accueil  était  dû  aux  lettres  de  recommandation  qu'ils 
apportaient  ;  mais  plus  tard,  ils  n'en  ont  été  redevables  qu'à  eux- 
mêmes  ;  et,  comme  ils  sont  Français,  et  que  le  souvenir  de  leur 
nationalité  restera  même  après  que  leurs  noms  auront  pu  être 
oubliés,  ce  souvenir  du  bon  accueil  qu'ils  ont  reçu  servira  aux 
voyageurs  français  qui,  après  eux,  voudront  visiter  les  pays  si  in- 
téressants qu'ils  viennent  de  parcourir. 
La  séance  est  levée  à  dix  heures  un  quart. 
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MEMBRES  ADMIS. 

MM.  Albert  de  Lapparent;  —  le  D'  Paul  de  Fourmestreaux  ;  — 
Etienne  Louis  Tréfeu  ;  —  Amédée*  Aristide  Constantin  ;  —  Charles 
Auguste  von  Hemert  ;  —  Henri  Erhard  ;  —  Charles  Hallam  de  Nittis  ; 

—  Pierre  Théophile  Laurent;  —  Edmond  Perrier  ;  —  Léon  Juste  ; 

—  Hippolyte  Raymond;  —  Federico  Corvalan;  —  T.  Benegas  ;  — 
Ollivier  Beauregard  ;  —  le  comte  Edouard  de  Moustier  ;  ^  le  comte 
Pierre  Léon  de  Miramon. 

CANDIDATS  PRÉSENTÉS. 

MM.  Victor  Klotz  {Edouard  Hayem  et  Désiré  Charnay)  (1)  ;  — 
le  D' Auguste  Delineau,  médecin  ;  Louis  Dumont,  ingénieur  (Edmond 
Cotieau  et  Maunoir);  —  Roger  Merlin  {Charles  Schlumberger  et 
Maunoir);  —  le  D^^  Gabriel  A.  Laspiur,  médecin-chirurgien  à  San- 
Juan;  José  M.  Segura,  gouverneur  de  la  province  de  Mendoza; 
Rufino  Ortega,  colonel  de  la  Nation  à  Mendoza  ;  José  V.  Zapata, 
avocat,  sénateur  au  Congrès  de  la  Nation  à  Mend  oza  ;  Rodolfo 
M.  Zapata,  professeur  d'histoire  à  Mendoza  ;  Carlos  Delaballe,iDgé- 
nieiir  agronome,  agent  consulaire  à  Mendoza;  Julio  G.  C.  Balloffet, 
ingénieur  en  chef  du  Bureau  topographique  de  Mendoza  ;  Meliton 
Gonzalez,  ingénieur  civil  à  Mendoza  (Emile  Honoré  et  Maunoir)  ; 

—  Vladimir  Yakchitch,  chef  de  la  division  de  statistique  de  Serbie 
à  Belgrade  (Emile  Levasseur  et  /.  Jackson);  —  Edouard  X.  Krafft; 
Jules  Hunebelle  {Hugues  Krafft  et  Maunoir). 

"^{i)  Les  Boms  en  ttaUqvie  désirent  les  parrains  des  candidats. 
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Extraite  de  la  Coreospondaaee  et  Notes  dlirerses 


Ici  sont  insérées  les  communications  faites  par  écrit  ou  présentées  de 
YiTB  voix,  qiti,  en  raison  de  leur  étendue,  ne  peuvent  trouver  plaee 
dan«  le  corps  du  procès-verfMiL  ] 


Explorateur  français  dans  Vest  de  V Afrique. 
Lettre  de  M.  Gh.  Ledoulx^  Consul  de  France  à  Zanzibar  (1). 

Zanzibar,  4  février  1881. 

....  Contrairement,  à  ce  que  j'avais  pensé,  M.  Giraud,  avant  de 
poursuivre  son  voyage  vers  le  Congo,  doit  aller  à  Karéma  pour  s'y 
ravitailler  et  recomposer  sa  caravane. 

Il  y  trouvera,  j'en  suis  persuadé,  le  plus  cordial  accueil  de  la 
part  des  explorateurs  belges  qui  y  résident  Le  lieutenant  Storms 
et  M.  Baine  auxquels  je  Tai  recommandé,  m'ont  promis  tous  deoz 
de  ne  rien  négliger  pour  lui  faciliter  sa  tâche.  Le  rapport  de 
M.  Giraud  devant  être  sans  doute  publié  par  le  Ministère  de  l'ins- 
truction publique,  je  me  bornerai  à  un  tracé  succinct  de  l'itinéraire 
suivi  par  ce  voyageur.  Parti  de  Dar-es-Sélam,  le  17  décembre  1882, 
il  a  traversé  sans  difficulté  l'Oussarama  et  le  Khutu,  en  suivant  la 
route  de  Burton.  En  .quittant  l'Oussagara,  notre  explorateur  a  fiEÛt 
route  vers  le  sud-ouest,  et  a  traversé  le  Ruhaha,  qui,  selon  toutes 
les  probabilités,  se  jette  dans  le  Nyassa  ;  je  ne  le  vois,  cependant, 
indiqué  sur  aucune  carte.  Dans  cette  région  a  commencé  pour 
M.  Giraud  la  série  des  tribulations  auxquelles  sont  exposés  les 
voyageurs  en  Afrique.  Le  roi  Mkuanika  et  ses  sujets  se  sont 
attachés  à  rendre  à  leur  hôte  aussi  désagréable  que  possible  le 
séjour  de  Kuirenga,  leur  capitale  :  tributs,  cadeaux  forcés,  extor- 
sions de  tout  genre,  cherté  excessive  de  vivres,  avanies  conti- 
nuelles, exigences  répétées,  ne  cessant  même  pas  devant  les  pré- 
sents importants  que  M.  Giraud  a  dû  faire. 

Après  un  mois  de  séjour  forcé  dans  cette  contrée  inhospitalière, 

(1)  Gommuniqatfe  par  1«  Ministère  des  Affaires  étrangères. 
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notre  explorateur  a  traversé  le  sud  de  TUbena  pour  se  diriger  vers 
Je  Nyassa,  où  il  atteignit  le  village  du  roi  Mahura.  L'accueil  qu'il 
en  reçut  fut  bien  différent  de  celui  que  lui  avait  fait  Mkuanika. 
Malheureusement  une  rixe  sanglante  qui  s'éleva  entre  les  hommes 
de  sa  caravane  et  les  indigènes,  obligea  M.  Giraud  à  quitter  pré- 
cipitamment le  pays,  et  à  gagner  le  Ghambézi ,  qu'il  suivit  dans  le 
Sud  pour  arriver  au  Benguélo.  Mais  en  présence  des  exigences 
excessives  des  petits  souverains  dont  il  devait  traverser  les  États, 
M.  Giraud  fut  contraint  de  remonter  dans  le  Nord  pour  atteindre 
Ketimkuru,  d'où  il  a  daté  sa  lettre.  Je  constaterai  en  finissant  l'ex- 
cellent état  de  santé  de  notre  voyageur,  son  entrain  et  la  foi  qu'il 
conserve  dans  les  résultats  de  son  voyage,  que  je  continuerai  à 
suivre  avec  le  plus  grand  intérêt. 

Les  nouvelles  que  j'ai  reçues  de  G.  Revoil,  vont  jusqu'au  12  jan- 
vier. Malgré  les  sacrifices  considérables  qu  il  avait  faits,  et  ses 
tentatives  réitérées  pour  gagner  Gananeh,  notre  explorateur  a  dû 
renoncer  à  poursuivre  son  voyage,  dont  la  réalisation  est  im- 
possible dans  les  circonstances  actuelles.  Quelque  louable  que 
soit  son  ardeur,  quelque  ténacité  qu'il  ait  montrée  et  quelques  re- 
grets qu'il  ait  éprouvés  à  ne  pas  exécuter  Je  plan  qu'il  s'était  tracé, 
M.  Revoil  a  été  contraint  de  se  rendre  à  nos  conseils  pressants  et 
de  renoncer  à  une  entreprise  dont  l'issue  fatale  n'était  que  trop 
certaine^  M.  Revoil  a  nolisé  un  boutre,  avec  lequel  il  va  visiter  tous 
les  ports  de  la  côte  en  s'enfonçaut  dans  l'intérieur  toutes  les  fois 
qu'il  le  pourra.  Il  complétera  ainsi  ses  collections.  Je  l'ai  engagé 
à  ne  point  négliger  le  côté  commercial  et  économique  de  ses 
voyages.  La  compétence,  l'intelligence  et  le  patriotisme  bien 
connus  de  notre  explorateur  me  permettent  d'assurer  qu'il  saura 
mettre  à  profit  dans  l'intérêt  de  la  science  et  de  nos  relations  un 
contretemps  qui  aurait  depuis  longtemps  découragé  un  homme 
moins  énergique  et  moins  expérimenté. 

Je  n'ai  rien  de  particulier  à  signaler  de  nos  missions  du  Tanga- 
nika,  du  Mazansé,  de  Tabora,  M'honda,  Mrogoro  et  Mandera.  — 
JiB  capitaine  Bloyet  m'écrit  de  Gondoa  pour  m'envoyer  des  notes 
et  des  observations  météorologiques  que  je  transmets  au  comité 
jCrançais  de  l'Association  internationale  africaine. 
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Excursion   au   Laos, 

Lettre  du  D'  Néis  (1). 

Luang-Praban;,  le  4  août   1881. 

Dans  trois  ou  quatre  semaines,  le  Rah  Saon,  fils  aîné  du  roi, 
partira  pour  Bangkok  et  se  chargera  de  vous  remettre  une  ou  deux 
caisses  contenant  des  cailloux  de  Stung-streng  et  des  flacons  conte- 
nant des  reptiles  dans  l'alcool,  des  insectes,  scorpions,  scolopen- 
dres, etc.,  qu'on  vient  m'apporter  ici  sans  que  je  me  dérange,  et 
que  je  paye  de  20  à  50  centimètres  de  gros  fil  de  cuivre  (un  paquet 
a  été  sauvé  du  désastre  de  Pouenn).  Les  deux  rois  continuent  à  me 
faire  de  plus  en  plus  d'amitiés.  Le  premier  roi  entre  absolument 
dans  mes  vues.  Les  Hôs  lui  coûtent  cher  chaque  année  ;  il  est  obligé 
d'entretenir  sans  cesse  sur  pied  deux  ou  trois  petites  armées  de 
deux  à  trois  cents  hommes  qui  interceptent  complètement  le  com- 
merce du  cdlé  de  la  Chine,  sur  le  Namhou  et  du  côté  du  Tonkin  ; 
je  lui  fais  entrevoir  que,  si  les  Français  s'établissent  au  Tonkin,  il 
'  pourrait  probablement  s'entendre  avec  le  gouvernement  français 
pour  chasser  les  Hôs  une  bonne  fois  pour  toutes.  Le  26  juillet, 
comme  il  m'expliquait  que  le  pays  de  Luang  fait  surtoutse  sachatsà 
Xieng-maï  et  à  Bangkok,  et  ses  ventes  à  Nonkay,  il  ajouta,  sans  que 
je  le  lui  demandasse  :  c  Autrefois,  quand  j'étais  jeune  (il  a  soixante- 
quinze  ans),  nous  faisions  un  commerce  avantageux  avec  le  Tonkin, 
mais  des  difficultés  avec  le  gouvernement  annamite,  puis  des  inva- 
sions des  Hôs  ont  fait  interrompre  ce  commerce  ;  si  les  Français  y 
étaient,  je  serais  bien  heureux  de  voir  recommencer  les  relations 
avec  le  Tonkin.  »  Le  même  jonr^  nous  avons  causé  longuement  des 
deux  projets  d'exploration  que  j'ai  :  celle  du  Namhou  et  celle  de 
la  roule  du  Tonkin  pour  mon  retour.  Ce  sont  justement  les  deux 
points  infestés  par  les  Hôs  ;  le  roi  me  dit  qu'il  me  ferait  accompa- 
gner de  plusieurs  grandes  barques  chargées  de  soldats,  dont  une 
partie  me  précéderait.  Cette  escorte  pouvant  être  pour  moi  une 
grande  cause  de  retard,  je  ne  l'accepterai  probablement  pas;  j'ai 
d'ailleurs  le  temps  d'y  réfléchir,  cette  exploration  ne  pouvant  se 
faire  qu'en  janvier.  Le  gouverneur  de  Muang-Hin,  province  de 
Luang,  la  plus  au  nord  sur  le  Namhou,  est  ici  en  ce  moment  ;  il  est 
déjà  venu  trois  fois  me  voir,  car  je  lui  ai  fait  cadeau  de  poudre.  11 

(1)  Côfumuniquée  par  M.  Harmand,  ancien  Consul  d^France  a  Bangkok. 
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m'a  donné  une  multitude  de  renseignements  :  il  est  chef  militaire 
chargé  de  défendre  la  frontière,  et  Muang-Hin  est  entouré  d'étangs 
et  de  marécages  avec  des  chaussées  étroites.  Il  m'a  dit  que  je  pou- 
yaîs  sans  grand  danger  arriver  jusque  chez  lui  ;  là  il  m'accorapa* 
gaera  lui-même  avec  un  nombre  d'hommes  suffisant  jusqu'aux  pre- 
mières villes  chinoises.  Tout  cela  me  retiendra  au  moins  trois  mois 
de  plus  que  je  ne  croyais,  car  je  ne  compte  plus  me  mettre  en  route 
pour  le  Tonkin  avant  les  premiers  jours  de  mars  1884  ;  je  compte 
quarante  ou  cinquante  jours  pour  l'expédition  du  Namhou,  dix  ou 
qninse  jours  pour  me  reposer  et  faire  les  préparatifs  de  retour. 

Le  second  roi,  qui  est  très  démonstratif,  et  qui  m'a  répété  plu- 
sieurs fois  que  j'étais  un  frère  pour  lui,  ne  veut  pas  entendre 
parler  de  me  laisser  aller  vers  l'est,  il  prétend  que  je  serai  certai- 
nement assassiné;  mais  le  premier  roi  m'a  dit  :'<l  Je  ne  vous  con- 
seille pas  d'y  aller  ;  mais,  si  vous  pei'sistez  dans  cette  intention, 
puisque  c'est  l'ordre  de  votre  gouvernement,  je  ferai  tout  mon  pos- 
sible pour  vous  faire  réussir.  Nous  choisirons  la  route  la  plus  sûre 
et  je  vous  ferai  accompagner  de  deux  ou  trois  cents  hommes  habi- 
tués à  la  guerre  des  Hôs;vous  les  garderez,  non  seulement  jusqu'à 
la  frontière  de  Luang,  mais  jusqu'au  point  que  vous  jugerez  conve- 
nable. »  On  ne  peut  réellement  être  plus  aimable.  Pour  les  routes, 
j'ai  le  temps  de  rassembler  des  renseignements.  Voici  ceux  que  j'ai 
en  ce  moment  : 

La  plus  au  nord,  celle  qui  serait,  certes,  la  plus  curieuse,  la  plus 
profitable  et  )a  plus  courte,  la  route  commerciale  de  l'avenir,  ren- 
contre, à  sept  nuits  d'ici  (sept  jours  et  demi  à  huit  jours),  un  grand 
fleuve  allant  au  Tonkin  et  navigable,  le  roi  l'appelle  fleuve  du  Ton- 
kin. Serait-ce  le  Papien  ou  Lysien  de  M.  Dutreuil  de  Rhins?  Est-il 
affluent  du  Songcoi  ?  11  y  a  là  bien  des  questions  intéressantes  à 
résoudre. 

La  deuxième  est  à  l'est  et  traverse  un  grand  nombre  de  monta- 
gnes habitées  par  desKhas,  elle  aboutirait  probablement  au  Song- 
mâa  ;  elle  ne  rencontre  les  fleuves  qu'à  vingt  nuits  d'ici,  elle  serait 
plus  pénible  et  moins  dangereuse. 

La  troisième,  qui  ne  m'intéresse  plus  qu'à  cause  de  mes  bagages, 
est  la  route  d'ici  Phnom.  Elle  n'est  point  sans  danger,  je  m'en  suis 
aperçu,  et  de  M'ngau  à  Vinh,  je  n'avais  que  huit  jours  de  route,  par 
le  Song-mé,  affluent  du  Sla,  à  deux  jours  et  demi  de  Mngau,  ou 
quinze  jours  par  Cam-Cu't,  Hatrai  et  le  nam  Pho,  route  plus  sûre 
que  celle  du  Smô;  mais  j'étais  au  centre  du  pays,  les  deux  mis- 
sionnaires avaient  relevé  leur  route  en  grande  partie  et  l'un  était 
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Tenu  par  le  Smô  (trois  voyages),  le  deuxième  par  le  Song-PhÔ 
^premier  voyage).  J'ai  envoyé  par  la  mission  de  Vinh  des  croquis 
d'itinéraire  et  de  cartes  de  tous  ces  pays  et  je  ne  vois  point  iâ  de 
problème  géographique  important  à  résoudre. 

Au  mois  de  juin  dernier,  vers  le  15,  le  roi  a  perdu  sa  fille  atnée; 
on  Ta  brûlée  le  13  juillet.  La  cérémonie  se  passait  dans  une  plaine 
brûlée  par  le  soleil,  par  une  température  de  trente-trois  degrés  à 
l'ombre  (chez  moi)  ;  j'étais  dans  la  loge  du  second  roi  et  je  ne  pus 
y  rester  qu'une  heure.  Je  fus  pris  de  nausée  et  arrivai  chez  moi 
pour  être  pris  d'un  violent  accès  de  fièvre.  Le  lendemain,  14  juillet, 
il  fallait  coûte  que  coûte  être  debout;  tout  le  monde  chez 'moi  tra- 
vaillait depuis  huit  jours.  Le  deuxième  roi,  son  fils  aîné,  et  le  Ràb> 
Sahbout,  deuxième  fils  du  roi,  qaî  n'est  pas  de  la  même  mère  que 
la  sœur  brûlée  la  veille^  vinrent  dtner  chez  moi,  mais  nous  fûmles 
obligés  de  manger  tout  seuls  dans  la  chambre  à  coucher,  tendue  d^ 
calicot  blanc,  épave  de  ma  pacotille;  dans  la  grande  salle,  décorée 
et  toute  tendue  de  drapeaux  français,  mangeaient  une  quarantaine 
'de  mandarins  qui  n'étaient  pas  de  sang  royal. 

Je  voulais  que  tout  le  monde  mangeât  démocratiquement  sur  la 
même  natte  dans  la  même  salle,  mais  l'étiquette  s'y  opposait  fc^ 
mellement,  et  les  mandarins  me  dirent  que,  si  nous  mangions  dans 
la  grande  salle,  ils  seraient  tous  obligés  de  manger  dehors,  personne 
n'ayant  le  droit  de  manger  dans  la  même  chambre  qu'un  membre 
de  la  famille  royale.  A  nenf  heures  et  demie,  le  second  roi,  que 
j'avais  averti,  donna  le  signal  du  feu  d'aitifice  (auquel  huit  artificiers 
du  roi  travaillaient  chez  moi  depuis  huit  jours).  Suivant  l'usage  du 
pays,  le  premier  roi  ne  pouvant  venir,  je  lui  envoyai  un  interprète, 
accompagnant  un  grand  plateau,  sur  lequel  il  y  avait  un  canard  et 
un  poulet  farcis,  d'autres  victuailles  et  des  fruits,  pour  lui  dire  qiié 
je  fêtais  la  fête  de  mon  pays.  On  mangea,  sans  qu'il  y  restât  miette: 
un  fort  porc  gras,  ^  poulets,  10  canards,  100  œufs,  5  grands  pa- 
niers de  légumes,  courges,  piments,  plus  30 kilogrammes  de  riz,  etc., 
et  les  mandarins  burent  20  litres  de  cet  affreux  alcool  de  riz  que 
l'on  fabrique  ici  ;  la  suite  des  mandarins  mangeait  dehors  et  les 
hommes  de  corvée  dans  la  cuisine.  C'étaient  les  noces  de  Gamache. 
Je  ne  tenais  assis  qu'en  luttant  violemment  pour  faire  bonne  figure 
d'hôte  et  ce  fut  un  bien  grand  soulagement  lorsqu'une  fois  tous 
partis,  je  pus  à  mon  aise  m'étendre  sur  ma  natte.  Le  roi,  qui  faisait 
prendre  chaque  matin  de  mes  nouvelles,  insistait  beaucoup  pour 
que  j'acceptasse  les  soins  de  son  médecin  parriculier,  je  n'avais  ni 
purgatif  (autre  que  le  calomel),  ni  tonique,  je  n'avais  à  boire  que 


SÉANCE  DU  SI   MARS  4884.  211 

Feaa  trouble  du  Mékong  ;  j'acceptai  le  quatrième  jour,  espérant 
^'il  me  trouverait  une  limonade  quelconque.  Je  ne  me  trompais 
pas;  c'est  un  Phra  fort  intelligent  et  il  fut  1c  premier  à  me  de- 
flsander  de  quelles  espèces  de  médicaments  j'avais  besoin  II  me  fit 
porter  une  limonade  qui  devait  contenir  de  la  crème  de  tartre,  du 
dtron,  mais  aussi  les  râpures  d'une  foule  d'écorces  excitantes.  Cela 
me  fit  le  plus  grand  bien,  et  le  soir  je  pus  manger  un  peu  ;  les 
mandarins,  à  l'affût  de  mes  nouvelles,  allèrent  immédiatement  en 
avertir  le  roi,  qui  me  fit  féliciter  aussitôt.  La  convalescence  fut  très 
rapide.  Le  26,  je  pus  aller  remercier  le  roi  et,  le  27,  je  restai  siï 
heures  à  cheval  dans  des  chemins  impossibles  pour  aller  me  rendre 
compte  de  ce  qui  restait  du  tombeau  de  Mouhot.  A  1  kilomètre  du 
tombeau,  nous  fûmes  obligés  de  laisser  les  chevaux  et  nous  nous 
engageâmes  le  long  du  Nam-Kan  dans  des  fourrés  épais  ;  arrivé  au 
point  le  plus  resserré  d'un  fort  rapide  (le  Keng  Nun),  au  pied  d'une 
assez  haute  montagne,  le  Pou  Suang,  on  s'éloigne  de  la  rivière 
pendant  quelques  minutes,  et  l'un  des  quatre  hommes  du  village  le 
plus  proche  (qui  nous  précédaient  en  ouvrant  la  route  avec  leurs 
sabres)  me  dit  en  me  montrant  un  amas  de  broussailles  :  c  C'est  là 
le  tombeau  du  Phalang.  » 

Il  fallait  bien  le  connaître  pour  le  retrouver;  la  mauvaise  chaux 
du  pays,  qui  n'a  jamais  dû  sécher  dans  cet  endroit  humide,  a  été 
enlevée  par  les  premières  pluies  et  a  laissé  tomber  les  briques;  je 
crois  bien  qu*un  mois  ou  deux  après  sa  construction  le  monument 
fiiit  par  l'expédition  du  commandant  De  La  Grée  ne  devait  plus  être 
debout.  Depuis  ce  temps,  le  sol  s'est  beaucoup  affaissé  au-dessous 
de  la  tombe  et  il  s'est  formé  une  fosse  de  50  à  60  centimètres  de 
profondeur;  puis  la  végétation  a  tout  envahi.  J*ai  fait  déblayer 
exactement,  nettoyer  le  sol  et  rassembler  les  briqulss.  Il  me  suffi 
rait  de  le  demander  au  roi  pour  recommencer  le  monument,  mais 
n'ayant  point  de  chaux  hydraulique,  je  crois  inutile  de  le  faire  ;  ce 
serait  encore  un  monument  de  quelques  semaines,  de  quelques 
mois  tout  au  plus.  Me  souvenant  que  Mouhot  était  bon  catholique. 
J'ai  fait  couper  et  équarrir  deux  jeunes  arbres  et  j'ai  fabri(jué  une 
croix,  que  l'on  a  profondément  plantée  ;  sur  la  branche  j'avais  gravé 
tant  bien  que  mal  le  nom  de  Mouhot.  Avant  de  partir,  je  retourne- 
rai faire  déblayer  le  sol  et  planter  une  croix  plus  durable  faite  en 
bois  dur:  c'est  là,  je  crois,  avec  l'amas  de  briques  sèches,  le  seul 
monument  durable  qui  soit  pratique  en  ce  lieu. 

En  somme,  depuis  mon  arrivée,  j'ai  eu  trois  accès  violents  en  six 
^maines.  Blalgré  cela,  vous  voyez  que  je  n'ai  pas  perdu  mou  temps. 
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II  me  reste  à  passer  cinq  mois  à  Luang,  visitant  et  recevant  les 
visites  des  mandarins  et  me  liant  de  plus  en  plus  avec  les  deux 
rois,  à  observer  et  décrire  le  pays  et  son  histoire,  si  je  puis  obtenir 
des  renseignements,  etc.  Je  ne  puis  faire  d'anthropométrie  en  ce 
moment,  ayant  perdu  (ous  mes  instruments  ;  j'ai  encore  un  double 
décimètre,  une  équerre  graduée  et  un  ruban  métrique  de  1 2  mètres; 
j'essayerai  de  fabriquer  un  compas  d'épaisseur  avec  mon  fil  de 
cuivre  :  avec  cela  et  une  toise  en  bambous,  on  peut  prendre  bien 
des  mesures  ;  j'ai  les  compas   de  mon  étui   mathématique  et  en 
épointant  l'un,  je  m'en  servirai  au  lieu  du  compas-glissière.  Car  il 
faudra  bien  que  je  mesure  quelques  Khas-Thiè,  quelques  Leiie 
(Lu)  et  quelques  Uôs  (il  y  en  a  de  soumis  qui  viennent  au  marché); 
les  deux  derniers  peuples  sont  des  Chinois,  les  uns  ne  portant  pas 
la  queue,  les  autres  la  portant  non  tressée  et  enfin  quelques-uns  la 
portant  tressée  ;  ils  viennent  depuis  un  temps  relativement  court  du 
Yunnan,duKouang-Tri,duKouang-Nametdu  Kouang-Tong,  comme 
leurs  frères  qui  errent  en  ce  moment  entre  le  Laos  et  l'Annam, 
depuis  les  Méo  jusqu'aux  frontières  de  Chine.  Je  tiens  aussi,  mais 
je  n'espère  guère  y  réussir,  à  mesurer  quelques  Ventres  noirs;  c'est 
la  plus  belle  race  du  pays,  ils  viennent  de  Xieng-Mai  et  des  envi- 
rons et  s'appellent  eux-mêmes  Thai-Nua  (ou  Siamois  du  haut). 
Plus  foncés  que  les  Laotiens  du  Nord,  qui  ont  tous  plus  ou  moins  de 
sang  chinois  dans  les  veines,  ils  sont  plus  grands,  plus  vigoureux, 
plus  gras  et  plus  actifs  que  ceux-ci.  Ne  serait-ce  pas  là  qu'il  faudrait 
chercher  l'origine  de  la  race  ou  plutôt  du  rameau  Thai  qui  existe 
certainement,  distinct  des  autres  rameaux  Indo-Chinois,  bien  qu'on 
ne  puisse  guère  s'en  apercevoir  à  Bangkok  ?  Les  gens  de  Luang,  les 
Laotiens,  sont  comme  tous  les  Laotiens;  il  n'y  en  a  pas  deux  qui  se 
ressemblent;  il  faudrait  prendre  des  centaines  de  mensurations  pour 
arriver  à  conclure  qu'il  y  a  là  du  sang  Thai  et  du  sang  Chinois  for- 
tement mélangé  de  sang  Khas  ou  Moï.  Cette  conclusion,  qui  ne  peut 
être  démontrée  que  par  de  très  nombreuses  mensurations  mises  en 
séries,  n'est  vraie  que  depuis  Saniaboury  ;  plus  bas  le  sang  Khmer 
intervient  dans  une  proportion  variable  et  le  roi  de  Bassac  ressemble 
absolument  à  un  Cambodgien  ;  je  laisserai  donc  probablement  de 
côté  les  Laotiens  proprement  dits.  Tout  cela  dépendra  d'ailleurs  de 
ma  santé,  mais  si  je  me  porte  bien,  les  cinq  mois  qui  me  restent  à 
passer  à  Luang  s'écouleront  bien  vite  ;  puis  en  janvier  je  commen- 
cerai la  première  des  deux  expéditions  qui  seront  de  véritables  expé- 
ditions de  guerre  :  celle  du  Namhou  et  le  retour  ;  si  je  réussis  à 
trouver  en  avril  sur  le  Song-Coï  la  canonnière  V Eclair  ou  toute 


SÉANCE  DU  21   MARS  i884.  213 

autre,  j'aurai  ]a  satisfaction  d'avoir  accompli  de  point  en  poini 
eûtes  les  instructions  qui  m'ont  été  données  au  départ. 
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Les  Séances  s'ouvrent  à  8  heures  précises. 

Tous  les  membres  de  la  Société  peuvent  prendre  part  aux  discussioni 
avec  voix  consultative. 

La  Bibliothèque  est  ouverte  tous  les  jours  non  fériés,  de  11  heures  à 
4  heures,  boulevard  Saint-Germain,  184. 

S^adrester  pour  les  réclamations  et  les  renseignements  à  M.  Aubrt,  ageni 
de  la  Société^  boulevard  Saint-Germain,  184. 


BOURLOTON.  —  Imprimeries  réuniesi,  A,  me  Mignon,  2,  Paris. 


tSM  W  8.  Page  217 


SOCIÉTÉ   DE    GÉOGRAPHIE 


COMPTE  RENDU 

DES  8ÂÂNCES  DE  LA  COMMISSION  CENTRALE 

paraissant  deux  fois  par  mois. 


Séance  du  4  avril  1884. 

PRESIDENCE  DE  M.   BOUQUET  DE  LA  GRYE. 

Le  procès-verbal  de  la  séance  du  21   mars  1884  est  adopté. 

M.  Hippolyte  Gautier  écrit  pour  faire  observer  que  le  Compte 
rendu  des  séances  (p.  152  et  p.  166)  présente  comme  inédit  le  rap- 
port de  M.  Balny  d*Avricourt  sur  la  prise  de  Haï-Dzuong  en  1873. 
Or  ce  document  a  déjà  paru,  en  novembre  1883,  à  la  page  30  de 
l'ouvrage  de  M.  Gautier,  intitulé  :  Les  Français  au  Tonkin, 

—  Le  Président  annonce  que  la  première  assemblée  générale  de 
la  Société  pour  1884  est  fixée  au  2  mai  prochain.  Elle  sera  consa- 
crée à  la  lecture  des  rapports  de  la  Commission  des  prix  et  à  la 
remise  de  ces  prix.  Une  communication  sera  faite  par  le  comman- 
dant Martial  sur  les  travaux  de  la  Romanche  au  cap  Horn. 

Les  élections  pour  le  renouvellement  du  Bureau  de  la  Société 
pour  1884-1885  auront  lieu  à  cette  séance.  Les  propositions  faites 
par  la  Commission  centrale  sont  les  suivantes  : 

Président  :  M.  F.  de  Lesseps,  de  l'Académie  des  sciences  et  de 
l'Académie  française.  —  Vice-présidents  :  M.  le  contre-amiral 
Vignes,  directeur  du  personnel  au  Ministère  de  la  Marine;  M.  Mas- 
cart,  directeur  du  ureau  central  météorologique.  —  Scrutateurs  : 
M.  le  commandant    Niox,   professeur  à  TÉcoIe    supérieure  de 
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guerre;  M.  Bureau,  professeur  au  Muséum.  —Secrétaire:  M.  Velain, 
maître  de  conférences  à  la  Sorbonne. 

Le  Président  ajoute  que  M.  Foncin  est  proposé  comme  membre 
de  la  Commission  centrale,  en  remplacement  de  M.  Richard  Cor- 
tambert,  décédé. 


Ijeeture  de  1a  Correspondaiiee. 

Notifications.  Renseignements  et  avis  divers.  —  La  Société  a 
reçu  notification  du  décès  de  M.  N.-A.-H.  Payn,  administrateur  de 
la  Compagnie  parisienne  du  gaz,  chevalier  de  la  Légion  d'honneur, 
décédé  à  Paris,  le  1*'  avril  18S4.  Il  était  membre  de  la  Société  de- 
puis i86i. 

—  Remercient  de  leur  admission  :  MM.  Decaix,  le  D'  Fourmes- 
treaux  et  A.  Constantin. 

—  L'Association  amicale  des  agents  et  fonctionnaires  du  Ministère 
des  Affaires  étrangères  remercie  la  Société  d'avoir  mis  à  sa  dispo- 
sition un  local  pour  la  séance  où  elle  s'est  définitivement  constituée. 

—  L'Alliance  française  pour  la  propagation  de  la  langue  fran- 
çaise dans  les  colonies  et  à  l'étranger,  remercie  la  Société  d'avoir 
mis  également  un  local  à  sa  disposition  pour  sa  première  assemblée 
générale. 

—  Le  contre-amiral  Grivel  remercie  la  Société  d'avoir  prêté  à 
celle  de  Rochefort,  dont  il  est  président,  des  photographies  pour 
la  conférence  de  M.  le  D'  Vincent,  médecin-major  du  Talisman, 

—  Le  Ministre  de  l'instruction  publique  et  des  Beaux-Arts 
adresse  une  circulaire,  d'après  laquelle  les  Sociétés  savantes  de 
Paris  seront,  cette  année,  coinme  elles  l'ont  été  Tannée  précédente, 
comprises  dans  la  convocation  des  Sociétés  savantes  à  la  Serbonne. 
Le  Ministre  demande  communication  de  la  liste  des  membres  de  la 
Société  de  Géographie  qui  désirent  prendre  part  aux  travaux  du 
congrès  de  1884;  il  fera  parvenir  à  chacun  d'eux  une  carte  d'ad- 
mission. 

Le  Secrétaire  général  ajoute  que  les  membres  de  la  Société  qui 
désireront  prendre  part  à  ce  Congrès  de  la  Sorbonne,  lequel  aura 
lieu  vers  le  17  du  courant,  pourront  se  faire  inscrire  au  secréta- 
riat; des  cartes  personnelles  leur  seront  délivrées,  pour  leur  per- 
mettre d'assister  aux  séances. 

—  M.  Ozenne,  président  de  la  Société  de  géographie  de  Toulouse, 
et  le  commandant  Blanchot,  directeur  du  comité  d'organisation  de 
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l'exposition  qni  doit  avoir  lieu  lors  de  la  réunion  du  septième  con- 
grès des  Sociétés  françaises  de  géographie,  en  cette  ville,  adressent 
un  appel  à  la  Société  pour  l'envoi  de  travaux  et  de  documents.  La 
Société  de  Toulouse  envoie  des  feuilles  d'adhésion  à  l'exposition, 
ainsi  que  le  programme  de  cette  exposition,  comprenant  les  sections 
suivantes  :  géographie,  topographie,  hydrographie  (travaux  manu- 
scrits et  inédits;  édités  ou  publiés)  ;  photographie,  croquis  pitto- 
resques; géologie,  minéralogie;  anthropologie;  géographie  mé- 
dicale, hydrologie  médicale,  météorologie,  zoologie,  botanique; 
géographie  rétrospective,  ethnographie  rétrospective  et  moderne; 
exposition  scolaire  géographique;  instructions  relatives  aux  mono- 
graphies communales. 

Le  Secrétaire  général  ajoute  qu'il  a  été  mis  à  la  disposition  des 
membres  de  la  Société  un  certain  nombre  d'exemplaires  du  pro- 
gramme de  ce  Congrès,  avec  Texposé  des  conditions  de  l'exposition, 
ainsi  que  des  listes  de  souscription. 

Les  conditions  habituellement  faites  par  les  compagnies  de  che- 
nùns  de  fer  pour  les  membres  du  Congrès  se  reproduiront  cette 
année  comme  par  le  passé  ;  ainsi  l'on  pourra  faire  le  pèlerinage 
géographique  de  Toulouse  dans  des  conditions  aussi  favorables  que 
possible. 

—  Le  colonel  Perrîer,  de  l'Institut,  sous-directeur  du  Dépôt  de 
la  Guerre,  adresse  la  lettre  suivante  : 

c  Ne  pouvant  assister  à  la  séance  de  ce  soir,  je  viens  vous  de- 
mander de  vouloir  bien  rappeler  à  nos  collègues  de  la  Société,  que 
le  septième  Congrès  des  Sociétés  françaises  de  Géographie  se  réu- 
nira à  Toulouse  dans  le  courant  du  mois  d'août  prochain. 

>  La  municipalité  Toulousaine  a  mis  une  somme  de  20  000  francs 
à  la  disposition  du  Comité  d'organisation,  présidé  par  le  docteur 
Osenne,  avec  le  commandant  Blanchot,  comme  secrétaire  général. 
Il  résulte  des  documents,  dont  la  Société  a  dû  recevoir  un  certain 
nombre  d'exemplaires,  qu'en  même  temps  que  le  Congrès,  se 
tiendra  une  exposition  géographique. 

1  Toulouse  est  l'une  des  villes  de  France  où  le  mouvement  scien- 
tifique est  le  plus  actif;  sa  Société  de  Géographie,  le  centre  du 
Congrès,  est  Tune  des  plus  florissantes.  Nous  pouvons  être  assurés 
que  les  savants  toulousains  seront  tous  à  leur  poste. 

>  Les  mesures  seront  prises  pour  que  les  séances,  les  discussions, 
les  conférences  soient  consacrées  à  des  objets  d'une  réelle  impor- 
tance. L'exposition  présentera  cet  intérêt  particulier  que  divers 
pays,  l'Espagne  entre  autres,  ont  été  engagés  à  y  prendre  part. 
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Nous  y  verrons  donc  figurer  sans  doute,  des  cartes  ou  des  ouvra- 
ges d'origine  espagnole,  soit  sur  une  partie  des  Pyrénées  qui  n'est 
pas  assez  connue,  soit  même  sur  le  territoire  de  l'Espagne  qui  reste 
encore  une  des  lacunes  de  la  grande  topographie  européenne. 

»  Appelé  à  présider  la  réunion  de  Toulouse,  je  serais  particuliè- 
rement heureux  d'y  retrouver,  aussi  nombreux  que  possible,  des 
collègues  aux  travaux  et  aux  voyages  desquels  la  géographie  est 
redevable  de  tant  de  progrès.  Ils  seront  accueillis  là-bas  avec  la 
plus  cordiale  sympathie.  » 

—  M.  Thiriet,  secrétaire  général  de  l'Association  libre  de  la  jeu- 
nesse française  pour  la  propagation  des  explorations  en  Afrique, 
fait  part  de  la  constitution  définitive  de  cette  Association  et  transmet 
uu  exemplaire  de  ses  statuts.  Il  demande  l'appui  et  le  concours  de' 
la  Société  pour  les  renseignements  qui  pourraient  être  utiles  à 
l'Association. 

—  M.  L .  Drapeyron  adresse  le  programme  de  l'assemblée  géné- 
rale de  la  Société  de  topographie  de  France,  qui  aura  lieu  dans  le 
grand  amphithéâtre  de  la  Sorbonne,  le  mercredi  16  avril  courant,.à 
huit  heures  et  demie  très  précises  du  soir.  On  y  entendra  :  le  com- 
mandant du  génie  Richard  sur  la  Société  de  topographie  de  France 
en  province;  M.  L.  Drapeyron  sur  l'organisation  d'une  école  na- 
tionale de  géographie  ;  le  baron  de  Vautheleret,  ingénieur,  sur  la 
percée  centrale  des  Alpes  par  le  grand  Saint-Bernard  ;  M.  A.  Thouar 
sur  la  Bolivie  et  le  grand  Chaco  (avec  projections). 

Des  cartes  d'invitation  seront  adressées  pour  les  membres  de 
la  Société  de  Géographie. 

En  même  temps,  M.  Drapeyron  envoie  le  Bulletin  de  mars,  qui 
renferme  des  renseignements  sur  les  cours  ouverts  par  la  Société 
de  topographie. 

—  M.  Gh.  Rabot  fait  savoir  qu'à  la  prochaine  réunion  de  la  So- 
ciété des  touristes  du  Dauphiné,  section  de  Paris,  du  9  de  ce  mois, 
deux  conférences  auront  lieu  :  l'une  par  M.  Saint-Romme,  député 
de  risère,  sur  le  Vercors,  l'autre  sur  Persépolis  par  M.  Dieulafoy, 
ingénieur  en  chef  des  ponts  et  chaussées,  qui  racontera  ses  explo- 
rations en  Perse. 

—  MM.  Wuste,  président,  Waller,  trésorier,  Versteeg,  secrétaire 
de  la  Société  coloniale  néerlandaise,  après  avoir  rappelé  les  cir- 
constances qui  ont  présidé  à  la  fondation  de  cette  Société  en  1883, 
i\  savoir  l'exposition  internationale  et  coloniale  d'Amsterdam,  man- 
dent, dans  une  circulaire  imprimée  qu'ils  adressent,  que  cette  So- 
ciété désire  maintenant  fonder  une  Revue  coloniale  et  internatio- 


SÉANCE  DU  i  AVRIL  1884.  !221 

nalSf  où  les  intéressés  de  toutes  les  nations  pourront  librement 
discuter  les  questions  ayant  rapport  aux  colonies. 

Avant  de  se  constituer  déûnitivement,  la  rédaction  provisoire  de 
la  Revue,  désignée  par  la  direction  de  la  Société,  désire  savoir  si  la 
création  de  cette  Revue  trouverait  un  appui  à  l'étranger.  Le  recueil 
sera  divisé  en  trois  sections  :  le  commerce  colonial  et  l'industrie  ; 
le  gouvernement  des  colonies  ;  la  géographie  et  l'ethnographie  co- 
loniales. 11  paraîtra  en  français  et  en  anglais  ;  plus  tard,  il  sera 
publié,  non  seulement  en  Hollande,  mais  encore  en  France,  en 
Angleterre  et  en  Allemagne.  La  Société  coloniale  espère  trouver  à 
rétraoger  un  appui  et  des  collaborateurs. 

—  M.  Elisée  Reclus,  comptant  partir  le  5  avril  pour  un  voyage  à 
Athènes,  à  Alexandrie,  à  Tunis,  se  met  à  la  disposition  de  la 
Société  pour  les  services  qu'il  pourrait  lui  rendre  dans  les  pays 
qu'il  va  visiter. 

—  M.  Bauerkeller,  géographe  à  Paris,  membre  fondateur  de 
la  Société  de  topographie,  annonce  qu'il  a  dressé  un  plan  eu 
relief  de  Paris  et  de  ses  environs  ;  c'est  un  grand  panorama  levé 
d'après  nature  à  l'échelle  de  1/5000,  et  qui  est  le  résultat  de  dix 
années  de  travail  assidu.  Ce  panorama  est  visible  à  Paris,  12,  rue 
Béranger. 

Dons  (livres,  brochures,  cartes  et  autres  objets).  —  Le 
Ministre  de  l'Instruction  publique  envoie  le  tome  IV  des  Polyné- 
siens  de  Lesson. 

—  Le  Ministre  de  la  Marine  et  des  Colonies  envoie  les  cartes  et 
instructions  nautiques  récemment  publiées  par  le  Dépôt  des  cartes 
et  plans. 

—  M.  G.  Marmier  fait  hommage  de  son  travail  sur  c  les  routes 
de  TAmanus  »,  extrait  de  la  Gazette  archéologique  (mars  1884). 
11  y  indique  la  rectification  qu'il  y  a  lieu  d'opérer  au  tracé  de  la 
route  qu'Alexandre  le  Grand  avait  suivie  dans  la  poursuite  de 
Darius. 

—  M.  A.-D.  Langlois,  membre  du  comité  de  la  Société  de  géo- 
graphie d'Oran,  adresse  sa  carte  générale  du  département  d'Oran. 
U  rappelle  qu'en  1882  il  avait  annoncé  que  les  cartes  des  deux 
autres  départements,  Alger  et  Constantine,  paraîtraient  en  1884. 
Il  expose  les  difficultés  qu'il  rencontre  dans  l'exécution  de  son 
œuvre,  et  sollicite  en  conséquence  une  subvention  de  la  Société. 

—  M.  Obreen,  membre  de  la  Société  d'économie  politique, 
adresse  un  exemplaire  de  la  conférence  qu'il  a  faite  le  12  juillet 
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1883,  à  l'Exposition  d'Amsterdam,  sur  la  colonisation  de  l'Algérie. 

—  De  Saint-Pétersbourg,  le  général  Kouropatkine  envoie  sa 
photographie  et  celle  du  général  Michel  Skobeleff,  et  ajoute  :  c  Je 
tiens  un  insigne  honneur  pour  moi  d'associer  ma  photographie  à 
celle  de  mon  illustre  maître  et  ami.  Je  profite  de  la  présente  occa- 
sion pour  adresser,  en  vous  priant  de  vouloir  bien  les  accepter,  mes 
œuvres  suivantes  : 

!•  L'Algérie.  Ce  travail  présente  les  résultats  d'une  étude 
faite  sur  les  lieux  en  1874  et  1875,  et  complétée  par  deux  voyages 
au  Sahara  algérien,  dont  le  second  fut  accompli  avec  la  colonne 
du  général  de  Loverdo. 

2°  La  Kachgarie.  J'ai  consacré  onze  mois  à  l'étude  de  cette 
contrée,  tout  en  remplissant  les  fonctions  de  chef  d'une  mission 
auprès  de  son  régent,  feu  Jakoub-Beg.  Une  partie  de  cette  étude, 
insérée  dans  la  Revue  militaire  russe,  fut  traduite  en  français  par 
M.  Le  Marchand  {les  Confins  anglo-russes  dans  VAsie  centrale , 
publication  de  la  Réunion  des  ofHciers,  1879). 

—  M.  Bernard  Haas  adresse  un  numéro  du  Diario  del  Comercio 
(25  ^janvier  1884),  de  San  Salvador,  contenant  un  extrait  de  la 
Estrella  de  Tarija,  de  Bolivie,  relatif  à  de  prétendus  restes  de  la 
mission  du  D'^  Crevaux. 

—  M.  Roland  Bonaparte  envoie  trois  séries  de  photographies 
qu'il  a  fait  faire  dernièrement  pour  sa  collection  anthropologique 
et  qui  doivent  servir  à  illustrer  une  publication  qu'il  prépare.  Ce 
sont  des  Kalmouks,  des  Hindous,  des  Atchinois. 

Partie  plus  spécialement  géographique  de  la  correspon- 
dance. —  [Gnrope].  —  M.  £m.  Hansen-Blangsted  envoie  une  note 
sur  <L  l'influence  de  la  France  dans  les  pays  étrangers  sous  le  rap- 
port de  la  géographie  ».  Il  examine  successivement  l'Allemagne^ 
ï'Aulriche-Hongrie  et  la  Scandinavie,  et  montre  comment  ces  pays 
ont  adopté  peu  à  peu  les  mesures  de  distance  françaises.  Pour 
l'Allemagne,  cette  transformation  date  de  1869.  Actuellement,  les 
mesures  françaises  sont  indiquées  seules  dans  la  géographie  du 
D*^  Daniel.  Les  publications  géographiques  les  plus  répandues  en 
Autriche-Hongrie  emploient  exclusivement  les  mesures  françaises. 
La  Suède  a  abandonné  son  ancien  système,  sans  prendre  le  sys- 
tème métrique  ;  cependant  ce  dernier  y  est  souvent  usité.  Dans 
son  livre  sur  la  Norvège,  le  D""  Broch  ajoute  entre  parenthèses  les 
mesures  françaises  à  côté  des  mesures  norvégiennes.  La  méthode 
inverse  a  même  été  suivie  dans  la  4«  édition  de  la  Géographie  de 
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Geelmnyden,  corrigée  par  le  D' Ghristensen  (Christiania,  1882).  Ce 
livre  est  adopté  dans  les  écoles. 

[A«ie].  —  M.  Grigoriev,  secrétaire  général  de  la  Société  impé- 
riale russe  de  Géographie,  annonce  qu'il  avait  envoyé  à  la  Société, 
dans  une  lettre  qui  a  été  perdue,  les  photographies  de  MM.  de 
Khanikov  et  Grinéwetzky  ;  il  pourra  heureusement  réparer  cette 
p^e.  En  efifet,  il  joint  à  sa  lettre  le  portrait  de  Grinéwetzky,  qui 
vi^t  de  partir  pour  la  destination  du  port  Alexandrowsky,  sur  le 
détroit  de  Tartarie,  en  qualité  de  médecin  militaire.  Il  propose 
«assi  d'envoyer  à  la  Société  le  portrait  de  l'amiral  de  Larytchef, 
voyageur  en  Sibérie  de  1785  à  1797. 

.  M.  Grigoriev  fait  ensuite  part  des  travaux  de  la  station  polaire 
russe  à  l'embouchure  de  la  Lena;  cette  station  continuera  son 
travail  jusqu'à  la  mi-juin. 

c  Vers  celte  époque  ,M.  Jurgens,  le  chef  de  la  station,  compte 
partir,  dit-il,  de  son  lieu  de  séjour  en  chaloupe  et  espère  arriver  à 
Yakoutsk  vers  le  1^'^  août.  Je  viens  de  recevoir  en  ce  moment  une 
lettre  de  Jurgens  datée  du  13  novembre.  Cette  lettre  sera  lue  ce 
soir  à  la  réunion  de  la  Société  ;  en  voici  le  sommaire  :  <  Durant 
l'été  passé  il  a  été  levé  près  de  450  verstes  (480^,15)  de 
routes  à  travers  le  Delta  du  fleuve.  En  cinq  points  ont  été  effec- 
tuées des  observations  magnétiques.  Le  19  septembre  le  fleuve  a 
été  pris  par  les  glaces.  Température  moyenne  de  juin,  juillet  et 
août  :  -|-  3°,25  C.  Ciel  constamment  nuageux,  brouillard  accompa- 
gnant le  vent  quelque  peu  frais,  tel  a  été  Tété  au  Sagastyr.  » 

[AfHqne].  —  MM.  de  la  Martinière  et  Maurel,  qui  vont  entre- 
prendre un  voyage  au  Maroc,  mandent  qu'ils  ne  manqueront  pas 
de  prévenir  la  Société  de  leur  arrivée  et  qu'ils  la  tiendront  au 
courant  de  leurs  travaux  pendant  toute  la  durée  du  voyage,  en  en- 
voyant toutes  les  communications  qu'ils  croiront  avoir  de  l'intérêt. 
-  —  M.  Colas,  interprète  militaire  à  Oran,  se  met  à  la  disposition 
de  la  Société.  Il  lui  communiquera  bientôt  ses  différents  travaux  sur 
les  ordres  religieux  musulmans  et  spécialement  sur  celui  des 
Sidi-Mohammed  Ëbn-Âli  ess-Senoussi  ;  il  présentera  également  des 
études  géographiques  sur  des  régions  entièrement  inconnues  de 
TAfrique  centrale,  d'après  des  renseignements  recueillis  auprès 
d'habitants  de  ces  pays,  au  moment  de  leur  passage  à  Oran  pour 
se  rendre  au  pèlerinage  de  la  Mecque. 

—  La  Société  des  Etudes  coloniales  et  maritimes,  sur  la  propo- 
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sition  de  M.  le  baron  de  Gambourg,  Tun  de  ses  vice-présidents,  a 
constitué  une  commission  dans  le  but  d'étudier  les  moyens  prati- 
ques de  réaliser  une  exploration  scientifique  et  commerciale  par- 
tant de  Bamakou  sur  le  Niger  et  visitant,  au  moyen  d'une  canon- 
nière démontable,  le  Massina,  Tombouctou,  Bourroum,  remontant 
le  fleuve  Sokoto  jusqu'au  point  où  il  cesse  d'être  navigable  et  re- 
descendant ensuite  le  Sokoto  et  le  Niger  jusqu'à  son  embouchure. 

Cette  Société  exprime  le  désir  que  la  Société  de  Géographie 
nomme  une  commission  spéciale  pour  l'étude  du  projet.  La  com- 
mission déléguerait  ensuite  deux  de  ses  membres  pour  former 
avec  les  délégués  de  la  Société  des  Études  coloniales  et  ceux  de 
la  Société  de  géographie  commerciale  de  Paris,  une  commission 
mixte,  qui  deviendrait  une  commission  executive,  si  le  projet  était 
reconnu  utile  et  réalisable. 

—  M.  Dutreuil  de  Bhins  communique  l'extrait  suivant  d'une 
lettre  du  D' Bayol,  datée  de  Saint-Louis,  8  mars  1884  : 

c  Je  viens  d'accomplir  un  voyage  intéressant.  Sans  parler  du  côté 
politique,  je  me  suis  occupé  de  la  géographie  de  nos  possessions  du 
bas  de  la  côte.  Je  compte,  à  mon  prochain  voyage,  faire  connaître 
la  rivière  Bouramaya,  qui  débouche  dans  l'estuaire  du  Dubreka,  en 
face  des  lies  de  Loss.  La  Bouramaya  n'est  autre  que  la  Konkouri, 
rivière  navigable  qui  se  continue  par  la  Kakrima  et  provient  du 
centre  même  du  Fouta-Djallon. 

>  J'ai  traversé  la  Kakrima,  au  village  de  Koussi,  dans  mon  ex- 
ploration de  1881.  » 


Commuiileailoiui  orales. 

Présentations  d'ouvrages.  —  M.  F.  Schrader  présente  la  qua- 
trième livraison  de  VAtlas  universel  de  géographie^  par  M.  Vivien 
de  Saint-Martin.  Ce  fascicule  paraît  après  une  assez  longue  inter- 
ruption ;  mais  M.  Schrader  croit  pouvoir  répondre  que  les  livrai- 
sons se  suivront  maintenant  régulièrement.  Les  trois  cartes  dont 
cette  livraison  est  composée  représentent  la  Russie  occidentale  et 
la  Roumanie,  le  Mexique,  et  le  Pôle  Antarctique  ;  l'attention  la  plus 
scrupuleuse  a  été  apportée  à  l'établissement  de  ces  dififérentes 
cartes. 

Le  Président  ajoute  que  la  Société  est  heureuse  de  voir  la  conti- 
nuation de  ce  travail  de  MM.  Vivien  de  Saint-Martin  et  Schrader. 
Les  cartes  qui  paraissent  aujourd'hui  et  qui  embrassent  des  parties 
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si  intéressantes  du  globe,  sont  des  modèles  de  typographie. 
Quoique  couvertes  de  noms  et  d'inscriptions,  elles  restent  extrême- 
ment lisibles  et  c'est  le  plus  grand  éloge  qu'on  puisse  faire  d'une 
carte  géographique. 

M.  Schrader  dépose  ensuite  sur  le  bureau,  de  la  part  de  l'auteur, 
M.  E.  Wallon,  membre  du  Club  Alpin  français  et  explorateur  des 
Pyrénées,  une  carte  des  Pyrénées  françaises  et  espagnoles,  qui 
vient  d'être  terminée.  Cette  carte  embrasse  un  espace  assez  étendu 
depuis  le  rio  Gallego  à  Touest,  jusqu'au  rio  Ginca  à  l'est.  Une  par- 
tie de  cette  carte  appartient  à  l'éfat-major  français;  la  partie  orien- 
tale a  été  partiellement  empruntée  aux  fragments  que  M.  Schrader  a 
publiés  lui-même  pour  le  Club  Alpin  français.  Quant  à  la  partie  oc- 
cidentale, elle  appartient  en  propre  à  l'auteur,  et  elle  est  tout  à  fait 
originale. 

Jusqu'à  présent,  comme  on  sait,  aucune  carte,  sauf  celle  qui  a 
été  publiée  par  le  Club  Alpin  français,  ne  représentait  même  som- 
mairement une  partie  quelconque  du  versant  espagnol.  Le  travail 
de  M.  Wallon  ajoute  donc  une  page  de  plus  à  ce  que  nous  connais- 
sons des  Pyrénées.  M.  Schrader  espère  que,  quand  on  aura  réuni 
les  différents  travaux  qui  ont  été  faits  usqu'à  ce  jour,  la  chaîne  des 
Pyrénées  sera  bien  près  d'être  connue  sur  ses  deux  versants,  au 
moins  autant  qu'on  peut  attendre  cette  connaissance  de  travaux 
exécutés  par  des  particuliers,  en  dehors  de  toute  attache  officielle. 

—  Le  baron  d'Avril  offre  un  travail  qu'il  a  publié  dans  le  journal 
le  Monde  sur  la  France  et  l'islamisme  en  Afrique.  L'auteur  s'est 
appliqué  à  rassembler  tous  les  extraits  des  relations  de  voyages  de 
Barth,  de  Mage,  et  surtout  de  Gallieni,  où  Ton  voit  les  obstacles 
qu'apporte  l'islamisme  à  l'expansion  de  la  France  en  Afrique,  en 
même  temps  que  l'appui  qu'il  donne  à  la  traite  des  noirs. 

M.  d'Avril  offre  ensuite  un  travail  qui  a  paru  en  français  dans  la 
BevUta  del  mundo  latino^  sur  la  question  du  Danube,  dont  il  a 
eu  déjà  l'honneur  d'entretenir  la  Société.  Sur  un  petit  croquis  il 
a  indiqué,  en  traits  fortement  marqués,  la  vallée  du  Danube  ;  il  a 
eu  soin  de  noter  également  les  différentes  nationalités  des  territoires 
que  le  fleuve  traverse. 

Sur  la  découverte  de  prétendus  restes  de  la  mission  Crevaux. 
—  A  propos  de  l'envoi  qui  a  été  signalé  plus  haut  d'un  journal  de 
l'Amérique  du  Sud,  annonçant  la  découverte  de  restes  de  la  mis- 
non  du  D'  Crevaux,  M.  A.  Thouar  dit  que  cette  nouvelle  doit  être 
accueillie  avec  beaucoup  de  réserve.  Il  y  est  question,  en  particu- 
lier, de  la  découverte  d'un  crâne,  qui  serait,  dit-on,  celui  du  chef 
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de  la  mission.  II  peut  très  bien  se  faire  qu'en  effet  on  ait  ren- 
contré un  crâne  dans  ces  parages,  où  des  luttes  ont  lieu  continuel- 
lement entre  les  blancs  et  les  Indiens,  mais  M.  Thouar  ne  croit  pas 
pouvoir  admettre  que  ce  crâne  soit  itelui  du  malheureux  D*^  Qre- 
vaux.  Depuis  une  huitaine  de  jours,  il  a  reçu  trois  courriers  do 
préfet  des  missions,  qui  habite  à  la  frontière  bolivienne,  et  dans 
ces  lettres,  il  n'est  nullement  question  du  fait  rapporté  dans  le 
document  adressé  à  la  Société. 

M.  Thouar  ajoute  que  le  Père  Dorothée  lui  annonce,  par  une 
lettre  spéciale  du  13  janvier  18^,  qu'il  a  été  chargé  d'informer  la 
Société  qu'on  avait  vu  entre  les  mains  dès  Indiens  une  jumelle 
montée  en  or,  avec  les  initiales  J.  G.,  ce  qui  semble  Indiquer  que 
cette  jumelle  a  appartenu  au  D'  Crevaux.  On  aurait  également  re- 
trouvé, dans  une  maison  de  Gaiza,  une  boussole  et  divers  autres 
objets.  Le  père  Dorothée  mande  qu'il  va  faire  les  démarches  néces- 
saires pour  recueillir  tous  ces  objets  et  les  envoyer  à  la  Société. 

Enfin  le  même  religieux,  que  M.  Thouar  avait,  à  son  arrivée  à 
Buenos- Ayres,  informé  de  la  perte  de  ses  collections  ethnographi- 
ques et  géographiques,  s'est  aussitôt  empressé  de  prendre  toutes  les 
mesures  nécessaires,  tant  auprès  des  missionnaires  du  nord  de  la 
frontière  bolivienne  qu'auprès  des  Indiens  Tobas,  pour  retrouver 
et  recomposer  en  grande  partie  cette  collection,  qui  sera  envoyée 
à  la  Société. 

M.  Thouar  termine  en  déposant  sur  le  bureau  un  certain  nombre 
d'ouvrages  offerts  par  lui  et  par  M.  Ëstanislao  Zeballos,  président 
de  l'Institut  géographique  argentin,  et  dont  on  trouvera  la  no- 
menclature aux  Ouvrages  offerts. 

Le  Japon.  —  M.  Hugues  Krafft  fait  le  récit  de  son  voyage  au 
Japon.  Il  commence  par  présenter  un  aperçu  géographique  du  pays; 
puis,  passant  à  l'histoire,  il  entre  dans  quelques  détails  sur  la  guerre 
civile  de  1868,  laquelle  se  tepmina  par  la  défaite  du  taïkoun  et  la 
restauration  de  l'autorité  du  mikado.  Ge  fut  là  le  point  de  départ 
de  toutes  les  réformes  actuellement  en  vigueur.  Présentement,  six 
ports  japonais  sont  ouverts  aux  Européens  (les  premiers  le  furent 
en  1858,  les  autres  en  1868).  M.  Krafft  décrit  l'aspect  de  ces  diffé- 
rents ports:  Yokohama  en  est  le  principal,  avec  une  population  de 
65000  indigènes  et  de  4000  étrangers,  dont  2000  Ghinois.  Toute 
une  ville  européenne  est  groupée  à  côté  de  la  ville  japonaise.  Le 
type  monétaire  usité  pour  les  relations  entre  étrangers,  est  le  dollar 
(4  fr.  70  environ),  tandis  que  le  yen  est  le  type  monétaire  propre 
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des  Japonais  ;  sa  valeur  change  suivant  un  cours  spéculatif  très 
variable.  En  général,  la  langue  japonaise  n'est  pas  comprise  des 
résidents  étrangers,  qui  se  servent  d'un  jargon  créé  spécialement 
dans  ces  ports  pour  leur  usage.  Les  employés  du  gouvernement  ont 
seuls  jusqu'à  présent,  et  encore  dans  la  capitale  seulement,  le  cos- 
tume européen.  Celui  des  Japonais  consiste  en  une  houppelande 
(kimono)  pour  les  deux  sexes. 

Le  voyage  à  l'intérieur  se  fait  sur  les  routes  bien  connues,  le 
Tokaido  et  le  Nakasendo,  qui  relient  Tokio  (autrefois  Yédo)  à  Kioto. 
La  longueur  du  Tokaïdo  est  de  133  ris  ou  480  kilomètres  environ. 
On  y  voyage  à  pied  ou  dans  les  djin-riki-shas,  petites  voitures  traî- 
nées par  des  coureurs  allant  au  trot,  et  qui  peuvent  franchir  des 
distances  de  60  kilomètres  par  jour. 

M.  Krafift  décrit  l'aspect  des  centres  habités,  les  maisons  de  bois, 
les  boutiques  ouvertes  sur  la  rue,  où  règne  un  mouvement  de  por- 
teurs et  de  marchands  ambulants;  partout  un  air  de  simplicité  hon- 
nête. Le  paysage  rappelle  souvent  celui  de  la  Forêt-Noire  ou  de 
l'Ecosse. 

La  maison  japonaise  est  singulièrement  organisée  :  peu  de  murs 
fixes,  mais  en  revanche  un  système  de  parois  mobiles  glissant 
entre  les  poutres  de  support.  Des  nattes  servent  de  plancher;  ce 
plancher,  personne  ne  peut  le  fouler  avec  ses  chaussures,  qu'il  faut 
laisser  à  la  porte.  Des  maisons  de  thé  (hôtelleries)  sont  répandues 
partout  sur  les  routes.  Le  Japonais  y  retrouve  le  confort  auquel  il  est 
habitué  chez  lui.  Le  repas  y  est  servi  sur  des  tablettes  volantes  aux 
indigènes  agenouillés;  le  bain  s'y  prend  également  vers  le  soir, 
quotidiennement  et  toujours  très  chaud. 

M.  Krafit  passe  successivement  en  revue  les  villes  de  Nagoya, 
l'ancienne  capitale d'Owari  (325000 hab.)  avec  sa  forteresse  célèbre; 
—  Nara,  la  capitale  de  l'empire  jusqu'au  huitième  siècle,  centre  de 
pèlerinages  qui  attirent  de  nombreux  fidèles  (par  ici,  le  voyageur 
parle  des  deux  religions  du  Japon,  d'abord  du  Bouddhisme,  puis 
du  Shintoïsme,  culte  spécial  de  la  famille  impériale;  il  fait  connaître 
la  danse  religieuse  de  Kagoura)  ;  —  Ozaka,  la  Venise  de  l'Extrême- 
Orient  (550  000  hab.);  le  plus  grand  centre  commercial  indigène; 
M.  Kra£ft  y  assista  à  de  curieux  combats  de  lutteurs  ;  —  KioiOt  capi- 
tale des  mikados  jusqu'en  1868,  célèbre  par  ses  lieux  de  culte  et  de 
plaisirs;  on  y  trouve  des  troupes  de  guéshas,  à  la  fois  danseuses  et 
chanteuses,  les  artistes  les  plus  populaires  du  pays  :  la  guésha  est 
le  type  de  la  femme  japonaise  aimable  et  bien  élevée. 

Le  retour  à  Tokio  s'opéra  par  la  voie  du  Nakasendo,  la  route  des 
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Montagnes  centrales,  un  peu  plus  longue  que  le  Tokaïdo.  Là  tout, 
centres  et  habitants,  est  plus  primitif  :  les  étrangers  sont  rares  dans 
ces  parages. 

Tokio,  la  capitale  actuelle  de  Tempire,  renferme  un  million  d'ha- 
bitants; c'est  un  monde  qui  résume  au  centuple  les  aspects  de  l'in- 
térieur. M.  Krafit  décrit  l'animation  des  rues  ;  il  fait  connaître  le 
Shiro,  Tancienne  forteresse  des  taïkouns,  contenant  actuellement 
les  bâtiments  des  grandes  administrations  et  des  ministères.  Il  in- 
siste sur  le  caractère  des  Japonais,  sur  leur  urbanité,  sur  leur  calme 
et  leur  sang-froid,  leur  force  de  résistance  à  toute  épreuve  ;  chez  eux 
les  émotions  extérieures  sont  incomprises.  Décrivant  le  théâtre,  il 
montre  que  c'est  un  reflet  de  la  vie  du  peuple  japonais,  mais  en 
même  temps  il  signale  le  contraste  qui,  dans  les  pièces  popu- 
laires, existe  entre  les  héros  de  la  scène  et  les  Japonais  modernes. 

En  résumé,  M.  Kra£ft  constate  les  tendances  progressistes  du 
peuple  japonais,  tendances  qui  lui  paraissent  souvent  un  peu  anti- 
historiques et  qui  attendent  encore  la  sanction  de  l'expérience. 

Gomme  accompagnement  à  son  récit,  M.  Krafft  a  fait  passer  sous 
les  yeux  des  assistants  une  série  d'intéressantes  photographies,  fai- 
sant partie  de  la  collection  qu*il  a  rapportée,  et  que  M.  Molténi  a 
projetées  à  la  lumière  oxhydrique. 

—  La  séance  est  levée  à  dix  heures. 


MEMBRES  ADMIS. 

MM.  Victor  Klotz;  —  le  D^  Auguste  Delineau  ;  —  Louis  Dumont; 

—  Roger  Merlin;  —  le  D"^  Gabriel  A.  Laspiur;  —  José  M.  Segura; 

—  Rufino  Ortega;  —  José  V.  Zapata;  —  Rodolfo  M.  Zapata;  — 
Garlos  Delaballe;  —  Julio  G.  G.  fialloffet;  —  Meliton  Gonzalez;  — 
Vladimir  Yakchitch  ;  —  Edouard  X.  Krafft  ;  —  Jules  Hunebelle. 

CANDIDATS   PRÉSENTÉS. 

MM.  le  baron  Benoist-Méchin  ;  le  comte  de  Mailly-Ghalon  (Henri 
Baudouin  et  Maunoir);  —  le  comte  de  la  Chapelle  (le  comte  de 
Mou^tierei  le  vicomte  Henri  de  Biiemont)  ;  —  Gauvenet,  procureur 
de  la  République  (W*  V*  Petit jean  et  Maunoir);  —  le  D"^  Charles 
Diverneresse,  médecin  des  Messageries  maritimes  (C^ar/es  Lacosto 

(1)  Les  nomf  en  italique  désignent  les  parrains  des  candidats. 
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et  Migeon)  ;  —  Armand  Bossion,  avocat  (Bourdiol  et  Maunoir)  ;  — 
Yalentin  Abecia,  médecin  ;  Alphonse  Prévost,  négociant  (A.  Thouar 
et  Maunoir);  —  Charles  Marteau,  négociant  (F.  de  Lesseps  et 
A.  Thouar);  —  Alfred  Becquet;  PaulBecquet  {Alfred  Grandidier 
et  Maunoir). 


OUVRAGES  OFFERTS  A  LA  SOCIÉTÉ 


Séance  du  21  mars  1884  (suite). 


CARTES. 

Carte  complète  du  royaume  du  Grand  Japon.  Tokio,  Bureau  géographi- 
que du  Ministère  de  l'Intérieur  (1881  —  1/875  000).  6  feuilles  (texte 
japonais). 

Carte  administrative  du  royaume  du  Grand  Japon.  Tokio  (1880  — 
1/875  000).  6  feuilles  (texte  japonais). 

DÉPÔT  DE  LA  Guerre.  —  Carte  topographique  de  l'Algérie.  Ëch.  1/50  000. 
1883. 

~  Carte  de  la  Tunisie.  Ëch.  1/200  000  (édition  provisoire).  1883. 

Ministère  de  la  Guerre. 

A.  D.  Langlois.  —  Carte  générale  de  l'Algérie.  Département  d'Oran 
(planimétrie  —  administration  —  communications  —  colonisation). 
1/800  000.  Paris,  Challamel,  1884.  2  feuilles.      Auteur  et  Éditeur. 

L.  Fournereau.  —  Voyage  au  pays  des  Bonis,  1880-1882.  1/800  000 
(Arch.  Miss,  scientifiques,  t.  X).  1  feuille. 

Benj.  Smith  Lyman.  —  A  geological  and  geographical  sketch  map  of 
the  Hinckley  coal  tracts.  Ohio,  1883.  2  feuilles.  —  Sketch  map  of  thc 
New  York  and  the  Westmoreland  gas  coal  Company's  lands. 
1  feuille.  Auteur. 

Lient.  Wissmann.  —  Route  der  Pogge-Wissman'schcn  Expédition  von 
Maiansche  bis  zum  Tanganika-Sec.  Juni  1881  —  August  1882  (Mitth. 
Afr,  Gesellschaft,  Bd.  IV).  Berlin,  R.  Kiepcrt.  2  feuilles. 

R.  KiEPERT.  —  Aufnahmen  deutschcr  Reiseuder,  bcsonders  des  D'  £. 
Kaiser,  in  dem  Gebiete  zwischen  Tabora,  dem  Tanganika-  und  dcm 
Rikwa-See  (Ibid.),  1/750  000.  1  feuille.  R.  Kiepert. 


S30  OUVRAGES  OFFERTS  A  LA  SOCIÉTÉ. 

Séance  du  i  avril  1884* 
Outrages  offerts  par  M.  James  Jackson  : 

BiLLiNGS.  —  Voyage  fait  par  ordre  de  Timpératrice  de  Russie  Cathe- 
rine II,  dans  le  nord   de  la  Russie  asiatique,  dans  la  mer  Glaciale, 
dans  la  mer  d*Anadyr,  et  sur  les  côtes  de  l'Amérique,  depuis  1785 
jusqu'en  1794.  Rédigé  par  M.  Sauer,  et  traduit  de  l'anglais  avec  des 
notes,  par  J.  Gastéra.  Paris,  1802.  2  vol.  in-8. 
W.  R.  Broughton.  —  Voyage  de  découvertes  dans  la  partie  septentrio- 
nale de  Tocéan  Pacifique,  pendant  les  années  1795,  1796,  1797  et 
1798  ;  dans  lequel  il  a  parcouru  et  visité  la  côte  d'Asie  depuis   le 
35«  degré  nord  jusqu'au  52*;  Tile  Insu,  etc.  Traduit  par  ordre  du  Mi- 
nistre de  la  Marine  et  des  Colonies,  par  J.  B.  B.  E.  Paris,  Dcntu,  1807. 
2  vol.  in-8. 
M.  Francesco  Samsovuio.  —  Vcnetia  citta  nobilissima  et  singolare,  des- 
entta  in  XIllI  libri,  nella  qoale  se  contengono  tuttc  le  guerre  pas- 
saie»  9mk  i'aiiioai  illustri  dei  moltî  sonatori,  etc.  Venetia,  1581. 1  vol. 
in-4.. 
T.  E.  BowDiCH.  —  Voyage  dant  le  pays  d'Achantie,  ou  relation  de  l'am- 
bassade envoyée  dans  ce  royaume  par  les  Anglais.  Avec  des  détails 
sur  les  mœurs,  les  usages,  les  lois  et  le  gouvernement  de  ce  pays... 
et  la  traduction  d'un  manuscrit  arabe  où  se  trouve  décrite  la  mort  de 
Mungo  Park.  Traduit  de  l'anglais.  Paris,  Gide,  1819. 1  vol.  in-8. 
(Olafsen  et  Povelsen).  —  Voyage  en  Islande,  fait  par  ordre  de  S.  M. 
danoise,  contenant  des  observations  sur  les  mœurs  de»  habitans  ;  une 
description  des  lacs,  rivières,  glaciers,  etc.  Avec  un  atlas.  Traduit  du 
danois,  par  Gauthier-de-Lapeyronic.  Paris,  Levrault,  1802.  5  voL  îihS 
(sans  l'atlas). 
De  Troil.  —  Lettres  sur  l'Islande.  Traduites  du  suédois,  par  M.  Lind- 

blom.  Paris,  1781.  1  vol.  in-8. 
J.  F.  A.  Perrot.  —  Lettres  sur  Nismes  et  le  Midi,  histoire  et  descrip- 
tion des  monumens  antiques  du  midi  de  la  France.  Nismes,  18iO. 
2  vol.  in-8. 
F.  Leandro  Alberti.  —  Descrittione  di  tutta  l'Italia  et  isole  pertinenti 
ad  essa.  Nella  quale  si  contiene  il  sito  di  essa,  l'origine,  etc.  Aggion- 
toni  di  nouo,  à  suoi  luochi,  tutto  quelle,  ch'é  successo  sino  l'anno 
1577,  e  tutto  ricorretto.  Venetia,  G.  M.  Leni,  1577.  1  vol.  in-4. 
Henry  Salt.  —  Voyage  en  Abyssinie,  entrepris  par  ordre  du  gouverne- 
ment britannique,  exécuté  dans  les  années  1809  et  1810.  Traduit  de 
l'anglais,  par  P.-F.  Henry  ;  accompagné  d'un  atlas.  Paris,  Magimel, 
1816.  2  vol.  in-8  (sans  l'atlas). 
OuTHiER.  —  Journal  d'un  voyage  au  Nord,  en  1736  et  1737.  Paris,  1744. 

1  vol.  in-4. 
Adanson.  —  Histoire  naturelle  du  Sénégal.  Coquillages.  Avec  la  rela- 
tion abrégée  d'un  voyage  fait  en  ce'  pays  pendant  les  années  1749, 
50,  51,  52  et  53.  Paris,  C.  J.  B.  Bauche,  1757.  1  vol.  in-4. 
W.  G.  Browne.  —  Nouveau  voyage  dans  la  Haute  et  Basse-Egypte,  la 
Syrie,  le  Dar-Four,  où  aucun  Européen  n'avait  pénétré  ;  fait  depuis 
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les  années  1792  jusqu'en  1798.  Contenant  des  détails  curieux  sur  di- 
Yerses  contrées  de  l'intérieur  de  r^/ri^ue,  etc.  Avec  des  notes  criti- 
ques sur  les  ouvrages  de  Savary  et  de  Volney.  Traduit  de  l'anglais, 
par  J.  Gastéra.  Paris,  Dentu,  1800.  2  vol.  in-8. 

John  Barrow.  —  Voyage  à  la  Cochinch  ine,  par  les  iles  dé  Madère,  de 
Ténériffe  et  du  Cap  Vert,  le  Brésil  et  l'ile  de  Java,  contenant  des  ren- 
seignements nouveaux  et  authentiques  sur  l'état  naturel  et  civil  de 
ces  divers  pays.  Accompagné  de  la  relation  officielle  d'un  voyage  au 
pays  des  Boushouanas,  dans  l'intérieur  de  l'Afrique  Australe.  Traduit 
de  l'anglais,  avec  des  notes  et  additions,  par  Malte-Brun.  Avec  1  atlas 
de  18  planches,  par  Tardieu.  Paris,  F.  Buisson,  1807.  2  vol.  in-8  (sans 
l'atias). 

George  Valentia.  —  Voyages  dans  l'Hindoustan,  à  Geylan,  sur  les  deux 
eOtes  de  la  mer  Rouge,  en  Abyssinie  et  en  Egypte,  durant  les  années 
1802, 1803,  1804,  1805  et  1806.  Traduit  de  l'anglais,  par  P.  F.  Henry 
et  accompagné  d'un  atlas.  Paris,  V^»  Lepetit,  1814.  4  vol.  in-8. 

Gbmelli  Careri.  —  Voyage  du  tour  du  monde.  Traduit  de  l'italien  (par 
Le  Noble).  Paris,  £.  Ganeau,  1727.  6  vol.  in-8. 

Levesque.  —  Histoire  des  différents  peuples  soumis  à  la  domination 
des  Russes,  ou  suite  de  l'histoire  de  Russie.  Paris,  de  Bure,  1783. 
S  vol.  in-8. 


James  F.  HuinfBWXLL.  — The  hîstorical  monui^ents  of  France.  Boston, 
J.  R.  Osgood,  1884.  1  vol.  in-8.  Auteur. 

Henri  Cordier.  —  Le  consulat  de  France  à  Hué  sous  la  Restauration. 
Documents  inédits.  Paris,  £.  Leroux,  1884.  1  vol.  in-8.  Auteur. 

Raoul  de  Gazenove.  —  Ëmigration  des  Vaudois  français  des  Alpes  en 
Algérie.  Rapport  présenté  par  le  Comité  protestant  de  Lyon.  1883 
Broch.  in-8.  Pasteur  A.  Muston. 

Baptistin  Poujoulat.  —  Voyage  à  Gonstantinople,  dans  l'Asie  Mineure, 
en  Mésopotamie,  à  Palmyre,  en  Syrie,  en  Palestine  et  en  Egypte. 
Bruxelles,  1841.  2  vol.  in-8.  Léon  Glugnet. 

Cbanche  (éditeur).  —  Carte  et  monographie  du  canton  de  Lectoure 
(Gers).  (Atlas  général  du  Gers).  Auch,  1878.  1  vol.  in-8. 

Gh.  Maunoir. 

Catalogue  de  la  précieuse  bibliothèque  de  feu  M.  le  B'  J.  Court,  com- 
prenant une  collection  unique  de  voyageurs  et  d'historiens  relatifs  à 
l'Amérique.  Première  partie.  Paris,  1884.   In-8. 

Gh.  Leclerg,  éditeur. 

L.  M.  Mesghinet  de  Righemond.  —  Relations  inédites  et  autographes 
des  voyages,  dans  l'Europe  centrale,  de  Jean  Godeifroy,  d'Orléans  (de 
1568  à  1571),  et  de  Jacques  Esprinchard,  sieur  du  Plomb,  Rochelois 
(de  1593  à  1598).  (Ass.  franc,  pour  Vavancement  des  scienceSt  Congr. 
de  La  Rochelle,  1882).  Broch.  in>8. 

De  Righemond.  —  Aquarium  marin.  Lecture  faite  en  séance  publique  à 
l'Académie  de  La  Rochelle.  La  Rochelle,  1878.  Broch.  in-8. 

De  Righemond.  —  Le  dernier  explorateur  des  catacombes  de  Rome 
{Bull.  Soc,  géogr.  de  Rochefort,  1882).  Broch.  in-8. 

De  Righemond.  —  Une  famille  d'ingénieurs  géographes.  Claude  Masse 
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(1650-1737).  Sa  vie  et  ses  œuvres  (Bull,  Soc,  géogr.  de  Rochefort, 
1882).  Brocli.  in-8.  Auteur. 

H.  Faye.  —  Cours  d'astronomie  d^  TÊcole  polytechnique.  Paris,  Gau- 
thier-Villars,  1881,  1883.  2  vol.  in-8.  Auteur. 

Catalogue  of.the  magniÛcent  library  of  the  late  Hon.  Henry  G.  Murphy, 
of  Brooklyn,  Long  Island,  consisting  almost  whoUy  of  Americana,  or 
books  relating  to  America  (to  be  sold  by  auction).  New  York,  1884. 
1  vol.  in-8.  Geo.  J.  Murpht. 

Caméra  dei  Peputati  {Atti  parlamentari,  N*  962).  Tornata  del  15  marzo 
188i  (legge  per  un  monumento  à  Quintino  Sella),  ln-4. 

M.  l'Archiviste  de  la  Chambre  des  Députés  d'Italie. 

A.  Kouropatkine.  —  L'Algérie.  Saint-Pétersbourg,  1877.  1  vol.  in-8  (en 
russe). .  Auteur. 

LÉON  SouBEiRAN.  —  Route  de  rinde  en  Chine,  par  TAssam  (BuU.  Soc. 
languedocienne  de  Géogr.,  1883).  In-8.  Auteur. 

Alfred  Bertrand.  —  Voyage  au  Cachemire  {Globe,  Genève,  1884). 
Broch.  in-8.  Auteur. 

RoissARD  DE  Bellet.  —  La  Sardaigne  à  vol  d'oiseau  en  1882.  Son  his- 
toire, ses  mœurs,  sa  géologie,  ses  richesses  métallifères  et  ses  pro- 
ductions de  toute  sorte.  Paris,  Pion,  1884.  1  vol.  in-8.  Auteur. 

F.  G.  E.  Bernard.  —  Province  d'Alger.  Journal  d'Étapes.  Route  recon- 
nue du  15  septembre  au  10  novembre  1883.  1  broch.  de  texte  et 
1  broch.  de  planches.  In-8  (autographié).  Auteur. 

Société  générale  pour  la  fabrication  de  la  dynamite.  Procédés  A.  Nobel. 
La  dynamite,  ses  caractères  et  ses  effets.  Notice  sur  la  gomme  explo- 
sible.  Paris,  1878.  Broch.  in-8.  —  Mode  d'emploi  de  la  dynamite. 
Paris,  1878.  Broch.  in-8. 

Louis  Roux.  —  Conférence  sur  la  dynamite  et  les  substances  explosivies 
(Exposition  universelle  de  1878).  Paris,  1879.  Broch.  in-8. 

Marius  Fontane.  —  Le  canal  interocéanique  et  le  canal  de  Suez.  Rap- 
port présenté  à  la  première  Commission  du  Congrès  international 
d'étude  du  canal  interocéanique.  Paris,  1879.  Broch.  in-4. 

Lucien  N.  B.  Wtse,  Armand  Reclus  et  P.  Sosa.  —  Canal  interocéani- 
que, 1877-1878.  Rapports  sur  les  études  de  la  Commission  interna- 
tionale d'exploration  de  l'isthme  américain.  Accompagné  de  cartes,  etc. 
Paris,  1879.  1  vol.  in-4. 

A.  Reclus.  —  Le  canal  interocéanique  et  les  explorations  dans  l'isthme 
américain.  Paris,  Rerger-Levrault,  1879.  Broch.  in-8. 

Brau  de  Saint-Pol  Lias.  —  Les  colons-explorateurs.  Expédition  dans 
l'archipel  indien.  Deli  et  les  colons-explorateurs  français  (Bull.  Soc, 
Géogr.,  sept.  1877).  Broch.   n-8. 

The  globe  of  Vlpius,  1542.  Reprint  1878  (New  York  Historical  Society). 
In-12.  .  »/ 

In   memoriara.  William  Hickling  De  Costa.  Charlcstown,  1878.  Rroch. 

in-8. 
F.  G.  Adams.  —  List  by  counties  of  Newspapers  and  periodicals  publis- 

hed  in  Kansas,  March  1, 1884.  Topeka,  1884.  Broch.  in-8. 

Kansas  State  Historical  Society. 
A. 
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A.  L.  H«  Obriusn.  —  Algérie.  VoordachW  Leiden,  Brill,  1883.  Broch.  in-8. 

Auteur. 
Prof.  J.  E.  NouRSE.  —  American  explorations  in  thc  Ice  Zones.  1850*- 

1889.  The  expéditions  of  De  Haven,  Kane,  Rodgers,  etc.  ;  with  a  briel* 

notice  of  Uiê  antarctic  cruise  under  Lieutenant  Wilkes,  1840,  and  of 

Ibe  locations  and  objects  of  the  (J.  S.  Signal  Service  arctic  observers, 

Boston,  Lothrop  and  Go.»  1884.  In-8. 
P.  BOHÉAS.  —  Topographie  médicale   de   l'île   d'Ouessant  (Finistère). 

Thèse  pour  le  doctorat  en  médecine.  Paris,  A.  Davy,  1883.  Brocb. 

in-4.  Auteur. 

Damibl  Caxpos.  —  Expedicion  boliviana  al  Paraguay.  Informe  incidental 

presentada  al  Exmo.  gobierno  de  Bolivia.  Buenos  Aires,  1884.  Broch. 

iii-8.  Auteur. 

Fért  p'Esclands.  —  Baie  de  Quiberon.  OBtréicuUuro  dans  la  rivière  de 

Crach  ou  Trinité-sur-Mer  (Bull.  Soc.  d'Acclimatation,  1873).  Broch. 

in-é.  V»»  DE  WOLBOCK. 

G.  Garçon.  —  Guerre  du  Soudan  (Bull,  de  la  Réunion  des  Officiers, 
1884).  Paris.  In-4.  Auteur. 

MiiiiSTÈRE  DES  Affaires  étrangères.  —  Documents  diplomatiques.  Af- 
.     fairos  de  Madagascar,  1882-1883.  Paris,  1884.  In-4. 

Ministère  desi  Affaires  étrangères. 

Akgel  m.  DiAZ  Lehos.  —  Compendio  de  geografia  de  los  Estados  Uni- 
dos  de  Colombia.  Segunda  edicion.  Notablemente  corregida  y  aumen- 
tada.  Medellin,  1884.  1  vol.  in-8.  Auteur. 

The  mission  in  New  Guinea,  from  the  letters  and  journals  of  the  Revs. 
S.  Macfarlaue  and  James  Chalmers.  With  map.  London,  London  Mis- 
ûonary  Society.  March,  1879.  Broch.  in-8. 

Jean  Zeller.  —  La  diplomatie  française  vers  le  milieu  du  xvi*  siècle, 
d'après  }a  correspondance  de  Guillaume  Pellicier,  évoque  de  Mont- 
pellier, ambassadeur  de  François  I*'  à  Venise  (1539-1542).  Paris,  Ha- 
chette, 1881.  1  vol.  in-8.  Gh.  Maunoir. 

Hax  Lyon.  —  Étude  financière  et  économique  sur  le  Brésil.  Paris,  1884. 
i  vol.  in-8.  Auteur. 

CVARLES  Baillairge.  —  Section  de  10  milles  chemin  de  fer  du  lac 
Saint-Jean  au  nord  de  Saint-Raymond.  Rapport.  Québec,  1884.  Broch> 
in-8.  Auteur. 

Marquis  de  Madaillac.  —  De  la  période  glaciaire  et  de  Texistence  de 
l'homme  durant  cette  période  en  Amérique  (Matériaux  pour  Vhistoire 
primitive  et  naturelle  de  V homme).  Paris,  Reinwald,  1884.  Broch.  in-8. 

Auteur. 

Garcerie.  —  Discours  prononcé  dans  la  séance  du  8  janvier  1884  (du 
Conseil  colonial  de  Gochinchine)  en  faveur  de  la  création  de  deux 
lignes  de  bateaux  à  vapeur  reliant  Pnom-penh  (capitale  du  Cam- 
bodge) à  Battambang  et  à  Samboc.  Saigon,  1884.  Broch.  in-8. 

Auteur. 

Romain  d'Aurignac.  —  Quatre  mois  de  captivité  chez  les  Indiens  Tobas 

•  (Feuilleton  du  Télégraphe  des  21,  22,  23,  24  et  25  janvier  1884). 
Paris.  Auteur. 

Exposition  géographique  et  ethnographique  à  Bar-le-Duc.  Compte  rendu 

-  de  la  séance  solennelle  d'inauguration  (19  août  1883).  —  Catalogue  de 
rSxpdsition.  Bar-le-Duc,  1883.  2  broch.  in-8.  L.  M.  Werley. 
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•A.  KiEPERT.  —  Gegenbemerksngen  zu  der  Abhandlung  des  Hrn. 
G.  Bischfeld  ûber  die  Lage  von  Tavium  {Sitiungsber,  d,  k,  pr.  Aka- 
demie  der  Wissenschaften,  Berlin»  1884).  Brocb.  in-8.  Auteur. 

Yacoub  Artin-bev.  —  La  propriété  foncière  en  Egypte.  Imprimé  sous 
les  auspices  du  Ministère  des  Finances.  Le  Caire,  Institut  égyptien, 

.    1883. 1  vol.  in-8.  Institut  égyptien. 

r/abbé  Armand  David.  —  Journal  de  mon  troisième  voyage  d'explora- 
tion dans  l'empire  cbinois.  Paris,  Hacbette,  1875.  2  vol.  in-8. 

Auteur. 

Edward  Hertslet.  —  The  Foreign  Office  list,  forming  a  complète  British 
diplomatie  and  consular  handbook.  With  maps,  shewing  where  H.  M.'s. 

.  Ambassadors,  ministers,  and  others  are  résident  abroad.  January, 
1865.  London,  Harrison.  1  vol.  in-8.  Ch.  Maunoir. 

Baron  Adolphe  d'Avril.  —  La  question  du  Danube  (Revista  del  mundo 
latino,  Paris,  1884).  In-8. 

Adolphe  d'Avril.  —  L'islamisme  et  la  France  en  Afrique  (le  Monde, 
23  janvier  1884).  In-8.  Auteur. 

D.  Manuel  J.  Olascoaga.  —  Memoria  del  departamento  de  ingenieros 
militares  presentada  al  Exmo.  Senor  Ministro  de  Guerra  y  Marina. 
Antipacion  al  informe  de  la  Gomision  cientifica  esploradora  de  la  ré- 
gion austral  andina.  Buenos  Aires,  1883.  In-8*. 

(JOAQUIN  ViEJOBUENO).  —  Campana  de  los  Andes  al  Sur  de  la  Patagonia 
por  la  2*  division  del  ejercito.  1883.  Partes  detallados  y  diario  de  la 
expedicion.  Publicacion  oficial.  Buenos  Aires,  1883.  1  vol.  in-8. 

ëstanislao  s.  Zeballos.  —  Descripcion  amena  de  la  Repûblica  Argen- 
tina;  tomo  IL  La  région  del  Trigo.  Buenos  Aires,  1883.  1  vol.  in-8. 

Arsenio  Granillo.  —  Provincia  de  Tucuman.  Série  de  articules  des- 
criptives y  noticiosos  mandados  publicar  por  el  Sr.  Gobemadoir. 
Tucuman,  1872. 1  vol.  in-4.  Ëstanislao  S.  Zeballos. 

a.  Petiton.  —  La  Cocbinchine  française.  La  vie  à  Saigon.  Notes  de 
voyage.  Lille,  1883.  In-8.  Auteur. 

Ministère  de  la  Guerre.  —  Rapport  de  la  Commission  militaire  sur 
l'Exposition  universelle  de  1878.  Paris,  Imprimerie  nationale,  1879. 
1  vol.  in-8.  Ch.  Maunoir. 

CARTES. 

Santiago  M.  Basurco.  —  Mapa  del  Ecuador.  Nueva  York,  1884. 2  feuilles. 

Auteur. 

J.  Johnston.  —  Dominion  of  Canada.  General  map  of  part  of  the  Nortb- 
WesttTerritories,  including  the  province  of  Manitoba,  shewing  Domi- 
nion lands  survéys  to  31**  december,  188?.  Additions  to  15^  March. 
1883.  Ottawa,  Department  of  the  Interior.  1  feuille. 

Map  of  part  of  the  districts  ot  Assiniboia  and  Alberta,  shewing  Dominion 
land  surveys  to  the  31"*  december  1882.  Ottawa,  febr.  1883.  1  feuille. 

Map  of  part  of  the  district  of  Assiniboia,  shewing  Dominion  lands  sur- 
veyed  to  31'*  december,  1882.  Ottawa,  1883.  1  feuille.        E.  Petitot. 

Vivien  de  Saint-Martin  et  F.  Schrader.  —  Atlas  universel  de  géogra- 
phie modernOi  ancienne  et  du  moyen  âge,  construit  d'après  les  sour- 
ces originales  et  les  documents  les  plus  récents^.  Avec  un  texte  analy- 
tique. Paris.  Livraison      In-fol.  Hachette  et  C'%  éditeurs 
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The  Ghanneh  North  of  Baffin  Bay,  between  Greenland  and  North  Ame- 
rica. Gompiled  from  the  observations  by  the  latest  American  and  Brit- 
ish  arctic  expéditions.  U.  S.  Hydrographie  Ofllce,  February,  1884. 
1  feuille.  Hydrographic  Office,  U.  S.  N. 

£.  Wallon.  —  Carte  des  Pyrénées,  comprenant  les  deux  versants  du 
massif  central,  depuis  la.  Navarre  jusqu'à  la  vallée  d'Aure.  1/150  000. 
1  feuille.  Auteur. 

Gustave,  marquis  de  Gourcival.  —  Photographies  de  divers  points  du 
Sahara  algérien  oriental  et  du  Hodna  prises  en  1862,  par  un  officier 
de  cavalerie  (1  vol.,  44  pi.).  Capitaine  Bernard. 

Collection  anthropologique  du  prince  Roland  Bonaparte  :  N*  19,  Hin- 
dous (N*«  1,  2.  3;  9  planches);  —  N»  23,  Atchinois  (2  pi.);  —  N»  43, 
Kalmouks  (N*"'  1-12;  19  pi.).  Prince  Roland  Bonaparte. 

Le  Musée  d'ethnographie  de  Paris  à  l'Exposition  internationale  de  Nice. 
1  planche.  D'  Hamy. 


Le  gérant  responsable^ 
G.  Maunoir, 

Secrétaire  général  de  la  Gominission  centrale 

BOULBVARD  SAINT-OBRIf  A»,  184. 


ERRATA 


Excursion  au  Laos  du  D^  Néis. 

Page  208,    T"»*  ligne,  au  lieu  de  :  Pouenn,  lisei  :  Poueun. 

—  209,  36*       —     au  lieu  de  :  Phnom,  lise»  :  Poueun. 

—  209,  37*      -—     au  lieu  de  :  M*ngau,  lisei  :  Muong-Ngan. 

—  209,  38»      —     au  lieu  de  :  Sla,  lise*  :  Song-ca. 

—  209,  38*       —     au  lieu  de  :  Mngau,  lise»  :  Muong-Ngan. 

—  209,  40'      —     att  lieu  de  :  Smô,  lise»  :  Song-Mè. 

—  210,*  1"      —     Môme  rectification  que  la  précédente. 

—  211,  16'      —     au  lieu  de  :  Pou  Suang,  lisei  :  Pou  Soung. 

—  212,  11*  et  12*  lignes,  au  lieu  de  .-quelques  Leue  (Lu),  {t«e«;  quel- 

ques Lous. 
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ORDRE    DU   JOVR 

de  la  séance  du  18  avril  1884,  à  S  hmres  du  soir. 

A  l'Hdlel  dé  la  Société»  boulevard  Saint-Germain,  i84. 


Correspondance. 


SOCIETE    DE    GÉOGRAPHIE 

Fondée  en  1821,  reconnue  d'utilité  publique  en  1827 


Tableau  des  jours  Ae  geances  Ae  la  Comniission  Centrale 

POUR  L'ANNÉE   1884 

(!*'  ET  3*  VENDREDIS  DE  CHAQUE  MOIS) 

à  l'Hôtel  do  la  Société,  bonlovard  Saint-Germain,  184 


JANVIBR 

18 

PÉVRIBR                     MARS                     AVRIL 
1                               7                            4 

15                 21                 18 

MAI 
2 

16 

JOUI 

6 
20 

JUILLET 
4 

18 

AOÛT              SEPTEMBRE             OCTOBRE             NOVEMBRI 

7 
21 

DBCBHBRE 

5 
19 

Les  Séances  s'ouvrent  à  8  heures  précises. 

Tous  les  membres  de  la  Société  peuvent  prendre  part  aux  discussions 
avec  voix  consultative. 

La  Bibliothèque  est  ouverte  tous  les  jours  non  fériés,  de  11  heures  à 
A  heures,  boulevard  Saint-Germain,  184. 

S*adreiier  pour  les  réclamaiioM  et  les  renseignements  à  AI.  Aubrt,  agent 
de  la  Société,  boulevard  Saint-Germain,  184. 


BoURLOTON.  —  Imprimeries  réunies,  ▲,  rae  Mignon.  2,  Paris. 
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COMPTE  RENDU 

DES  SÉANCES  DE  LA  COMMISSION  CENTRALE 

paraissant  deux  fois  par  mois. 


Séance  du  18  avril  1884. 

PRÉSIDENCE  DE  M.   BOUQUET  DE  LA  GRYE,  DE  l'INSTITUT. 

Le  procès-verbal  de  la  séance  du  4  avril  1884  est  adopté. 

M.  Âm.  Barbie  du  Bocage,  vice-président  de  la  Commission  cen- 
trale, se  lève  :  c  Messieurs,  j'ai  demandé  la  parole  pour  vous  prier 
de  remercier  avec  moi  l'institut  de  la  nomination  qu'il  vient  de 
faire  de  notre  très  honorable  président,  comme  membre  de  TAca- 
démie  des  sciences.  Nous  sommes  on  ne  peut  plus  heureux  de  cette 
nomination,  et  je  pense  que  ma  pensée  sera  la  vôtre  en  cette  cir- 
constance. » 

L'assemblée  ayant  couvert  ces  paroles  d'applaudissements  una- 
nimes, M.  Bouquet  de  la  Grye  répond  :  c  Ces  applaudissements 
m'honorent  ;  mais  permettez-moi  de  reporter  sur  la  Société  une 
certaine  part  de  la  distinction  qui  m'a  été  accordée.  C'est  comme 
géographe  que  j'ai  été  élu  membre  de  l'Institut,  et  je  suis  persuadé 
que  plusieurs  de  mes  nouveaux  confrères  auront  entendu  quelques 
échos  de  l'accueil  que  vous  avez  bien  voulu  me  faire  ici  à  plusieurs 
reprises.  Quoi  qu'il  en  soit,  vous  pouvez  être  certains  qu'aujourd'hui 
comme  précédemment,  je  ferai  tous  mes  efforts  pour  assurer  la 
prospérité  de  la  Société  de  Géographie.  » 

soc.  DE  GÊ06R.  —  G.  R.   DES  SÉANCES.    -  M^  9.  18 
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Lecture  de  la  Correspondance. 

Notifications.  Renseignements  et  avis  divers.  —  La  famille 
de  Montigny  fait  part  tle  la  mort  de  M.  Pierre-Dominique-Rémi  de 
Montigny,  décédé  au  Vésinet,  le  23  mars  1884,  membre  de  la  So- 
ciété depuis  1876. 

La  famille  David  fait  part  de  la  mort  de  M.  Ch.-F.-R.  David- 
Chantai,  décédé  le  4  février  1884,  à  Saffré  (Loire-Inférieure), 
membre  de  la  Société  depuis  1875. 

M.  Grenier  fait  part  de  la  mort  de  M.  l'abbé  Léon  Bossu,  son 
beau-frère,  décédé  à  Vuillafans  (Doubs),  le  27  mars  1884,  membre 
de  la  Société  depuis  1868. 

—  Remercient  de  leur  admission  :  MM.  L.  Dumont,  D**  Delineau, 
Roger  Merlin,  P.  Croiiet. 

—  Le  Comité  de  l'exposition  géographique  qui  s'organise  à 
Toulouse  pour  le  Congrès  des  Sociétés  françaises  de  Géographi  e 
annonce  que  M.  le  colonel  Perrier,  de  l'Institut,  a  accepté  la  prési- 
dence d'honneur  du  Congrès  national,  dont  l'ouverture  est  fixée  au 
3  août,  du  consentement  unanime  des  Sociétés  de  Géographie  qui 
ont  bien  voulu  répondre  à  l'appel  qui  leur  avait  été  adressé. 

Le  Comité  possède  des  locaux  de  plus  de  4000  mètres  carrés. 
Les  Sociétés  de  Géographie  pourront  donc  faire  des  envois  consi- 
dérables. Le  Comité  invite  les  personnes  qui  hésiteraient  à  faire 
des  envois  de  peu  d'importance  à  réunir  leurs  expositions  et  à  en 
faire  faire  l'expédition  aux  frais  de  chaque  Société,  ce  qui  searait 
pour  chacune  d'elles  une  charge  insigniJGiante. 

—  Ont  envoyé  des  cartes  d'invitation  :  i°  la  Société  des  Amis  des 
Sciences  pour  sa  séance  publique  annuelle  du  10  avril;  '2f*  la 
Société  de  géographie  commerciale  de  Paris  pour  son  assemblée 
générale  du  15  ;  3°  la  Société  de  Topographie  pour  son  assemblée, 
générale  du  16  ;  4°  la  Chambre  Syndicale  des  Négociants-Commis- 
sionnaires pour  sa  conférence  mensuelle  du  19  ;  5^  le  Club  Alpin 
français  pour  son  assemblée  générale  statutaire  annuelle  du  23  du 
même  mois. 

—  La  Société  roumaine  de  Géographie,  dont  les  collections  ont 
péri  dans  l'incendie  d'une  partie  du  palais  de  l'Académie  de 
Bucarest,  demande  s'il  ne  lui  serait  pas  possible  d'obtenir  de  nou- 
veau les  publications  de  la  Société;  de  Géographie,  aûn  de  rem- 
placer celles  qui  ont  été  détruites. 

—  M.  Truchelut  (de  la  maison  Truchelut  et  Valkman,  photo« 
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graphes,  16,  rue  de  Lancry)  écrit  qu'il  possède  un  moyen  de  repro- 
duire en  gravure  par  la  photographie  et  à  très  bon  marché,  les 
cartes  et  les  dessins.  II  ofi^  de  faire  un  essai  gratuit  pour  la  So- 
ciété. 

—  Une  revue  spéciale  consacrée  à  l'Orient  et  aux  affaires  orien- 
tales, qui  vient  de  se  fonder  à  Londres,  fait  part  de  sa  création.  Ce 
recueil  hebdomadaire  sera  publié  sous  le  titre  de  :  The  Oriental 
Review  et  sous  la  direction  de  M.  Edw.  St-John  Fairman. 

Dons  (livres,  brochures,  cartes  et  autres  objets).  —  Le 
Ministre  des  Travaux  publics,  à  qui  l'Archiviste-Bibliothécaire  de 
la  Société  avait  demandé  de  vouloir  bien  comprendre  la  Société  de 
Géographie  dans  la  liste  de  distribution  des  documents  concernant 
la  carte  géologique  détaillée  de  la  France,  répond  qu'il  accède  vo- 
lontiers à  ce  désir,  sous  la  réserve  que  les  documents  publiés  par  la 
Société  seront  à  leur  tour  envoyés,  à  titre  d'échange,  à  la  Bibliothè- 
qae  du  service  de  la  Carte  Géologique. 

—  Le  capitaine  Bernard  fait  hommage  d'un  exemplaire  du 
l«f  fascicule  d'un  journal  d'étapes  qu'il  compte  dresser  pour  toute 
la  province  d'Alger. 

c   La  première    partie,    dit   M.    Bernard,    comprend    environ 
1800  kilomètres  de  routes  que  j'ai  suivies  l'année  dernière.  Ce  tra- 
vail, très  modestement  imprimé,  n'est  qu'un  essai  ;  j'espère  que, 
tel  c[u'il  est,  il  suffira  pour  m'obtenir  les  facilités  nécessaires  à 
l'achèvement  de  l'œuvre  qui  doit  porter  sur  6000  kilomètres  de 
routes  pour  la  province  d'Alger  seule.  Je  serais  heureux  si  vous 
vouliez  bien  soumettre  ce  fascicule  à  l'examen  de  la  Société  ;  je  suis 
d'aUleurs  prêt  à  recevoir  toutes  observations  au  sujet  de  la  rédac- 
tion dudit  journal,  et  des  instructions,  s'il  y  a  lieu.  Ce  travail  est, 
je  crois,  d'une  grande  importance,  aussi  bien  au  point  de  vue  mi- 
litaire qu'au  point  de  vue  géographique.  J'ai  eu  fort  peu  de  temps 
à  moi  pour  l'exécuter  pendant  ma  tournée  de  Tan  dernier,  de  sorte 
que  je  n'ai  pas  osé  assigner  d'échelle  précise  aux  croquis  de  gîtes 
d'étapes;  ils  ne  font  qu'indiquer  les  dispositions  d'ensemble  des 
lieux  et  suffiront  pour  rendre  le  tout  parfaitement  compréhensible. 
Tel  qu'il  est,  j'espère  que  ce  journal  d'étapes  pourra  rendre  des 
services  sérieux  aux  officiers  en  marche  ou  aux  voyageurs  et  qu'il 
servira  aussi  à  propager  la  connaissance  de  notre  grande  colonie 
africaine,  dont  certaines  parties  sont  encore  si  peu  connues.  > 

—  La  Société  anonyme  des  gisements  d'or  de  Saint-Élie,  à  la 
Guyane  française,  adresse  un  exemplaire  de  l'album  que  M.  Paul 
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Lévy  a  fait  établir  avec  les  vues  photographiques  qu'il  a  prises  sur 
les  établissements  de  cette  Compagnie,  lors  de  la  mission  qu'il  a 
accomplie  au  placer  de  Saint-Élie  en  1883.  La  plupart  des  49  pho- 
tographies de  cet  album  ont  servi  aux  projections  qui  ont  accom- 
pagné la  conférence  faite  par  M.  Paul  Lévy  devant  la  Société  de 
Géographie. 

—  De  Washington,  M.  W.  H.  Dali  envoie  un  ouvrage  de 
M.  Myron  Ëells  :  History  of  Indian  missions  on  the  Pacific 
coast;  il  annonce  qu'il  enverra  à  la  Société  une  carte  de  la  pro- 
vince d'Aliaska  qu'il  prépare  en  ce  moment. 

Partie  plus  spécialement  géographiuue  de  la  correspon- 
dance. —  [Europe].  —  M.  Léopold  Hugo  adresse  une  note  sur  la 
cartographie  de  la  population  française,  d'après  les  travaux  de 
M.  Toussaint  Loua,  secrétaire  général  de  la  Société  de  Statistique, 
qui  vient  de  publier  des  cartes  statistiques  relatives  au  dernier  re- 
censement. Ce  sont  dix  groupes  de  deux  cartes  chacun,  qui  servent 
à  comparer  deux  périodes  quinquennales,  celle  de  1861-1865  et 
celle  de  1877-1881.  Les  objets  auxquels  ces  cartes  se  rapportent 
sont  :  Mortalité  du  premier  âge.  —  Rapport  des  décès  à  la  popula- 
tion. —  Degré  d'instruction  de  la  classe.  —  Degré  d'instruction 
des  époux.  —  Chances  du  mariage  des  filles.  —  Rapport  des  ma- 
riages à  la  population.  —  Naissances  hors  mariage.  —  Enfants 
légitimés  par  mariage.  —  Rapport  des  mariages  à  la  population. 
—  Fécondité  des  femmes. 

[Asie].  —  M.  Germain  Bapst  adresse  un  numéro  du  journal  la 
Liberté  (12  avril  1884),  qui  renferme  une  étude  de  lui,  relative  aux 
Cosaques.  Il  y  traite  de  l'influence  civilisatrice  des  Russes  en  Asie. 

Le  Russe  est  déjà  à  moitié  oriental  ;  le  trait  distinctif  de  son 
caractère  est  la  passivité.  Son  énergie  morale  n'est  pas  considé- 
rable, mais  il  a  une  force  d'inertie  que  rien  ne  peut  surmonter  ; 
musulman  par  ce  côté,  il  peut  agir  à  merveille  sur  les  musulmans 
de  l'Asie  et  mettre  à  profit  cette  ressemblance  pour  introduire 
dans  ces  pays  les  bienfaits  de  la  civilisation. 

Le  principal  conquérant  de  l'Asie  est  le  Cosaque.  D'origine 
petite-russienne,  il  descend  de  ces  fameux  Zaporogues  de  TOu- 
kraine  ou  du  Dnieper.  Jamais  le  Cosaque  n'a  été  asservi.  Tous  sont 
égaux  en  dehors  des  grades.  Sans  être  astreints  au  recrutement, 
ils  accomplissent  leur  temps  de  service  dans  les  régiments  de  leurs 
régions.  Ils  rentrent  ensuite  dans  leurs  stanitzas  ou  villages  et  cul- 
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tîvent  leurs  terres  en  commun,  quittes  à  reprendre  en  temps  de 
guerre  fusil  et  uniforme. 

Le  Cosaque  fournit  son  équipement,  son  habillement,  ses  armes 
et  son  cheval  ;  l'État  lui  donne  une  solde  et  le  nourrit;  il  ne  paye 
pas  d'impôts.  On  distingue  les  Cosaques  du  Don  et  les  Cosaques  du 
Caucase,  divisés  eux-mêmes  en  deux  attamaneries. 

Mais  le  vaincu  lui-même  sert  à  garder  la  conquêle.  Parmi  les 
populations  belliqueuses  qu'il  vient  de  soumettre,  le  gouvernement 
russe  sait  lever  des  volontaires  appelés,  suivant  les  pays,  Chapars, 
Noukers,  etc.  De  brigands  qu'ils  étaient  avant  la  soumission  du 
pays,  ou  plutôt,  comme  ils  le  disent,  avant  la  paix  faite  avec  la 
Russie,  ces  hommes  deviennent  soldats.  Les  chefs  de  ces  troupes 
nouvelles  sont  très  souvent  ceux  mêmes  qui  ont  combattu  les 
Russes;  ils  servent  avec  une  loyauté  parfaite.  M.  Bapst  déclare  qu'il 
a  voyagé  pendant  plus  d'un  mois  dans  le  Daghestan,  escorté  par 
des  cavaliers  de  cette  milice,  et  qu'il  a  été  à  même  d'apprécier 
rercellence  de  cette  organisation. 

Sans  doute,  il  faut  ajouter  que  les  points  les  plus  importants  du 
territoire,  les  positions  maîtresses,  les  défilés,  les  gués,  les  ca- 
pitales sont  occupés  par  l'infanterie  russe,  toujours  postée  à  des 
endroits  inexpugnables-;  mais,  au  total,  elle  est  peu  nombreuse 
et  sert  ainsi  à  donner  de  la  cohésion  à  toutes  ces  troupes  auxi- 
liaires qui  viennent  se  ranger  autour  d'elle. 

M.  Bapst  cite,  en  les  confirmant  par  ses  propres  observations  de 
voyageur,  un  article  récent  de  M.  le  vicomte  de  Vogué  et  un  extrait 
du  cours  de  géographie  du  commandant  Niox  à  l'École  de  guerre. 
Le  premier  écrivain  indique  le  principe  constant  des  Russes  :  rendre 
légère  pour  le  vaincu  la  transition  à  une  civilisation  supérieure. 
c  Les -délégués  du  tzar  ne  s'avancent  pas  chez  ses  nouveaux  sujets, 
un  code  européen  dans  une  main  et  une  feuille  d'impôts  dans 
une  autre.  On  laisse  à  Tindigène  ses  lois  religieuses  et  civiles,  ses 
magistrats,  son  organisation  ;  on  l'impose  à  peine  :  le  Turcoman 
paye  1  rouble  1/2  par  tête,  là  où  le  colon  russe,  établi  à  côté  de  lui, 
paye  plus  de  8  roubles.  »—  Les  Russes,  dit  M.  Niox,  savent  utiliser 
les  populations  belHqueuses  qu'ils  soumettent  à  leurs  lois,  c  Res- 
pectant leurs  coutumes  et  leurs  traditions,  ils  transforment  succes- 
sivement les  Cosaques,  les  Kirghiz  et  aujourd'hui  les  Tekkés  en 
agents  de  colonisation....;  quant  aux  populations  sédentaires,  elles 
préfèrent  l'administration  régulière  des  fonctionnaires  russes,  quels 
que  puissent  en  être  les  abus,  aux  violences,  aux  pillages,  aux 
guerres  civiles  incessantes  dont  elles  souffraient.  Grâce  à  eux,  le 
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trafic  d'esclaves  disparaîtra  prochainement  du  centre  de  TAsie,  i 
Les  conquérants,  conclut  M.  Bapst,  ont  compris  que  les  musulmans 
étaient  avant  tout  partisans  de  la  forme,  et  s'en  inquiétaient  beau- 
coup plus  que  du  fond  des  choses  ;  ils  ont  donc  laissé  aux  musul- 
mans \di  forme f  et  ont  pris  pour  eux  le  fond. 

Leurs  largesses  ne  coûtent  souvent  aux  Russes  que  la  peine  de 
les  accorder.  C'est  ainsi  qu'ils  distribuent  à  quantité  de  personnes 
influentes  des  villages  des  grades  —  sans  commandement  — ,  et  le 
droit  par  conséquent  de  porter  Tépaulette.  Jamais  le  Russe  ne 
rappellera  la  défaite  des  vaincus;  il  célèbre  au  contraire  fréquem- 
ment la  valeur  de  ses  adversaires. 

Dans  les  régions  soumises,  les  vaincus  de  la  veille  occupent 
toutes  les  places  qui  correspondent  aux  grades  militaires,  jusqu'à 
celui  de  colonel.  Si  le  recrutement  d'hommes  d'une  instruction  et 
d'une  capacité  suffisantes  est  impossible  dans  les  tribus  conquises, 
avant  d'y  mettre  des  Russes,  on  cherchera  à  y  installer  plutôt  des 
militaires  d'un  peuple  voisin,  déjà  incorporé  à  l'Empire,  dont  la 
civilisation  se  rapproche  plus  de  celle  des  Russes  que  de  celle  des 
populations  à  administrer,  —   des  Géorgiens,  des  Persans,  par 
exemple.  Souvent  même  les  gens  en  place  avant  la  conquête  sont 
restés  dans  leurs  positions  depuis  lors,  et  le  musulman,  réfractaire 
à  toute  transformation,  accepte  le  naïb,  commissaire  de  police  ou 
sous- préfet  d'Alexandre  lll,  aussi  facilement  que  le  naïb,  représen- 
tant du  sultan  ou  de  l'iman.  11  préfère  même  de  beaucoup  le  sou- 
verain russe  à  l'émir  ou  au  Man.  Le  premier  l'administre  avec  mé- 
thode et  ménagement  ;  le  second  le  pressurait  et  lui  enlevait  ses 
biens. 


[#eéaM  lodien], —  M.  Henri  Jtfacé,  commandant  le  Salazie^ns.^ 
vire  de  la  Compagnie  des  Messageries  Maritimes,  adresse  des  ren- 
seignements sur  un  cyclone  de  grande  puissance  qui  avait  assailli 
son  bâtiment  «n  mer  en  février  dernier.  On  trouvera  la  lettre  4a 
JNL  Macé  aux  Extraits,  p.  251  et  suiv. 

[Aft*iq«e] .  —  Le  capitaine  Bernard,  ayant  lu  dans  le  compte 
rendu  de  la  séance  du  21  mars  la  communication  faite  par  M.  Guiard 
au  sujel  d'un  incident  entre  Ghaamba  et  Touareg,  adresse  copie  de 
la  dépêche  relative  à  ce  fait.  Cette  dépêche  est  parvenue  à  Alger 
vers  le  15  mars. 

c  Le  nommé  Mohamed-ben-Nemouchi  des  Troud,  qui  se  trouvait 
i  Ouargla  le  l^'^  mars,  rapporte  la  nouvelle  suivante  : 
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>  Seize  mehara,  les  uns  des  Touareg-Hoggar,  les  autres  des 
Ghaamba  dissidents,  parmi  lesquels  se  trouvait  le  nommé  Bou-Sa- 
hah-ben-Bou  Saïd  (sic)  des  Ghaamba,  s'étaient  réunis  pour  former 
on  ghezzou. 

>  Ils  étaient  arrivés  â  l'endroit  appelé  £1-Mekhazena  (sic),  à  cinq 
journées  de  marche  d'Ouargla,  lorsque,  dans  la  nuit  du  28  au 
29  février  dernier,  Sayah-ben-Saïd  (sic)  et  ses  compagnons  lais- 
sèrent les  Touareg  s'endormir,  pais  firent  feu  sur  eux.  Ils  tuèrent 
un  targui,  en  blessèrent  deux  et  leur  enlevèrent  sept  mehara,  dix 
fusils  de  fabrication  française,  et  quatre  coulevrines.  Ils  coupèrent 
la  tête  du  tué  et  l'apportèrent  à  M.  le  lieutenant  du  bureau  arabe 
d'Ouargla. 

1  Les  autres  Touareg  sont  retournés  dans  leur  pays.  > 
c  II  est  évident  pour  moi,  ajoute  le  capitaine  Bernard,  que  le 
Ghaambi  dont  il  s'agit  est  Saïa  ben  Bou-Saïd,  un  des  guides  de  la 
poremière  mission  Flatters  et  l'homme  de  confiance  du  père  Richard, 
si  malheureusement  assassiné  au  sud  de  Ghadamès.  Arrêté  à  Tri- 
poli à  la  suite  de  la  mort  du  père  Richard  et  de  ses  compagnons, 
il  fut  extradé,  passa  en  conseil  de  guerre  à  Blidah,  fut  acquitté  et 
rentra  dans  son  pays,  Ouargla.  Voulant  prouver  qu'il  n'était  nulle- 
ment banni  des  Touareg,  il  en  a  entraîné  un  certain  nombre  en 
plein  territoire  chaambi  (Mekhazena  est  évidemment  mis  pour  Mo- 
khanza,  à  150  kilomètres  S.  £.  environ  de  Ouargla),  sous  prétexte 
de  Ghuzzia  et  a  profité  de  leur  confiance  et  de  leur  sommeil  pour 
les  assassiner  et  les  voler.  Gette  manière  de  procéder  est  toute  na- 
turelle entre  gens  de  cette  espèce,  et  Saïa  fera  bien  de  se  tenir  sur 
ses  gardes.  C'est  d'ailleurs  un  hardi  coureur  de  routes,  connaissant 
le  Sahara  aussi  bien  que  qui  que  ce  soit  et  l'ayant  étudié  assez  pour 
avoir,  à  l'occasion,  un  refuge  assuré  auprès  de  quelque  point  d'eau 
inconnu.  Il  a  guidé  la  première  mission  entre  Timassinin  et 
Tebalbalet»  à  l'aller  par  un  chemin  peu  connu  et  au  retour  deTebal- 
balet  à  £1  Byodh,  en  coupant  l'Oued  Igharghar.  Quoique  n'ayant 
aucune  confiance  dans  Saïa,  pas  plus  que  dans  tous  ses  congé- 
nères, je  crois  qu'il  n'est  pas  pire  que  n'importe  lequel  d'entre 
eux  et  qu'il  n'a  pas  collaboré  au  meurtre  des  Pères  blancs.  En  tout 
cas,  le  guet-apens  où  il  a  attiré  les  Hoggar  me  semble  de  nature 
à  amener  une  rupture  des  Ghaamba  avec  ceux-ci  ;  pourra-t-on  en 
profiter  ? 

1  La  dépêche  ci-dessus  ne  donne  aucun  renseignement  au  sujet 
du  nom  de  l'homme  tué,  bien  qu'il  soit  possible  que  ce  soit  un  des 
fils  de  Ghikkat  ben  Hanfou;  ce  ne  serait  pas,  si  j'en  crois  le  nom 
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donné,  celui  qui  a  pris  une  parts!  active  à  la  lugubre  odyssée  de  la 
mission.  Celui-ci  s'appelait  Tissi  Ould  Ghikkat. 

>  J'ai  d'ailleurs  télégraphié  à  M.  le  Chatelier,  à  Ouargla,  en  le 
priant  de  m'envoyer  quelques  renseignements  ;  je  les  communiquerai 
à  la  Société  sitôt  que  je  les  aurai  reçus,  s'ils  en  valent  la  peine.  » 

[Amérique].  —  M.  René  de  Sémallé  adresse  un  numéro  du  Ma- 
nitoba,  où  se  trouve  un  travail  de  M.  £.  Tassé,  sur  la  navigation 
dans  la  baie  d*Hudson.  On  verra  aux  ExtraitSt  p.  256  et  suiv.,  un 
résumé  de  ce  mémoire. 

[nésioiis  polaires].  —  Extrait  d'une  lettre  de  M.  le  baron  de 
Nordenskiôld  à  M.  Daubrée,  de  l'Institut,  qui  la  communique  à  la 
Société  : 

c  J'attachais  beaucoup  d'importance  à  vérifier  la  distance  que 
les  Lapons  qui  m'ont  accompagné  au  Groenland,  lors  de  ma  der- 
nière expédition,  ont  parcourue  sur  la  glace  intérieure  avec  les 
patins  à  neige  (skidor),  distance  qui,  d'après  leur  évaluation,  était 
de  230  kilomètres,  soit  460  kilomètres,  aller  et  retour,  franchie  en 
cinquante-sept  heures. 

]»  Pour  m'assurer  de  l'exactitude  de  cette  affirmation  qui  a  paru 
exagérée  à  beaucoup  de  personnes,  M.  Oscar  Dickson,  sur  ma  de- 
mande, a  bien  voulu  arranger  une  course  de  skidor  à  Quickjock, 
en  Laponie.  Ce  sport  d'un  nouveau  genre  a  eu  lieu  il  y  a  six  jours, 
le  3  avril  dernier.  La  distance  à  parcourir  était  de  227  kilomètres 
(aller  et  retour). 

»  Voici  les  résultats  de  cette  course  : 

>  Premier  prix,  350  francs,  gagné  par  mon  compagnon  Lapon 
au  Groenland,  Pavo  Lars  Tuorda,  qui  a  parcouru  cette  distance 
en  vingt  et  une  heures  vingt-deux  minutes,  repos  compris. 

»  Deuxième  prix,  250  francs,  gagné  par  le  Lapon  Pehr  Olof 
Lândta:  vingt  et  une  heures  vingt-deux  minutes  et  demie. 

»  Troisième  prix,  140  francs,  gagné  par  le  Lapon  Apmut  Arrhman 
Perauri,  en  vingt  et  une  heures  trente-trois  minutes  et  demie. 

»  Quatrième  prix,  90  francs,  gagné  par  le  Lapon  Johan  Gustafson 
Juggijour,  en  vingt  et  une  heures  cinquante-six  minutes. 

>  Quatre  autres  concurrents  ont  reçu  chacun  une  prime  de  35  francs 
pour  avoir  parcouru  la  distance  en  vingt-cinq  à  vingt-six  heures. 

»  Tous  les  concurrents  sont  arrivés  au  but  en  parfait  e  santé,  sans 
être  épuisés,  et  ont  pris  part  aux  réjouissances  qui  avaient  été 
organisées  pour  fêter  ces  exploits  extraordinaires. 
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>  Il  faut  ajouter  que  plusieurs  des  concurrents  avaient  parcouru 
la  veille  de  70  à  100  kilomètres  pour  venir  de  chez  eux  au  point  de 
départ  de  la  course. 

>  Comme  vous  voyez,  ces  résultats  brillants  confirment  complè- 
tement les  assertions  de  mes  braves  Lapons  au  Groenland. 

1  J*espère  que  ces  informations  intéresseront  la  Société  de  Géo- 
graphie, et  je  vous  serai  très  reconnaissant  si  vous  voulez  bien  lui 
en  donner  connaissance.  » 


Commiiiilcailoiis  orales. 

Musée  du  Trocadéro;  ouverture  d'une  nouvelle  salle. — Le 
secrétaire  général  annonce  que  le  matin  même  une  nouvelle  salle 
a  été  ouverte  au  musée  ethnographique  du  Trocadéro,  que  dirigent 
nos  collègues,  MM.  Hamy  et  Landrin.  Cette  salle  est  consacrée  à 
Tethnographie  de  l'Europe  et  surtout  de  la  France. 

Tous  nos  collègues  ont  vu  sans  aucun  doute  la  magnifique  salle 
consacrée  à  TAmérique,  et  que  les  étrangers, — on  a  le  droit  de  le 
dire  hautement,  —  peuvent  bien  nous  envier,  car  il  n'en  est  pas 
de  plus  riche  ni  de  plus  brillamment  disposée.  La  salle  consacrée 
à  l'Europe  n'est  pas  pour  le  moment  aussi  vaste  ni  aussi  abon- 
damment pourvue,  mais  elle  n'en  présente  pas  moins  déjà  un  rée  l 
intérêt.  On  y  trouvera,  entre  autres,  une  série  de  costumes  des 
différents  points  de  la  France  et  d'autres  pays  d'Europe.  Cette  der- 
nière partie  du  monde  n'est  pas  la  moins  intéressante  au  point  de 
vue  ethnographique  ;  aussi  ceux  qui  auraient  à  envoyer  au  Tro  - 
cadéro  des  objets  ou  des  costumes  anciens  de  notre  continent  se- 
raient certainement  les  bienvenus,  et  le  Ministère  de  l'Instruction 
leur  en  serait  tout  à  fait  reconnaissant. 

Présentations  d'ouvrages,  de  cartes,  etc.  —  Le  D"^  H.  Weisgerber 
dépose  sur  le  bureau,  de  la  part  de  M.  Zimmerman,  directeur  des 
chemins  de  fer  et  des  télégraphes  au  Caire,  la  carte  du  réseau  télé- 
graphique qui  existait  en  Egypte  en  1879.  Cette  carte  a  été  établie 
en  1880  ;  on  remarquera  qu'elle  va  très  loin  dans  le  Sud  ;  il  y  a  en 
efifet  des  postes  télégraphiques  à  l'ouest  de  TAbyssinie,  il  y  en  a 
aussi  dans  le  Darfour.  A  cette  époque,  c'est-à-dire  en  1879,  on 
n'employait  que  la  langue  indigène  pour  correspondre  télégra- 
phiquement.  Dans  ces  dernières  années,  on  a  pu  envoyer  un  télé- 
gramme en  n'importe  quelle  langue  européenne  jusque  dans  le 
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Darfour;  par  suite  des  derniers  événements,  les  communications 
sont  momentanément  interrompues.  Les  progrès  du  télégraphe 
dans  ces  régions  sont  dus  complètement  à  l'initiative  française. 

La  carte  est  dressée  en  langue  française  et  en  langue  arabe;  mais 
comme  elle  a  été  faite  à  Londres,  le  méridien  est  celui  de  Green- 
wich.  La  langue  française  étant  la  langue  la  plus  répandue  en 
Egypte,  il  était  tout  naturel  qu'on  l'adoptât  pour  ce  travail. 

M.  Weisgerber  présente  en  même  temps  plusieurs  brochures  dont 
il  est  l'auteur,  sur  le  Sahara  et  ses  anciens  habitants,  brochures 
dont  on  trouvera  l'énumération  aux  Ouvrages  offerts. 

—  M.  Ollivier  Beauregard  présente  également  diverses  brochures 
dont  il  est  l'auteur  et  dont  on  verra  la  nomenclature  aux  Ouvrages 
offerts. 

Le  Tonkin.  —  La  question  du  Tonkin  étant  à  l'ordre  du  jour^ 
M.  Romanet  du  Gaillaud  croit  devoir  faire  remarquer  que  deux 
grands  esprits  dont  l'un  est  Golbert  et  l'autre  M.  de  Montyon,  se 
sont  occupés  du  Tonkin. 

c  J'ai  eu  entre  les  mains,  dit  M.  Romanet  du  Gaillaud,  un  livre 
espagnol,  très  rare,  intitulé  :  Belaciones  verdaderas  del  reyno  de 
China  y  Cochinchina,  Champaa^  etc.,  par  D.  Pedro  Ordones  de 
Zevallos  (Jaen,  1628).  Cochinchine,  je  l'ai  démontré  dans  mes 
communications  précédentes,  est  le  nom  donné  au  Tonkin  aux  sei- 
zième et  dix-septième  siècles.  Or,  le  livre  en  question  a  appartenu 
à  Golbert,  comme  le  prouve  l'inscription  manuscrite  :  Bibliotheca 
Colbertina.  s 

M.  de  Montyon  s'est  également  occupé  du  Tonkin;  il  est  le 
rédacteur  du  livre  de  M.  de  la  Bissachère,  intitulé  :  État  statistique 
{État  actuel  dans  une  autre  édition)  du  Tonkin,  de  la  Cocbi»- 
chine,  du  Champa  et  du  Cambodge  (Londres,  1811;  Paris,  1812, 
chez  Galignani).  M.  de  la  Bissachère,  missionnaire,  a  fourni  les  do- 
cuments ;  mais  comme  il  avait  un  peu  oublié  la  langue  française, 
ne  parlant  plus  que  l'annamite,  ce  fut  JSl.  de  Montyon  qui  rédigea 
cet  écrit.  • 

€  Ainsi  deux  grands  esprits,  dont  l'un  notre  plus  grand  ministre 
des  Golonies,  se  sont  occupés  du  Tonkin,  et  ont  cru  qu'il  était  avan- 
tageux d'établir  des  relations  entre  ces  parages  et  la  France.  > 

—  M.  Gh.  Gauthiot  donne  cemmunication  de  deux  lettres  adres- 
sées à  la  Société  de  Géographie  conomerciale  de  Paris,  dont  il  est 
le  secrétaire  général  : 
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1®  Lettre  de  M.  Abel  le  Savoureux,  24  mars  1884,  concernant  Co- 
rérali  sur  la  rivière  Fatalah,  dans  Je  voisinage  du  Fouta-Djallon 
(Afirique  Occidentale); 

2°  Lettre  de  M.  Olivier  Ordinaire,  vice-consul  de  France  au  Cal- 
lao  (Pérou),  du  28  février  1884,  relative  au  rio  Madré  de  Dios  (Amé- 
rique du  Sud). 

M.  Ordinaire  y  fait  l'historique  complet  de  la  découverte  de  cette 
rivière,  à  propos  d  un  projet  de  route  formé  par  un  ingénieur  fran- 
çais, M.  Haag,  pour  relier  le  rio  Madré  de  Dios  à  un  affluent  du  rio 
Punis.  —  Ces  deux  lettres  sont  reproduites  aux  Extraits,  p.  261 
etS63. 

Communications  du  Pérou  et  de  la  Bolivie  avec  le  Haut^ 
Amazone.  —  Après  lecture  de  la  lettre  de  M.  Ordinaire, 
M.  Gauthiot  présente  quelques  considérations  sur  les  conséquences 
de  la  dernière  guerre  dans  l'Amérique  du  Sud.  Cette  guerre  a  nui 
considérablement  au  commerce  européen,  et  au  commerce  français 
*€ii  particulier.  Sur  la  côte  occidentale  d'Amérique,  au  Pérou  et  en 
fiolivie,  on  s'est  beaucoup  préoccupé  de  cette  situation,  en  Bolivie 
surtout,  puisque  ce  pays,  par  le  traité  de  paix  qui  est  déjà  signé, 
va  se  trouver  séparé  de  la  côte  occidentale,  séparé  de  la  mer. 
Les  intentions  d'une  grande  partie  des  autorités  péruviennes  et  bo- 
liviennes  sont  de  rejeter  le  mouvement  commercial  sur  le  versant 
de  la  grande  chaîne  de  montagnes,  sur  le  versant  oriental  et  de 
tâcher  de  rétablir  des  relations  avec  le  Haut-Amazone  ou  avec  les 
afflknnts  de  ce  grand  fleuve. 

Il  est  donc  très  intéressant  de  savoir  qu'en  ce  moment,  tant  en 
BoKvie  qu'au  Pérou,  on  s'inquiète  de  réunir  les  voies  de  ces  pays 
avec  les  grandes  voies  du  bassin  amazonien.  C'est  un  projet  de  ce 
genre  qui  est  signalé  ici.  L'auteur  de  la  lettre  fait  l'historique  com- 
plet de  la  découverte  du  Madré  de  Dios, 

Ouant  à  la  route  interocéanique  dont  il  parle,  c'est  celle-là 
même  qu'il  a  examinée  scientifiquement  et  commercialement  à  tous 
1  es  points  de  vue  dans  un  travail  que  publiera  le  Bulletin  de  la 
Société  de  géographie  commerciale  de  Paris. 

-^  A  propos  de  cette  communication  de  M.  Gauthiot,  M.  Romanet 
da  Gaillaud  fait  observer  que,  c  si  des  relations  commerciales 
s'établissaient  entre  la  Bolivie  et  l'Europe  par  les  affluents  et  le 
cours  de  l'Amazone,  le  commerce  ne  ferait  peat-être  que  suivre  la 
trace  des  navigateurs  phéniciens  et  israélites. 

>  En  effet,  un  américaniste,  M.  Onffroy  de  Thoron,  a  soutenu, 
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dans  une  série  d'articles  publiés  en  1869  par  V  Univers,  que  les 
pays  d'Ophir,  de  Parnim  et  de  Tarschich,  cités  dans  le  Livre  des 
Rois  et  les  Paralipomènes,  étaient  situés  dans  le  bassin  de  l'Ama- 
zone. Ophir,  en  supprimant  les  signes  massorétiques,  devient  Œypîr 
(ce  qui  serait  le  fleuve  Yapura);  Parnim  (qui  est  un  duel)  serait  les 
deux  Paru,  or  il  y  a  dans  le  bassin  des  Amazones  deux  affluents  ap- 
pelés Paru.  Tarschicb  enfin,  en  langue  quichua,  signifie  quelque 
chose  comme  fouiller  le  sol  pour  trouver  de  Ver, 

>  D'après  M.  Onfïroy  de  Thoron,  les  flottes  des  Phéniciens  et  de 
Salomon,  après  avoir  côtoyé  le  nord-ouest  de  l'Afrique,  seraient 
parties  du  Gap- Vert,  près  duquel  on  trouve  les  royaumes  de  Saloum 
(Salomon)  et  de  Sine  (Sinaï),  auraient  gagné  l'Amérique  du  Sud  et 
seraient  entrées  dans  le  fleuve  des  Amazones,  sur  les  bords  duquel 
on  trouve  la  peuplade  de  Solimao  (Salomon).  > 

—  lie  D"^  Hamy  repousse  les  théories  qui  viennent  d'être  ex- 
posées, c  Le  système  qui  placerait  Ophir  en  Amérique  n'a  jamais 
été,  dit-il,  adopté  par  aucun  savant  sérieux.  Quant  aux  étymologies 
qui  viennent  d'être  proposées,  on  ne  saurait  trop  vivement  s'élever* 
contre  leur  introduction  dans  un  débat  scientifique.  Autant  l'exa- 
men des  préfixes  et  des  suffixes  ethniques  et  géographiques  est 
susceptible  de  rendre  des  services  à  l'ethnographie ,  autant  les 
rapprochements  fondés  sur  les  ressemblances  entre  les  radicaux 
onomastiques  sont  illusoires  et  dangereux.  11  suffit  de  consulter  la 
table  des  matières  d'un  livre  d'ethnologie,  pour  y  rencontrer  ras- 
semblés des  noms  tels  que  ceux  de  Galli,  désignant  des  blancs 
aryanisés;  Gallois,  s'appliquaut  à  des  nègres  purs  de  l'Ogôwé; 
Gallas,  visant  un  groupe  Nouba,  ou  encore  comme  Bouriates  ha- 
bitant la  Sibérie,  et  Bourretas,  insulaires  d'Obalaou  Fidji.  Il  suffira 
que  le  nom  ait  subi  dans  le  cours  des  siècles,  une  modification, 
comme  celle  qui  a  fait  du  nom  des  anciens  Liguses  celui  de 
Ligures,  pour  qu'il  se  trouve  des  philologues  disposés  à  rapprocher 
de  cette  dernière  forme,  relativement  moderne,  le  terme  Lloegyr 
des  anciens  textes  Cambrions.  C'est  sur  des  ressemblances  tout 
aussi  approchées  que  l'on  a  récemment  fondé  la  théorie  de  l'ori- 
gine commune  des  Ileni  américains  et  des  Hellènes  de  la  Grèce,  i 

—  Le  président  annonce  que  la  première  assemblée  générale  de 
la  Société  pour  1884,  aura  lieu  le  2  mai  prochain,  sous  la  prési- 
dence de  M.  Ferd.  de  Lesseps. 

Dans  cette  séance  seront  lus  les  rapports  sur  la  distribution  des 
prix;  puis  on  entendra  le  commandant  Martial,  qui  parlera  de  son 
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voyage  d'exploralion  au  cap  Horn  ainsi  que  de  ses  recherches  sur 
le  magnétisme  terrestre  et  sur  la  physique  générale  du  globe. 

On  ne  sait  encore  si  la  réunion  aura  lieu  à  la  Sorbonne  ou  dans 
la  salle  ordinaire  des  séances  à  THôtel  de  la  Société.  Si  la  réunion 
se  fait  ici,  il  est  évident  qu'avec  le  nombre  limité  des  places»  il  ne 
pourra  être  donné  qu'une  place  à  chacun  des  Sociétaires;  si,  au  con- 
traire, la  réunion  a  lieu  à  la  Sorbonne,  il  pourra  en  être  accordé 
deux  ou  trois.  La  décision  sera  prise  dans  une  huitaine  de  jours. 

Le  président  dit  ensuite  que  ce  soir  une  conférence  devait  être 
faite  sur  l'Algérie,  mais  cette  communication  ne  pouvant  avoir  lieu, 
Mv  le  docteur  Hamy,  veut  bien  se  charger  d'y  suppléer  par  une 
conférence  improvisée  sur  un  des  sujets  qui  lui  sont  si  fami- 
liers* 

Avant  de  donner  la  parole  à  M.  Hamy,  le  président  annonce 
encore  que  la  Société  de  géographie  de  Tours  demande  à  faire  l'é- 
change de  ses  publications  avec  celles  de  la  Société  de  Géogra- 
phie. Le  D'  Rouire,  secrétaire  général  de  la  Société  de  Tours, 
assiste  ce  soir  à  la  séance  et  pourra  emporter  une  réponse  favorable. 

Les  études  américaines,  —  Le  D'  Hamy  résume  rapitlement  les 
progrés  les  plus  récents  accomplis  tant  en  Amérique  qu'en  Europe 
par  les  études  relatives  au  Nouveau-Monde.  Il  insiste,  en  particu- 
lier, sur  les  recherches  conduites  avec  tant  de  persistance  par  les 
diverses  institutions  scientifiques  des  États-Unis  et  notamment  par 
VInstttution  Smithsonienne,  Les  explorateurs,  envoyés  par  cette 
grande  et  puissante  Société,  se  sont  répandus  depuis  le  détroit  de  Beh- 
ring jusqu'au  Nicaragua.  M.  Hamy  fait  successivement  connaître  les 
résultats  principaux  des  missions  confiées  à  M.  Dali  en  x\]aska,  à 
M.  Schumacher  en  Californie,  à  MM.  Stevenson  et  Gushing,  au 
Nouveau- Mexique,  à  M.  Jones  dans  le  Tennessee,  à  M.  Bradford  au 
Nicaragua,  etc.  L'auteur  de  la  communication  insiste  plus  spécia- 
lement sur  les  découvertes  récentes  relatives  à  l'ethnographie  de 
Pueblos,  des  Zunis  en  particulier,  et  sur  les  recherches  poursuivies 
avec  tant  de  patience  chez  ces  Indiens  aux  allures  archaïques  par  le 
courageux  Gushing. 

Après  avoir  fait  une  place  dans  sa  communication  aux  travaux  spé- 
ciaux du  bureau  d'ethnologie,  dirigés  par  M.  Gyrus  Thomas  et 
à  l'initiative  des  fonctionnaires  du  Musée  Peabody  de  Cambridge, 
MM.  Putnamet  Garr,  M.  Hamy  résume  les  écrits  récents  consacrés  à 
l'archéologie  mexicaine  par  MM.  Ghavero,  Sanchez,  etc.,  et  fait  con- 
naître les  travaux  et  les  découvertes  de  deux  ethnographes  fran- 


250  PROCÈS-VERBAL. 

çais  des  Antilles,  M.  Guesde,  de  Pointe-à-Pitre,  et  M.  Dehoox,  de 
Port-au-Prince. 

Les  résultats  obtenus  par  ces  deux  chercheurs  fournissent  une 
nouvelle  occasion  d'insister  sur  cette  manière  de  voir,  amèrement  cri- 
tiquée, il  y  a  quelques  années  encore,  par  Tancienne  école  polygéniste , 
qui  refusait  d'admettre  la  possibilité  de  déplacements  fréquents,  de 
relations  commerciales  faciles  entre  les  peuples  demi-civilisés  de 
l'Ancien  ou  du  Nouveau-Monde.  Or  il  résulte  des  faits  acquis  à  la 
science  par  les  recherches  toutes  récentes  faites  aux  Antilles  et  dans 
les  portions  voisines  du  continent,  la  constatation  de  courants  com- 
merciaux, de  relations  étroites  qui,  avant  l'arrivée  des  blancs,  exis- 
taient entre  des  peuples  aujourd'hui  complètement  isolés.  M.  Hamy 
mentionne,  entre  autres,  des  découvertes  qui  établissent  à  certains 
égards  une  étonnante  solidarité  entre  le  Tennessee  et  Haïti,  ou 
entre  les  Petites-Antilles  et  le  Haut-Orénoque.  Ces  dernières  con- 
statations sont  dues  à  Grevaux,  dont  les  découvertes  archéologiques 
et  ethnographiques,  demeurées  inédites,  sont  l'objet  de  commen- 
taires détaillés,  publiés  par  M.  Hamy  dans  la  Revue  d'Ethnogra^ 
phie.  L'étude  des  voies  de  communications  anciennes  à  travers  l'Amé- 
rique du  Sud  démontre  que,  à  une  époque  ancienne,  le  Meta  et  le  Goya - 
bero  servaient  de  grande  route  de  l'Orénoque  vers  les  Andes  ;  que  les 
navigationsdesYuncas  s'étendaient  jusqu'au  nord  de  Goyaquil^qpie 
Quito,  Cuzco,  Tiahuanaco  sont  autant  d'étapes  d'une  grande  route 
qui  s'étend  du  Tucuman  au  Condinamaria,  etc.  —  M.  Hamy  termine 
sa  communication  en  faisant  remarquer  combien  la  méthode  archéo- 
logique appliquée  depuis  quelques  années  aux  études  américaines 
est  supérieure  aux  méthodes  dites  historiques,  presque  exclusivement 
employées  jusque-là  en  américanisme.  Au  lieu  de  commenter  des 
textes,  relativement  modernes  et  presque  toujours  insuffisants ^  on 
recueille  des  faits  précis,  dont  la  comparaison  a,  d'ailleurs,  pour  ré- 
sultat d'introduire  les  modifications  les  plus  profondes  dans  les  vues 
des  ethnographes  sur  le  peuplement  du  Nouveau-Monde  et  les  rela- 
tions anciennes  des  tribus  que  les  Européens  y  ont  rencontrées 
établies. 

—  Le  Président  remercie  M.  Hamy  de  sa  complaisance  et  de  son 
intéressante  improvisation  ;  M.  Hamy  répond  qu'il  a  été  pris  tout  à 
fait  à  l'improviste,  sans  quoi  il  aurait  pu  apporter  des  documents 
qui  aiuraient  donné  plus  d'intérêt  à  sa  communication. 

La  séance  est  levée  à  dix  heures. 
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MEMBRES  ADMIS. 


MM.  le  baron  Benoist-Méchin  ;  —  le  comte  de  Mailly-Ghâlon;  - 
le  eomte  de  la  Chapelle  ;  —  Gauvenet,  —  le  D"^  Charles  Diverne- 
resse;  —  Armand  Bossion  ;  —  Valentin  Abecia;  —  Alphonse  Pré- 
vost; —  Charles  Marteau;  — Alfred  Becquet;  —  Paul  Becquet. 

CANDIDATS  PRÉSENTÉS. 

MM.  le  baron  Charles  Pierre  René  Victor  Corvisart,  lieutenant 
aii,.15*  régiment  de  dragons  (le  général  marquis  d'Espetiilles  et  le 
marquis  de  Bassano)  (1);  — Médéric  Lafont,  directeur  du  collège 
anglo-français  de  Rio  Cuarto  ;  Alexandre  Haag,  ingénieur  hydro- 
graphe du  gouvernement  brésilien  (Emile  Honoré  et  Maunoir)  ; 

—  le  général  Félix  Ansous  (le  général  Duboys  Fresney  et  le 
général  Parmentier)  ;  —  Henri  Demay  (Amèdée  Lupart  et  le 
D*  Paul  Lamblin)  ;  —  Zimmermann,  directeur  de  s  chemins  de 
fer  et  télégraphes  égyptiens  (Maunoir  et  le  D'  H.  Weisgerber)  ; 

—  Alicot,  député  (Maunoir  et  Dutreuil  de  Rhins)» 


Extraite  de  la  Correspondance  et  Notes  diverses. 


[Ici  sont  insérées  les  communications  faites  par  écrit  ou  présentées  de 
vive  voix,  qui,  en  raison' de  leur  étendue,  ne  peuvent  trouver  place 
dans  le  corp?  du  procès-verbal,  f 


Un  cyclone  dans  Vocéan  Indien. 
Lettre  de  M.  Henri  Macé,  commandant  du  Salarie, 

Océan  Indien,  12  février  1884. 

J'ai  rhonneur  de  vous  adresser  Is  relation  de  la  rencontre  faite 
par  le  paquebot  le  Salazie,  des  Messageries  maritimes,  d*un  cy- 

(1)  Les  noms  en  ikUique  désigoont  les  parrains  des  candidats. 
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clone  de  grande  puissance  coupant  la  route  du  navire  à  500  milles 
dans  le  S.-E.  i/4  E.  de  l'île  Maurice. 

Cette  lutte  corps  à  corps  d'un  beau  navire  de  France  contre  un 
formidable  ouragan,  m'a  paru  devoir  présenter  assez  d'intérêt  à  la 
Société  de  géographie  de  Paris,  pour  que  j'aie  considéré  comme  un 
devoir  de  vous  en  faire  part. 

Les  précieuses  et  admirables  qualités  nautiques  du  beau  navire 
que  je  commande,  m'ont  permis  de  m'approcher  suffisamment  du 
tourbillon  pour  observer  nettement  les  diverses  phases  du  redou- 
table phénomène.  Je  vous  donne  ma  pensée  et  ma  manière  d'agir 
avant,  pendant  et  après  l'attaque.  C'est  une  sorte  de  procès-verbal 
qui,  vous  le  verrez,  ne  manque  pas  d'originalité.  Vérification  écla* 
tante  de  la  loi  des  tempêtes,  ce  combat  qui  rend,  pour  ainsi  dire, 
palpables  les  évolutions  successives  de  l'ouragan,  a  été  un  triomphe 
pour  le  Salazie,  qui,  sans  recevoir  une  égratignure,  a  joué  avec  le 
terrible  météore. 
Du  reste,  voici  les  notes  de  mon  journal  : 
Parti  de  Port-Louis  (île  Maurice)  à  2  heures  30  minutes  du 
matin,  le  vendredi  8  février  1884,  le  Salazie,  aussitôt  après  avoir 
contourné  dans  l'ouest  les  rivages  madréporiques  de  l'île,  se  lance 
sur  l'arc  de  grand  cercle  unissant  le  cap  Brabant  de  Maurice  au 
cap  Borda  de  l'île  Kangourou  (entrée  du  détroit  de  Ylnvestigator), 
de  manière  à  gagner  par  le  plus  court  chemin  Port-Adélaïde  d'Aus- 
tralie, sa  destination. 

A  peine  au  large  de  Maurice,  il  est  facile  de  constater  de  fâcheux 
pronostics  :  le  ciel,  la  mer,  l'horizon  ne  promettent  rien  de  bon  ; 
le  thermomètre  lui-même  est  infidèle  à  ses  habitudes.  Il  fait  une 
chaleur  lourde  et  suffocante,  l'air  est  électrisé,  saturé  d'ozone, 
l'humidité  est  énorme;  le  baromètre,  pourtant,  est  encore  très 
haut  et  stationnaire  ;  la  brise  est  forte  du  sud-est. 

Le  lendemain,  9  février,  le  vent  augmente  dès  le  lever  du  jour 
et  souffle  plus  violemment  qu'il  ne  devrait  ;  une  double  houle  est 
nettement  visible  :  celle  du  vent,  d'abord,  puis  une  lame  lourde  et 
glauque  qui  s'allonge  de  l'E.-N.-E.;  le  ciel  se  charge. 

A  9  heures  du  matin,  l'apparence  du  temps  est  très  menaçante  ; 
la  brise  haie  le  sud  et  fraîchit  beaucoup;  la  mer  se  fait. 

A  midi,  le  baromètre  est  encore  à  760,  mais  l'horizon  devient 
sinistre.  La  brise  souffle  violemment  du  sud  et  mugit  étrangement 
dans  ses  rafales  stridentes  coupées  d'accalmies;  les  lames,  très 
grosses,  se  poursuivent  vivement. 

Évidemment,  nous  allons  avoir  affaire  à  un  redoutable  ouragan. 
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dont  notre  séjour  à  Maurice  nous  a,  d'ailleurs,  fait  déjà  pressentir 
la  marche  encore  très  éloignée. 

Je  donne  Tordre  de  noter  de  demi-heure  en  demi-heure  les  hau- 
teurs barométriques,  et  commence  paisiblement  à  prendre,  les 
unes  après  les  autres,  mes  précautions  :  les  tentes  sont  serrées,  les 
perroquets  dégréés,  les  voiles  rabantées  ;  les  canots  reçoivent  dou- 
bles saisines  ;  sabords,  hublots,  panneaux  surtout,  tout  ce  que  nous 
avons  d'ouvertures  à  bord  est  hermétiquement  fermé;  les  pan- 
neaux à  ouragan  sont  mis  en  place,  les  luxueuses  descentes  con- 
damnées. 

Bientôt,  tout  est  paré  partout  :  le  navire  est  prêt  à  faire  tête  à 
Tenncmi,  puis  à  l'éviter  spirituellement  quand  l'heure  sera  venue. 
Mais  nous  n'en  sommes  pas  encore  là! 

A  2  heures  (soir),  le  baromètre  a  baissé  de  1  millimètre  depuis 
midi  ;  il  vente  grand  frais  du  sud,  la  mer  est  très  grosse.  Décidé- 
menty  nous  sommes  en  présence  d'une  énorme  perturbation  atmo- 
sphérique. 

Hémisphère  sud  !  faisons  face  au  vent,  et,  d'après  la  loi  de  Buys- 
Ballot,  tendons  le  bras  gauche...  le  centre  du  cyclone  est  dans 
Test,  et,  à 200  milles  environ,  nous  dit  le  baromètre;  nous  avons 
encore  de  la  marge. 

Sur  une  feuille  de  papier  je  trace  la  position  du  navire,  la  route 
qu'il  suit  (toujours  l'arc  du  grand  cercle  jusqu'ici,  bien  entendu!), 
puis,  à  200  milles  dans  l'est,  le  centre  du  cyclone. 

A  heures  (soir).  Baromètre  à  758  ;  la  tempête  tournante  s'appro- 
che, la  brise  rugit  désespérément,  la  vague  se  creuse  ;  le  vent  étant 
toujours  du  sud,  le  centre  d'ouragan  est  dans  l'est  et  à  170  milles 
(d'après  le  baromètre)  ;  la  tempête  a  fait,  en  deux  heures,  18  milles 
en  S.-0. 1/4  S. 

Le  Salazie  a  vraiment  du  bonheur  :  c'est  à  un  cyclone  de  pre- 
mière classe  qu'il  a  affaire,  à  un  cyclone  formidable  d'au  moins 
800  milles  de  diamètre,  qui  a  un  mouvement  de  translation  de 
9  milles  à  l'heure.  L'adversaire  est  de  taille  ;  il  y  aura  plaisir  à 
combattre. 

Nous  pouvons  nous  approcher  pour  perdre  le  moins  possible  de 
bonne  route,  car  nous  sommes  toujours  pressés,  question  d'amour- 
propre  national  et  aussi  d'intérêts!  Du  reste,  avec  notre  vitesse 
considérable,  nous  aurons  la  faculté,  quand  nous  le  jugerons  à  pro- 
pos, de  défier  à  la  course  la  tourmente  ;  l'important  est  de  ne  pas 
nous  aventurer  dans  une  mer  trop  creuse,  qui  fatiguerait  le 
bâtiment;  puis  170   hommes  d'équipage  et  69  passagers,  sans 
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compter  la  valeur  immense  du  nayire  et  de  sa  cargaison  !  voilà  qui 
fait  réfléchir. 

Mon  parti  est  pris  !  me  rappelant  que  nous  sommes  près  du  vingt- 
cinquième  parallèle  sud  (car  c'est  à  500  milles  dans  le  S.-E.  1/4  E. 
de  Maurice  que  nous  nous  trouvons),  point  que  les  cyclones  parais- 
sent affectionner  pour  rebrousser  chemin  et  filer  vers  le  sud-est, 
comme  le  disent  si  clairement  les  ouvrages  admirables  de  MM.  Hors- 
burgh,  Reid,  Piddington  et  Bridet,  je  vais  mener  mon  brave  5a- 
lazie  jusqu'à  une  centaine  de  milles  du  centre,  en  continuant  tout 
bonnement  ma  route  actuelle  (S.  62°  E.  vrai)  qui  me  mène  d'ail- 
leurs tout  droit  au  cœur  de  Touragan  ;  j'aurai  le  centre  de  la  tem- 
pête encore  à  ma  gauche  ;  je  viendrai  alors  à  l'est  pour  mettre  ce 
centre  un  peu  sur  tribord,  et  j'irai  ainsi  jusqu'à  l'avoir  à  75  milles; 
je  ferai  ensuite  du  nord  ou  plutôt  du  nord-est  à  bonne  dose,  pen- 
dant que  la  tourmente  qui  ne  peut  pas,  dans  ces  latitudes,  monter 
au  nord,  se  précipitera  vers  le  sud  ;  étant  ainsi  dans  le  demi-cercle 
maniable,  je  demeurerai  libre  de  ma  manœuvre. 

8  heures  (soir)  :  Nous  sommes  à  cent  milles  du  centre,  le  baro- 
mètre est  à  756;  coup  de  vent  de  S.  1/4  S.-O.,  le  vent  cyclonique  ac- 
cuse bien  son  mouvement  de  giration  dans  le  sens  de  la  marche 
des  aiguilles  d'une  montre  ;  mer  profonde,  pluie  torrentielle,  lour- 
des rafales  ;  nous  venons  à  l'est  et  nous  relevons  ainsi  le  centre  à 
l'E.  1/4  S.-E.,  les  nuages  fuient  nord  et  sud  à  contre-bord,  le  cou- 
chant a  eu  une  teinte  cuivrée  caractéristique  ;  la  mer  a  blanchi,  elle 
est  devenue  phosphorescente  ;  l'horizon  est  triste,  le  ciel  s'est  strié 
de  stratus  noirâtres  en  queues  de  cheval  déchiquetées. 

10  heures  (soir)  :  Baromètre  à  755;  coup  de  vent  de  S.-S.-O.,  le 
centre  de  la  tempête  est,  d'après  la  direction  du  vent  et  la  baisse 
barométrique,  à  75  milles  dans  l'E.-S.-E.;  nous  venons  au  nord-est 
vrai  ;  de  cette  manière  nous  tiendrons  à  distance  la  mer  démontée. 

Minuit  :  Baromètre  à  750  (baisse  de  cinq  millimètres  en  deux 
heures)  ;  grand  trouble  barométrique,  fortes  oscillations  de  l'ai- 
guille; ouragan  du  S.-O.,  le  centre  du  tourbillon  est  à  70  milles 
dans  le  S.-E.  ;  d'après  l'attitude  fébrile  et  sursautante  du  baromè- 
tre, ce  centre  de  tempête  semblerait  stationnaire,  tourbillonnant 
follement  sur  place  à  son  point  de  rebroussement  par  :  latitude  » 
25<»06'  sud  et  longitude  =  64«05'  est. 

Dimanche,  10  février  1884  :  Ouragan.  Nous  contournons  le  puis- 
sant cyclone;  le  navire  se  comporte  admirablement,  c'est  à  peine 
s'il  embarque  quelques  embruns;  sa  vitesse  est  considérable;  il  ne 
fatigue  pas. 
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2  heures  (matin)  :  Baromètre  stationnaire  à  747. 

2  heures  45  minutes.  Le  baromètre  commence  à  remonter;  l'ou* 

ragan  d'O.-S.-O.  à  l'ouest  souffle  avec  une  violence  extrême,  avec 

ftirie;  nombreux  éclairs,  tonnerre  fréquent,  la  foudre  tombe  à 

plusieurs  reprises  auprès  du  navire  à  tribord  devant,  de  superbes 

arcs  voltaîques  surgissent  entre  la  surface  de  la  mer  et  le  poids  qui 

termine  notre  paratonnerre  de  misaine. 

A  heures  (matin).  Tempête  d'ouest,  mer  confuse  et  affolée;  la 
hausse  barométrique  continue,  l'instrument  marque  749;  nous 
sommes  à  cent  milles  dans  le  nord  du  centre.  C'est  le  moment  de 
reprendre  notre  route  primordiale  au  S.  62°  E.  vrai,  qui  va  nous 
£aire  couper  vers  7  heures  du  matin  le  sillage  du  cyclone,  et  à 
cent  milles  derrière  lui. 

8  heures  (matin).  Coup  de  vent  de  N.-O.,  baromètre  à  753;  la 
mer  énorme  s'apaise  graduellement;  nous  venons  au  S.  48®  E. 
vrai,  pour  rejoindre  notre  arc  de  grand  cercle  du  cap  Brabant  au 
cap  Borda. 

Nous  en  avons  fini  avec  la  tempête  tournante  qui  fuit  vers  le  sud; 
pas  un  clou  perdu  !  pas  un  cordage  étoupé  !  notre  beau  Salazie  a 
vaillamment  reçu  son  baptême  d'ouragan  ;  il  a  seulement  profité  de 
roccasion  pour  montrer  ses  merveilleuses  qualités;  quant  à  nous, 
nous  avons  eu  la  satisfaction  intime  de  voir  se  réaliser  de  point  en 
point  un  programme  arrêté  avant  l'événement  et  nettement 
détaillé  en  plein  pont  à  4  h.  du  soir,  le  9,  en  présence  de  plu- 
sieurs passagers  de  distinction,  dont  M.  Le  Clos,  inspecteur  en 
chef  des  services  administratifs  de  la  marine,  à  destination  de 
Nouméa. 

C'est  une  vérification  éclatante  de  la  loi  des  tempêtes.  Les 
diverses  phases  du  phénomène  se  sont,  en  effet,  succédé  aux  lieux 
et  moments  que  nous  avions  préalablement  indiqués,  les  change- 
ments de  route  successifs  ont  même  été  exécutés  aux  heures 
annoncées  d'avance. 

Dans  l'après-midi,  la  brise,  toujours  violente,  rallie  progressive- 
ment le  nord,  où  elle  se  ^xe;  nous  larguons  la  voilure  pour  aug- 
menter la  vitesse  déjà  considérable;  c'est  bien  le  moins  que  nous 
utilisions  le  cyclone,  et  que  nous  profitions  des  vents  frais  du  nord 
qui,  à  l'intérieur  de  la  trajectoire  parabolique  oi!i  nous  sommes,  se 
précipitent  dans  le  gouffre  aux  molécules  raréfiées  créé  par  le  sus- 
dit cyclone  dans  le  sud. 

A  la  nuit,  le  temps  continue  à  s'embellir  et  le  baromètre  à  remon- 
ter. 
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Lundi,  11  février  1884.  Beau  temps,  vent  frais  du  nord»  mer 
tourmentée. 

A  l'observation  méridienne,  nous  constatons  qu'en  quarante-huit 
heures,  du  9  février  à  midi  jusqu'à  aujourd'hui  11,  le  navire,  mal- 
gré un  courant  contraire  de  38  milles  au  nord  (c'est  la  dérive 
causée  par  la  lame  d'ouragan),  a  fait  en  bonne  route  sur  Tare  de 
grand  cercle  555  milles  ;  la  course  totale  qu'il  a  fournie,  crochet  . 
compris,  étant  réellement  de  610  milles,  55  milles  seulement  ont 
donc  été  employés  en  plus  du  parcours  profitable  pour  contourner 
en  toute  sécurité  le  cyclone;  c'est  insignifiant. 

La  route  du  cyclone  et  la  nôtre  sont  légèrement  convergentes  et 
se  rejoindront,  vers  le  15,  au  point  de  diffusion  probablement.  Nous 
veillons,  mais  l'évidence  est  là.  Gare  seulement  à  la  pluie  torren- 
tielle et  à  la  brume  intense  I 

Telles  sont  les  saisissantes  péripéties  de  ce  duel  nautique  au 
sujet  duquel  le  Salazie  a  le  droit  d'inscrire  honorablement  dans 
ses  états  de  services  la  date  du  9  février  1884. 

Contrairement  à  ce  qui  se  passe  d'habitude,  où  il  est  indispen- 
sable de  compulser  les  journaux  de  bord  plus  ou  moins  régulière- 
ment tenus,  de  plusieurs  navires,  pour  se  rendre  compte  du  par- 
cours et  de  la  force  d'un  ouragan,  nous  avons  pu,  en  nous  appro- 
chant, grâce  aux  qualités  du  Salazie,  étudier  sur  le  vif  la  tour- 
mente complète  et  grouper  ses  diverses  phases  dans  leur  ordre 
successif. 

Puisse  cette  étude  Atre  utile  aux  navigateurs  en  général,  et  à  nos 
chers  marins  de  France,  en  particulier!  C'est  le  plus  ardent  de 
mes  vœux  ! 


La  navigation  dans  la  baie  d'Hudson. 
Communication  de  M.  Roger  Merlin. 

M.  René  de  Sémallé,  membre  de  la  Société,  a  envoyé  un  numéro 
(21  février  1884)  du  Manitoha,  journal  français  de  Saint-Boniface, 
dans  le  Manitoha,  l'un  des  territoires  de  la  baie  d'Hudson,  consti- 
tuant actuellement  une  véritable  province  organisée  dans  le  Domi- 
nion du  Canada.  Ce  journal  contient  un  article  de  M.  Élie  Tassé, 
qui  mérite  d'attirer  l'attention  de  la  Société. 

M.  E.  Tassé  se  demande  s'il  est  bien  vrai  que  cette  baie  d'Hudson 
soit  prise  par  les  glaces  durant  la  plus  grande  partie  de  l'année  et 
s'il  est  également  démontré  que  les  banquises  venues  des  régions 
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polaires,  en  en  rendant  l'entrée  dangereuse,  interdisent  aux  na- 
resde  s'y  aventurer.  Si  la  solution  de  ces  deux  questions  était  favo- 
ble,  on  pourrait  entrevoir  l'établissement  prochain  de  relations 
ciirectes  entre  l'Angleterre  et  le  Nord-Ouest  canadien  par  la  baie 
d'Hudson. 

En  premier  lieu,  pendant  combien  de  temps  la  baie  d'Hudson 
t-elle  navigable  ?  A  cette  interrogation  répond  un  document  qui 
mble  très  probant  :  c'est  un  registre  qui  indique  la  date  de  l'ou- 
verture et  de  la  clôture  de  la  navigation  de  1828  à  1880.  Il  a  été 
a><iressé  au  surintendant  de  l'observatoire  météorologique  de  Toronto, 
r  M.  W.  Woods,  de  la  factorerie  de  York.  L'exactitude  en  est  ga- 


'*antie  à  M.  Tassé.  En  voici  les  résultats,  la  première  date  indiquant 
*  ouverture,  le  second  la  clôture  de  la  navigation  : 


OUVERTURE 

CLÔTURE 

OUVERTURE 

CLÔTURE 

■»»»*nfiB5. 

de  la 

de  la 

ANNÉES. 

do  la 

delà 

^«ag 

naTig;ation. 

navigation. 

navigation. 

navigation. 

1"  juin. 

15  nov. 

1855.... 

. .     25  mai. 

24  nov. 

*^S9 

10  mai. 

11  nov. 

1856.... 

. .     22  mai. 

19  nov. 

*«^ 

17  mai. 

2  déc. 

1857.... 

. .     19  mai. 

17  nov. 

Î^SI 

i^S2 

*^S4 

}g36 

5^38 

^^39 

22  mai. 

28  nov. 

1858.... 

. .     24  mai. 

24  nov. 

25  mai. 

26  nov. 

1859.... 

. .     13  mai. 

16  nov. 

13  mai. 

22  nov. 

1860.... 

. .     18  mai. 

19  nov. 

27  mai. 

20  nov. 

1861.... 

. .     28  mai. 

16  nov. 

23  mai. 

18  nov. 

1862.... 

. .     29  mai. 

24  nov. 

16  mai. 

29  nov. 

1863.... 

..     22  mai. 

30  nov. 

11  mai. 

25  nov. 

1864.... 

. .     19  mai. 

26  nov. 

23  mai. 

22  nov. 

1865.... 

. .     16  mai. 

20  nov. 

22  mai. 

19  nov. 

1866.... 

. .     14  mai.- 

28  nov. 

;î^4o 

12  mai. 

16  nov. 

1867.... 

. .     28  mai. 

24  nov. 

i  ^1 

10  mai. 

13  nov. 

1868.... 

. .     31  mai. 

29  nov. 

^«t2 

17  mai. 

11  nov. 

1869.... 

. .     25  mai. 

6  nov. 

^«43 

29  mai. 

16  nov. 

1870.... 

. .     11  mai. 

27  nov. 

^«44 

20  mai. 

26  nov. 

1871.... 

. .     12  mai. 

23  nov. 

"1.  «45 

22  mai. 

24  nov. 

1872.... 

. .     16  mai. 

20  nov. 

^846 

9  mai. 

25  nov. 

1873.... 

. .     14  mai. 

18  nov. 

^847 

4  mai. 

15  nov. 

1874 

. .     16  mai. 

20  nov. 

t848 

21  mai. 

28  nov. 

1875.... 

. .     19  mai. 

15  nov. 

-1.849 

24  mai. 

27  nov. 

1876.... 

. .     10  mai. 

24  nov. 

-t850 

31  mai. 

28  nov. 

1877.... 

, .     20  mai. 

20  nov. 

-t851 

31  mai. 

9  déc. 

1878.... 

. .     15  mai. 

3  nov. 

-t852 

16  mai. 

8  nov. 

1879.... 

. .     11  mai. 

23  nov. 

i853 

30  mai. 

9  nov. 

1880 

.     26  mai. 

20  nov. 

1854 

23  mai. 

16  nov. 

La  moyenne   de  ces  dates  établit  que  la  navigation  de  la  baie 
^'Hudson  s'ouvre  vers  le  20  mai  pour  se  fermer  à  la  fin  de  novembre. 
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La  baie  d'Hudson  serait  ainsi  libre  darant  six  mois  de  l'année. 
M.  Tassé  rappelle  que  la  baie  d'Hudson  se  trouve  plus  au  sud  que 
Londres,  et  que  la  côte  septentrionale  la  plus  reculée  ne  touche 
même  pas  au  cercle  polaire  arctique,  c  Jamais,  dit-il,  la  glace  ne 
recouvre  entièrement  la  baie,  nappe  d'eau  de  plus  de  1000  milles 
de  longueur  et  d'environ  500  de  largeur.  >  Elle  se  forme  sur  une 
étendue  de  quelques  milles  seulement  du  rivage  pour  se  fondre 
sous  les  chauds  rayons  du  soleil  de  mai,  ou  être  refoulée  au  fond 
de  la  baie  James  par  des  vents  impétueux  du  nord . 

Cette  dernière  observation  est  confirmée  par  le  géologue  H.  Youle 
Hind,  dans  une  publication  canadienne  officielle  (Ottawa,  1878).  Ce 
savant  déclare,  d'après  les  éludes  de  Hearne,  qu'on  peut  fixer  à 
15  kilomètres  du  rivage,  l'extrême  limite  des  glaces  dans  la  direc- 
tion de  l'ouest.  La  partie  couverte  par  celles-ci,  au  sud  et  à  Test 
de  la  baie,  est  beaucoup  plus  considérable  qu'à  l'ouest;  de  ce  côté, 
en  effet,  l'eau  est  profonde  et  Ton  a  d'excellentes  raisons  pour  sup- 
poser qu'un  courant  chaud  sous-marin  monte  à  la  surface,  consti- 
tuant un  espace  libre,  comme  dans  certains  endroits  situés  aux  pas- 
sages circumpolaires,  tels  que  l'entrée  du  détroit  de  Smith,  celui 
de  Bellot,  les  mers  du  Spitzberg  et  la  côte  occidentale  du  détroit 
de  Behring. 

Cependant,  si  M.  Woods  estime  à  six  mois  la  durée  de  la  naviga- 
tion possible  dans  la  baie  d'Hudson,  M.  Youle  Hind  ne  l'évalue 
qu'à  trois  mois  pour  les  navires  à  vapeur,  et  à  six  semaines  seule- 
ment pour  les  voiliers.  Quoi  qu'il  en  soit,  il  reste  certain  qu'une 
communication  estivale  régulière  pourrait  être  établie  entre  le 
Nord-Ouest  américain  et  l'Atlantique  par  la  baie  d'Hudson. 

Si  la  navigabilité  de  la  baie  d'Hudson  est  établie,  celle  du  détroit 
du  même  nom  qui  en  ouvre  l'accès,  est-elle  aussi  certaine  ?  Trois 
passages  donnent  entrée  dans  le  détroit  d'Hudson:  le  grand  passage 
situé  entre  le  cap  Best  au  nord  et  les  îles  Button  au  sud,  présente 
une  largeur  de  72  kilomètres;  les  deux  petits  ne  sont  larges  cha- 
cun que  de  16  kilomètres  environ  :  l'un  (au  nord  du  Grand-Passage) 
s'ouvre  entre  l'île  de  la  Résolution  et  la  côte  d'East-Bluflf,  dépen- 
dance de  la  Terra-Nivea,  l'autre  (au  sud  du  Grand-Passage),  entre 
les  îles  Button  et  la  côte  du  Labrador  et  du  territoire  du  nord-est. 
La  largeur  du  détroit  lui-même  est  de  180  à  190  kilomètres  dans 
sa  partie  occidentale;  la  partie  la  plus  étroite  n'a  que  70  kilomètres 
entre  North-BlufF  et  les  îles  Savage.  11  est  long  de  900  kilomètres. 
L'eau  y  est  fort  profonde,  dit  M.  Youle  Hind,  surtout  sur  la  rive 
nord  :  au  milieu,  elle   dépasse  550  mètres,  elle  est  donc  deux  à 
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trois  fois  plus  profonde  que  la  mer^d'Hudson  avec  laquelle  elle  com- 
munique. Au  nord,  la  côte  est  sûre;  de  ce  côté  il  y  a  moins  de 
glace,  tant  par  Teûet  des  courants  que  parce  que  le  vent,  soufflant 
généralement  du  nord,  pousse  la  glace  vers  le  sud.  c  En  somme, 
dit  M.  Vivien  de  Saint-Martin,  dans  le  nouveau  Dictionnaire  de 
géographie  universelle,  la  navigation  du  détroit  d'Hudson  n'offre 
quelque  sécurité  qu'aux  mois  de  juillet,  août  et  septembre.  »  Cepen- 
dant on  peut  opposer  à  cette  conclusion  TaffirmatLon  du  savant 
professeur  Bell,  chargé  de  faire  des  études  spéciales  sur  la  baie 
d'Hudson,  et  qui  a  traversé  le  détroit  au  mois  de  septembre  et 
d'octobre  sans  y  rencontrer  beaucoup  de  glace.  Il  soutient  que  les 
icebergi  ne  proviennent  pas  de  la  grande  mer  intérieure,  mais  du 
large  canal  de  Fox,  qui,  à  son  tour,  les  reçoit,  surtout  au  mois  de 
juin,  des  nombreux  golfes  et  détroits  dont  sont  entourées  les  îles 
arctiques.  M.  Bell  estime  que  les  steamers  pourraient  se  frayer  un 
chemin  à  travers  le  détroit  très  profond,  durant  toute  la  saison  de  la 
navigation,  et  les  voiliers  depuis  la  un  de  juin  jusqu'en  novembre. 
Les  indigènes  auraient  dit  à  M.  Bell  que  le  détroit,  même  à  l'en- 
droit le  plus  rétréci,  ne  gelait  jamais  d'une  rive  à  l'autre.  Au  prin- 
temps de  1879,  l'éminent  observateur  partait  d'York-Factory,  sur 
la  mer  d'Hudson,  à  bord  d'un  voilier  à  destination  de  l'Angleterre , 
il  n'a  pas  rencontré  une  seule  banquise  dans  ce  voyage. 

M.  Bell  affirme  que  les  voyageurs  qui  visitent  les  bords  de  cette 
mer  intérieure  n'y  remarquent  guère  de  différence  de  climat  avec 
le  Canada  proprement  dit,  sinon  qu'il  est  peut-être  plus  agréable 
en  été,  et  cela  bien  loin  en  remontant  vers  le  nord.  Tous  les  végé- 
taux auxquels  les  Canadiens  sont  habitués,  croissent  parfaitement 
ans  les  régions  méridionales  du  pourtour  de  la  baie. 

c  Une  autre  erreur  commune,  c'est  d'admettre  que,  plus  on  re- 
monte au  nord,  le  long  des  rivages  de  la  baie,  plus  il  tombe  de 
neige  :  c'est  le  contraire  qui  est  vrai.  En  suivant  la  rive  orientale 
de  la  baie  d'Hudson  (côté  Bas-Canadien),  on  voit  qu'il  y  a  peu  de 
neige  en  hiver,  que  les  montagnes  sont  presque  nues  en  cette  sai- 
son, et  que  les  Esquimaux  y  recherchent  les  localités  plus  spécia- 
lement neigeuses  pour  s'y  procurer  les  matériaux  de  leur  demeure. 
Sa  la  baie  d'Hudson  ne  jouit  pas  des  effluves  températrices  du 
Ckilf-Stream,  elle  n'est  pas  non  plus  exposée  à  l'influence  des  cou- 
rants arctiques  de  l'océan  Atlantique.  Le  régime  des  vents,  la  plus 
grande  sécheresse  du  climat,  la  somme  de  chaleur  plus  forte  qu'elle 
reçoit  en  été,  grâce  à  la  longueur  des  jours,  tout  cela  est  en  faveur 
de  la  baie  d'Hudson.  >  M.  Bell  déclare  qu'il  s'est  baigné  le  long  de 
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la  côte  orientale,  en  juillet,  août  et  septembre,  et  qu'il  a  trouvé 
Teau  agréable.  La  baie  d'Hudsoo,  peu  profonde,  s'attiédit  ainsi  au 
soleil  des  longues  journées  d'été. 

Les  navires  qui  viendraient  attérir  sur  les  rives  de  la  baie,  outre 
les  produits  récoltés  sur  ses  bords,  pourraient  recevoir  aussi  ceux 
qui  viendraient  du  Manitoba,  des  environs  du  lac  Winnipeg,  de  la 
Saskatchewan,  de  l'Athabaska  et  de  la  rivière  de  la  Paix.  Ces  terres, 
qu'on  croyait  vouées  à  une  éternelle  stérilité,  sont  parfaitement 
colonisables,  dit  M.  Vivien  de  Saint-Martin,  les  lignes  isothermes 
se  relevant  beaucoup  vers  le  nord,  à  mesure  qu'on  se  rapproche  des 
Montagnes  Rocheuses.  M.  Macoun,  professeur  à  l'Université  de  Belle- 
ville  (Ontario),  marque  d'une  façon  très  claire,  au  moyen  de  tableaux, 
ce  remarquable  privilège  des  grandes  vallées  qui  descendent  des 
Montagnes  Rocheuses.  Le  résultat  de  cette  étude  est  que  Edmonton, 
sur  la  Saskatchewan  du  nord,  et  Fort- William  sur  la  rive  nord-ouest 
du  lac  Supérieur,  ont  la  même  moyenne  de  printemps,  bien  qu'ils 
soient  séparés  par  cinq  degrés  de  latitude.  Bien  plus,  le  printemps 
d'Edmonton  est  beaucoup  plus  chaud  que  celui  de  Montréal,  quoi- 
que cette  dernière  ville  soit  à  8  degrés  plus  au  sud.  Il  n'y  a  que 
2  degrés  VIO  entre  la  moyenne  de  juillet  et  d'août  de  Toronto, 
sur  le  lac  Ontario,  et  celle  de  Fort-Simpson,  au  confluent  du  Mac- 
kenzie  et  de  la  rivière  des  Liards;  or  la  différence  est  supérieure 
en  latitude  à  18  degrés,  soit  la  distance  de  Paris  à  El-Goléa  en 
plein  Sahara,  c  En  somme,  conclut  M.  Macoun^  la  température  des 
mois  pendant  lesquels  le  grain  mûrit  est  à  peu  près  égale  par 
tout  le  Dominion,  de  Montréal  au  Fort-Simpson,  au  nord  du  grand 
lac  des  Esclaves.  » 

M.  Macoun  donne  les  raisons  de  ce  phénomène,  c  Les  vents 
chauds  du  Pacifique  soufflant  dans  la  direction  nord-est,  déposent 
une  grande  partie  de  leur  humidité  sur  le  flanc  occidental  des 
Montagnes  Rocheuses.  En  s'élevant  au-dessus  du  sommet  de  ces 
montagnes,  ils  se  trouvent  repoussés  vers  le  sud  par  l'influence 
combinée  de  la  rotation  de  la  terre  et  de  la  pression  qu'exercent 
sur  eux  les  vents  froids  du  nord.  »  Une  autre  cause  consiste  dans 
la  plus  grande  longueur  des  jours,  c  En  partant  du  50*  degré  de 
latitude  pour  se  diriger  vers  la  rivière  de  la  Paix  sous  le  56«  degré, 
on  voit  que  la  longueur  des  jours  en  été  augmente  proportionnel- 
lement plus  que  ne  diminuent  la  chaleur  et  la  lumière  du  soleil. 
Qu'on  ne  l'oublie  pas,  la  végétation  ne  subit  pas  seulement  l'in- 
fluence de  la  chaleur  ;  il  lui  faut,  de  plus,  la  lumière  solaire  dans 
le  cours  de  la  journée.  Plus  les  jours  sont  longs,  plus  les  végétaux 
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reçoivent  de  chaleur  et  de  lumièfc.  >  A  l'appui  de  cette  vérité, 
M.  Macoun  présente  un  tableau  indiquant  aux  40«,  50%  60^  paral- 
lèles, l'intensité  du  soleil  et  la  durée  du  jour  et  montrant  combien 
peu  varie  cette  intensité  à  ces  di£férentes  latitudes  pendant  les  mois 
d'été.  —  En  résumé,  les  steamers  de  THudson  seraient  un  puissant 
moyen  de  colonisation  pour  toute  cette  région  nord-ouest  du  conti- 
nent américain,  qui  se  servirait  admirablement  des  nombreux  lacs 
et  cours  d'eau  pour  conduire  ses  produits  dans  les  ports  de  la  baie. 

Coïncidence  fortuite  ou  voulue,  dans  le  numéro  même  où  M.  Elie 
Tassé  appelait  l'attention  sur  la  baie  d'Hudson,  M.  Royal,  membre 
da  Parlement  fédéral  canadien,  proposait  à  l'Assemblée  la  nomina- 
tion d'une  commission  spéciale,  qui,  en  effet,  a  été  élue,  dans  le  but 
d'étudier  la  question  de  la  navigation  de  la  baie  d'Hudson.  M.  Royal 
appuyait  cette  motion  par  des  considérations  analogues  à  celles  que 
nous  venons  d'exposer,  disant  qu'il  est  hors  de  doute  que,  durant  une 
certaine  période  de  Tannée,  les  eaux  de  cette  baie  sont  aussi  navi- 
gables que  celles  du  Saint-Laurent.  Enfin,  une  dépêche  du  9  avril 
i88i,  d'Ottawa  à  l'agence  Reuter,  annonce  que  le  gouvernement  du 
Canada  destine  une  somme  de  100  000  livres  aux  travaux  d'essai 
d'une  route  commerciale  pour  TAngleterre  par  la  baie  d'Hudson. 

L'opinion  publique  du  Nord-Ouest  américain  est  donc  saisie  de  la 
question;  s'il  lui  paraît  que  l'intérêt  de  son  commerce  exige 
l'établissement  de  services  réguliers  et  fréquents  sur  la  baie  d'Hud- 
son, il  est  probable  que  la  grande  Compagnie  de  la  baie  ne  laissera 
pas  à  d'autres  steamers  qu'aux  siens  le  soin  d'enlever  les  produits 
des  régions  du  lac  de  Winnipeg  au  transit  de  Montréal. 


Corérah,  sur  la  rivière  Fatalah  (Afrique  occidentale). 
•  Extrait  d'une  lettre  de  M.  Abel  le  Savoureux,  du  24  mars  1884  (1). 

...  Ce  n'est  plus  de  Boflfa  (Rio-Pongç),  mais  de  Corérah  (sur  la 
rivière  Fatalah),  que  je  vous  adresse  ces  quelques  renseignements. 

Je  suis  cependant  encore  en  pays  Sousou,  et  ce  que  je  puis  vous 
communiquer  s'applique  aussi  bien  à  l'une  ou  l'autre  des  localités 
que  je  vous  signale. 

Je  crois  ne  vous  avoir  rien  dit  du  climat  de  cette  région. 

Il  me  serait  très  agréable  de  vous  dépeindre  un  pays  enchanteur, 

(!)  Communiqué  par  M.  Gh.  Gautlûot. 
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de  vous  parler  de  frais  ombragea  et  du  murmure  des  cours  d'eau; 
malheureusement,  depuis  treize  mois  que  je  suis  à  la  côte,  je  n'ai 
encore  rien  vu  de  semblable. 

Arrivé  eu  février  1883,  j'ai  subi  les  plus  grandes  chaleurs  de 
Tannée.  La  végétation  ne  résiste  pas  à  une  température  qui,  en 
mars  et  avril,  atteint  jusqu'à  52  degrés  centigrades  au  soleil. 

Tout  est  sec,  brûlé  dès  le  mois  de  janvier.  Dans  les  vingt-quatre 
heures  la  température  subit  les  variations  suivantes  :  du  mois  de 
décembre  en  mai,  brouillard  le  matin,  17  à  19  degrés  centigrades  ; 
on  gèle  à  cette  température  ;  le  bonnet  de  fourrure,  la  ceinture  et 
le  paletot  de  flanelle  ne  sont  pas  de  trop,  même  pour  un  Européen. 
A  dix  heures  il  faut  penser  à  se  débarrasser  de  ces  accessoires,  car 
on  arrive  à  32,  33  degrés  ;  entre  midi  et  deux  heures,  46  à  52  degrés, 
pour  revenir,  sur  les  six  ou  sept  heures,  à  30  ou  32  degrés;  dans 
mon  habitation  j'ai  ordinairement  30  degrés  jusqu'au  matin. 

De  mai  à  la  mi-novembre  des  pluies  journalières  et  torrentielles 
redonnent  la  vie  à  toute  cette  végétation  calcinée  ;  en  quelques  jour^ 
tout  reverdit.  C'est  pendant  ces  premiers  jours  que  les  indigènes 
sèment  les  arachides,  le  sésame,  le  mil,  le  riz,  le  maïs. 

Les  Sousous  occupaient  autrefois  le  Foutah-Djallon  ;  il  faut  re- 
monter à  plus  de  deux  cents  ans  pour  expliquer  qu'à  la  suite  d'une 
guerre  civile,  les  dissidents  furent  chassés  par  le  roi  Sousou  Bou- 
gari  Tamba,  chez  les  Mandiogues qui  occupaient  alors  tout  ce  pays. 
Les  Mandingues,  refoulés  pai'  les  Sousous  dissidents,  vinrent  se 
réfugier  sur  toute  la  côte,  comprenant  le  pays  Sousou  depuis  la 
côte  de  Morboya  jusqu'au  Forékaréa  qu'ils  occupent  encore;  l'île  de 
Matakon  leur  appartient. 

Gorérah  est  à  40  kilomètres  dans  Tintéri  eur  ;  c*est  un  pays  sain . 
J'espère  n'avoir  pas  à  y  subir  les  fièvres  qui  m'ont  assailli  pendant 
les  mois  de  juin  et  de  juillet  1883  à  Boffa.  Je  suis  le  seul  blanc  de 
la  région  et  le  deuxième  autorisé  à  séjourner  à  Gorérah  où  j'ai  la 
gestion  d'une  factorerie  depuis  le  mois  de  septembre,  mon  pré- 
décesseur, un  Français,  M.  Tûrr,  s'étant  noyé  malheureusement  au 
passage  d'un  des  rapides  du  Fatal  ah. 

Nous  sommes  à  trois  jours  de  marche  du  Foutah-Djallon;  c'est  la 
province  de  Kébou  qui  forme  frontière. 

Actuellement  la  guerre  civile  existe  dans  cette  province.  Com- 
pétition de  rois,  lesquels  nommés  par  des  almamys  di£férents,  se 
disputent  le  morceau.  La  traite  avec  l'intérieur  est  momentanément 
interrompue  par  suite  de  cette  guerre. 
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Le  Rio  Madré  de  Bios  {Améiique  du  Sud), 

Extrait  d'une  lettre,  de  M.  Olivier  Ordinaire,  vice-consul  de  France 

au  Callao  (Pérou)  (1)  • 

...  La  création  d'une  voie  interocéanique  dans  la  partie  centrale 
de  rAmérique  du  Sud  présentant  un  intérêt  général,  j'ai  cru 
devoir  consacrer  l'étude  suivante  au  Rio  Madré  de  Dios  et  au 
projet  de  M.  Haag,  projet  qui  est  accueilli  avec  enthousiasme  par 
la  presse  bolivienne. 

Llnca  Yupanqui  fit  connaître  le  premier  le  Rio  Madré  de  Dios, 
par  une  expédition  organisée  au  Guzco,  composée  de  10000  guer- 
riers, disent  les  historiens  du  Pérou,  et  avec  laquelle  il  alla  con- 
quérir la  grande  tribu  des  Mojos  qui  peuplent  les  rives  de  ce 
fleuve  et  celles  du  Rio  Béni  sur  le  territoire  actuel  de  la  Bolivie. 

A  cette  époque,  le  Madré  de  Dios  était  connu  sous  le  nom  de 
Âmarumayo,  que  lui  donnent  encore  les  anciens  géographes . 

Le  botaniste  Haenke  qui  fit  partie  de  l'expédition  de  Malespina 
au  Pérou  en  1799,  publia  dans  son  mémoire  quelques  détails  im- 
portants sur  le  Madré  de  Dios  qu'il  se  proposait  d'explorer  per- 
sonnellement quand  la  mort  vint  le  surprendre. 

Nonobstant,  les  notions  sur  Le  véritable  cours  du  Madré  de  Dios 
ont  été  jusqu'à  ces  derniers  temps  enveloppées  d'une  obscurité 
presque   complète.  On    lui  a  appliqué   les  difiërents    noms  de 
Amarumayo,  Tono,  Rio  de  Gastelo,  Parabari,  Maao,    Magno,  et 
Madré  de  Dios. 

La  confusion  que  dénote  cette  multiplicité  de  noms  donnés  à  un 
même  cours  d'eau  se  reproduisait  dans  les  idées  sur  sa  direction. 
Quelques-uns  le  supposaient  tributaire  du  rio  Parus  et,  le  savant 
Haenke  étant  tombé  dans  cette  erreur^  elle  devint  générale.  :'; 
IJlEu  1812,  le  père  José  Figueira,  missionnaire  du  Collège  de  Mo- 
quegua,  donna  sur  le  Madré  de  Dios  quelques  renseignements 
qu'il  tenait  d'un  chef  de  tribu  des  rives  de  ce  fleuve. 

Le  Père  Boso  de  Prevello  visita  en  1846  ces  rivages,  et,  dans 
une  brochure  écrite  à  son  retour,  il  engagea  les  Guzquéniens  à  en 
entreprendre  l'exploration,  partant  de  lopinion  erronée  de  Haenke 
que  le  Madré  de  Dios  communiquait  avec  le  Parus.  Le  lieutenant 
de  vaisseau  Gibbon,  de  la  marine  nord-américaine,  qui  accom  - 

{i)  Gonunaniqué  par  M.  Gii.  GauthiuU 
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pagna  le  missionnaire  de  Prevello  jusqu'au  point  où  le  Madré  de 
Dios  est  formé  par  la  jonction  des  RiosTono  et  Pinipini  (Pignipignî), 
assigna  à  ce  point  la  position  astronomique  suivante  : 

Latitude  sud  :  IS»  32'.  Longitude  ouest  de  Paris  :  72°  i&  9". 

Altitude  :  383  mètres. 

Cette  détermination  est  considérée  comme  fort  erronée,  surtout 
en  ce  qui  concerne  la  longitude. 

En  1852,  Don  Manuel  Ugalde  dirigea  une  expédition  au  Madré 
de  Dios,  avec  Tintention  d'explorer  tout  son  cours,  en  se  servant  de 
radeaux  faits  avec  des  cylindres  creux  de  caoutchouc  pour  faciliter 
la  navigation.  A  peine  Tavait-il  entreprise,  que  son  embarcation  fit 
naufrage  et  cet  accident  fit  avorter  l'expédition. 

Tous  ceux  qui  avaient  jusque-là  tenté  d'explorer  le  Madré  de 
Dios  avaient  échoué  à  son  origine,  même  sans  être  arrivés  à  con- 
naître aucune  partie  de  son  cours.  Le  Père  Figueira,  qui  descendit 
le  Rio  Béni,  vit  seulement  le  confluent  des  deux  fleuves,  et,  s'il  sut 
qu'il  avait  devant  lui  le  Madré  de  Dios^  ce  fut  par  les  renseigne- 
ments que  lui  donnèrent  les  sauvages  qui  l'accompagnaient. 

Ce  n'est  qu'en  1861  que  le  courageux  explorateur  péruvien  Don 
Faustino  Maldonado,  accompagné  de  quelques  hommes  de  sa  pro- 
vince (Tarapato),  entreprit  avec  ses  propres  ressourcesTexploration 
du  Madré  de  Dios.  Il  réussit  à  parcourir,  dans  toute  sa  longueur, 
le  fleuve  inconnu.  Et  alors  seulement  on  sut  qu'il  déversait  ses 
eaux  profondes,  non  dans  le  Purus,  comme  on  le  croyait  générale- 
ment, mais  dans  le  Rio  Madera. 

La  pauvreté  des  explorateurs  ne  leur  avait  pas  permis  de  se  pour- 
voir d'armes  ni  de  vivres  nécessaires  pour  leur  entreprise,  de 
sorte  que  les  dangers  et  les  souffrances  qu'ils  ont  endurés  dépas- 
sent tout  ce  que  l'imagination  peut  concevoir.  Maldonado  et  trois 
de  ses  compagnons  trouvèrent  la  mort  dans  la  cascade  du  Rio  Ma- 
dera, appelée  Caldera  del  Infierno  (chaudière  de  l'enfer),  qui  n'est 
autre  que  l'une  des  douze  chutes  d'eau  qui  empêchent  la  navigation 
de  ce  rio  important. 

Les  quatre  explorateurs  survivants  continuèrent  à  descendre  le 
Madera,  puis  ils  remontèrent  le  cours  de  l'Amazone,  après  s'être  fait 
délivrer  par  les  autorités  brésiliennes  un  certificat  du  voyage  qu'ils 
venaient  d'accomplir.  Ils  arrivèrent  enfin  à  Tarapato,  dans  le  dépar- 
tement de  Moyobamba  dont  ils  étaient  originaires.  Comme  il  n'y 
avait  parmi  eux  personne  qui  pût  déterminer  les  distances  et  les 
rumbs  du  chemin  parcouru,  la  science  géographique  est  privée 
de  ces  importantes  données.  Mais  le  problème  de  la  détermina- 
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lion  du  bassia  auquel  appartient  le  Madré  de  Dios  était  résolu. 

Peu  de  temps  après,  en  1864,  le  père  Mancini,  suivant  les  indi- 
cations du  missionnaire  Figueira,  pénétra  dans  les  forêts  baignées 
par  ce  fleuve,  et,  bien  qu'il  n'en  entreprît  point  la  navigation,  il  le 
croisa  à  trois  reprises  et  en  dressa  une  carte  qui,  quoique  inexacte, 
donna  pour  la  première  fois  une  idée  de  son  parcours.  Après  avoir 
terminé  ses  explorations,  qu'il  commença  dans  la  province  de  Opolo- 
bamba  en  Bolivie,  il  descendit  par  le  Madera  à  TAmazone. 

L*in^énieur  nord-américain  Pystrom,  il  y  a  quelques  années,  et, 
peu  après,  le  colonel  La  Torre,  préfet  du  département  du  Guzco, 
entreprirent  au  Madré  de  Dios  des  expéditions  qui  ne  dépassèrent 
pas  les  limites  des  précédentes.  Le  colonel  La  Torre  mourut  vic- 
time d'une  trahison  des  sauvages  Sirimeyres.  Son  expédition  échoua, 
parce  qu'elle  avait  été  entreprise  avec  des  habitants  de  la  sierra 
qui,  en  général,  se  trouvent  complètement  dépaysés  dans  la  région 
des  bois  ou  montana.  Ils  étaient  trop  nombreux  et  ne  connaissaient 
pas  la  manœuvre  des  radeaux.  De  la  commission  était  l'ingénieur 
(jorhing,  qui  fît  paraître  une  carte  de  la  région  explorée  et  d'une 
partie  du  département  du  Guzco. 

'  De  toutes  les  connaissances  acquises  on  peut  tirer  la  conclusion 
suivante  : 

,  Â  Test  de  la  Cordillère  orientale  du  département  du  Guzco,  sor- 
tent les  Rios  Piiiipini,  Pilcopala  et  Tono,  qui,  en  s'unissant,  au  12° 
51'  de  latitude  sud  et  1Z°  49' de  longitude  ouest  de  Paris,  forment 
le  Rio  Madré  de  Dios,  qui  reçoit  l'inambari  entre  le  IS*"  30'  de  lati- 
tude sud  et  le  73°  30'  de  longitude  ouest  de  Paris,  point  où  l'on 
Croit  que  pourrait  commencer  la  navigation.  Le  Madré  de  Dios  court 
ensuite  entre  les  latitudes  W^  et  12"  jusqu'au  69""  12'  de  longitude 
du  même  méridien  et  lO''  50'  de  latitude,  où  il  rencontre  le  Rio  Béni. 
Il  parcourt  encore  un  degré  avant  de  s'unir  au  Rio  Mamore  et,  après 
cette  jonction,  il  reçoit  le  nom  de  Madera. 
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William  Frederick  Maters.  —  The  Chinese  reader's  manual.  A  hand- 
book  of  biographica],  historical,  mythological,  and  gênerai  literary 
référence.  Shanghai  (London,  Triibner  and  C"),  1874.  1  vol.  in-8. 

Henri  GoRDrERw 

Sir  John  F.  W.  Herscbel.  —  A  manual  of  scientific  inquiry;  prepared 
for  thc  use  of  officiers  in  H.  M.*6  navy  and  travellers  in  gênerai.  4^ 
édition,  superintended  by  Rev.  Robert  Main.  London,  J.  Murray,  1871. 
1  vol.  in-8.  Ch.  Maunoir. 

F.  Romanet  du  Gaillatjd.  —  Les  droits  de  la  France  dans  la  mer  Rouge 
{Univers,  6  avril  1884).  AuTBim. 

D'  Karl  Zoeppritz.  —  Leitfaden  der  Kartenentwurfslehre  fiir  Studie- 
rende  der  Erdkunde  und  deren  Lehrer.  Leipzig,  Teubner,1884.  1  voU 
in-8.  AuTEïïR* 

Hermann  Wagner.— Ernst  Behm (Petermanns  Geographische  Mittheilwh' 
gen,  1884).  In-4  Auteur. 

Ouvrages  offerts  par  M.  Calmann-Lévt,  éditeur. 

Georges  Bell.  —  Voyage  en  Chine  du  capitaine  Montfort.  Avec  un  ré- 
sumé historique  des  événements  des  dix  dernières  années.  Paris,  1860» 
1  vol.  in-8. 

Princesse  de  Belgiojoso.  —  Asie  mineure  et  Syrie.  Souvenirs  de  voya- 
ges. Paris,  1861.  1  vol.  iii-8. 

Général  £.  Daumas.  |—  La  vie  arabe  et  la  société  musulmane.  Paris, 
1869.  1  vol.  in-8. 

William  N.  Senior.  La  Turquie  contemporaine.  Paris,  1876.  1  voL  in-8. 

Ce.  Thierry  Mieg.  —  Six  semaines  en  Afrique.  Souvenirs  de  voyage» 
Paris,  1877.  1  vol.  in-8. 

FÉLIX  BovET.  Voyage  en  Terre-Sainte.  Paris,  1877. 1  vol.  in-8. 
Verslag  van  den  zesdcn  tocht  van  de  Willem  Barents  naar  de  Noorde- 

lijke  Ijszee,  in  den  Zomer  van  1883.      Vereeniging  Willem  Barents. 
Charles  Packe.  —  The  spirit  of  travel.  London,  Chapman  and  Hall, 

1857.  1  vol.  in-8. 
Charles  Packe.  —  A  guide  to  the  Pyrénées.  Especially  intended  for  the 

use  of  mountaineers.  Second  édition.  London,  Longmans,  Green   and 

G»,  1867.  1  vol.  in-8.  Auteur. 
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€harl£S  Goobret.  —  À  Test  et  à  Touest  de  TOcéan  Indien.  Sumatra.  -^ 
Zanzibar.  —  Nossi-Bé,  etc.  Paris,  Chevalier-Marescq,  1884.  1  vol. 
in-8. 

Rev.  Myron  ëells.  —  History  of  Indian  missions  on  the  Pacific  Goast. 
Oregon,  Washington  and  Idaho.  Philadelphia.  1  vol.  in-8. 

W.  H.  Dall. 

Trottier.  —  L'Eucalyptus.  De  Taccroissement  et  de  la  valeur  progres- 
sive de  l'Eucalyptus.  Alger,  1871.  Broch.  in-8. 

Fanny  Loviot.  —  Les  pirates  chinois.  Ma  captivité  dans  les  mers  de  la 
Chine.  Paris,  Bourdilliat,  1860.1  vol.  in-8.  James  Jagksor. 

Rev.  Titus  Coan.  —  Adventures  in  Patagonia.  A  Missionary's  Exploring 
Trip.  New  York,  Dodd,  Mead  and  G",  1880.  1  vol.  in-8.  Auteur. 

D'  Richard  Lehmann.  — ZurErweiterungderwissenschaftlichenStations- 
beobachtung  in  fremden  Lândern  {Ausland,  1884).  Miinchen.  Broch. 
in-8.  Auteur. 

G.  Schweihfurth.  —  Ueber  die  geologische  Schichtengliederung  des 
Mokattam  bci  Gairo.(Zei^5c/ir.  d.  deutschen  geolog,  Geseilschaft,  1883). 
Broch.  in-8.  Auteur. 

Informe  dirijido  al  senor  secretario  de  Fomento  sobre  les  trabajos  eje- 
cutados  durante  el  ano  de  1883  por  la  Oflcina  de  estadistica.  Guate- 
mala. Broch.  in-8.  Secretaria  de  Fomento. 

Marquis  d'Hervey  de  Saint-Denys.  —  Le  Li-Sao,  poème  du  IIP  siècle 
avant  notre  ère.  Traduit  du  chinois  ;  accompagné  d'un  commentaire 
perpétuel  et  publié  avec  le  texte  original.  Paris,  Maisonneuve,  1870, 
1  vol.  in-8. 

Marquis  d'Hervey  de  Saint-Denys.  —  Sur  Formose  et  sur  les  îles  appe- 
lées par  les  Chinois  Lieou-Kieou.  Paris,  1874.  Broch.  in-8. 

Marquis  d'Hervey  de  Saint-Denys.  —  Mémoire  sur  l'ethnographie  de  la 
Chine  centrale  et  méridionale  d'après  un  ensemble  de  documents  iné- 
dits tirés  des  anciens  écrivains  chinois.  1878.  Broch.  in-8. 

Ethnographie  deMa-Touan-Lin.  Le  royaume  de  Piao.  Notice  traduite  pour 
la  première  fois  du  chinois,  par  le  marquis  d'Hervey  de  Saint-Denys 
{Mém,  Athénée  Oriental,  1871).  Broch.  in-4. 

Marquis  d'Hervey  de  Saint-Denys. 

Les  vallées  de  Félix  Neif  (Hautes-Alpes).  Leur  état  présent.  Rapport  de 
la  Commission  d'enquête  1873-74.  Lyon,  Georg,  1875.  Broch.  in-8. 

Raoul  de  Gazenove. 

Guide  à  l'exposition  sous-marine  du  Travailleur  et  du  Talisman.  Paris, 
Masson,  1884.  Broch.  in-8.  J.  Jackson. 

Armand  Sinval.  —  Les  pionniers  de  l'inconnu.  Essai  sur  les  explorateurs 
modernes.  Livingstone,  —  Stanley,  — Nordenskiôld,  —  Grevaux,  —  Sa- 
vorgnan  de  Brazza.  Limoges,  Marc  Barbou,  1884.  1  vol.  in-4. 

(A  suivre.) 


Le  gérant  responsable, 
G.  Maunoir, 

Secrétaire  général  de  la  Commission  centrale 

BOULEVARD  SAINT-OERMAIN,  184. 
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PRËMIÈKE   ASSEMBLÉE  GÉNÉRALE  DE  1884 
Le  vendredi  2  mai^  à  8  heures  du  soir 

A  l'HAtel  de  la  Société,  boulevard  Saint-Germain.  184. 
PRÉSIDENCE  DE  M.   FERDINAND  DE  LESSEPS,    DE  l'INSTITUT, 

Président  de  la  Société. 


ORDRE     RU    JOUR 

Onverture  de  la  Séance  par  M.  le  Président. 

Rapport  général  sur  les  prix  décernés  par  la  Société  (M.  William 
Huber,  rapporteur)  : 

Grande  Médaille  d'or  à  M.  Alphonse  Milne  Edwards,  président 
de  la  Commission  des  dragages  sous-marins  (M.  Alfred  Gran- 
didier,  rapporteur). 

Médaille  d'or  à  M.  Emile  Arthur  Thouar.  Le  grand  Ghaco  bo- 
réal et  le  Pilcomayo  (M.  William  Huber,  rapporteur). 

Médaille  d'or  à  M.  Désiré  Chamay.  Explorations  archéologiques 
dans  TAmérique  centrale  (Prix  A.  Logerot).  (M.  le  D"^  £t,  T. 
Hamy,  rapporteur,) 

L.  Martial,  capitaine  de  frégate.  —  Expédition  scientifique  de  la 
Romanche  au  cap  Horn,  avec  projections  à  la  lumière  oxhy- 
drique par  M.  Molteni. 

Proclamation  des  résultats  du  Scrutin  pour  Télection  du  Bureau  de  la 
Société  et  d'un  membre  de  la  Commission  centrale. 
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COMPTE  RENDU 

DES    SÉANCES    DE    LA    COMMISSION    CENTRALE 
jmramant  deux  fois  par  mois. 


PREMIÈRE   ASSEMRLÉE  GÉNÉRALE  POUR  188i 
Tenue  le  2  mai  1 88  i  à  l'Hôtel  de  la  Société. 

PRÉSIDENCE   DE  M.   FERDINAND   DE  LESSEPS,    DE   l'INSTITUT, 

Président  de  la  Société. 

AUX  côtés  du  Président,  siègent  au  Bureau  :  MM.  Perrens,  inspec- 
teur d'Académie,  représentant  le  Ministre  de  Tlnstruction  publique 
et  des  Beaux-Arts;  Regnault  de  Prémesnil,  capitaine  de  vaisseau, 
représentant  le  Ministre  de  la  Marine  et  des  Colonies;  V.  A.  Malte- 
Brun,  Vice-Président  de  la  Société  ;  Bouquet  de  la  Grye,  et  A.  Milne- 
Edwards,  de  l'Institut,  Président  et  Vice-Président  de  la  Commis- 
sion centrale.  Sur  Testrade  ont  pris  place  :  M.  Barbie  du  Bocage, 
Vice-Président  de  la  Commission  centrale  ;  Désiré  Charnay,  Secré- 
taire de  la  Société  ;  —  MM.  le  vice-amiral  de  Jonquières,  Paye, 
baron  Larrey,  Daubrée,  de  Quatrefages,  Levasseur,  membres  de 
rinstitul;  —  M.  de  Fourcy,  inspecteur  général  des  ponts  et 
chaussées,  M.  Grandidier  et  M.  le  I)**  Hamy. 

M.  de  Lesseps  ouvre  la  séance  par  Tallocution  suivante  : 
c  Messieurs  et  chers  collègues.  Tordre  du  jour  porte,  selon  nos 
usages,  ouverture  de  la  séance  par  le  Président.  Je  me  confor- 
merai donc  à  Tusage,  mais  dans  des  limites  qui  ne  retarderont  pas 
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trop  pour  nous  le  plaisir  d'entendre  les  rapporteurs  de  notre 
Commission  des  prix,  et  Téminent  officier  sous  les  ordres  duquel 
la  Romanche  a  transformé  la  géographie  de  Textrême  Sud-Amé- 
rique. 

>  Deux  fois  Tan,  d'après  ses  statuts,  la  Société  de  Géographie 
se  réunit  en  séance  plénière.  La  première  de  ces  réunions  est  plus 
spécialement  consacrée  à  la  remise  des  distinctions  par  lesquelles 
la  Société  reconnaît  les  plus  importants  services  rendus  à  la  science 
dont  elle  encourage  le  progrès.  Depuis  plus  d'un  demi-siècle  elle 
entretient  cette  tradition  et  ce  n'est  pas  l'un  des  moindres  honneurs 
de  la  présidence  que  d'avoir  à  remettre,  en  son  nom,  les  distinc- 
tions accordées  à  des  savants  d'un  mérite  supérieur  qui  ont  reculé 
nos  horizons,  ou  à  des  voyageurs  entreprenants  qui  ont  réduit 
rétendue  de  l'inconnu  sur  le  globe.  Permettez  à  votre  Président 
de  se  féliciter  une  fois  de  plus  de  vous  représenter  en  cette  cir- 
constance. 

»  Permettez-moi  d'ajouter  aussi  que,  tant  qu'il  me  sera  donné 
d'occuper  le  fauteuil  où  déjà,  trois  années  de  suite,  m'ont  appelé 
vos  bienveillants  suffrages,  je  ferai  tout  ce  qui  dépendra  de  moi 
pour  maintenir  votre  Société  au  rang  qu'elle  occupe  dans  l'estime 
de  la  science  et  de  l'opinion  publique.  » 

La  parole  est  donnée  ensuite  à  M.  William  Huber  pour  lire,  au 
nom  de  la  Commission  des  prix,  le  rapport  général  sur  les  prix 
décernés  par  la  Société.  Ces  prix  sont  les  suivants  : 

Grande  Médaille  d'or  à  M.  Alphonse  Milne  Edwards,  président 
de  la  Commission  des  dragages  sous-marins  (M.  Alfred  Gran- 
didier,  rapporteur). 

Médaille  d'or  à  M.  Emile- Arthur  Thouar.  Le  grand  Chaco  bo- 
réal et  le  Pilcomayo  (M.  William  Huber,  rapporteur). 

Médaille  d'or  (Prix  A.  Logerot)  à  M.  Désiré  Charnay.  Explora- 
tions archéologiques  dans  l'Amérique  centrale  (M.  le  D'  E.  T. 
Hamy,  rapporteur). 

Les  rapporteurs  donnent  alors  lecture  de  leurs  rapports  respectifs, 
qui  seront  imprimés,  ainsi  que  le  rapport  général  de  M.  Huber, 
au  Bulletin  trimestriel. 

1.  —  Lecture  du  Rapport  de  M.  Grandidier  sur  les  explorations 


ASSEMBLÉE  GÉNÉRALE  DU  !2  MAI   1884.  271 

sous-marines  de  la  Commission  dont  M.  Âlph.  Milne-Ëdwards  était 
le  Président. 

En  remettant  à  ce  dernier  la  grande  médaille  d'or,  le  Président 
prononce  les  paroles  suivantes  : 

c  Mon  cher  collègue  et  doublement  collègue,  il  y  a  quelques 
jours,  à  la  Sorbonne,  M.  le  Ministre  de  l'Instruction  publique  vous 
annonçait  en  un  langage  plein  d'élévation  que  vous  éties  nommé 
officier  de  la  Légion  d'honneur. 

>  La  Société  de  Géographie  avait  devancé  ce  verdict  en  décidant, 
il  y  a  quelques  semaines,  de  vous  attribuer  la  plus  haute  dis- 
tinction dont  elle  dispose,  sa  grande  médaille  d'or. 

>  Au  dernier  banquet  annuel  de  notre  Société,  M.  deQuatrefages, 
portant  à  ma  santé  un  toast  plein  de  grâce  et  de  finesse,  me  mena- 
çait des  colères  de  la  zoologie  dont  j'allais  compliquer  la  tâche  en 
amenant  par  le  percement  des  isthmes,  des  mélanges  bizarres  dans 
la  faune  sous-marine.  Si  pareil  fait  devait  se  produire,  je  vous  de- 
manderais au  moins  le  bénéfice  des  circonstances  atténuantes; 
mais  je  suis  certain  que  la  science  dont  vous  êtes  l'un  des  repré- 
sentants les  plus  justement  considérés,  saurait  encore  débrouiller 
ce  chaos. 

»  Voici,  mou  cher  collègue,  la  médaille  que  je  suis  fier  d'avoir 
à  vous  remettre.  La  Société  est  heureuse  de  voir  désormais  figurer 
sur  la  liste  de  ses  lauréats,  qui  compte  tant  de  noms  illustres  ou 
célèbres  dans  l'histoire  de  la  géographie,  un  brillant  nom  scien- 
tifique dont  vous  entretenez  l'éclat.  > 

M.  Âlph.  Milne-Ëdwards  répond  en  ces  termes  : 

c  Monsieur  le  Président,  au  nom  de  la  Commission  scientifique, 
je  vous  remercie  des  paroles  que  vous  venez  de  prononcer. 

>  Je  remercie  la  Société  de  cette  médaille,  qui,  dans  le  monde 
entier,  est  considérée  comme  une  des  récompenses  les  plus  en- 
viées. 

»  C'est  une  consécration  des  expéditions  de  dragages  auxquelles 
la  marine  française  a  pris  une  si  large  part,  et  qui,  je  l'espère, 
n'en  sont  encore  qu'à  leurs  débuts. 

>  Vous  n'avez  rien  à  redouter  des  colères  des  naturalistes  ;  bien 
au  contraire,  ils  bénissent  votre  nom,  car  en  réunissant  la  Médi- 
terranée à  l'océan  Indien  et  l'Atlantique  au  Pacifique,  si  vous  avez 
jeté  quelque  trouble  dans  les  faunes  marines,  vous  avez  préparé 

une  gigantesque  expérience  physiologique  qui  jettera  une  vive 
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lumière  sur  bieu  des  problèmes  obscurs  de  la  zoologie.  Nous  en 
attendons  les  effets.  Votre  œuvre  est  grande  et  elle  sera  féconde 
pour  tous.  » 

M.  de  Lesseps  ajoute  ces  quelques  mots,  en  s'adressant  à  M.  Milne- 
Edwards  : 

€  La  Société  se  fera  un  devoir  d'offrir  à  M.  le  Ministre  de  l'In- 
struction publique  et  à  M.  le  Ministre  de  la  Marine  des  diplômes 
qui  attestent  sa  reconnaissance  pour  la  part  que  leurs  départements 
respectifs  ont  prise  au  succès  des  campagnes  du  Travailleur  et 
du  Talisman. 

»  Tous  les  membres  des  expéditions  ainsi  que  les  officiers  des 
navires  recevront  également,  au  nom  de  la  Société,  des  médailles 
commémoratives  de  leur  participation  à  ces  expéditions  d'une  si 
large  portée  scientifique,  i» 

IL  —  Lecture  du  rapport  de  M.  W.  Huber,  sur  Texploration  du 
grand  Ghaco  boréal  et  du  Pilcomayo  par  M.  Émile-Ârthur  Thouar. 

M.  de  Lesseps  annonce  que  M.  Thouar,  retenu  en  province  par 
l'état  de  sa  santé,  s'est  excusé  de  ne  pouvoir  assister  à  la  séance. 

«:  Je  regrette  sincèrement  et  vous  regretterez  avec  moi,  ajoute- 1- il, 
de  ne  pouvoir  applaudir  une  fois  de  plus  le  courageux  voyageur 
qui  s'était  dévoué  avec  une  véritable  abnégation  d'apôtre  à  aller 
rechercher,  sauver  peut-être,  les  restes  de  la  mission  du  docteur 
Crevaux.  Vous  venez  d'entendre  comment,  d'ailleurs,  il  a  su  faire 
tourner  au  profit  de  la  géographie  l'accomplissement  de  son  pieux 
et  patriotique  devoir.  > 

M.  de  Lesseps  rappelle  la  démarche  qu'il  a  faite  auprès  de 
M.  le  Ministre  des  Affaires  étrangères,  Président  du  Conseil,  pour 
lui  demander  en  faveur  de  M.  Thouar,  la  croix  de  chevalier  de  la 
Légion  d'honneur. 

III.  —  I^ecture  du  rapport  de  M.  Hamy  sur  les  explorations 
archéologiques  dans  l'Amérique  Centrale  de  M.  Désiré  Charnay. 
Le  Président  remet  la  médaille  d'or  à  M.  Charnay,  en  lui  disant  : 

«  Je  suis  tout  particulièrement  heureux,  mon  cher  collègue,  de 
remettre  la  médaille  d'or,  du  prix  Logerol,  à  l'un  dos  plus  anciens 
comme  des  plus  méritants  parmi  nos  missionnaires  scientifiques. 
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]»  Vous  avez  la  bonne  fortune  que  les  fatigues  d'exploration,  dont 
les  premières  remontent  déjà  loin,  et  les  longs  voyages  sous  bien 
des  climats  n'aient  porté  aucune  atteinte  à  votre  santé.  Vous  êtes 
resté  surtout  animé  de  cette  ferveur,  de  cet  enthousiasme  qui  sont 
J'heureux  privilège  de  la  jeunesse.  Nous  espérons  bien  vous  les 
voir  mettre  encore  au  service  d'une  science  aux  progrès  de  laquelle 
vous  avez  déjà  si  largement  contribué,  i» 

Expédition  scientifique  de  la  Romanche  au  cap  Ho  m.  —  Le  ca- 
pitaine de  frégate  Martial,  commandant  la  Romanche^  fait  alors 
la  communication  annoncée,  sur  Texpéditiou  scientifique  de  ce  na- 
vire au  cap  Horn.  11  explique  d'abord  le  but  de  l'expédition,  qui 
était  d'établir  une  de  ces  stations  polaires  internationales  dont  un 
certain  nombre  d'États  s'étaient  chargés.  Le  17  juillet  1882,  la 
mission  quittait  la  France  et,  le  6  septembre,  elle  arrivait  à  la 
baie  Orange,  à  Textréraité  méridionale  de  la  Terre-de-Feu,  que  le 
commandant  avait  choisie  pour  y  installer  les  membres  de  la 
mission  chargés  des  observations  magnétiques,  météorologiques 
et  autres.  Pour  lui,  c'était  le  soin  des  recherches  hydrographiques 
qui  lui  incombait  particulièrement.  M.  Martial,  après  avoir  donné 
quelques  détails  scientifiques  sur  cette  partie  de  la  tâche  accomplie 
par  la  Roinanche,  décrit  l'archipel  du  cap  Horn  ;  il  montre  l'ana- 
logie de  sa  constitution  géologique  avec  celle  de  la  Norvège.  11 
étudie  les  mouvements  du  sol  et  signale  les  curieuses  consé- 
quences de  l'exhaussement  des  rivages.  Les  habitants  de  la 
Terre-de-Feu  ou  Fuégiens  sont  partagés  en  trois  tribus  princi- 
pales ;  c'est  l'une  de  ces  tribus,  les  Yahganes,  que  le  commandant 
a  été  le  plus  à  même  d'étudier.  M.  Martial  entre  dans  de  longs  et 
intéressants  détails  sur  leurs  mœurs,  leurs  coutumes,  leur  manière 
de  vivre,  détails  qu'on  trouvera  dans  le  Bulletin  trimestriel,  où 
cette  communication  sera  insérée  tout  entière. 

Des  projections  à  la  lumière  oxhydrique,  par  M.  Molteni,  ac- 
compagnaient ces  renseignements. 

Le  Président  remercie  le  commandant  Martial  et  le  félicite  vive- 
ment des  résultats  obtenus  par  l'expédition  au  cap  Horn.  Il  le 
charge  de  transmettre  les  mêmes  félicitations  aux  officiers  de  la 
Romanche,  représentants  de  cette  marine  qui  rend  toujours  de  si 
grands  services  à  la  science  en  général  et  à  la  Géographie  en 
particulier. 

—  En  l'absence  des  Scrutateurs,  le  Secrétaire  général  proclame 
les  résultats  du  scrutin  pour  les  élections  du  Bureau  de  la  Société, 
Exercice  1884-1885. 
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Volants  :  830.  --  Bulletins  nuis  :  17.  —  Suffrages  valables  :  813. 

Ont  été  élus  : 

Président M.  Ferdinand  de  Lesseps,  niembre  de 

rinslitul 797  voix. 

Vice-Présidents.   M.  L.  Vignes,  contre- amiral 809  voix. 

M.  E.  Mascart>   directeur  du  Bureau 

central  météorologique 807 

Scrutateurs. ...  M.  le  commandant  L.  Niox,  professeur 

de  géographie  à  l'École  supérieure 

de  guerre 812 

iM.    Edouard    Bureau,    professeur   au 

Muséum 807 

Secrétaire M.  Charles  Vélain,  maître   de  Confé- 
rences à  la  Sorbonne 804 

Enfin,  M.  Pierre  Foncin,  inspecteur  général  de  Tinstructiou  pu- 
blique, a  été  élu  membre  de  la  Commission  centrale,  par  787  voix, 
en  remplacement  de  M.  Richard  Cortambert,  décédé. 

MEMBRES  ADMIS. 

MM.  le  baron  Charles  Pierre  René  Victor  Corvisarl;  —  Médéric 
Lafont;  —  Alexandre  Haag;  —  le  général  Félix  Ânsous;  — 
Henri  Demay  ;  —  Zimmermann  ;  —  Jean  Jacques  César  Eugène 
Michel  Alicot. 

CANDIDATS  PRÉSENTÉS. 

MM.  Paul  Vabre,  avoué  {de  Costeplane  comte  de  Caniarès  et  le 
colonel  Perrier)  (1); —  Lucien  Heudeberl  (Casimir  Yvaî^tet  Emile 
Honoré);  —  Félix  Gomez,  ministre  des  Finances  et  de  l'Instruction 
publique  à  Corrientes;  Santiago  H.  Fitz-Simon,  recteur  du  Collège 
national  de  Corrientes;  Guillermo  A.  Fitz-Siraon,  vice-recteur  et 
professeur  de  géographie  au  Collège  national  de  Corrientes; 
José  E.  Robert,  avocat  à  Corrientes;  Rudecindo  Roca,  gouverneur 
du  territoire  des  Missions  Argentines  ;  Guillermo  Lehmann,  entre- 
preneur décolonisation  à  Esperanza;  Bartolomé  Mitre,  lieutenant- 
général,     ex-Président  de    la    République  Argentine;    Domingo 

<i)  Les  noms  eti  italique  désiguent  les  parrains  des  candidats. 
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F.  Sarmiento,  général  de  division,  ex-Président  de  la  République 
Argentine;  N.  Avellaneda)  ex-Président  de  la  République  Argentine; 
Julio  A.  Roca,  généra),  Président  de  la  République  Argentine; 
Stanislas  Zeballo,  avocat.  Président  de  Tlnstitut  géographique 
Argentin  ;  Carlos  M.  Gernadas^  secrétaire  de  l'Institut  géographique 
Argentin  ;  le  D''  German  Burmeister,  directeur  du  Musée  public  de 
Ruenos-Ayres  ;  Florentina  Ameghino,  conservateur  du  Musée  an- 
thropologique de  Gordova;  Luis  Maunier,  propriétaire  colonisateur 
à  Buenos-Ayres  {Emile  Honoré  et  Maunoir)  ;  ^  Gharlcs  Joseph 
Louis  Marie  Bellamy,  médecin  de  la  marine  {Lucien  Dubois  et 
Pierre  Audrain);  —  Justin  Husson,  directeur  de  la  Société  du 
c  Vieux-Chêne  »  {Adolphe  Lacroix  et  le  baron  de  Cambourg)  ; 
—  Joseph  Barthélémy  Xavier  Derroja,  général  de  division  (le 
général  Saget  et  Maunoir)  ;  —  le  D'  Paul  Fischer,  aide-natura- 
liste au  Muséum  {Alphonse  Milne-Edwards  et  le  D<^  E.  T.  Hamy). 


ERRATA 


Comptes  rendus  des  séances,  N**  9. 


Page  243,    ligne  10,  au  lieu  de  :  coulevrine,  lisei  :  couverture. 

—  ligne  21,  au  lieu  de  :  banni,  lise^  :  Tami. 

—  ligne  24,  au  lieu  de  :  Gliuzzia,  lisez  :  ghazzia. 
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ORDRE     DU   JOUR 

de  la  séance  du  i&  mai  1884,  à  8  heures  du  sotr. 

A  l'HAtel  de  la  Société»  boulevard  Saint-Germain.  184. 


Tirage  de  cinq  obligations  de  la  Sociétf*. 

Démanche.  —  Obock. 

Le  docteur  Rouire.  —  Nouveau  bassin  hydrographique  de  la 

Tunisie  et  ses  rapports  avec  les  données  de  la  géographie 

ancienne. 


SOCIETE    DE    GEOGRAPHIE 

Fondée  en  1831,  reconnue  d'utilité  publique  en  1837 

Tableau  des  jours  de  sÈances  de  la  Gommission  Centrale 

POUR  L'ANNÉE    1884 

(1"  ET  3*  VENDREDIS  DE  CHAQUE  MOIS) 
à  l'Hôtel  de  la  Société,  bouleTard  Saint-Oermaln,  184 


lANVIER 

rtVRIBR                      MARS                       AVRIL                    MAI 

JUIN 

i 

17                              4                           2 

6 

18 

15                 21                 18               16 

20 

• 

JUILLET 

AOÛT              SEPTEMBRE              OCTOBRE              NOVEMBRE 

DâCEMBRS 

4 

7 

5 

18 

21 

19 

Les  Séances  s'ouvrent  à  8  heures  précises. 

Tous  les  membres  de  la  Société  peuvent  prendre  part  aux  discussions 
avec  voix  consultative. 

La  Bibliothèque  est  ouverte  tous  les  jours  non  fériés,  de  11  heures  à 
4  heures,  boulevard  Saint-Germain,  184. 

S'adresser  pour  les  réclamations  et  les  renseignements  à  M.  Aubry,  agent 
de  la  Société,  boulevard  Saint-Germain,  184. 


BoURLOTON.  —  Iroprinieries  réunies,  A,  rue  Mignon,  3,  Pnriff. 
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COMPTE  RENDU 

DES    SÉANCES    DE    LA    COMMISSION    CENTRALE 
paraissant  deux  fois  par  mois. 


Séance  du  16  mai  188i. 

PRÉSIDENCE   DE  M.    BOUQUKT   DE  LA   GRYE,   DE   l'INSTITUT. 

Les  procès-verbaux  des  séances  des  18  avril  et  2  mai  I88i  sont 
adoptés. 

—  Il  est  procédé,  par  les  soins  de  M.  II.  Mirabaud,  au  tirage  de 
cinq  obligations  remboursables  de  la  Société. 

Le  Président  fait  connaître  les  numéros  sortis  qui  sont  : 

599.  —  730.  —  552.    -  421.  —  958. 
liectnre  de  la  Correspondance. 

Notifications.  Renseignements  et  avis  divers.  —  La  Société 
a  reçu  DOtification  de  la  mort  du  général  comte  de  Bastard  d'Estang, 
membre  de  la  Société  depuis  1874. 

—  Remercient  de  leur  admission  :  MM.  Turpin  de  Morel , 
Grardel,  Yakchitcb  (de  Bucbarest),  le  général  Ansous  et  Marteau. 

—  MM.  le  contre-amiral  Vignes  et  Mascart  remercient  de  leur 
nomination  comme  Vice-Présidents  de  la  Société.  —  Le  comman- 
dant Niox  remercie  de  sa  nomination  comme  Scrutateur.  — 
M.  Foncin  remercie  de  sa  nomination  de  membre  de  la  Commis- 
sion centrale. 

80C.  DK  r.ftftr.it.  —  c,  w.  DE»;  skv?:cks.  —  n"  11.  21 
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—  Le  Ministre  de  rinstruction  publique  et  des  Beaux-Arts  et  le 
Ministre  de  la  Marine  et  des  Colonies  remercient  pour  le  diplôme 
offert  par  la  Société  à  leurs  administrations,  eu  raison  de  la  part 
qu'elles  ont  prise  aux  campagnes  d'explorations  sous-marines  da 
Travailleur  et  du  Talisman, 

—  MM.  Fischer  et  Vaillant  remercient  la  Société  des  médailles 
commémoratives  qui  leur  ont  été  décernées  pour  leur  collaboration 
à  ces  mêmes  explorations. 

—  D'Edimbourg,  MM.  W.  et  A.  Keith  Johnston  remercient  pour 
l'envoi  de  trois  publications  de  la  Société  qui  leur  ont  été  adres- 
sées en  échange  de  leur  Atlas  cosmographique. 

—  M.  A.  Courot,  notaire,  informe  la  Société  que  l'on  de  ses 
membres,  M.  Jean-Baptiste  Morot,  décédé  le  7  mars  1884,  lui  a 
1  égué  €  la  somme  de  deux  mille  francs  placée  en  rentes  sur  l'État; 
le  revenu  sera  donné  annuellement  au  navigatem*  ou  voyageur  fran- 
çais qui,  dans  le  cours  de  l'année,  se  sera  approché  le  plus  près 
du  pôle  Nord;  si  la  Société  juge  à  propos  de  cumuler  deux  années, 
elle  pourra  le  faire.  Ce  prix  ne  pourra  être  donné  qu'une  seule  fois 
à  la  même  personne,  à  moins  que  le  voyageur  qui  aura  échoué  ne 
tente  une  nouvelle  expédition  dans  le  même  but  ;  dès  lors  le  legs 
lui  serait  alloué.  A  défaut  de  navigateur  remplissant  les  conditions 
ci-slipulées,  ce  legs  sera  affecté  au  navigateur  ou  voyageur  français, 
à  la  décision  de  la  Société,  ayant  découvert  soit  une  île,  soit  une 
contrée  nouvelle.  » 

—  Le  commandant  Blanchot,  Secrétaire  général  de  la  Société 
de  géographie  de  Toulouse,  annonce  que  l'Exposition  contiendra  un 
salon  destiné  à  recevoir  les  bustes  et  les  portraits  des  principaux 
explorateurs  modernes.  Il  sollicite  en  conséquence  de  nombreux 
envois.  Il  ajoute  que  le  comité  attend  la  lettre  d'adhésion  de  la 
Société  de  géographie  de  Paris,  afin  de  pouvoir  lui  réserver 
l'emplacement  nécessaire.  Enfin,  en  sa  qualité  de  Secrétaire  gé- 
nérai du  Congrès  de  géographie,  M.  Blanchot  demande  quelles  sont 
les  questions  que  la  Société  désire  voir  figurer  à  Tordre  du  jour, 

—  M.  L.  de  Foulques,  Secrétaire  général  de  la  Société  de  géo- 
graphie d'Oran,  répond  aux  objections  présentées  par  les  Sociétés 
de  Douai  et  de  Paris  au  sujet  de  la  réunion  du  Congrès  géographi- 
que à  Oran,  en  1885.  II  insiste  pour  cette  date,  en  déclarant  que  le 
Congrès  de  l'Association  française  pour  l'Avancement  des  Sciences 
ne  se  tiendra  à  Oran  qu'en  1888  et  qu'il  ne  serait  pas  possible 
de  faire  coïncider  les  deux  réunions. 

—  La  Société  des  antiquaires  de  l'Ouest  annonce  qu'un  Congrès 
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régional  archéologique  s'ouvrira  à  Poitiers  le  1^  juillet  pour  une 
durée  de  cinq  jours  et  invite  les  personnes  qui  auraient  des  com- 
munications à  faire,  à  prendre  part  aux  travaux  du  Congrès.  Elle 
signale  à  leur  attention  certaines  questions  spéciales  et  donne  le 
programme  des  excursions  qui  auront  lieu.  Elle  y  joint  une  de- 
mande de  souscription  destinée  à  assurer  la  conservation  des 
ruines  de  Sanxay,  avec  le  concours  du  gouvernement. 

—  M.  Debidour,  Président  de  la  Société  de  géographie  de  TEst, 
demande  aux  Sociétés  françaises  de  Géographie  de  souscrire  à 
quelques  exemplaires  du  tirage  à  part  du  Livre  d'or  de  la  Géogra- 
phie dans  l'Est  de  la  France,  par  M.  V.  Barbier,  Secrétaire  gé- 
néral de  la  Société. 

—  M.  Marteau  demande  l'échange  entre  les  publications  de  la 
Société  et  celles  de  la  Société  industrielle  de  Reims  dont  il  est 
le  Président. 

—  Le  Comité  exécutif  de  l'Exposition  universelle  d'Anvers  an- 
nonce son  ouverture  pour  le  2  mai  1885. 

—  Ont  envoyé  des  cartes  d'invitation  :  1<»  La  Société  des  études 
coloniales  et  maritimes,  pour  sa  séance  mensuelle  du  28  avril  ; 

2®  La  Société  nationale  d'acclimatation,  pour  sa  séance  annuelle 
du  samedi  3  mai  ; 

3®  Le  Comité  parisien  de  la  Société  française  de  colonisation, 
pour  sa. réunion  du  iO  mai; 

4^  La  Société  internationale  des  études  pratiques  d'économie 
sociale,  pour  ses  séances  des  16,  17  et  18  mai: 

5®  La  Chambre  syndicale  des  négociants-commissionnaires,  pour 
sa  causerie-conférence  du  17  mai  ; 

6"  La  Société  de  géographie  commerciale  de  Paris,  pour  son 
assemblée  générale  du  20  mai. 

—  M.  Jules  de  Payer  envoie  des  cartes  d'entrée  à  distribuer  aux 
sociétaires,  pour  visiter  le  tableau  qu'il  vient  de  terminer  et  qui 
représente  la  Perte  de  l'expédition  Franklin.  Ce  tableau  est  exposé 
chez  M.  Ch.  Sedelmeyer,  rue  de  la  Rochefoucauld,  4  bis. 

Dons  (hvrbs,  brochures,  cartes  et  autres  objets).  —  Le 
Ministre  des  Travaux  publics  envoie  :  1**  un  exemplaire  des  deux 
premières  livraisons  des  proûls-cartes  des  chemins  de  fer  d'intérêt 
général  en  exploitation  ; 

^  Un  nouveau  fascicule  des/  documents  statistiques  relatifs  à 
rétablissement  et  à  l'exploitation  des  chemins  de  fer  d'întérôt  gé* 
aérai  pour  l'année  1881. 
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—  Le  sous- Secrétaire  d'État  de  la  Marine  et  des  Colonies  en- 
voie le  Compte  rendu  des  opérations  effectuées  dans  l'Afrique  occi- 
dentale, depuis  les  premiers  voyages  entrepris  sur  Tordre  du  gé- 
néral Faidherbe,  jusqu'à  l'époque  actuelle. 

—  M.  Charles  Bayle,  directeur  de  l'Union  générale  de  la  Li- 
brairie, envoie,  en  hommage  à  la  Société  :  1*»  un  plan  en  relief  de 
la  France  au  1/864  000  ; 

2°  Un  premier  fascicule  de  V Atlas  colonial,  de  Henri  Mager  ; 
cette  publication  sera  terminée  en  octobre  prochain  ; 

3°  Un  exemplaire  du  Nouvel  atlas  de  géographie  élémentaire^ 
de  M.  Victor  Turquan. 

—  31.  L.  Drapeyron  adresse  les  premiers  exemplaires  du  tirage 
à  part  du  plan  d'une  École  nationale  de  géographie,  qu'il  a,  en 
qualité  de  Secrétaire  général,  présenté  à  la  Société  de  Topographie 
et  qui  sera  mis  en  discussion  au  Congrès  des  Sociétés  françaises  de 
Géographie  à  Toulouse.  Il  sollicite  des  membres  de  la  Société  une 
étude  approfondie  de  ce  projet. 

L'Ecole  normale  de  géographie  comprendrait  treize  chaires  qu'on 
pourrait  répartir  en  quatre  sections  : 

1°  La  section  technique  (Géodésie;  Cartographie;  Gravure)  ; 

2°  La  section  scientifique  (Géologie,  etc.;  Cosmographie,  etc.); 

3°  La  section  économique  (Topographie  appliquée  ;  Géographie 
commerciale,  etc.;  Colonisation)  ; 

i^  La  section  historique  et  politique  (Ethnographie  ;  Histoire  de 
la  Géographie;  Géographie  politique,  etc.;  Géographie  appliquée 
à  l'étude  de  Thistoire). 

Le  cours  de  Géographie  générale  serait  commun  à  toutes  les 
sections  et  en  constituerait  le  lien  permanent. 

—  De  Caen,  M.  Louis  de  Backer  envoie  un  exemplaire  de  son 
ouvrage  :  V Extrême  Orient  au  Moyen  Age, 

—  M.  P.  Foncin,  Secrétaire  général  de  l'Alliance  française,  oflfre 
une  noie  sur  V Alliance  française  et  l'enseignement  de  la  langue 
nationale  en  Tunisie  et  en  Algérie. 

—  M.  C.  Mathieu,  professeur  de  l'enseignement  secondaire,  à 
Saint-Louis,  a  rédigé  une  Petite  géographie  de  V Afrique  en  gé- 
néral  et  de  la  Sénégambie  en  particulier.  L'éditeur,  M.  Challamel, 
en  adresse  un  exemplaire  à  la  Société.  Ce  manuel  élémentaire, 
rédigé  avec  autant  de  soin  que  d'intelligence,  comprend  trois  par- 
ties :  Notions  générales;  géographie  générale  de  l'Afrique;  Séné- 
gambie. Une  carte  générale  de  l'Afrique,  un  plan  des  environs 
de  Saint-Louis,  un  tracé  du  chemin  de  fer  du  haut  fleuve,  enfin  des 
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plans  des  environs  de  Bafoulabé,  de  Badumbé,  de  Kita  et  de  Bam- 
makou  complètent  Touvragc. 

M.  Mathieu  a  dressé  aussi  une  grande  carte  murale  scolaire  de 
la  Sénégambie  ;  M.  Challamel  en  envoie  également  un  exemplaire. 

La  Société  ne  peut  qu'applaudir  à  Tinitiative  si  heureuse  de 
M,  Mathieu,  et  désirer  vivement  qu'elle  trouve  des  imitateurs  dans 
toutes  nos  colonies. 

Le  Secrétaire  général  rappelle  que  tout  récemment  M.  Challamel 
avait  envoyé  une  carte  de  la  province  d'Oran  ;  cette  carte,  dressée 
avec'grand  soin,  par  M.  Langlois  et  finement  gravée  par  M.  F.  Du- 
four,  avait  été  couronnée  par  la  Société.  M.  Challamel  fait  aujour- 
d'hui hommage  à  la  Société  d'une  seconde  édition  de  la  carte  du 
Tonkin  dressée  par  M.  Gouin,  lieutenant  de  vaisseau.  Evidemment 
ce  n'est  pas  encore  le  dernier  mot  d'une  carte  de  ce  pays  ;  certains 
points  de  l'intérieur  demanderont  à  être  complétés,  du  moins  en 
dehors  de  tout  ce  qui  a  été  relevé  si  soigneusement  par  nos  ingé- 
nieurs hydrographes;  mais  telle  qu'elle  est  actuellement,  la  carte 
de  M.  Gouin  marque  un  progrès  sensible  sur  les  œuvres  précé- 
dentes. 11  est  à  croire,  du  reste,  que  ce  sera  la  dernière  carte  pu- 
bliée sur  renseignements  et  que  les  travaux  des  topographes  du 
corps  expéditionnaire  permettront  une  représentation  plus  sûre  et 
plus  nette  de  cette  contrée. 

—  L'abbé  Planque,  supérieur  des  missions  d'Afrique,  adresse  un 
catéchisme  traduit  en  Nago,  langue  parlée  dans  le  Yoroùba.  Il  an- 
nonce qu'un  dictionnaire  et  une  grammaire  de  cet  idiome  sont  en 
cours  de  préparation. 

—  M.  Garçon,  membre  de  la  Société,  envoie  deux  exemplaires 
dn  tirage  à  part  d'une  étude  intitulée  :  Guerre  du  Soudan 
{Le  Mahdi)  qu'il  a  publiée  au  Bulletin  de  la  Réunion  des  Of- 
ficiers. 

—  Le  D"^  Deblenne,  médecin  de  la  marine,  qui  a  longtemps  sé- 
journé à  Madagascar,  adresse  un  article  sur  cette  île,  article  qu'il 
a  publié  dans  V Événement  du  13  mai  dernier. 

—  Le  prince  Roland  Bonaparte  fait  hommage  des  photographies 
des  Tingt  Peaux-Rouges  exhibés  au  Jardin  d'acclimatation. 

n  adresse  également  un  travail  manuscrit  (avec  carte)  sur  les 
quatorze  principales  expéditions  envoyées  par  les  Hollandais  sur 
les  côtes  de  la  Nouvelle-Zemble  depuis  1875,  d'après  des  docu- 
ments qui  n'ont  pas  encore  été  traduits  en  français. 

Le  Secrétaire  général  fait  remarquer  qu'on^  parle  fréquemment 
de  l'activité  déployée  par  les  Anglo-Australiens  dans  la  partie  de  la 
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Nouvelle-Guinée  qu'ils  considèrent  comme  leur  propriété,  tandis 
qu'il  est  rarement  question  des  travaux  des  Hollandais  sur  la  partie 
de  l'île  dont  ils  sont  les  possesseurs  reconnus.  Â  ce  point  de  vue  le 
travail  du  prince  Roland  Bonaparte  comble  fort  heureusement  une 
lacune. 

—  Le  colonel  Perrier,  sous-directeur  du  Service  géographique 
de  l'armée,  offre  au  nom  du  D**  de  Costeplane,  une  brochure  sur 
le  Drapeau  français. 

—  il.^F.  Debize,  capitaine  d'infanterie,  offre  à  la  Société  une 
trentaine  de  cartes  de  divers  États  de  l'Europe,  cartes  de  la  fin  du 
dix-septième  siècle,  ou  du  commencement  du  dix-huitième. 

—  M.  V.  Haardt  de  Uartenthum,  directeur  de  l'Institut  carto- 
graphique de  M.  Hôlzel,  à  Vienne,  envoie  deux  exemplaires  du 
rapport^qu'il  a  présenté,  le  18  avril,  au  quatrième  Congrès  géogra- 
phique allemand  réuni  à  Munich,  et  qui  a  pour  sujet  la  reproduc- 
tion des  cartes  murales  scolaires. 

—  De  Ponta  Delgada  (Açores),  M.  Ernest  do  Canto  envoie  les 
vingt-huit  premiers  numéros  de  Y  Archiva  dos  AzoreSy  et  annonce 
que  la  Société  recevra  les  numéros  ultérieurs  de  cette  publication. 

—  De  Birkenhead,  le  Révérend  George  Turner  annonce  l'envoi 
de  son  ouvrage  :  Samoa,  a  hundred  years  ago  and  long  before. 

—  M.  Jacob  Hertz,  au  nom  de  la  «  Patent  Package  Company  », 
envoie  quelques  spécimens  de  boîtes  d'un  nouveau  modèle,  desti- 
nées spécialement  aux  voyageurs  et  aux  savants  pour  serrer  leurs 
collections.  Il  accompagne  cet  envoi  d'une  lettre  explicative. 

Partie  plus  spécialement  géographiuue  de  la  correspon- 
dance. —  [Eluieisnemeiit  séosrapiiique].  —  M.  Ruelens,  ^mem- 
bre de  la  Société,  conservateur  de  la  Bibliothèque  royale  de 
Bruxelles,  envoie  différentes  pièces  relatives  au  concours  institué 
par  le  Roi  des  Belges. 

Par  arrêté  royal  du  28  septembre  1881,  le  Roi  a  décidé  que  le 
prix  annuel  de  25  000  francs,  institué  par  S.  M.,  serait  décerné,  en 
1885,  c  au  meilleur  ouvrage  exposant  les  moyens  à  employer  et 
les  mesures  à  prendre  pour  populariser  l'étude  de  la  géographie 
et  pour  en  développer  l'enseignement  dans  les  établissements  d'in- 
struction des  divers  degrés.  >  Ce  concours  a  un  caractère  mixte, 
c'est-à-dire  que  les  étrangers  sont  appelés  à  y  participer  concur- 
remment avec  les  auteurs  belges.  Les  ouvrages  destinés  au 
concours  devront  être  adressés  au  Ministère  de  l'Intérieur  de  Bel- 
gique, avant  le  1"  janvier  1885. 


8ÉÂNGB  OU  16  MAI  1 884.  tSi 

(tBmrmpe].  —  Communication  de  M.  Hansen-Blangsted  :  c  J'ai 
reçu  une  lettre  du  capitaine  Sorensen,  datée  de  Tromso,  le  12  avril, 
dans  laquelle  le  capitaine  m'annonce  son  départ  pour  les  mers 
polaires  yers  le  20  de  ce  mois.  11  espère  relâcher  au  Spitaberg 
dans  le  courant  de  Tété  et  se  propose  de  visiter  les  endroits  où  il 
pourra  trouver  des  animaux  et  des  plantes  pétrifiés  pour  en  faire 
des  collections. 

€  M.  Sorensen  ajoute  que  les  instructions  qu'il  a  reçues  de  la 
Société  seront  exécutées  et  qu'il  s'efiForcera  de  répondre,  dans  toute 
la  mesure  de  son  pouvoir,  aux  questions  qui  lui  ont  été  adressées. 

>  Le  capitaine  Sorensen  a  bien  voulu  envoyer  à  M.  Hansen 
Blangsted  quelques  indications  sur  le  point  le  plus  septentrional  de 
1  Europe  : 

»  Le  Knîvskjœrodde  est  un  promontoire  qui  diminue  de  (£trgeur 
à  mesure  qu'il  s'avance  dans  l'Océan.  La  profondeur  de  la  mer 
augmente  assez  brusquement  jusqu'à  35  mètres  près  de  la  terre. 
Le  point  le  plus  avancé  vers  le  nord  est  à  71»  10'  45"  de  latitude 
nord  et  23®  20'  6"  de  longitude  est  de  Paris.  Le  cap  Nord  étant 
à  71»  10' 15"  de  latitude  nord  et  23«31'30"  de  longitude  est  de 
Paris,  le  Knivskjœrodde  s'avance  donc  vers  le  pôle  à  30  secondes 
ou  926  mètres  au  delà  du  cap  Nord.  :» 

[RiiMie  d'Europe  et  d'AsieJ.  ^  M.  Michel  Yenukoff  adresse  sur 
les  explorations  et  les  travaux  géographiques  russes,  une  note 
qu'on  lira  aux  Extraits  (p.  293-295). 

M.  Yenukoif  donne  de  vive  voix  quelques  explications  sur  la 
carte  dont  il  est  parlé  dans  la  note  qu'il  a  remise,  carte  exposée 
dans  la  salle  ainsi  que  sur  une  autre  carte,  représentant  la  Russie 
d'Asie  et  qui  a  été  publiée  par  l'État-major  russe. 

Le  Président  remercie  M.  Yenukoif  pour  le  concours  qu'il  ne 
cesse  d'apporter  aux  études  de  la  Société,  portant  à  sa  connaissance 
les  travaux  qui  s'accomplissent  en  Russie.  Ce  concours,  ajoute-t-il, 
est  excessivement  précieux  à  la  Société  de  Géographie. 

[Asie].  —  M.  Néis,  père  du  D*"  Paul  Néis,  l'explorateur  bien 
connu,  donne  communication  d'un  télégramme  qu'il  a  reçu  de  son 
fils,  télégramme  daté  de  Bangkok,  28  avril,  d'après  lequel  le  D*"  Néis 
menait  d'arriver  en  bonne  santé  dans  la  capitale  du  royaume  de 
Siam.  En  même  temps,  le  D'^  Harmand  transmettait  l'extrait  d'une 
lettre  à  lui  adressée  de  Luang-Prabang,  le  19  novembre  1883,  par 
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le  D'^Néis,  et  le  Ministère  de  Tlnstruction  publique  communiquait 
à  la  Société  plusieurs  autres  documents  émanant  du  même  Voya- 
geur.iOn  trouvera  ces  difiérentes  pièces  aux  Extraits  (p.  295-301). 
Le  Secrétaire  général  ajoute  que  la  Société  se  félicite  de  voir 
revenir  en  bonne  santé^  un  des  explorateurs  français  les  plus  la- 
borieux, les  plus  distingués  et  les  plus  méritants. 


[Afrique].  —  En  réponse  à  une  lettre  de  la  Société,  M.  Tirman, 
Gouverneur  général  civil  de  l'Algérie,  répond,  eu  date  du  20  mars 
dernier,  que,  tout  en  regrettant  que  le  monument  élevé  à  Ouargla 
en  rhonneur  de  la  mission  Flatters  n'ait  pas  reçu  une  consécra- 
tion officielle,  il  estime  qu'il  est  préférable  d'ajourner  cette  céré- 
monie. 

—  Le  capitaine  Bernard  écrit  d'Alger,  le  19  avril,  qu'il  envoie 
la  minute  d'un  levé  fait  par  lui  Tannée  dernière,  entre  Bou-Saadat 
et  El-Aghouat. 

Ce  levé,  fait  à  la  boussole  et  au  baromètre,  est  à  l'échelle  de 
1/100  000®.  La  minute  envoyée  doit  être  évidemment  très  réduite, 
car  il  n'est  pas  douteux  qu'elle  présente  des  erreurs  inséparables 
de  tout  levé  rapide  de  ce  genre.  Eu  ce  qui  touche  au  nivellemeut 
de  la  carte,  nivellement  barométrique,  M.  Bernard  estime  que  les 
vérifications  qu'il  a  pu  faire  donnent  à  son  travail  une  précisioa 
satisfaisante. 

Il  ne  garantit  d'ailleurs  comme  exact  que  l'itinéraire  même  ;  en 
portant  à  droite  et  à  gauche  de  la  ligne  de  marche  des  courbes  don- 
nant la  forme  générale  du  terrain,  il  n'a  pas  eu  l'intention  de  pré- 
senter ces  courbes  comme  donnant  la  forme  cotée  des  dénivella- 
tions du  sol. 

Le  capitaine  Bernard  adresse  en  outre  des  détails  complémen- 
taires sur  l'affaire  Saiah  ben  bou  Saïd  dont  il  a  déjà  parlé  {Compte 
rendu  de  1884,  p.  242 -2M).  Cette  lettre  est  reproduite  aux  Ex- 
traits (p.  302-303). 

—  En  envoyant  une  note  manuscrite  de  M.  V.  de  Ternant,  sur 
l'ouvrage  du  professeur  Rein,  intitulé  le  Japon,  et  après  avoir 
fait  observer  combien  il  serait  utile  de  publier  une  traduction  fran- 
çaise de  l'important  ouvrage  de  M.  Rein,  M.  de  Cambourg  rappelle 
que  la  Société  des  études  coloniales  et  maritimes,  a  saisi  la  Société 
de  Géographie  d'un  projet  d'exploration  du  haut  Niger  et  du 
Sokoto,  et  qu'elle  attend  sa  décision. 

'   —  M.  Romanet  du  Caillaud  envoie  une  note  manuscrite,  iatitu- 
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lée  :  Les  premiers  pas  de  la  France  vers  la  mer  Rouge  et 
VÉgypte  (voir  aux  Extraits^  p.  303-307). 

—  Le  Ministère  des  Affaires  étrangères  communique  un  rapport 
de  M.  Gh.  Ledoulx,  consul  de  France  à  Zanzibar,  sur  les  explora- 
teurs et  missionnaires  français  dans  TEst  de  l'Afrique,  rapport 
qu'on  trouvera  aux  Extraits  (p.  307-309). 

Si  les  projets  de  M.  Giraud  se  réalisent,  on  peut,  ajoute  le  Se- 
crétaire général,  recevoir  prochainement  la  nouvelle  que  M.  de 
Brazza  et  lui  se  sont  rencontrés  sur  les  rives  du  Gongo. 

[Amérique].  —  M.  René  de  Sémallé  communique  un  numéro  du 
Maniioba,  du  27  mars  1884,  dans  lequel  est  insérée  une  lettre  d6 
M.  R.  Rémas,  prêtre,  datée  de  Galgary,  3  mars.  M.  Rémas  justifie 
les  Indiens  des  reproches  que  leur  adressent  les  immigrants.  Mis- 
sionnaire parmi  eux  depuis  plus  de  trente  ans,  il  a  appris  à  les 
connaître  et  à  les  apprécier.  Passant  en  revue  les  dictons  qui  ont 
cours  sur  le  compte  des  sauvages,  Fauteur  de  la  lettre  les  réfute 
par  son  expérience,  et  montre  que  toutes  les  calomnies  qu'on 
forge  à  leur  adresse  pourraient  se  retourner  victorieusement  contre 
ceux  qui  les  inventent. 

—  M.  W.  Dali  écrit  du  U.  S.  Coast  and  Geodetic  Offlce,  à  Was- 
iiington,  14  avril  1884,  en  envoyant  à  la  Société  un  exemplaire 
d'une  carte  d'Alaska  que  vient  de  publier  le  Goast  Survey,  d'après 
les  observations  de  Ray,  de  Schwatka  et  d'autres  explorateurs  : 
€  Ce  document  est  de  beaucoup  le  plus  exact  et  le  plus  complet  qui 
existe,  bien  qu'il  soit  certainement  destiné  à  être  grandement  mo- 
difié par  les  explorations  à  venir.  La  nomenclature  a  été  reformée 
sur  un  plan  uniforme  ;  bien  des  noms  nouvellement  donnés  à  des 
rivières  et  autres  accidents  géographiques  ont  été  laissés  de  côté 
pour  faire  place  aux  noms  anciens  donnés  par  les  explorateurs 
antérieurs,  en  respectant  les  droits  de  priorité  ;  enfin  on  s'est  et- 
'forcé  de  respecter  les  noms  indigènes  partout  où  cela  a  été  pos- 
sible. » 

—  Le  Ministère  de  l'Instruction  publique  communique  un  rap- 
port adressé  au  Ministre  des  Affaires  étrangères  par  le  vice-consul 
de  France  au  Gallao,  sur  un  projet  de  l'ingénieur  Haag,  projet  re- 
latif à  la  création  d'une  route  reliant  la  Madré  de  Dios  à  un  af- 
fluent du  Purus. 

La  plupart  des  détails  contenus  dans  ce  rapport  ayant  déjà  été 
publiés  dans  le  Compte  rendu  de  1884  (p.  263  et  suiv.),  nous  ne 
le  reproduirons  pas. 
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Commuiiteatlons  orales. 

Le  Président  :  c  Messieurs,  bien  que  nous  ayons  le  devoir  rigou- 
reux de  nous  abstenir  de  politique,  la  Commission  centrale  de  la 
Société  ne  peut  laisser  passer,  sans  le  mentionner,  le  grand  événe- 
ment du  traité  de  Tien-tsin.  Nos  courageux  soldats,  conduits  par 
des  chefs  habiles,  dont  plusieurs,  entre  autres  le  général  Brière  de 
risie,  appartiennent  à  la  Société,  ont  placé  TAnnam  et  le  Tonkin 
sous  le  protectorat  de  la  France.  Cette  situation  nouvelle  va  ouvrir 
à  l'étude  de  vastes  contrées.  Le  Ministère  de  la  Marine  a  donné  des 
instructions  pour  que  l'hydrographie  en  soit  faite  le  plus  rapide- 
ment possible,  et  deux  ingénieurs  hydrographes,  MM.  Renaud  et 
Rollet  de  l'Isle,  ont  déjà  envoyé  des  documents  considérables.  lia 
Société  de  Géographie  va  entreprendre  auprès  de  M.  le  Ministre 
de  l'Instruction  publique  des  démarches  pour  que  les  savants 
français  soient  les  premiers  à  parcourir  et  à  étudier  un  pays  si  plein 
d'intérêt  et  d'avenir.  3> 

Présentations  d* ouvrages .  —  M.  Lud.  Drapeyron  présente  le 
Nouvel  Atlas  de  Géographie  élément ai^^e,  par  M.  V,  Turquaxi, 
déjà  mentionné  plus  haut,  et  explique  Tidée  qui  a  présidé  à  la  con- 
fection de  cet  ouvrage. 

—  M.  H.  de  Charencey  offre  sa  brochure  intitulée  :  Une  Légende 
Co8mogoniqv£f  où  il  étudie  l'une  des  curieuses  légendes  inventées 
par  la  fertile  imagination  des  peuples  pour  expliquer  l'origine  du 
monde, 'et  celle  de  l'humanité.  Cette  légende  était  curieuse  à 
étudier  à  cause  de  sa  haute  antiquité,  et  de  sa  diffusion  au  sein 
de  races  fort  diverses. 

—  M.  OUivier-Beauregard  offre  une  brochure  dont  il  est  l'auteur 
sur  l'âge  de  fer  en  Egypte,  et  donne  des  explications  sur  son  con-  ' 
tenu.  L'auteur  rapproche  des  découvertes  récentes  de  M.  Maspéro, 
celles  qui  ont  été  faites  antérieurement  sur  la  môme  matière. 

Cours  de  météorologie,  —  Le  Secrétaire  général  informe  la 
Société  que,  lundi  19  mai  courant,  s'ouvrira,  à  la  Faculté  des 
Sciences  de  Paris,  un  cours  libre  de  météorologie.  Ce  cours  qui 
aura  lieu  les  lundis  et  les  jeudis,  à  quatre  heures  et  demie,  dans  le 
nouvel  Amphithéâtre  de  mathématiques,  sera  fait  par  M.  A.  Angot, 
docteur  es  sciences,  météorologiste  titulaire  au  Bureau  central  mé- 
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téorologiqne.  C'est  la  première  fois  que  la  météorologie  sera  offi- 
ciellement professée  en  France. 

Fondation  d'une  Société  de  Géographie  à  Avesnes,  — 
M.  Virlet  d'Aoust  annonce  à  la  Société  qu'tine  nouvelle  Société  de 
géographie,  réunissant  déjà  plus  de  150  adhésions,  vient  de  se 
fonder  dans  Tarrondissement  d'Avesnes.  Elle  fait  partie  de  l'Union 
géographique  du  Nord. 

Après  avoir  donné  la  composition  du  bureau,  il  ajoute  que  l'ar- 
rondissement d'Avesnes,  traversé  par  la  Sambre,  l'un  des  plus 
populeux^  des  plus  riches  et  des  plus  industriels  du  département, 
situé  à  son  extrémité  orientale  et  à  la  naissance  de  la  chaîne  des 
Ardennes,  en  même  temps  très  accidenté  et  très  pittoresque,  n'a 
pas  toujours  été  étranger  aux  choses  de  la  Géographie ,  car  il 
compte  parmi  ses  plus  illustres  enfants,  Dupleix,  le  conquérant  de 
rinde,  auquel  le  département,  sur  l'initiative  de  quelques  per- 
sonnes, parmi  lesquelles  M.  Virlet  d'Aoust  tient  à  honneur  de  se 
compter,  élève  en  ce  moment  un  monument.  Sa  statue  va  être 
érigée  sur  une  des  places  de  la  ville  de  Landrecies  ;  de  son  côté, 
le  Comité  de  Paris  s'occupe  de  lui  ériger  une  seconde  statue  à  Paris, 
où  Dupleix  et  sa  valeureuse  femme  sont  morts  dans  un  état  voisin 
de  la  misère. 

M.  Virlet  d'Aoust  termine  en  énumérant  les  voyageurs  modernes 
ijui  appartiennent  à  l'arrondissement  d'Avesnes. 

Communications  diverses  (M.  Ch.  Wiener;  —  Création  à 
BuenoS'Ayres  d'une  Société  pour  les  émigrants  français;  — 
Les  États  de  Pérak),  —  M.  Ch.  Gauthiot,  Secrétaire  général  de 
la  Société  de  Géographie  commerciale  de  Paris,  donne  lecture  de 
trois  lettres  que  cette  Société  vient  de  recevoir. 

l**  Extrait  d'une  lettre  de  M.  Wiener,  Secrétaire  de  la  Légation 
de  France  à  Santiago  (Chili)  : 

€  ...  De  Buenos-Ayres  à  Santiago,  c'est  plutôt  une  promenade 
que  j'ai  faite  qu'un  voyage,  en  neuf  jours  et  dix-sept  heures,  me 
reposant  un  jour  à  Santa-diariaetdeux  jours  à  Mendoza.  C'est 
uue  grande  route  commerciale  ouverte  à  travers  le  continent, 
grâce  à  l'énergique  initiative  des  Chiliens  et  des  Argentins. 

1  A  partir  du  mois  de  mai,  le  chemin  de  fer  atteindra  Mendoza. 
Le  passage  des  Andes  entre  cette  ville  et  le  terminus  chilien 
qui  se  trouve  à  Santa-Bosa  de  los  Andes,  peut  se  faire  facilement 
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en  trois  jours.  Ce  trajet  se  fera  en  quelques  heures,  Je  jour  où  une 
voie  ferrée  franchira  le  massif  de  la  Cordillère. 

>  Actuellement  on  se  rend  de  Buenos-Ayres  à  Rosario  sur  les 
magnifiques  steamers  de  la  Compagnie  des  Chargeurs-Réunis  et 
dans  ce  port,  dès  maintenant  d'une  grande  importance,  on  prend 
le  chemin  de  fer.  D*ici  peu  de  mois,  on  pourra  se  rendre  de 
Buenos-Ayres  directement  par  terre  à  Villa-Mercedes  et  de  là  à 
Mendoza.  Les  travaux  de  celte  route  nouvelle  sont  très  avancés  et 
celte  ligne  de  l'Ouest  abrégera  encore  le  parcours  total  de  plus  de 
vingt-quatre  heures. 

ï  Je  vous  le  répète,  ce  n'est  pas  un  voyage,  mais  bien  une  pro- 
menade qui  m'a  fait  arriver  plus  vite,  voir  de  beaux  pays  et  éco- 
nomiser 35  pour  iOO  sur  le  prix  du  passage  de  Buenos-Ayres  (Mon- 
tevideo à  Valparaiso).  J'ai  fait  cette  traversée  d'un  continent  les 
mains  dans  les  poches,  en  compagnie  d'un  négociant  français, 
M.  Broc,  qui  est,  si  je  ne  me  trompe,  membre  de  notre  Société 
et  dont  la  conversation  m'a  plus  souvent  rappelé  Paris  que  les 
Andes  ou  les  Pampas,  j 


2°  Dans  une  lettre  de  Buenos-Ayres,  M"®  Malaurie  donne  des 
renseignements  sur  une  Société  qui,  sous  ses  auspices  et  sous  ceux 
de  son  mari,  vient  de  se  fonder  en  cette  ville,  Société  à  laquelle 
les  principaux  Français  ont  immédiatement  souscrit,  et  qui  a  pour 
objet  d'accueillir,  de  protéger,  d'aider  tous  les  Français,  partant  de 
notre  pays,  et  désirant  s'établir  à  la  Plata.  Après  les  Français,  les 
peuples  de  langue  française,  les  Belges  et  les  Suisses,  seront  éga- 
lement protégés  par  la  Société. 

<  Cette  Société  aura  pour  mission  de  patronner  en  toute  occasion 
les  Français,  les  Suisses  et  les  Belges;  elle  pourra  rendre  de  grands 
services  en  ce  qu'elle  aura  droit  de  faire  ce  que  souvent  le  consul 
ne  pourrait  faire.  Mais  si  le  gouvernement  Argentin,  qui  sera  forcé 
de  nous  accorder  bien  des  choses,  doit  y  perdre,  il  aura  beaucoup 
plus  à  y  gagner,  et  il  le  comprend  si  bien  qu'il  est  on  ne  peut 
mieux  disposé  en  faveur  de  cette  Société. 

>  Le  jour  de  la  première  réunion,  le  Président  de  la  République 
est  venu  lui-même  dire  qu'il  était  enchanté  de  voir  les  Français 
prendre  cette  initiative;  que  leur  exemple  serait  bientôt  suivi; 
qu'il  patronnerait  l'œuvre  autant  qu'il  serait  en  son  pouvoir  ;  qu*il 
demanderait  au  Congrès,  non  seulement  des  terres  pour  fonder 
des  colonies-modèles  sous  le  patronage  de  la  Société,  mais  en- 
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core  des  passages  gratuits,  remboursables  à  volonté  et  dans  un 
temps  très  éloigné. 

>  Cependant  la  Société  créée  à  Buenos-A  jres  n'est  pas  suffisante  ; 
il  en  faut  une  semblable  à  Paris,  fonctionnant  de  concert  avec  la 
nôtre  ;  c'est-à-dire  qu'elle  aurait  pour  mission  de  donner  à  celui 
qui  voudrait  partir  des  renseignements  exacts,  d'empêcher  même 
de  partir  celui  qui  n'aurait  aucune  chance  de  réussite,  de  donnei^ 
des  conseils  pratiques  et  de  faire  surveiller  au  Havre,  à  Bordeaux 
et  à  Marseille,  les  embarquements,  afin  d'éviter  aux  émigrants  tous 
les  abus  dont  ils  sont  victimes  de  la  part  de  certains  agents, 

>  Arrivés  ici,  les  émigrants  seront  conseillés,  dirigés,  patronnés 
par  nous;  —  peu  à  peu  cette  Société,  prenant  de  plus  grandes  pro- 
portions, arrivera  à  rendre  de  grands  services,  non  seulement  aux 
immigrants  de  la  République  Argentine,  mais  à  la  France  ;  — 
elle  pourra  d'abord  s'occuper  de  cette  importante  question  pour  le 
commerce  :  faciliter  l'écoulement  des  produits  français  à  la  Plata. 

»  Il  est  pénible  de  voir  comment  ici  les  produits  français,  pour- 
tant les  plus  appréciés,  se  laissent  remplacer  par  les  produits 
allemands,  italiens  et  anglais.  > 

M.  Gauthiot  ajoute  que  la  Société  de  Géographie  commerciale  de 
Paris  devait  s'intéresser  particulièrement  à  une  entreprise  ayant 
pour  objet  de  soutenir  les  immigrants  ;  mais  elle  réclame  le  concours 
de  tous  les  hommes  qui  seraient  disposés  à  donner  leur  appui  à 
cette  entreprise  nouvelle,  très  certainement  destinée,  comme  le  dit 
l'auteur,  à  rendre  de  grands  services  dans  un  pays  où  les  Français 
dépassent  actuellement  le  nombre  de  80  000. 

Il  est  surprenant,  ajoute  le  Secrétaire  général,  que,  dans  une 
ville  comme  Paris,  il  n'existe  pas  encore  un  centre  d'informations 
pour  les  émigrants.  Tous  ceux  qui  désirent  partir  devraient  trouver 
à  se  renseigner  exactement  sur  ce  qui  leur  importe  de  connaître 
au  sujet  des  pays  où  ils  ont  l'intention  de  se  rendre.  Il  serait  sans 
doute  facile  de  constituer  à  Paris  une  soi'te  de  buremi-Veritas  qui 
donnerait  des  conseils  d'une  sûreté  parfaite,  sans  prendre  parti 
pour  telle  colonie  plutôt  que  pour  telle  autre.  Beaucoup  s'en  vont 
au  loin,  croyant  trouver  la  fortune,  mais  le  résultat  le  plus  clair 
pour  eux,  c'est  trop  souvent  la  perte  du  peu  qu'ils  ont,  quand  ils 
ont  quoique  chose.  Par  conséquent,  une  tentative  comme  celle  dont 
vient  de  parler  M.  Gauthiot  est  très  louable,  et  il  serait  à  désirer 
qu'elle  fût  soutenue  et  encouragée  de  la  façon  la  plus  active.  Il  est 
probable  que  l'administration  ne  demanderait  pas  mieux  que  d'en- 
courager un  essai  de  ce  genre. 
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3^  Extrait  d'une  lettre  de  M.  Fr.  Deloncle  sur  les  Ëtats  de  Pérak  : 

«...  Thaï-Pheng,  née  il  y  a  dix  ans  à  peine,  est  une  très  belle 
ville.  Les  mines  d'étain  y  sont  en  pleine  prospérité.  Un  chemin  de 
fer  va  réunir,  dans  six  mois,  Thaï-Pheng  à  la  mer,  près  de  Saba- 
tang-Point,  dans  une  anse  profonde  et  bien  fermée  que  Sir  Hugh 
Low ,  le  résident-pionnier,  a  baptisée  Port-Weld ,  du  nom  du 
gouverneur  de  Singapore.  Ce  railway  sera  prolongé  plus  tard  sur 
la  province  de  Wellesley,  d'une  part,  et  sur  Kouala-Kangsa,  puis 
Kinta,  de  l'autre.  Le  gouvernement  qui  le  construit  et  qui  l'exploi- 
tera, pense  avec  raison  que  ce  sera  une  très  bonne  affaire. 

>  Le  dernier  voyage  de  Sir  Hugh  Low  et  de  ses  ingénieurs  dans 
le  Uaut-Pérak  a  donné  des  résultats  inespérés.  Les  surveyors  ont 
remonté  la  rivière  de  Pérak  jusqu'au  delà  du  5^50'  lat.  N.  Ils  ont 
reconnu  que  la  source  de  cette  rivière  était  à  quinze  milles  à  peine 
de  la  côte  du  golfe  de  Siam.  La  vallée  du  Haut-Pérak  s'agrandit 
ainsi  singulièrement;  en  revanche,  les  Etats  siamois  de  Quédah,  de 
Patani  et  de  Tringame  sont  singulièrement  réduits.  De  riches  mines 
d'or  ont  été  découvertes  par  les  voyageurs  sur  les  bords  de  la 
rivière,  à  laquelle  l'expédition  de  Sir  Hugh  Low  donne  désormais 
un  cours  de  plus  de  200  milles  de  long  dans  l'intérieur  et  qui  est 
appelée  certainement  à  devenir  la  grande  voie  commerciale  de  cette 
partie  de  la  péninsule  Malaise.  Le  territoire  de  Dindings  et  le 
magnifique  port  de  Poulo-Pangkore  profiteront,  aux  dépens  de 
Pinang,  de  l'ouverture  de  la  rivière  de  Pérak. 

»  J'ai  pu  constater  à  Larout,  par  différentes  comparaisons  des 
produits  locaux,  la  supériorité  des  étains  dont  j'ai  recueilli  des 
échantillons  sur  ma  route  de  Taloung  à  Singera.  > 

Le  Tonkin.  —  M.  Wieseuer  donne  lecture  d'une  lettre  qui  lui  a 
été  écrite  du  Tonkin  par  un  ami,  M.  L.  Jacquet.  Cette  lettre,  datée 
de  Uaïphong,  A  février  1884,  est  reproduite  aux  Extraits  (p.  309- 
313). 

—  Avant  de  donner  la  parole  à  M.  G.  Démanche,  le  Président 
dit  qu'une  communication  devait  être  faite  également  par  M.  le 
D"^  Rouire,  qui  aurait  parlé  sur  la  Tunisie,  mais  que  la  Société  ve- 
nait de  recevoir  à  l'instant  de  M.  Rouire  copie  d'un  avis  du  Géné- 
ral gouverneur  de  Paris,  lui  interdisant  de  se  faire  entendre  devant 
la  Société  de  Géographie,  interdiction  qui,  du  reste,  n'a  rien  de 
personnel,  car  elle  s'applique  à  tous  les  officiers. 

€  La  Société,  ajoute  le  Président,  se  permettra  d'écrire  à  M.  le 


SÉANCE  DU  16  MAI  1884.  29i 

Ministre  de  la  Guerre,  en  le  priant  de  vouloir  bien  revenir  sur  cette 
décision.  » 

Ohock.  —  M.  Georges  Démanche  communique  divers  renseigne- 
ments concernant  Obock.  Il  rappelle  comment,  à  la  suite  de  la  me- 
nace faite  par  les  Anglais  de  fermer  leurs  ports  aux  vaisseaux 
français  en  cas  de  guerre  avec  la  Chine,  l'attention  du  Gouverne- 
ment fut  attirée  sur  Obock,  qu'on  acheta  en  1856  aux  Danakyls, 
mais  qui  ne  fut  occupé  que  dans  ces  derniers  temps. 

En  1883,  le  Gouvernement  a  passé  un  contrat  avec  la  Compagnie 
Mesnier,  pour  l'établissement  d'un  dépôt  de  charbon  sur  ce  point, 
et  a  chargé  une  commission  de  tracer  exactement  les  limites  de  la 
colonie,  appelée  à  devenir,  à  l'exclusion  d'Aden,  un  centre  de  ra- 
Titaillement  important  sur  la  route  directe  de  Toulon  à  Saigon. 

La  cession  faite  à  la  France  lui  donne  droit  de  propriété  sur  toute 
]a  côte,  depuis  Raz  Ali,  près  Tadjoura,  sur  la  mer  des  Indes, 
jusqu'à  Raz  Doomairah,  sur  la  Mer  Rouge.  En  1882,  le  sultan  Hamed 
Loïta  nous  a  fait  cession  du  port  et  de  la  rade  de  Sagallo,  dans  le 
golfe  de  Tadjoura.  Au  nord  nous  touchons  presque  à  la  colonie 
italienne  d'Assab,  et,  au  sud-ouest,  nous  avons  pour  voisins  les 
Anglais,  qui,  apprenant  l'arrivée  de  VInfernet  à  Obock,  ont  immé- 
diatement fait  occuper  Tadjoura. 

La  rade  d'Obock  est  peu  profonde,  mais  d'un  accès  facile  ;  les 
moussons  de  sud-ouest  et  de  sud-est  qui  sont  déviées  à  cet  endroit, 
ne  donnent  que  peu  de  houle,  et  jamais  de  mer.  Le  port  sera 
moins  grand  qu'Aden,  mais  tout  aussi  sûr.  Les  travaux  de  pre- 
mière nécessité  comme  la  création  de  feux,  l'établissement  de 
balises,  etc.,  corps-morts  doivent  être  commencés  à  l'heure  actuelle. 

Les  indigènes  sont  peu  nombreux;  essentiellement  pasteurs,  ils 
ne  sont  riches  qu'en  troupeaux.  Le  village  d'Obock  ne  compte 
qu'une  centaine  d'habitants.  Le  sol  est  pauvre  et  aride.  Les  puits 
sont  peu  nombreux;  mais  il  serait  facile  d'en  creuser  et  d'avoir 
de  l'eau  en  abondance.  Des  gisements  de  charbon  existent  à  l'inté- 
rieur du  pays. 

Le  commerce  est  encore  peu  étendu,  en  raison  des  entraves 
apportées  à  la  circulation  des  caravanes.  Cet  état  de  choses  ne 
saurait  durer  sans  inconvénient  en  présence  des  tentatives  faites 
par  les  Italiens  et  les  Anglais  pour  attirer  à  eux  le  trafic  de  l'inté- 
rieur. L'arrivée  à  Obock  des  riches  produits  de  l'Abyssinie,  doit  être 
le  principal  élément  de  prospérité  de  la  colonie. 

Le  climat  est  sain,  le  pays  n'étant  point  marécageux.  Le  thermo- 
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mètre  monte,  en  été,  jusqu'à  42  degrés,  mais  la  brise  de  mer  rend 
la  chaleur  supportable. 

Si  Obock  peut  arriver  facilement  à  contre-balancer  Aden,  Toccu- 
pation  de  Cheick-Saïd  peut  annihiler  l'importance  de  Périm. 

M.  Démanche  raconte  comment  les  Anglais  nous  ont  devancés 
jadis  dans  ces  parages,  bien  que  le  Gouvernement  français  eût 
donné  Tordre  d'occuper  cette  dernière  station. 

Cheick-Saïd,  situé  sur  la  côte  d'Arabie,  n'est  qu'à  2500  mètres  de 
Périm.  C'est  une  position  stratégique  importante,  s'élevant  à 
225  mètres  au-dessus  du  niveau  de  la  mer  et  dominant  Périm,  dont 
la  plus  grande  hauteur  n'a  que  G5  mètres.  La  cession  de  ce  terri- 
toire a  été  faite  à  une  maison  française  par  un  sultan  indépendant; 
sa  prise  de  possession  officielle  assurerait  à  la  France  une  situation 
prépondérante  dans  ces  parages. 

—  La  séance  est  levée  à  dix  heures  quinze  minutes. 

MEMBRES  ADMIS. 

MM.  Paul  Vabre;  —  Lucien  Heudeberl  ;  —  Félix  Gomez;  — 
Santiago  H.  Fitz-Siraon;  —  Guillermo  A.  Fitz-Simon;  —  José  E. 
Robert  ;  —  Rudecindo  Roca  ;  —  Guillermo  Lehmann  ;  —  Bartolomé 
Mitre;  —  Domingo  F.  Sarmiento;  —  N.  Avellaneda;  — Julio  A. 
Roca;  —  Estanislao  S.  Zeballos  ;  —  Carlos  M.  Cernadas ;  —  le  D^  Ger- 
man  Burmeister;  —  Fiorentino  Ameghino;  —  Luis  Maunier  ;  — 
Charles  Joseph  Louis  Marie  Bellaniy;  —  Justin  llusson; — Joseph 
Barthélémy   Xavier  Derroja  ;   —  le  D"*  Paul  Fischer. 


CANDIDATS  PRESENTES. 

MM.  Meyer,  peintre  en  décors  {Cottens  et  Maunoir){i);  —  le 
chevalier  de  Faria,  consul  général  de  S.  M.  le  Roi  de  Portugal 
{Ferdinand  de  Lesseps  et  le  comte  de  Lindermann);  — Edouard 
Ménager  {Maunoir  et  Jules  Girard)  ;  —  Henri  Pierre  Barré  de 
Lépinière,  sous-lieutenant  au  2«  régiment  de  zouaves  {Maunoir 
et  Malte-Bi^n); — Paul  Yver,  ingénieur;  M"^  Paul  Yver  {Ray- 
mond et  Arthur  Bacot)  ;  —  Chenebenoit,  étudiant  en  droit  (Ch. 
Vélain  et   Pigeonneau);  —  le    baron  Charles   Paul  Brossard  de 

(1)  Les  noms  en  italique  dési{;ncnt  les  parrains  des  candidats. 
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Corbigny,  contre-amiral  (le  contre-amiral  Vignes  et  Botiquet  de 
la  Grye);  —  Jalien  Krantz,  sous-lieutenant  à  la  4«  compagnie 
mixte,  officier  d'ordonnance  de  M.  le  général  Riu  {Camille  Krantz 
et  Maunoir)  ;  —  Fernando  Mendez  de  Alméida,  docteur  en  droit  ; 
yice-président  de  la  section  de  la  Société  de  géographie  de  Lis- 
bonne au  Brésil  (Maunoir  et  Bouquet  de  la  Grye)  ;  —  Albert  de 
Tfaz  {Charles  Herpin  et  Maunoir);  —  Z.  Moroy,  manufacturier 
(Ch.  Marteau  et  Maunoir). 


WMrwAim  de  la  Correspondance  et  IVotes  diverses. 


{Ici  sont  insérées  les  communications  faites  par  écrit  ou  présentées  de 
vive  voix,  qui,  en  rj^ison  de  leur  étendue,  no  peuvent  trouver  place 
dans  le  corps  du  procùs-verbal.  ] 


Exploitations  et  travaux  géographiques  russes  (1). 

Paris,  le  14  mai  1884. 

Les  premières  lettres  reçues  de  M.  Prejévalsky  annoncent  son 
arrivée,  au  mois  de  janvier  1884,  dans  TAlachan,  après  Theureuse 
traversée  de  la  Mongolie.  Pendant  cette  traversée  M.  Prejévalsky 
et  ses  compagnons  avaient  plusieurs  fois  vu  le  mercure  du  tberibo- 
mètre  complètement  gelé,  et,  malgré  cela,  il  n'y  avait  pas  eu  parmi 
eux  de  malades.  Actuellement,  les  infatigables  voyageurs  doivent 
se  trouver  dans  le  Thibet  ou  au  moins  dans  le  Tzaïdam. 

Les  principaux  résultats  des  observations  météorologiques  faites 
dans  la  Nouvelle-Zemble  sont  déjà  calculés.  Le  mois  le  plus  froid 
de  l'année  1882-83  à  Karmakouly  a  été  celui  de  janvier  1883,  dont 
la  température  moyenne  s'est  abaissée  à  —  19  degrés  centi- 
grades. On  voyait  parfois  le  thermomètre  descendre  jusqu'à  34  de- 
grés au-dessous  de  zéro,  ce  qui  ne  présentait  rien  d'extraordinaire 
en  raison  de  l'élévation  de  la  latitude  (73°).  Les  vents  nord-est  et 
nord-ouest  se  distinguaient  par  leur  extrême  violence  et  étaient  très 
dangereux  pour  les  habitants  de  la  station  polaire,  car  ils  arrivaient 
inopinément  et  toujours  accompagnés  de  chasse-neige. 

(1)  Communication  de  M.  Michel  Vcnukoff. 
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â94  EXTRAITS  DE  LA  CORRKSPONfiANGE. 

L'étude  de  la  construction  géologique  du  sol  dans  l'Europe  orien- 
tale a  fait,  tout  récemment,  des  progrès  considérables  grâce  à  la 
publication  de  trois  ouvrages  importants. 

Le  premier  de  ces  ouvrages,  dû  à  M.  Dokoutcbaéff,  est  eooDttacré 
à  la  distribution  du  tchemozème  ou  terre  noire,  si  connue  par  aa 
fertilité  ;  le  deuxième  ouvrage,  publié  par  M.  Paul  Venukofif,  traite 
la  question  de  la  distribution  en  Russie  des  coucbes  devoniemes. 
Mais  pour  les  géographes  proprement  dits,  c'est  surtoat  le  né- 
moire  de  M.  Wikitine  qui  présente  un  intérêt  particulier.  Il  est 
consacré  à  la  formation  des  vallées  dans  la  Russie  centrale.  Les  ob- 
servations qui  lui  servent  de  base,  ont  été  faites,  pendant  plusieurs 
années,  dans  les  provinces  de  Kostroma,  de  Yaroslaw,  de  TVer,  de 
Moscou,  de   Toula,  de  Riazan  et  de  Wladimir,  dont  la  superficie 
totale  dépasse  200  000  kilomètres  carrés.  Selon  Tauteur,  les  val- 
lées de  ces  régions  se  sont  formées  peu  à  peu,  en  commençant  par 
leurs  parties  supérieures.  La  mer,  reculant  continuellement  vers  le 
sud  ou  sud-est,  a  laissé  la  plage  se  transformer  en  plaines,  sillou- 
nées  de  ravins,  dont  la  largeur  et  la  profondeur  s'agrandissaient  à 
mesure  que  la  mer  s'éloignait  des  sources,  des  ruisseaux  et  des 
rivières  qui  sont  plus  tard  devenus  fleuves.  Il  n'y  a  pas  eu  de  pé- 
riode de  formation  de  lacs,  comme  cela  a  eu  lieu  dans  le  bassin  de 
ia  mer  Baltique,  où  Ton  en  trouve  en  abondance,  même  de  nos 
jours.  Les  seuls  lacs  (1)  des  vallées  de  la  Russie  centrale  sont  d'an- 
ciens lits  de  rivières  qui  changeaient  et  changent  continueUement 
de  direction,  grâce  au  peu  de  consistance  des  terrains  qu'elles 
parcourent.  La  loi  de  Behr  s'est  toujours  appliquée  à  la  formation 
des  vallées  dont  la  direction  générale  était  parallèle  au  méridien, 
comme  on  peut  le  voir  à  présent  sur  les  bords  du  Volga,  du  Dnie- 
per, de  la  Viatka,  etc. 

L'étude  du  relief  actuel  du  sol  de  la  Russie  d'Europe  a  fait  un 
grand  pas  en  avant,  grâce  à  la  publication  de  la  carte  des  hauteurs 
déterminées  dans  ce  pays  depuis  plusieurs  dizaines  d'années.  Cette 
carte,  qui  a  pour  auteur  l'infatigable  général  A.  Tillo,  a  été  im- 
primée aux  frais  du  Ministère  des  Travaux  publics  de  Russie.  Plus 
de  18  000  points  dont  l'altitude  est  connue  sont  tracés  sur  la  carte. 
11  y  en  a  12  000  de  déterminés  par  les  méthodes  trigonométriques, 
4000  par  les  nivellements  géométriques  et  400  seulement  par  les 
observations  du  baromètre.  En  outre,  plus  de  1500  hauteurs  de 
niveaux  moyens  des  fleuves,  sont  déterminées  par  les  observations 

(1)  Avec  peu  d'exceptions. 
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des  ingénieurs  des  ponts  et  chaussées  ou  par  les  commissions  spé- 
dales  chargées  du  nÎTelIement  des  rivières  navigables.  En  compa- 
rant cette  carte  avec  celle  de  M.  Ilijin,  qui  porte  le  titre  de  Carte 
hupsométrique  de  la  Russie,  on  peut  bien  apprécier  la  valeur 
scientifique  de  l'excellent  travail  de  M.  Tillo.  Cette  carte  est  accom- 
pagnée d'un  mémoire  explicatif  d'un  grand  intérêt. 

M.  Gladycheff  vient  de  publier  son  rapport  sur  Texploration  du 
pays  entre  le  Tedjent  et  le  Mourghâb;  on  le  trouvera  dans  le  Bul- 
letin de  la  section  caucasienne  de  la  Société  de  géographie  de 
Bussie,  Il  parait  que  l'influence  de  la  Russie  s'est  déjà  fait  sentir 
dans  cette  contrée,  car  les  cartes  russes  récentes  la  représentent 
comme  faisant  partie  du  territoire  Transcaspien,  de  sorte  que  la 
frontière  méridionale  de  ce  territoire  passe  à  30  kilomètres  de 
Hérat;  mais  rien  n'est  encore  connu  officiellement,  et,  puisque  des 
dépêches  annoncent  l'annexion  à  la  Russie  de  Sérakhs,  qui  devien* 
draît  le  centre  du  district  de  Tedjent,  il  me  semble  prudent  d'en 
attendre  la  confirmation  plus  positive. 

Le  28  avril  a  eu  lieu,  à  Saint-Pétersbourg,  l'inspection  annuelle 
de  tous  les  travaux  géodésiques  et  topographiques  exécutés  en 
Russie  en  1883.  L'Empereur  les  a  examinés  en  détail,  et  le  rapport 
sur  cette  inspection  est  imprimé  dans  Vlnvalide  russe. 


Voyage  du  D'  Paul  Néis  dans  Vlndo-Chine 

I.  —  Notes  sur  le  pays  des  Phouôns,  par  le  D'  Néis  (1). 

Luang-Prabangr,  10  août  1883. 

Toute  la  contrée,  jusqu'à  Hatraï  sur  le  Song-Phô  et  Cua-Raô,  sur 
le  Song-Gà  à  Test,  est  habitée  par  des  Laotiens  (Phouôns)  (2).  Les 
Chinois  (Hôs)  dominent  sur  le  nord-ouest,  sans  le  peupler.  Les  mon- 
tagnes sont,  pour  la  plupart,  habitées  par  des  Mois  (Khas-Phou- 
tangs).  Une  colonie  chinoise  (Méo)  est  établie  depuis  trois  ou  quatre 
générations  dans  les  montagnes  du  Huyen-Kham,  où  elle  cultive  le 
pavot. 

(1)  Gommuniqudes  par  le  Ministère  do  l'Instruction  publique. 

Le  pays  des  Phouôns  est  situé  sur  les  hauts  cours  du  Son^-Cà  et  du  Song-Phô, 
tribataires  du  golfo  du  Tonkin  et  sur  les  hauts  cours  du  Nam-Sau  et  du  Nam- 
Muon,  affluents  du   Nam-Mékong.  (Réd.) 

(2)  Phouôns,  P-houdn  ou  Foudn  (Ô  =:  œu),  suivant  la  prononciation  des  Laotiens 
de  la  plaine  ou  de  la  montagne.  (0'  P.  N.) 
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Sur  ce  plateau  il  gèle  parfois  et  il  y  a  de  la  gelée  blanche,  de 
novembre  à  la  moitié  de  février  ;  les  bananiers  y  gèlent,  les  coco- 
tiers, aréquiers,  etc.,  n'y  poussent  pas.  Température  moyenne  da 
6  avril  au  15  inclus  :  6  heures  du  matin,  17  degrés  ; 

10  —         22%2; 

2  du  soir      i2%7; 

6  —  19«,8. 

J'y  ai  rencontré  le  pommier,  grand  arbre  à  écorce  lisse,  ayant  le 
port  et  la  taille  de  nos  grands  hêtres.  Les  fruits,  de  la  grosseur 
d'une  petite  noix,  avaient  déjà  la  couleur  et  le  goût  d'une  pomnoie 
sauvage  ;  les  pépins,  bien  formés,  ne  pouvaient  laisser  aucun  doute 
sur  la  nature  de  Tarbre  ;  la  vigne  (pas  la  vigne  de  Cochinchine  ; 
celle-ci  est  un  arbuste  avec  des  ceps  de  la  grosseur  du  bras  ;  elle 
était  en  fleur)  ;  le  pêcher  (aussi  en  fleur  à  cette  époque,  fleur  rose); 
le  framboisier  (en  fleur,  à  aiguillons  très  développés)  est  très  com- 
mun dans  tous  les  fourrés;  il  remplace  le  rotin,  complètement 
absent  ;  Féglantier,  qui  se  trouve  jusque  sur  les  bords  du  Mékong. 
J'ai  vainement  cherché  le  fraisier,  bien  que  les  rosacées  herbacées 
soient  très  communes.  Les  Composées  (Chicoracées)  abondent  sur 
les  coteaux.  Le  sommet  de  plusieurs  montagnes  est  couvert  de 
conifères. 

Le  châtaignier  n'est  point  rare  dans  les  montagnes;  je  l'ai  re- 
connu à  son  port,  à  ses  feuilles  et  aussi  aux  clores  vides  trouvées 
sous  Tarbre;  je  n'ai  vu  ni  châtaignes,  ni  chaton. 

Les  Quercus,  entre  autres  le  chêne  à  glands  doux,  commun  sur 
les  hauts  plateaux  situés  par  H%30  et  12  degrés,  au  nord-est  de  la 
Cochinchine  (plateau  des  sources  du  Dong-Naï),  doivent  être  rares 
ici,  ou  même  ne  s'y  trouvent  pas  ;  je  n*en  ai  pas  aperçu  un  seul  et 
je  n'ai  vu  aucun  gland  doux  chez  les  habitants,  qui  mangent  cepen- 
dant tout  ce  qui  peut  se  manger,  et  même  bien  d'autres  choses. 
Tous  les  insectes  leur  sont  bons  et  surtout  les  gros  bousiers  sont 
un  mets  recherché. 

Parmi  les  oiseaux,  le  paon  a  disparu  ;  il  est  commun  tout  autour 
du  plateau.  L*argus  est  rare,  mais  on  le  trouve,  de  même  que  le 
coq  sauvage.  L'oiseau  le  plus  caractéristique  est  la  pie  commune, 
absolument  semblable  à  la  pie  de  France  ;  je  ne  Tai  aperçue  que  là, 
en  Indo-Chine.  Comme  partout,  qu'il  fasse  froid  ou  chaud,  le  moi- 
neau est  ici,  avec  le  corbeau,  Toiseau  le  plus  commun. 

Le  gibier  à  poil  est  rare;  le  pays  est  trop  peuplé,  les  gens  trop 
bien  armés,  ou,  dans  les  montagnes  inhabitées,  le  sol  trop  escarpe 
Le  tigre  est  inconnu  ;  la  panthère  ne  dépasse  guère  la  limite  de 
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forêts,  que  pour  venir  rarement  enlever  une  tête  des  troupeaux 
qui  paissent  sur  la  lisière. 

Au  centre  du  plateau,  les  troupeaux  seraient  entièrement  en  sû- 
reté, sans  les  invasions  des  Hôs.  On  rencontre  parfois  Tours  à  mie 
on  plutôt  YUrsus  labiatus,  dans  les  montagnes  ;  il  est  très  redouté 
des  habitants. 

Outre  les  animaux  domestiques  dont  j'ai  parlé,  on  élève  une  assez 
grande  quantité  de  porcs  (mômé  race  qu*au  Tong-King),  de  poules 
(môme  espèce  que  l'espèce  sauvage,  que  l'on  élève  aussi  chez  les 
Mois  et  dans  tout  le  Laos),  les  canards  moins  communs  que  dans 
le  reste  du  Laos. 

Les  chiens,  battus,  méprisés,  dont  les  très  jeunes  seuls  servent 
de  jouet  aux  enfants,  sont  très  nombreux  ;  ils  sont  hargneux,  de  la 
même  race  que  l'on  rencontre  dans  toute  l'Indo-Ghine  et  servent 
aux  mêmes  usages.  Dans  toute  l'Indo-Ghine  les  chiens  sont,  avec 
les  porcs,  chargés  de  la  propreté  des  abords  des  villes,  des  villages 
et  des  maisons  ;  ils  mangent  les  excréments  qui,  composés  de  riz 
mal  digéré,  contiennent  encore  beaucoup  de  parties  nutritives  ;  de 
là  le  dégoût,  le  mépris  de  tout  Indo-Chinois  pour  le  chien. 

Je  dois  signaler  une  autre  espèce  de  chiens,  grands  gri£fons  dési- 
gnés sous  le  nom  de  chiens  Méo.  J'ai  trouvé  la  même  espèce  à 
Luang,  où  on  les  appelle  chiens  Hôs  ;  ce  serait  une  preuve  de  plus 
que  les  Méo  sont  bien  des  Hôs,  des  Chinois.  Ceux-ci  n'ont  point 
les  habitudes  stercoraires  de  leurs  cousins  laotiens  (1). 

Les  rizières  sont  assez  belles  ;  elles  pourraient  être  splendides, 
étant  irriguées  à  volonté,  en  toute  saison,  par  les  ruisseaux  qui 
descendent  des  montagnes.  Ce  plateau  nourrissait,  il  y  a  quelques 
années,  d'immenses  troupeaux,  bien  réduits  maintenant  par  les 
incursions  des  Hôs  ;  ces  troupeaux  étaient  composés  de  bœufs  qui 
se  vident,  en  Annam  et  au  Laos,  comme  bœufs  coureurs  et  por- 
teurs ;  de  buffles  pour  les  rizières,  et  de  chevaux.  Les  chevaux  des 
Phouôns  sont  renommés  ;  c'est  un  animal  dv,  cette  race  dont  m'a 
fait  cadeau  le  roi  de  Luang  et  il  est  diflicile  de  s'imaginer  la  force» 
l'adresse  et  la  sûreté  de  pied  de  ces  animaux,  malheureusement  un 
peu  trop  petits. 

A  Thathôme  on  retrouve,  de  même  qu'à  Muong  Nhiam,  la  végé- 
tation tropicale  ;  ce  serait  donc  entre  Muong-Ngan  et  Thathôme, 
que  le  Nam-Sau  descendrait,  non  en  rapide,  mais  de  cascade  en 

(1)  Les  notes  ci-dessus  étaient  écrites  sar  une  carte  adressée  par  le  D'  Néis  au 
Miaistëre  de  rinstniclion  publique. 
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cascade,  car  Thatbôme  et  Muoug-Nhiam  sont,  m'a-t-oa  assuré,  à  la 
même  distance  du  confluent  du  Nam-Sau,  confluent  du  Nhîam,  et  on 
peut,  en  toute  saison,  arriver  à  Thathôme,  bien  qu'il  y  ait  des  rapides, 
à  une  petite  journée,  à  partir  du  confluent  du  Nam-Nhiam.  11  n'en 
serait  pas  de  même  de  Xieng-Kouang  qui  aurait  une  température 
au  moins  aussi  froide  que  Muong-Ngan. 


II.  —  Extrait  d'une  lettre  du  D'  Néis  à  M.  J.  Harraand,  sur  le  même 

sujet  (1). 

Luang-Praban^,  le  19  novembre  1889. 

...  Entre  le  Tonkin  et  le  Laos  s'étend  un  vaste  et  fertile  plateau 
qui  formait  naguère  encore  le  royaume  des  Phouo'us  (2)  (les  Lao- 
tiens disent  Fouenns).  Jusqu'en  1827  ce  royaume  fut  tributaire  de 
celui  de  Vien-Chan  ;  depuis  le  Nord  (appelé  par  les  Annamites 
Tran-Man)  était  en  grande  partie  tributaire  de  Luang-Prabang  ;  le 
Centre  et  le  Sud  (Tran-Bién  et  Tran-Ninh)  étaient  tributaires  de 
TAnnam  et  aussi,  mais  nominalement,  svgets  de  Luang.  Or  ce  pla- 
teau qui  nourrissait  de  nombreux  troupeaux,  et  entre  autres  uitô 
race  de  chevaux  renommés,  possède  une  population  riche,  indus- 
trieuse, mais  lâche  et  servile,  et  a  commencé,  il  y  a  dix  ans  seu- 
lement, à  être  envahi  par  les  Hôs.  Ils  se  sont  établis  d'abord  sur  le 
Nam-Thê  (3)  ;  puis  ils  descendirent,  plus  nombreux  chaque  année; 
je  ne  vous  ferai  pas  cette  histoire,  que  je  vous  ai  déjà  racontée  dans 
une  lettre  précédente,  quand  j'ai  eu  la  mauvaise  chance  d'assister, 
à  mes  dépens,  à  la  ruine  de  la  dernière  capitale  des  Phouo'ns.  Peu 
après  mon  arrivée,  le  roi  envoya  à  Khassy  un  petit  corps  de  cent 
honmies  pour  savoir  ce  qui  s'y  passait  :  c'est  ainsi  que  j'ai  appris 
qu'après  s'être  emparés  de  Mu'ong-Ngan  (4),  Thathôme,  Mu'ong 
Nhiam,  Mu*ong  Môc,  etc.,  etc.,  les  Hôs  étaient  allés  preudre  Ram 
Gu't  et  Kam  Hu'on.  Or  c'étaient  là  deux  points  non  seulement  tri- 
butaires, mais  même  faisant  presque  partie  de  l'Annam.  Au  nord, 
ils  tiennent  désormais  toutes  les  villes  du  Nam-Thê,  et  ils  ont  ainsi 

(i)  GomaisniqQé  par  M.  Hftmund. 

(2)  Prononcez  P'houeuns. 

^)  Le  Nftm'Thd,  par  lo^el  on  fait att  autrefois,  me  dit  le  roi,  m  frand  eorameree 
entre  lAïaag  et  rAnnam,  eil  cet  affluent  navigable  du  Soi^-Goi  ou  du  Sonf^HI,  foi 
passe  à  huit  jours  de  marche  au  N.-E.  de  Luang  ;  mais  il  est  entièrement  au  pou- 
voir des  H6s,  et  je  ne  puis  songer  à  m'y  aventurer.  Les  Hôs  y  ont  fait  de  nombreux 
barrafes  en  benibovi. 

(4)  Prononcez  Meuong. 
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ruiné  la  principale  branche  du  commerce  de  Luang,  qui  était  le 
benjoin  venant  de  cette  région. 

Je  viens  de  passer  le  mois  d'octobre  sur  le  Nam-Kan,  qui  sln- 
-clîne  au  sud-est  vers  le  pays  des  Phouo'ns.  Mais  il  m'a  été  impos- 
sible de  faiee  plus  de  cent  kilomètres.  Le  roi,  sous  prétexte  que  le 
Kromaprab  lui  a  écrit  de  me  protéger,  a  une  peur  intense  que  je 
sois  assassiné  par  les  Hôs.  Je  vais  partir  dans  trois  jours  pour  le 
Nam-Hou(ici  oq  dit  Nam-Ouh).  Mais,  là  encore,  le  roi  ne  veut 
m'autoriser  à  aller  que  jusqu'à  l'endroit  où  il  a  ses  soldats.    .     . 

•         »•,••■•••••  •  •  •  •  •••••••• 

Quand  j'aurai  fini  l'exploration  du  Nam-Oub,  il  faudra  bien  que 
je  parte,  non  point  à  cause  de  ma  sauté  (elle  s'est  remise  avec  la 
saison  sèche  et  elle  est  tout  entière  au  service  de  mon  pays),  mais 
pacee  c^  je  suis  sans  ressources  et  que  je  ne  puis  vivre  indéûni- 
ment  aux  dépens  de  ce  bon  vieux  roi  de  Luang-Prabang,  sans  rece- 
mûr  ni  avis,  ni  instruction,  ni  argent  du  gouvernement  ou  de  la  co- 
lonie      . 

Il  m'est  impossible  de  voir  où  me  conduirait  ce  Nam-Thé.  Je  m'en 
vais  doQC^  après  l'exploration  du  Nam-Ouh,  remonter  à  Xieng-Sen  ; 
de  là  une  rivière  navigable  me  conduit  à  Xieng-Haï,  et  de  Xieng- 
Haî  à  Xieng-Maï,  le  trajet  se  fait  en  sept  à  huit  jours  d'éléphant.  A 
Xieng-Maî,  je  trouverai  des  Européens  (il  y  a  si  longtemps  que  je 
n'en  ai  vul);  puis  je  descendrai  le  Nam-Pô,  affluent  du  Nam-Pinh, 
Ini-môme  affluent  du  Ménam-Nan.  —  Si  j'entrevoyais  la  moindre 
possibilité  de  passer,  je  partirais  vers  l'est,  malgré  le  roi  ;  mais  je 
ne  crois  pas  avoir  même  la  plus  petite  probabilité  d'arriver  au 
Tonkin,  et  je  veux  cependant  rendre  compte  de  ma  mission. 

Et  mes  Mois  !  Je  n  ai  point  dans  tout  cela  oublié  d'en  mesurer, 
et  je  vais  en  mesurer  d'autres  sur  le  Nam-Ouh,  ainsi  que  des  Leues 
etdesUôs;  pour  les  Ventres-Noirs,  j'attends  d'être  à  Xieng*Maï. 
Vespère  être  vers  la  fîn  de  mars  à  Saïgon 

Je  compte  fournir  au  conseil  colonial  un  rapport  sur  le  commerce 
-dn  Laos.  Je  vous  envoie  ci-joint  une  note  sur  l'esclavage  des  An- 
namites (1),'  et  un  croquis  provisoire  de  la  carte  du  pays  des 

Fbouo'ns. 

* 

^)  Gm  doeumeAts  ne  me  août  pas  parvaouf.  (J.  Haruuiid.) 
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III.  —  Autre  lettre  du  D'  Néis  sur  les  mêmes  régions  (1). 

Luang-Prabang,  30  novembre  1883. 

Voici  quatre  mois  que  je  n'ai  pu  communiquer  avec  Bangkok,  et 
je  n'ai  été  averti  qu'hier  du  départ  d'un  mandarin  pour  cette  ville. 
Or  les  événements  sont  ici  assez  graves  :  les  Hôs  nous  enserrent  de 
tous  côtés  ;  le  vaste  et  beau  pays  des  Phouo'ns  (dont  je  vous  envoie 
ci-joint  des  croquis)  est  entièrement  occupé  par  eux.  Le  haut  du 
Song-Goï  leur  appartient  depuis  longtemps  et  ils  ont,  de  ce  fait, 
ruiné  l'une  des  principales  branches  du  commerce  de  Luang,  le 
commerce  du  benjoin  que  produit  la  contrée  envahie. 

Vous  avez  sans  doute  appris  par  M.  le  gouverneur  de  la  Gochin- 
chine  ma  déconfiture  en  explorant  ce  pays  des  Phouo'ns;  j'y  ai 
perdu  presque  tous  mes  bagages  et  n'ai  pu  sauver  que  mes  instru- 
ments, mes  notes,  mes  armes  et  mon  argent.  Depuis  ce  temps, 
tette  bande,  qui  porte  un  pavillon  noir  avec  deux  rouges,  a  con- 
tinué sa  marche  vers  le  sud  et  aux  dernières  nouvelles  elle  avait 
pillé  Kamerat  et  Kammôn,  pays  tributaires  de  l'Annam.  Ce  n'est 
point  une  simple  incursion,  c'est  un  véritable  exode,  qui  a  sa 
raison  d'être  dans  l'excédent  de  population  et  la  misère  des  pro- 
vinces sud  de  la  Chine  ;  cette  invasion,  commencée  il  y  a  dix  ans 
environ,  se  continue  régulièrement  et  chaque  année  les  Hôs  s'a- 
vancent un  peu  plus  loin.  J'ai  longuement  écrit,  cette  nuit,  à  ce 
sujet  au  D"*  Harmand  et  à  M.  de  Kergaradec,  notre  consul  à  Bangkok, 
mais  bien  que  ce  sujet  ne  touche  point  directement  le  département 
de  l'instruction  publique,  je  devais  vous  en  dire  quelques  mots. 

Les  Hôs  gênent  considérablement  mes  travaux;  j'ai  pu  cependant 
passer  le  mois  d'octobre  sur  le  Nam-Kan,dont  j'ai  relevé  environ 
100  kilomètres,  et  dans  les  montagnes  des  sauvages  Khas-Thié  dont 
j*ai  pu  mesurer  uti  certain  nombre.  Je  pars  après-demain  pour 
explorer  le  Nara-Ouh  (appelé  Nam-Hou  sur  les  cartes).  Je  compte 
y  rester  environ  six  semaines  et  prendre  des  mensurations  sur  les 
Leues,  les  Hôs  soumis  et  les  Khas-Lamé  ;  je  laisse  pour  plus  tard 
les  Laotiens  à  ventre  noir  ou  Yaouën,  puisque  j'ai  l'intention  de 
passer  par  leur  pays.  —  Le  Rah-Saou  (fils  aîné  du  roi)  n'allant  point 
cette  année  porter  le  tribut  à  Bangkok  à  cause  de  la  guerre  avec 
les  Hôs,  je  ne  puis  vous  expédier  de  caisses  et  serai  moi-même 
obligé  de  vous  apporter  le  peu  de  collections  que  j'ai  pu  faire. 

(1)  Gommuniquëe  par  le  Ministère  de  l'Instruction  publique 
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Elles  consistent  principalement  en  échantillons  minéralogiques,  en 
animaux  dans  Talcool.  J'y  joindrai,  si  je  le  puis,  des  échantillons 
des  principaux  articles  de  commerce  de  ces  pays.  Je  dis  :  si  je  le 
puis,  car  je  suis  dans  le  plus  grand  dénuement  ;  toute  ma  garde- 
robe  se  compose  d'un  langotiti  laotien  et  deux  chemises  de  fla- 
nelle; il  y  a  deux  mois,  j'ai  été  dévalisé  de  ce  qui  me  restait  d'ar- 
gent. Malheureusement,  et  c'est  ce  qui  m'a  fait  le  plus  de  peine, 
l'un  de  mes  hommes  est  très  certainement  complice  du  pillage; 
pendant  ma  longue  maladie  il  s'était  adonné  à  l'opium.  J'ai  em- 
prunté dix  francs  d'argent  au  roi  et  c'est  avec  cela  que  je  vis  et 
que  je  pourrai  retourner  à  Bangkok,  où  j'emprunterai  d'autre  ar- 
gent au  consul  pour  me  rendre  avec  mes  hommes  à  Saigon,  et 
m'habiller  de  manière  à  pouvoir  me  présenter  devant  des  Euro- 
péens. Mon  homme  est  depuis  deux  mois  en  prison,  les  ceps 
aux  pieds  ;  il  ne  veul  rien  avouer,  mais  je  vais  cependant  le  fairti 
sortir  pour  venir  avec  moi  explorer  le  Naiii-Ouli  ;  là  il  ne  pourra 
guère  fumer  d'opium. 

Malgré  mon  vif  désir  de  retourner  (voici  un  an  bientôt  que  je  n'ai 
pas  mangé  un  morceau  de  pain),  je  traîne  le  plus  possible  en  lon- 
gueur, car  je  me  sens  utile  ici  à  un  autre  point  de  vue  que  la 
scienee.  A  la  nouvelle  du  désastre  du  commandant  Rivière  et  de 
ses  compagnons,  j'ai  pu  faire  envoyer  400  hommes  sur  la  frontière  ; 
depuis  je  passe  une  partie  de  mon  temps  à  aller  d'un  grand  man- 
darin chez  l'autre,  et  j'espère  les  avoir  convaincus  qu'ils  ont  le 
même  intérêt  que  nous  en  ce  moment. 

Le  retour,  vous  le  comprenez,  ne  pourra  s'effectuer  par  le  Ton- 
kin  ;  si  je  prévoyais  avoir  quelque  chance  de  passer,  j'essayerais  ; 
l'exploration  du  Nam-Thô  en  vaut  la  peine,  mais  je  ne  crois  pas 
avoir  la  moindre  chance  d'arriver  au  Tonkin  avec  ma  tète  sur  mes 
épaules. 

11  me  faudra  partir,  après  avoir  exploré  le  Naui-Ouh,  vers  le  mi- 
lieu de  janvier.  Je  ne  compte  pas  revenir  directement  par  Phynaie 
et  Phit-Sanculok  ;  je  remonterai  le  Mékong  jusqu'à  Xieng-Sen.  De 
là  une  rivière  navigable  me  conduit  à  Xieng-IIaï,  d'où  je  me  ren- 
drai à  Xieng-Maï  en  huit  jours.  Xieng-Maï,  situé  sur  les  confins  de 
la  Birmanie,  est  le  plus  grand  centre  commercial  de  tout  le  Haut- 
Laos.  Les  Anglais  vont  y  établir  un  consul,  c'est  un  protectorat  dé- 
guisé, et  il  n'est  point  sans  intérêt  d'aller  visiter  cette  ville.  De  là, 
le  Nam-Ping,  affluent  navigable  du  Nam-Pô,  lui-même  affluent  du 
'Mënam-Nan,  me  conduira  à  Bangkok. 
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V affaire  Sa'iah  ben  hou  Saïd  (Algérie). 
Lattre  dm  eapitaiae  Bernard. 

Alger.  15  avril  188ii 

Pour  faire  suite  à  ma  dernière  lettre  (1)  au  sujet  de  Fafiaîre  Saîah 
ben  bon  Saïd,  j'ai  Fbonneur  de  vous  envoyer  les  renseignements 
complémentaires  suivants  :  Saîah  ben  bou  Saîd  quitta  Ouargla  avec 
une  caravane  qui  se  rendait  à  Amguid  pour  y  commercer  avec  les 
Hoggar  ;  il  allait  pour  sa  part  à  la  recherche  de  son  frère  Hamona 
ben  bou  Saîd  afin  de  l'engager  à  rentrer  à  Ouargla,  puisque  tous 
deux  avaient  été  Tobjet  d'une  ordonnance  de  non-lieu,  de  la  part  du 
Conseil  de  guerre  de  Blidali,  pour  l'affaire  des  Pères  blancs  assassi- 
nés près  de  Gbadamès.  A  TO.  de  Dezanet  (30  kilomètres  ouest  de  Kben- 
guet  el  Hadid)  la  caravane  rencontra  des  campements  de  Hoggar 
avec  lesquels  elle  fit  des  échanges,  et  on  séjourna  quelque  temps  en 
ce  point.  Puis  Saîah,  ayant  retrouvé  son  frère,  suivit  la  caravane  qui 
se  porta  vers  Test  et  alla  par  Khenguet  el  Hadid  aux  Ighargharen  où 
se  trouvaient  campées  diverses  fractions  Hoggar  avec  Cliikkat.  Saîah 
affirme  avoir  vu  la  jument  du  capitaine  Masson  au  camp  de  Ghikkat. 
Après  une  foule  de  difficultés  avec  les  Hoggar,  la  petite  caravane 
repartit  vers  le  nord,  mais  Saîah  et  son  frère  restèrent  auprès  du 
campement  Hoggar  avec  llntention,  disent-ils,  de  s'emparer  de  la 
jument.  Mais  leurs  allures  éveillèrent  la  méfiance  des  Hoggar^  qui 
faillirent  leur  faire  un  mauvais  parti,  puis,  pour  les  éprouver,  quel- 
ques Touareg  leur  proposèrent  de  monter  un  ghezzou  pour  rejoia- 
dre  la  caravane  et  la  ghazzier, 

A  El  Biodh,  Saîah  leur  proposa  d'abandonner  leur  entreprise  et 
d'aller  ghazzier  les  Gliaamba  établis  vers  El  Mokhanza,  tandis  que 
la  caravane  suivait  la  route  d^Aîn  el  Taîba.  Arrivés  à  Feidj  Dhom- 
rou  à  25  kilomètres  sud-ouest  environ  de  Hassi  el  Mokhanza,  eut  Heu 
l'affaire  dont  il  est  question.  Quoi  qu'en  dise  Saîah,  qui  a  assuré,  dans 
les  interrogations  qu'on  lui  a  fait  subir,  qu'il  y  avait  eu  un  véritable 
combat  au  coucher  du  soleil,  il  paraît  prouvé  par  différentes  remar- 
q[Qes  que  la  version  de  Tougourt  est  la  seule  vraie.  D'ailleurs,  celle- 
ci  est  le  résultat  de  conversations  tenues  entre  indigènes  à  Ouargla, 
et,  comme  elle  vient  d'un  individu  qui  n'a  aucun  intérêt  à  diminuer 
le  mérite  de  Saîah,  je  crois  qu'on  peut  y  ajouter  foi  entièrement.  Il 

(i)  Voy.  Compte  rendu»  1884,  p.  9M-344. 
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n'esl  pas  admissible,  en  plus,  que  Saïah  et  son  frère  aient  pu  faiir 
à  bout  ooTertement  de  leurs  six  compagnons  sans  afoîr  reçu  la 
moindre  blessure,  d'autant  que  les  Touareg  étaient  des  meillem^ 
parmi  les  meilleurs  guerriers  Hoggar.  Enfin  le  grand  nombre  d'ob- 
jets qne  Saîab  à  rapportés  et  que  les  Touareg  ne  quittent  que  pour 
dormir,  l'état  de  ces  ^jets  qui  ne  portent  aucune  trace  de  sang  ni 
de  lutte  proufent  bien  qu'ils  ont  été  tout  simplement  pris  après  la 
fuite  des  Hoggar. 

Ceux-ci  étaient  an  nombre  de  six,  les  nommés:  En  nebi  Oold 
dâkkat;  Stdi  Ould  Khatkhat;  GuedebU  Ould  Khatkhat;  Hamma 
(Md  En  nebi  ;  Ould  Gnerri;  Ben  Begni. 

Guedebil  Ould  Khatkhat,  Ould  Guerri,  Hamma  Ould  En  nebi  sont 
morts.  Saïah  a  rapporté  la  tète  du  troisième  à  Ouargla,  où  elle  a 
été  reconnue  de  suite  par  Kaddour  ben  Mouissat,  chef  du  Moghien 
d'Ouargla;  les  autres  se  sont  enfuis.  En  nebi  Ould  Ghikkat  très  griè- 
▼nment  blessé. 

Ce  dernier  est  le  petit-neveu  d'Ahitaghel  et  le  frère  de  Tini  Ould 
Ghikkat,  fils  lui-même  de  la  première  sœur  d'Ahitaghel  et  comme 
tel»  destiné  à  lui  succéder  comme  chef  des  Hoggar. 

Hamma  Ould  En  nebi  est  fils  de  la  deuxième  sœur  d'Ahitaghel  et 
le  deuxième  héritier  du  pouToir. 

Sidi  Ould  Khatkhat  et  Guedebil  Ould  Khatkhat  sont  les  fils  de 
Khatkhat  qui,  avec  Tini  Ould  Ghikkat,  pourchassa  avec  tant  d'achar- 
nement les  débris  de  la  deuxième  mission  Flatters. 

Le  butin  que  Saïah  a  rapporté  à  Ouargla  comprend  les  objets 
soiTants  :  5  mehara  sellés,  2  mehara  bâtés,  9  meioued,  10  guerba, 
6  sabres,  5  poignards,  2  fusils  de  chasse  à  deux  coups,  4  fusils  longs 
à  un  coup,  2  mousquetons  Gras,  un  reyolver  d'ordonnance,  un  fusil 
double,  un  couteau  de  cuisine  et  une  couverture.  Ges  six  derniers 
objets  proviennent  vraisemblablement  de  la  mission  Flatters  et  doi- 
vent être  envoyés  à  Alger  avec  la  tête  d'Hamma. 


Lâ$  fremier$  pas  de  la  France  ver$  la  mer  Rouge  et  V Egypte» 

Gomamnication  de  M.  Romanet  du  Gaîllaud. 

Au  moment  où  la  question  égyptienne  est  de  nouveau  mise  à 
l'ordre  du  jour  par  la  diplomatie  européenne,  il  n'est  pas  inutile 
de  suivre  les  traces  glorieuses  des  Français  d'autrefois  dans  la 
mer  Rouge  et  en  Egypte. 
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Un  précurseur  de  M.  de  Lesseps  :  Renaud  de  Châtillon.  — 
Plus  de  trois  cents  ans  avant  la  découverte  du  cap  de  Bonne* 
Espérance,  sept  siècles  avant  le  percement  de  l'isthme  de  Suez, 
des  bâtiments  français,  commandés  par  Renaud  de  GhâtilloD,  ont 
navigué  dans  la  mer  Rouge  et  couru  sus  aux  navires  musulmans. 

Neveu  du  pape  Urbain  II,  le  promoteur  des  Croisades,  Renaud 
de  Châtillon  avait  suivi  le  roi  de  France  Louis  VII  à  la  seconde 
Croisade.  Ses  instincts  batailleurs  le  retinrent  en  Palestine  ;  là,  il 
épousa,  d'abord  Constance,  princesse  d'Antioche,  puis,  devenu 
veuf,  l'héritière  de  Karak  et  de  Montréal.  C'est  lorsqu'il  était 
seigneur  de  Karak  et  de  Montréal  qu'il  tenta  la  plus  audacieuse 
entreprise  des  Croisades. 

En  mai  1182,  il  avait  réoccupé  Aïlath  sur  le  golfe  du  même  nom 
dans  la  mer  Rouge,  port  qui  de  1116  à  1170  avait  fait  partie  de  sa 
seigneurie;  mais  il  n'avait  pu  s'emparer  du  château  de  l'île  de 
Graye,  île  située  en  face  du  port  et  séparée  du  continent  par  on 
bras  de  mer  de  peu  de  largeur. 

A  peine  maître  d'Aïlath,  Renaud  de  Châtillon  traita  avec  des 
Bédouins  pour  le  transport  à  dos  de  chameau  de  navires  démontés 
d'Ascalon  à  Aïlath. 

En  peu  de  temps  il  eut  réuni  dans  la  mer  Rouge  cinq  galères  et 
un  assez  grand  nombre  de  bâtiments  légers. 

Deux  galères  bloquèrent  l'île  de  Graye  ;  le  reste  de  la  flottille  se 
dirigea  vers  le  port  d'Aïdab  (1),  sur  la  côte  égyptienne. 

Les  environs  de  cette  ville  furent  ravagés  et  une  caravane  enlevée 
sur  la  route  de  Kous.  En  même  temps,  Renaud  de  Châtillon  brû- 
lait seize  navires  musulmans  et  en  capturait  un  autre  chargé  de 
pèlerins  revenant  de  la  Mecque. 


(1)  Aïdab  ou  Aïdhâb  est  le  port  de  la  côte  africaine  sitaé  en  face  de  Djcddah.  Il 
est  marqué  Aidib  sur  la  carte  Die  Nillànder  de  l'atlas  de  Kiepert.  Le  cap  Rauaï 
l'abrite  contre  les  vents  de  l'est. 

Ibn  Batoulah  visita  Aïdab  au  début  de  son  voyag^e  vers  13S5.  Le  désert  qui  s'étend 
de  ce  port  à  la  première  cataracte  portait  alors  le  nom  de  Désert  d'Aïdab.  Ibn-B«- 
toutah  se  rendit  de  Kous  à  Aïdab  ;  ses  étapes  furent  la  ville  d'El  Akser  (Louksorf), 
Ermenet,  Esneh,  Edfou,  Ajarneh,  Ëi  Fil,  le  village  d'El  Atouâni.  De  là  il  entn  diun» 
un  désert,  où,  dit-il,  on  ne  rencontre  aucune  maison  ;  il  mit  quinze  jours  à  le  tra~ 
verser.  L'une  de  ses  étapes  fut  Homaïtéré,  point  où  l'eau  est  excessivement  mal> 
saine;  c'est  là  que  se  trouve  le  tombeau  d'un  descendant  d'Hussein,  fils  d'Ali,  le 
chcick  Abou  El  Hassan  El  Ghadheli. 

Aïdab  était  habité  par  des  Bedjah  (ou  Bicharins),  peuple  de  couleur  noire.  Le  re- 
venu de  ce  port  était  partagé  entre  le  sultan  d'Egypte  pour  un  tiers,  et  le  sultan  des 
Bedjah  pour  les  deux  autres  tiers.  Le  sultan  des  Bedjah,  au  temps  d'Ibn  Batoutah, 
s'appelait  El  Hadrabi  (Sur  Aïdab,  voy.  encore  Schultens,  Index  geographicut  in  vl-> 
tam  Saladini,  Aioabum;  Burchard  :  Voyages  en  Nubie,  appendix  III). 
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Pais  il  fit  voile  vers  l'Arabie,  dévasla  la  côte  du  Hedjaz  d'Ël 
Haura  à  Rabegh,  et  envoya  quelques  bâtiments  piller  les  côtes  de 
l'Yémen. 

Son  but  était  de  s'emparer  des  villes  saintes  de  l'Islam.  Vers  le 
milieu  de  1183,  il  débarquait  avec  ses  troupes  à  El  Haura  et,  ren- 
forcé de  quelques  centaines  de  Bédouins,  marchait  sur  Médine. 

Cependant  Saladin,  imitant  l'exemple  du  seigneur  franc,  s'était 
créé  dans  la  mer  de  Kolzoum  (1)  une  flottille  avec  des  navires  dé- 
montés, transportés  de  Damietle  à  dos  de  chameau.  11  avait  confié 
le  commandement  de  cette  flottille  à  son  chambellan  Hassan-ed-din 
Loulou. 

L'amiral  musulman  prenait  la  mer  dans  les  premiers  jours  de 
février  1183.  Quelques  jours  après,  il  capturait  un  navire  franc 
dans  le  golfe  d'Aïlath  et  débloquait  l'île  de  Graye. 

Puis  il  faisait  la  chasse  aux  navires  chrétiens.  Enfin,  en  juillet,  il 
surprenait  au  mouillage  d'El  Haura  le  corps  principal  de  la  flottille 
de  Renaud  de  Ghâtillon,  alors  occupé  de  son  expédition  contre 
Médine. 

De  son  côté,  Renaud  avait  pénétré  jusqu'à  la  vallée  de  Rabi,  à 
une  journée  de  Médine;  mais  là  il  fut  attaqué  par  les  Turcs. 
Vaincu,  il  dut  regagner  par  terre  sa  seigneurie  de  Karak,  et  dans 
sa  retraite  il  subit  de  grandes  pertes. 

Les  guerriers  chrétiens  faits  prisonniers  pendant  cette  expédition 
furent,  les  uns  envoyés  à  la  Mecque  pour  y  être  égorgés  au  sacri- 
fice du  grand  Beiram,  les  autres  livrés  aux  Sophis  égyptiens,  qui 
les  massacrèrent  pieusement. 

Saladin  ne  pardonna  point  à  Renaud  de  Ghâtillon  son  expédition, 
si  sacrilège  aux  yeux  de  tout  bon  musulman.  Ge  chevalier  ayant  été 
fait  prisonnier  à  la  bataille  de  Tibériade,  il  le  somma,  sous  peine 
de  mort,  d'embrasser  la  religion  du  prophète,  qu'il  avait  outragée; 
et,  sur  son  refus,  il  le  fit  décapiter  sur-le-champ  (2). 

Les  expéditions  des  Français  d'Orient  en  Egypte  au  temps  des 
Croisades.  —  Le  roi  de  Jérusalem,  Amaury  1*^,  de  la  maison 
d'Anjou,  envahit  deux  fois  l'Egypte  en'll64  et  en  1168;  mais  il  ne 
put  s'y  maintenir. 

Lors  de  la  troisième  Groisade,  après  la  prise    de  Saint-Jean 

(i)  D'aprôs  M.  E.  Rcy  (Les  colonies  franques  de  Syrie  aux  xiP  et  xiii"  siècles, 
p.  203),  Kolzoum  serait  le  nom  de  Suez  au  moyen  âge.  Le  golfe  de  Suez,  en  effet, 
était  appelé  mer  de  Kolzoum  ;  mais  n'dlait-ce  pas  peut-être  à  cause  du  mont  Kolzim 
(nom  bien  approchant  de  Kolzoum),  montagne  situëe  au  bord  do  ce  golfe,  entre  le 
couvent  de  Saint-Paul  et  celui  de  Saint-Antoine? 

(2)  D'après  Michaud,  Histoire  des  Croisades,  et  E.  Rey,  op.  cit. 
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d'Acre,  les  rois  de  France  et.  d'Angleterre,  Philippe-Auguste  et 
Richard  Cœur  de  Lion,  furent  sur  le  point  d'entreprendre  la  con- 
quête de  rÉgypte. 

c  Parmi  les  prisonniers  de  Philippe- Auguste,  écrit  Leibniz  (1),  se 
trouvait  un  Arabe  appelé  Karakous,  que  les  historiens  du  temps 
surnomment  le  Devin...  Après  avoir  longuement  conversé  avec 
Philippe-Auguste,  et  particulièrement  sur  la  guerre  des  Croisés, 
il  laissa  échapper  ces  paroles  :  c  Jérusalem  et  l'empire  des  dire* 
tiens  en  Orient  ne  peuvent  être  conservés  sans  la  possession  de 
l'Egypte;  etDamiette  est  la  clef  de  l'Egypte.  » 

>  Ces  paroles  de  Karakous  firent  une  impression  profonde  sur 
Tesprit  du  roi  de  France.  Mais  il  s'éleva  bientôt  des  dissensions 
entre  les  Français  et  les  Anglais  :  Philippe  conseillait  de  tenter  la 
conquête  de  l'Egypte,  Richard  s'obstinait  à  poursuivre  celle  de  la 
Palestine...  Richard  l'emporta  et  Philippe, . irrité,  retourna  en 
France.  >(1191.) 

En  1219,  le  projet  de  Philippe-Auguste  est  repris.  Le  chef  de  la 
cinquième  Croisade,  Jean  de  Brienne,  que  Philippe-Auguste  avait 
fait  marier  à  l'héritière  du  royaume  de  Jérusalem,  s'empare  de 
Damiette  et  de  Tanis.  Mais  de  si  beaux  succès  sont  compromis  par 
la  présomption  du  cardinal  Pelage. 

En  1249,  le  roi  de  France  saint  Louis,  à  la  tête  de  l'élite  de  la 
chevalerie  française,  entreprend,  mais  en  vain,  la  conquête  de 
rÉgypte. 

Enfin,  en  1365,  le  roi  de  Chypre  Pierre  P'',  de  la  maison  de 
Lusignan,  s'empare  d'Alexandrie  (2). 

Le  projet  de  Leibniz,  — 11  n'a  tenu  qu'à  Louis  XIV  de  reprendre, 
cette  fois  avec  des  chances  infaillibles  de  succès,  le  projet  de  ses 
aïeux  Philippe-Auguste  et  saint  Louis. 

Au  moment  où  le  grand  roi  méditait  d'envahir  la  Hollande, 
Leibniz  lui  adressa  un  mémoire  sur  la  conquête  de  l'Egypte. 

«  De  l'Egypte,  disait  le  grand  philosophe  allemand,  on  enlè- 
verait aux  Hollandais,  sans  difficulté,  le  commerce  de  llnde,  dont 
dépend  aujourd'hui  toute  leur  puissance,  et  on  leur  ferait  directe^ 
ment  et  nécessairement  par  là  beaucoup  plus  de  mal  que  par  le 
plus  brillant  succès  dans  une  guerre  ouverte,  i»  Pour  Leibniz, 
rÉgypte  était  l'œil  des  pays,  la  mère  des  grains,  le  siège  du  com- 
merce, oculus  regionum,  mater  frugum,  sedes  commerciorum. 

(1)  De  expeditione  jEgyptxacd,  epistola  ad  regem  Francix  scripta. 

(2)  Voy.  la  Prise  d'Alexandrie,  par  Guillaumo  de  Machaut,  Collection  de  VOrient 
latin,  1877. 
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Enfin  la  conquête  de  cette  contrée  amènerait  nécessairement 
Louis  XIY  à  restaurer  à  son  profit  l'empire  d'Orient,  et,  loin  de  se 
Ugufir  contre  lui,  l'Europe  eût  applaudi  à  une  telle  teittalive,  de- 
liUs  omnibus  odiis  et  suspicionûrnsy  puàUco  applausu  (1). 

MalbeureusemeiU  Louis  XIV  ne  suivit  pas  de  si  sages  conseils; 
et,  cédant  aux  suggestions  de  Louvois,  il  alla  en  Hollande  tenter 
de  détruire  l'oeuvre  de  son  aïeul  Benri  IV. 

Un  fiiôcle  plus  tard,  l'idée  de  Leibniz  fut  sur  le  point  d'être 
réalisée,  mais  dans  des  conditions  bieu  moins  favorables.  Après  la 
déaastreuse  paix  de  1763,  le  gouvernement  de  l'ancienne  monar- 
chie eut  un  moment  la  velléité  de  chercher  eu  Egypte  une  compen- 
sation à  la  perte  de  nos  colonies  de  l'Amérique  et  de  l'Inde  ;  il  ne 
fot  pas  donné  suite  à  ce  projeL  On  y  songea  encore  en  1788,  alors 
qoe  l'Autriche  et  la  Russie  coalisées  menaçaient  l'empire  ottoman. 

Enfin  Bonaparte  vint  :  c  appréhendant  pour  lui  les  dangers  de 
l'inaction,  il  imagina  l'expédition  d'Egypte.  Ce  ne  fut  d'abord  pour 
mai,  dit-il,  qu'un  pis-aller;  m'enfooçant  toutefois  en  idée  dans  les 
suites  que  pourrait  avoir  cette  entreprise  menée  à  l>onne  fin,  je 
fus  agréablement  surpris  de  voir  que  la  France  y  trouverait  des 
avantages  incalculables.  L'Anglais  en  était  persuadé,  et  la  posté- 
rité sera  de  l'avis  de  l'Angleterre  (2).  2> 


Eofplarateurs  et  missionnaires  français  dans  VAfriqtie  Orientale. 

Lettre  de  M.  Gh.  Lcdonlx,  Consul  de  France  à  Zanzibar  (3). 

M.  G.  Revoil,  chargé  par  le  Ministère  de  l'Instruction  publique 
d'une  mission  d'exploration  dans  le  pays  des  Somalis,  vient  d'arri- 
Ter  à  Zanzibar.  Bien  que  ce  voyageur  n'ait  point  réussi,  par  suite 
des  circonstances  critiques  auxquelles  l'insurrection  du  Soudan 
n'est  pas  étrangère,  à  exécuter  le  plan  qu'il  s'était  tracé,  il  a  tiré 
parti  avec  une  rare  intelligence  du  séjour  forcé  qu'il  a  dû  faire  à 
Guélidi  et  sur  la  côte  des  Bénadirs  pour  étudier  l'archéologie  de 
ces  contrées,  leur  faune  et  leur  flore,  dont  il  rapporte  de  précieuses 
collections.  M.  Revoil  n'a  point  négligé  non  plus  la  partie  écono- 

(1)  De  Hoffmanns,  Mémoire  de  Leibniz  à  Louis  XIV  sur  la  conquête  de  VÉgypte. 
Cf.  les  extraits  de  ce  mémoire  cités  par  Michaud,  Histoire  des  Croisades,  t.  IV, 
Pièces  justificatives. 

(S)  Fragments  de  Napoléon,  cités  par  de  Hoffmanns,  op.  cit.,  p.  14. 

(3)  Gomnuiniqnce  par  le  Ministère  des  Affaires  étrang^ères. 
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miqiie  et  commerciale,  et  sa  relation  contiendra  à  cet  égard  des 
données  précises  sur  les  ressources  du  pays,  ses  productions  et  ses 
chances  d'avenir.  Il  m'a  promis  de  me  fournir  pour  les  archives  de 
mon  poste  un  rapport  spécial  sur  ce  sujet,  et  je  tiens  dès  à  pré- 
sent à  lui  laisser  le  mérite  de  ses  informations,  qui  seront  par  la 
suite  consultées  avec  intérêt. 

Une  lettre  du  4  mars^  de  M.  Bloyet,  me  signale  la  famine  causée 
par  la  sécheresse  qui  désole  TOussagara.  Toutefois,  aucun  dé- 
sordre nouveau  ne  s*est  produit  dans  les  environs  de  sa  station. 

Le  P.  Livinhac,  des  missions  d'Alger,  nommé  récemment  évêque, 
a  quitté  Tabora,  il  y  a  un  mois,  avec  le  P.  Levesque  et  un  auxi- 
liaire. Il  a  dû  se  joindre  à  une  caravane  partie  de  M'pouapoua  pour 
la  côte  et  qui  est  attendue  incessamment.  Les  stations  du  Mazansé, 
de  M'dabourou  et  de  Tabora  étaient,  à  son  départ,  dans  d'excel- 
lentes conditions. 

Celles  des  PP.  du  Saint-fisprit  à  MVogoro,  M'honda  et  Mandera 
ne  laissent  également  rien  à  désirer.  Elles  étendent  de  jour  en  jour 
leur  action  bienfaisante  et  gagnent  à  la  cause  de  la  civilisation  des 
populations  qui  apprécient  le  désintéressement  et  les  connaissances 
pratiques  de  nos  missionnaires.  Notre  langue  et  le  nom  français  se 
répandent  ainsi  insensiblement  dans  des  contrées  où  ils  étaient  in- 
connus, il  y  a  quelques  années,  et  auxquelles  il  est  permis  de  pré- 
dire le  grand  avenir  qui  leur  est  réservé. 

M.  Victor  Giraud  a  écrit  de  Kaj'éma,  le  ]i  février,  à  M.  le  Mi- 
nistre de  l'Instruction  publique.  Mes  informations  particulières  me 
permettent  de  signaler  Texcellent  état  de  sa  santé  et  la  façon  relati- 
vement heureuse  dont  s'est  accomplie  la  première  partie  du  voyage 
de  ce  jeune  enseigne  de  vaisseau.  M.  Giraud  a  rencontré  à  la  sta- 
tion belge  de  Karéma  l'accueil  le  plus  dévoué  et  le  plus  sympa- 
thique. 11  s'en  loue  hautement  et  constate  ainsi,  une  fois  de  plus, 
l'utilité  pratique  des  stations  hospitalières  dues  à  la  généreuse 
initiative  du  roi  Léopold. 

Notre  explorateur,  qui  a  passé  un  mois  sur  le  lac  Banguéolo^  a  re- 
levé différentes  erreurs  des  cartes  de  Livingstone;  je  ne  citerai  que 
la  position  du  fleuve  Luapulou  que  le  célèbre  missionnaire  anglais 
marque  au  nord-ouest  du  lac,  tandis  qu'il  en  sort  du  côté  diamé- 
tralement opposé.  M.  Giraud  se  lançant  avec  huit  hommes  sur  le 
Banguéolo,  le  reste  de  sa  caravane,  allait  l'attendre  chez  Kazembé 
à  peu  de  distance  du  Moëro.  Harcelé  par  les  indigènes  à  un  kilo- 
mètre de  la  cataracte  de  Mombottouta,  il  dut  y  abandonner  son 
bateau  et  se  laisser  conduire  à  dix  marches  de  ce  point  chez  Méré« 
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Méré,  chef  des  Mouaoumi,  qui  le  retint  deux  mois  en  captivité.  Il 
parvînt  à  s'échapper,  à  traverser  Fltahoua  et  à  gagner  le  Moëro, 
et  enfin  le  Tanganika  et  Karéma  où  il  se  trouvait  le  14  février  der- 
nier. M.  Giraud  comptait  y  séjourner  jusqu'au  milieu  du  mois  de 
marSy  puis  se  rendre  à  Mpara,  traverser  le  Marungu,  le  Loualaba 
et  gagner  Léopoldville  en  suivant  à  peu  près  le  6'  degré  de  lati- 
tude. 


Sur  le  Tonkin. 

Lettre  de  M.  L.  Jacquet  (1). 

Haî-Phong.  4  février  «884. 

Gomme  vous  le  voyez  par  les  lieu  et  date  de  cette  lettre,  je  suis 
au  Tonkin,  où  m'a  poussé  moins  mon  humeur  très  vagabonde,  que 
l'état  déplorable  des  affaires  en  général  au  Japon,  qui  n'en  reste 
pas. moins  un  pays  charmant  et  ne  ressemblant  qu'à  lui-même.  La 
crise  durera-t-elle  longtemps  ?  je  l'ignore.  Mais  elle  s'est  trop  pro- 
longée; et  en  quittant  Yokohama,  je  n'emporte  que  des  regrets 
sympathiques  pour  les  bons  amis  que  j'y  laisse,  et  pour  un  pays 
qui  m'a  toujours  plu  et  toujours  intéressé.  La  cause  du  malaise  4cs 
commerçants  étrangers  dans  ce  pays  charmant,  je  le  redis,  ne  vient, 
à  mon  avis,  que  de  la  lutte  engagée  par  les  Japonais,  d'un  côté, 
pour  reconquérir  leur  entière  indépendance  vis-à-vis  des  étrangers 
qui  les  envahissent  et  pour  voir  abolir  les  capitulations  en  vertu 
desquelles  chaque  puissance,  signataire  des  traités,  conserve  le 
droit  de  juridiction  sur  ses  sujets  respectifs,  au  grand  dépit  des  clas- 
sas dirigeantes  au  Japon  ;  et  de  l'autre,  pour  que  les  intérêts  des 
négociants  japonais  soient  mieux  protégés  que  par  un  traité  de 
commerce  qui  a  pour  base  un  tarif  de  5  pour  100  ad  valorem  sur 
toutes  les  marchandises  de  provenance  étrangère. 

Les .  Japonais,  poussés  par  l'exemple  et  les  conseils  de  l'Amé- 
rique, veulent  des  tarifs  protecteurs  pour  toutes  leurs  industries 
présentes  et  futures  ;  ils  ont  la  prétention  de  remanier  à  leur  guise 
les  droits  d'entrée,  et  de  rester  chez  eux  seuls  maîtres  de  leurs 
destinées,  aussi  bien  en  fait  de  commerce  qu'en  politique  ;  pour  ar- 
river à  ces  fins,  ils  emploient  toutes  les  ressources  de  leur  esprit 

(1)  Gommimiquun  par  M.  L.  Wiesener. 
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cauteleux  et  oriental.  Quant  aux  peuples  occidentaux,  embarrassés 
par  l'excédent  de  leur  production,  ils  ne  paraissent  pas  près  de 
concéder  au  Japon  un  traité  de  commerce  qui  leur  fermerait  ou  à 
peu  près  un  marché  de. plus  de  trente  millions  de  consommateurs; 

J'ai  voulu  voir,  avant  de  quitter  TOrient,  les  premiers  jalons  de 
notre  empire  futur;  et  je  vous  assure  que  la  première  étape  en  vanl 
la  peine. 

Il  faudrait  tout  un  volume  et  une  connaissance  du  pays  plus  com- 
plète que  je  n'ai  pu  l'acquérir  dans  un  séjour  de  deux  mois  et  demi, 
pour  vous  en  donner  une  idée  exacte.  Je  ne  vous  parlerai  que  du 
delta,  depuis  Hai-Phong  jusqu'à  HanoT,  ce  qui  représente  la  bonne 
moyenne  du  Tonkin. 

Imaginez-vous  un  désert  rempli  d'oasis,  si  serrées  les  unes  contre 
les  autres,  que,  vu  du  pont  d'un  bateau  et  à  distance,  vous  ne  pou- 
vez apercevoir  le  sable  qu'autour  du  village  que  vous  longez,  tan- 
dis qu'à  l'horizon  ce  n'est  qu'une  forêt  formée  par  leâ  clôtures  de 
cactus,  de  bambous  épineux,  que  dépassent  les  cimes  gracieuses  des 

■  ■ 

aréquiers.  Ces  cactus  et  ces  bambous  abritent  et  protègent  des  vil- 
lages qui  ne  laissent  d'inculte  que  l'aire  sur  laquelle  on  bat  le  grain, 
l'envplacefmeut  de  la  maison,  l'étable  de  la  vache  ou  du  cochon,  le 
pigeonnier  et  le  poulailler.  Tout  le  reste  de  ces  villages,  qui  sont 
imtnenses,  n'est  qu'un  fouillis  de  cultures  où  l'aréquier,  le  bana- 
nier, le  cocotier,  le  bétel,  l'oranger,  le  cédrat,  le  citronnier,  etc., 
etc.,  disputent  le  terrain  aux  diverses  espèces  d'ignames  ou  de  pa- 
tates, aux  ciboules,  au  navet,  au  ricin  ;  et  comme  pour  favoriser 
ces  cultures  et  les  protéger  contre  les  inondations  périodiques,  on 
a  élevé  le  terrain  et  creusé  çà  et  là  des  excavations.  Ces  fossés  sont 
cultivés  au  moyen  de  plantes  aquatiques  à  Tusage  des  hommes  et 
des  animaux.  Vous  voyez  donc  que,  sans  vous  énumérer  les  diffé- 
rentes cultures  qui  couvrent  ces  enclos,  il  n'y  a  pas  littéralement  un 
pouce  de  terrain  qui  ne  soit  productif. 

Quant  à  ce  qui  devra,  pour  rendre  mon  expression  de  désert  sai- 
sissante, remplacer  le  sable,  ce  seront  les  terrains  qui  entourent' 
chaque  village  et  qui  forment  une  échappée  plus  ou  moins  grande 
entre  chacune  des  oasis  décrites;  selon  la  saison,  des  riz  mûrs  ou  des 
repiquages  de  la  même  céréale,  des  plantations  de  maïs,  de  cannes 
à  sucre,  des  champs  de  mûriers,  etc.  Là,  comme  dans  l'enceinte  du 
village,  pas  un  coin  de  terre  sans  culture ,  une  récolte  succédant  à 
l'Autre;  le  buffle  à  la  charrue  dans  la  rizière;  le  bœuf  attelé  dans 
les  terres  plus  sèches.  Travail  et  abondance  partout  :  voilà  Taspect 
du  pays  que  nous  sommes  en  voie  de  conquérir,  non  pas,  pour  le 
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cofimiser,  bien  qu'en  dehors  du  delta,  il  y  ait  encore  des  terres  fer- 
tiles, mais  pour  l'exploiter.  Car  une  terre  aussi  fertile  et  aussi  peu- 
plée que  le  Tonkin  est  taillable  au  premier  chef  (1),  et  peut  pro- 
duire,  après  les  dépenses  nécessaires  au  pays  et  après  avoir  soldé 
bon  noinbre  d'administrateurs  français,  des  excédents  qui  seront 
les  bien  venus  chez  nous  ;  fournir  à  notre  marine  des  millions  de 
tonnes  de  fret,  et. peut-être  un  débouché  pour  quelques-unes  de  nos 
industries,  si  nos  chambres  de  commerce  savent  renseigner  notre 
fEdiirication,  si  nos  fabricants,  tenaces  dans  leur  routine,  veulent  un 
jour  mettre  leur  outillage  à  Tunisson  des  besoins  de  nos  colonies, 
si  enfin,  et  malheureusement  chez  nous  c'est  l'exception,  nous  trou- 
vons, pour  diriger  l'avenir  de  cette  colonie,  des  administrateurs  à 
là  hauteur  de  leur  tâche. 

Je  ne  vous  ai  point  parlé  du  climat  ni  de  la  nature  du  sol,  terre 
d'allnvion,  à  peu  près  semblable  aux  rives  inondées  de  la 
Saône.  Les  alluvions  sont  un  peu  trop  argileuses  et  demandent  sou- 
veint,  après  le  retrait  des  eaux  et  les  labours,  à  être  brisées  avec  la 
massue,  comme  dans  certaines  terres  fortes  de  nos  pays.  Mais  une 
fois  la  graine  ou  la  bouture  enracinée,  elle  pousse  avec  une  grande 
vigueur.  Les  eaux  ont  des  crues  qui,  à  Hanoï,  atteignent  jusqu'à 
plus  de  neuf  mètres.  Les  digues  jouent  donc  ici  un  grand  rôle  et 
ne  sauraient  être  négligées.  Malheureusement  l'état  de  guerre  ne 
permet  que  les  travaux  d'initiative  privée.  Le  premier  travail  au- 
quel il  conviendra  de  consacrer  les  premières  ressources  du  pays, 
sera  la  réparation  et  l'entretien  des  digues.  Sans  digues,  point  de 
Tonkin. 

Le  climat  est  des  plus  sains  :  ce  qui  se  comprend  d'autant  mieux, 
qu'il  est  à  peu  près  impossible  qu'un  pays  lavé  chaque  année  par 
une  masse  d'eau  aussi  considérable  roulant  des  solutions  ferrugi- 
neuses, et  assaini  par  les  moussons  successives,  soit  insalubre. 
iijoùtons  à  cela  que  l'automne  qui  se  prolonge  en  forme  de  prin- 
temps jusqu'en  avril,  est  des  plus  agréables,  en  ce  sens  que  les  cha- 
leurs au  moment  où  les  eaux  se  retirent,  fin  septembre  à  fin 
mars,  sont  mitigées  par  une  mousson  de  nord-est.  De  plus,  comme. 
le  terrain  est  excessivement  plat,  la  marée  se  fait  sentir  à  une  dis- 
tance considérable  sur  toute  l'étendue  du  delta  et  imprègne  de  sel 
le  sous-sol,  qui  n'est  qu  une  plage  recouverte  par  un  riche  limon. 

Il  n'y  a  ni  fièvre  paludéenne,  ni  fièvre  typhoïde,  ni  fièvre  jaune, 

(1)  Ne  pas  se  tromper  sur  a  pensée  de  Tanteur  de  cette  lettre.  11  no  veut  pas 
dire  :  pressurer  l'habitant. 
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i\i  choléra  ;  seulement,  des  maladies  produites  par  la  misère  et  la 
vermine,  comme  cela  se  rencontre  dans  une  population  serrée.  Les 
seules  maladies  que  j'ai  pu  reconnaître,  sont  la  lèpre  qui  n'attaque 
que  les  gens  du  pays,  accoutumés  à  se  nourrir  de  légumes  et  de 
Tiande  de  porc  ;  'et  les  plaies  annamites,  résultat  bien  souvent  de 
intempérance,  favorisée  pour  nos  pauvres  soldats  par  le  bon  mar- 
ché de  l'alcool  de  riz  et  Tabus  immense  et  général  de  toutes  les 
boissons,  françaises  ou  étrangères,  qui  se  débitent  à  chaque  porte. 

La  morsure  des  sangsues  dans  les  marches  à  travers  les  rizières 
où  des  combats  se  sont  livrés  fréquemment,  les  nuits  passées  sous 
la  tente,  exposés  aux  piqûres  des  moustiques,  dont  les  démangeai- 
sons sont  rendues  plus  vives  sur  une  organisation  déjà  échauffée 
par  la  boisson,  voilà  le  seul  fléau  dont  nos  soldats  soient  victimes. 
Il  y  a  aussi  un  autre  mal  trop  répandu  ;  mais  c'est  affaire  de  moeurs 
et  non  de  climat.  Tout  ce  que  je  puis  vous  dire,  c'est  que  ce  n'est 
qu'un  cri  de  tout  le  monde  :  quel  beau  climat,  s'il  ne  faisait  pas  si 
chaud  en  été  !  Mais  je  puis  vous  assurer  que,  en  dehors  des  blessés, 
je  n'ai  jamais  vu  une  armée  aussi  bien  portante;  et  je  connais 
l'Afrique  comme  ma  poche. 

La  population,  très  laide  de  figure,  est  l'une  des  moins  favorisées 
parmi  la  race  jaune  sous  le  rapport  de  la  régularité  des  traits.  Elle 
est  de  taille  moyenne,  bien  suffisamment  forte  pour  les  travaux  de 
la  paix  et  admirablement  secondée  par  la  femme  annamite  ou  ton- 
kinoise. Celle-ci  est  bien  la  plus  laide,  la  plus  acariâtre  de  son 
espèce  ;  mais  la  plus  vaillante  et  la  plus  laborieuse  que  j'aie  jamais 
rencontrée.  Elle  se  livre  à  tous  les  travaux  avec  une  ardeur  et  ua 
empressement  merveilleux.  Si  elle  est  laide  de  figure  et  double- 
ment repoussante  parce  qu'elle  a  les  dents  jaunies  par  l'usage  du 
bétel,  qu'elle  laisse  suinter  couleur  de  sang  à  la  commissure  des 
lèvres,  elle  a  par  contre  une  taille  élancée  et  bien  prise,  le  port 
gracieux,  et  presque  majestueux  de  l'Indoue,  une  gorge  assez  bien 
faite  ;  les  membres  un  peu  grêles^  mais  bien  proportionnés  ;  enfin 
les  mains  assez  petites,  malheureusement  presque  toujours  défor- 
mées par  le  travail.  Les  femmes  se  disputent  et  se  battent  à  l'oc- 
casion, comme  des  poissardes.  Mais  le  plus]  souvent,  elles  em- 
ploient les  armes  de  Démosthène  et  de  Gicéron;  je  ne  sais  si  les 
paroles  qu'elles  débitent  alors  d'une  voix  de  mégère,  ont  l'élé- 
gance de  la  formé;  dans  tous  les  cas,  elles  ne  le  cèdent  aucune- 
ment, pour  le  ton  et  pour  la  violence,  à  celles  des  viragos  présentes 
et  passées,  voire  même  la  mère  Ângo. 

Je  suis  toujours  bien  bavard  avec  vous  ;  mais  je  suis  persuadé 
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que  vous  ne  serez  pas  fôché  d'avoir  un  tableau  de  ce  pays  pris 
8or  le  vif,  sans  prétention  autre  que  de  vous  faire  apprécier  par  des 
images  ce  que  j'ai  éprouvé,  moi-même. 

Aborderai-je  la  stratégie  ?  Ne  prenez  de  mes  dires  que  ce  qu'il 
convient  d'en  prendre,  venant  de  la  part  de  quelqu'un  qui  n'est  que 
depuis  deux  mois  et  demi  dans  le  pays.  Cependant,  je  vous  dirai 
que  depuis  le  20  novembre,  époque  à  laquelle  je  suis  arrivé,  jus- 
qu'à la  prise  de  Sontay,  nous  ne  nous  sommes  jamais  couchés,  mon 
fils  et  moi,  sans  préparer  la  bonne  et  fidèle  carabine  Winchester  et 
son  approvisionnement  de  cartouches  à  portée  de  la  main,  ainsi 
que  mon  fusil  de  chasse  chargé  de  chevrotines  au  chevet  du  lit,  et 
Je  revolver  sous  l'oreiller.  11  a  tenu  à  bien  peu  de  chose  que  ces 
jolis  outils  n'eussent  à  faire  de  mauvaise  besogne.  Mais,  grâce  à  la 
résistance  des  braves  défenseurs  d'Haï-Zuong,  à  nos  braves  com- 
mandants du  Lynx  et  de  la  Carabine,  les  bandes  chinoises  qui 
s'étaient  promis  de  jouer  aux  boules  avec  nos  têtes,  et  tous  les. 
Drapeaux  noirs  et  autres,  ont  été  repoussés  et  traqués  jusque  dans 
leurs  repaires...  La  nature  du  pays  offre  à  tout  rebelle  un  champ 
d'opération  plus  avantageux  que  ne  l'ont  eu  les  Vendéens  dans  le 
Bocage.  Chaque  village  annamite  ou  tonkinois  est  une  forteresse 
naturelle  avec  les  fossés  remplis  d'eau  qui  l'entourent.  Un  relevé 
de  terre  qui  s'élève  du  dehors  en  dedans,  vient  consolider  en  forme 
d'excellent  parapet  les  clôtures  de  cactus  et  de  bambous.  Ce  dernier 
végétal,  d'une  espèce  particulière,  à  bois  plein  et  résistant  comme 
le  chêne,  pousse  des  brindilles  garnies  d'aiguilles  ou  d'épines 
comme  l'épine  noire,  qu'on  plie  et  qu'on  entrelace  de  façon  à  rendre 
la  clôture  impénétrable  à  un  sanglier.  A  l'intérieur  des  jardins, 
sont  des  fossés  que  le  jarret  le  plus  vigoureux  ne  saurait  franchir. 
Les  deux  bords  sont  reliés  par  un  ou  deux  troncs  d'aréquiers.  On 
se  sert  de  longs  bambous  pour  traverser  ces  ponts  légers.  Les  na- 
tifs, toujours  pieds  nus,  en  ont  l'habitude  dès  leur  bas  âge,  et  les 
retirent  à  eux,  en  cas  d'attaque  des  pirates  qui  peuvent  arriver  par 
eau  àrimproviste,  à  chaque  instant,  et  cela  de  temps  immémorial. 
Ce  sont  ces  villages,  ainsi  fortifiés,  que  nos  braves  troupes  doivent 
emporter  successivement.  Un  ennemi  bien  armé  et  ayant  la  même 
énergie  que  nous,serait  inexpugnable  derrière  de  tel  s  retranchements. 

P.  S.  (Tune  lettre  du  ib  mars  :  <  Depuis  un  mois  nous  n'avons 
pas  vu  le  soleil.  La  température  est  des  plus  agréables,  le  ciel  tou- 
jours couvert  dans  le  jour,  et  les  absorptions  du  soleil  retombent 
en  bruine  à  la  nuit.  Quelquefois,  durant  tout  le  jour,  c'est  plus  fort 
que  le  brouillard  ;  mais  on  peut  sortir  sans  parapluie.  > 
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ÉTAT    DES   RECETTES   ET    DËPENS^ 

DE  LA    SOCIÉTÉ    DE    GÉOGRAPHIE 

Pendant  l'année  1883. 

RECETTES. 

Coupons  périmés 182    • 

Location  de  salles 2  280    » 

Revenus  sur  titres 1  240  90 

Cotisations,  souscriptions,  etc.,  etc.  : 
Cotisations  arriérées 2  267     » 

—  courantes 65  357  90 

—  anticipées 643    ■ 

Diplômes 4  700    « 

Dons 3  011  65  75  97»  65 

Abonnements  et  vente  des  publications 2  826  15 

Allocations  des  Ministères 1  700    » 

Recettes  diverses  imprévues 50    » 

Total  des  recettes 84  258  60 

Excédent  des  dépenses  sur  les  recettes 11  748  19 

96  006  79 

DÉPENSES. 

Service  de  l'emprunt 16  433  67 

Entretien  de  l'hôtel 2  166  60 

—  du  mobilier  et  de  la  bibliothèque 3  094  15 

Frais  de  recouvrement  des  cotisations 2  567  55 

Impressions  et  publications  : 
Cojqiptes  rendus  des  séances,  bulletins  trimestriels  et  liste 

des  membres;  texte  et  cartes 23  014  35 

Frais  d'envoi  des  publications 2  817  45 

Carte  et  impressions  diverses 7  610  77      33  442  57 

Frais  de  secrétariat 7  507  40 

Frais  généraux  : 
Contributions  personnel,  Sissurance,  chauffage,  éclairage, 
eau,  etc.,  etc 28  019  45 

Fondations  de  prix  : 

Prix  annuels  de  Géographie,  et  A.  de  la  Roquette 1  871  30 

Frais  de  projection  et  divers 904  10 

Total  des  dépenses 96  006  79 


3i5 
BILAN 

DE   LA    SOCIÉTÉ   DE   GÉOGRAPHIE 

Au  31  décembre  1883. 


Actif. 

Hôtel  boulevard  Saint-Germain 408  156  01 

Mobilier 33  500 

Bibliothèque  (livres). 1 

59  obligations  de  la  Société 17  700 

10         —        Lyon3V. 3  850 

fis  Rente  i  1/2  française  1883 5  750 

De  Rothschild  fr&res,  compte  coupons.  Solde  créancier...  13  362. 

—            compte  ordinaire.  Solde  créancier. .  Ii4=  30 

espèces  en  caisse 5  883  83 

Birers  â  recevoir. 1  517    » 

GoQpons  à  régulariser. 147    » 

489  980  64 


Passif. 

Capital 2t  498  34 

—    différé 93  600 

Emprunt  obligations 295  200 

Obligations  amorties 4  800 

Fondation  Aug.  Logerot. 5  750 

— -       A.  de  la  Roquette 3850 

Gaupons  restantà  ' payer 10  017 

Obligations  remboursables  restant  à  payer. 3  300 

Fonds  de  voyage 4  551  55 

M irabaud-Paccârd,  Puérari  et  G**.  Solde  débiteur 6  829  60 

Divers  à  payer 40  584  15 

489  980  64 
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Séance  du  18  avril  1884  (suite). 


Alexis  Muston.  —  Aperçu  de  Tantiquité  des  Yaudois  des  Alpes,  d'après 
leurs  poèmes  en  langue  romane.  Pigncrol,  1881.  Broch.  in-8, 

—  Examen  de  quelques  observations  sur  l'idiome  et  les  manuscrits  vau- 
dois.  PigneroU  1883.  Broch.  in-8.  Autedb. 

E.  Behm.  —  Gengraphische  Gcsellschaften  und  Zeitschriften,  1874-1875 
{Geogr.  Jahrb,,  VI,  1876).  (^h.  Maunoik. 

H..,Gastonnet-Desfosses.  —  M.  de  Durfort  de  Givrac  (Mém.  Soc,  wU, 
d^Agriculture  d^Angers,  1883).  Broch.  in-8.  Avteui. 

Gh.  £.  DE  Ujfalvy.  —  L'art  des  cuivres    anciens  dans  l'Himalaya    occi- 
dental (Le  Koulou,  le  Kangra  et  le  Tchamba)  (Rev.  des  Arts  décora^ 
tifs),  Paris,  Quantin,  1884.  Broch.  in-4.  Auteubl« 

J.  'HÂnn.  —  Einige  Resultate  aus  Major  von  Mechow's  meteorologischesi 
Beobachtungen  im  Innern  von  Angola  (Sitib.  der  k,  Akad.  dtr  Wi 
sencsh.f  vol.  LKXXIX,  1884).  Broch.  in-8.  Auteo 

Gartes  et  vues  extraites  de  l'Album   de   la  Société  de  Géographie 
Nancy. 

H.  Faye.  —  Gours  d'astronomie  nautique.  Paris,  Gauthier-Villars,  18' 
1  vol.  in-8.  Adtei 

G.  Marmier.  —  Les  routes  de  l'Amanus  (Galette  archéologique.  Il 
In-4.  Aute. 

Oluvier-Beauregard.  —  En  Asie.  Kachmir  et  Thibet.  Etude  d'ethno^"  gra- 
phie ancienne  et  moderne.  Paris,  Maisonneuve,  1883, 1  vol.  in-8. 

OÛjvier  Beadregard.  —  L'ethnique  «  Singalais  »,  sa  valeur  historien  ms«, 
son  étymologie,  son  orthographe  (vol.  II  des  Trav.  de  la  6*  sessiùw^M-  ^« 
Congrès  international  des  Orientalistes).  Leiilo,  Briil,  1884.  Bro  <^^* 
in-8.  Auteur- 

jy  H.   Weisgerber.  — .  Excursion   anthropologique  au   Sahara  (10^^) 
(Rev.  d^anthropologie,  2*  série,  t.  III).  Paris,  Masson.  In-8. 

Excursion  au  Sahara.  Résumé  des  observations   anthropologiques 
sociation  franc,  pour  V avancement  des  sciences,  1880).  In-8. 

D'H.Weisberger.  —  Note  sur  quelques  monuments  archéologiques   ^" 
Sahara  (/{et;,  archéologique).  Paris,  1881.  Broch.  in-8.  AutB*'*'* 

LÉON  Bassereau.  —  Etude  sur  la  neutralité  de  la  Savoie.  Paris,  P.  K^'' 
bert.  Broch.  in-8.  kGTK^^' 

GuMERSiNDO  Arancivia.  —  El  craneo  de  Greveaux  (Diario  del  Comerd^* 
San  Salvador,  25  de  enero  de  1884).  A.  ThooA.*»- 

Joseph  Bicart  Giralt.  Fulla  d'instrucciô   geogrâfica  de  Gatalunya.  Pa3* 
licada  per  laAssociacio  Gatalanista  d'excursions  cientificas.  1  feuill 
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CARTES. 

Hugo  Reck;  —  Mapa  topografico  de  la  altiplanicie  central  de  Bolivia 
trabajado  en  los  anos  1860/1  para  el  proyecto  de  canalizacion  y  ferro- 
carril  a  la  costa  del  Oceano  Pacifico.  1862.  1  feuille. 

Piano  de  la  Asuncion,  capital  del  Paraguay.  1870.  1  feuille. 

(Deux  cartes  manuscrites  d'une  partie  du  Gran  Chaco).  A.  Thouaa. 

G.  A.  ECKSTEIN.  —  Kaart  van  liet  Gedecltc  Java  en  Sumatra  geteîsterd 
doorde  Yulkanische   uitbarsting  in  1883,   1/500000.  1  feuille. 

Achetée. 

Carte  des  télégraphes  égyptiens  dressée  au  Bureau  central  de  l'Admi- 
niatration.  Caire,  janvier  1881.  1  feuille.  M.  Zimhebmann. 

Album  des  gisements  d'or  de  Saint-Elie  (Guyane  française).  1884.  (49  pho- 
tographies). Société  anonyme  des  gisements  d*or  de  Saint-£lie. 


Séance  du  16  mai  1884. 

Ouvrages  offerts  par  M.  Dreyfous,  éditeur  : 

Jules  Geslin.  —  L'expédition  de  la  Jeannette  au  Pôle  nord,  racontée 
par  tous  les  membres  de  l'expédition.  Ouvrage  composé  des  docu- 
ments reçus  par  le  New  York  Herald  de  1878  à  1882.  Traduits, 
classés.  Paris,  Dreyfous.  2  vol.  in-8. 

A.  Baudouin.  —  L'aventure  du  Port-Breton  et  la  colonie  libre  dite  Nou- 
velle-France. Souvenirs  personnels  et  documents.  Paris,  Dreyfous. 
1  vol.  in-8. 

Lettres  de  A.  £.  Nordcnskiôld  racontant  la  découverte  du  passage  nord- 
est  du  Pôle  nord,  1878-1879.  Paris,  Dreyfous.  1  vol.  in-8. 

Les  voyages  de  J.-B.  Tavernicr  en  Perse  et  aux  Indes  racontés  par  lui- 
même.  Édition  réduite,  annotée  et  accompagnée  d'une  notice  bio- 
graphique, par  Maxime  Petit.  Paris,  Dreyfous.  1  vol.  in-8. 

ÀBMAND  DUBARRY.  —  Voyage  au  Dahomey.  Paris,  Dreyfous,  1879.  1  vol. 
io-8. 

Gabriel  Ferry  (Louis  de  Bellamare).  —  Souvenirs  du  Mexique  et  de 
la  Californie.  Voyages  et  voyageurs.  Paris,  Dreyfous.  1  vol.  in-8. 

M"*  DE  Voisin  (Pierre-Coeur).  —  Excursion  d'une  Française  dans  la 
régence  de  Tunis.  Paris,  Dreyfous,  1884.  1  vol.  in-8. 

Les  voyages  de,  Jean  Chardin  en  Perse  et  autres  lieux  de  l'Orient,  ra- 
contés par  lui-même.  CoUalionné  sur  l'édition  originale,  réduit  et  an- 
noté, par  Georges  Mantoux.  Paris,  Dreyfous.  1  vol.  in-8. 

Ouvrages  offerts  par  M.  £.  Honoré  : 

Gabriel  Carrasco.  —  Descripcion  geograftca  y  estadistica  de  la  pro- 
vincia  de  Santa-Fé.  3*  edicion.  Rosario,  1884.  1  vol.  in-8. 

•Gabriel  Car KASCO.  —  Statistical  and  geographical  description  of  the 
province  of  Santa-Fé,  South  America.  Translated  from  the  Spanish  by 
P.  OX.  Broch.  in-8. 
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Ley  de  presupuesto  de  sueldos  y  gastos  de  la  administracion  gênerai  de 

la  provincia  de  Santa- Fe  y  leyes  de  impuestos  para  el  ejercicio  del 

ano  economico  de  1882.  Rosario,  1881.  Broch.  in-8. 
(D.  Alejandro  Hume).  —  La  provincia  de  Santa-Fé.  La  republiea  arg en- 

tina  como  pais  pastoril,  agricoltor  é  industrial.  Julio  1881.  RMario. 

Broch.  in-8. 
Guia  nacional  de  correos,  telégrafos  y  estadfstica  de  la  repnblica  orieiiUl 

del  Uruguay.  Montevideo.  1  vol.  in-4. 
P.  AcBAiN  Batle.  —  Nueva  gramatica   eiemental  para  aprender  Its 

reglas  del  frances  en  menos  de  sois  meses...  Santiago,  1888.  Broch. 

in--8.  j 

Luis  Francisco  Thiriot.  —  Desvelos  de  las  combinaeiones  maqniaTé- 

licas  de  la  loteria  La  Moderna  de  Gôrdoba.  Buenos  Aires,  1870.  Broch. 

in-8. 
Colonias  de  Santa-Fé.  Memoria  presentada  por  el  inspecter  de  colonias 

de  la  provincia,  correspondiente  al  ano  1881.  Rosario,  1882. 
Florentino  Ameghino.  —  Sobre  una  coleccion  de  mamiferos  fossiles  del 

piso  mesopotàniico  de  la  formacion  patagénica,  recogidos  en  les  ba- 

rancas  del  Paranâ  por  el  profesor  Pedro  Scalabrini  {Bol,  Ac.  nac.  de 

Ciencias,  t.  V).  —  Sobre  una  nueva  coleccion  de  mamiferos  fôsiles 

(Ibid.).  Buenos  Aires,  1883.  2  broch.  in-8. 
Segundo  informe  anual  de  la  Sociedad  argentina  para  la  proteccion  de 

los  animales.  1883.  Buenos  Aires.  Broch.  in-8. 
Album  de  la  repûblica  0.  del  Uruguay.  Gompuesto  para  la  exposlidan 

continental    de    Buenos   Aires    bajo    la    direccion    de    los   sefiores 

F.  A.  Berra,  Augustin  de  Yedia  y  Carlos  M.  de  Pena.  Montevideo,  1882. 

1  vol.  in-8. 
Constante  ë.  Font  an  é  Illas.  —  Propiedad  y  tesoro   de  la  republiea 

oriental  del  Uruguay  desde  1876  a  1881  inclusives.  Obra  demostrativa, 

administra tiva,  reglamentaria,  proteccional  y  correctivà  purtt  é\  fu- 
ture. Montevideo.  1882.  1  vol.  in-8. 
Una  noche  en  Solis.  Gonferencia  literaria  celebrada  el  18  de  diciémbre 

de  1881.  Bfontevideo,  1882.  In-8. 

« 

L.  DE  GOLOMB.  —  Exploration  des  Ksours  et  du  Sahara  de  la  proTince 
d'Oran.  Ouvrage  accompagné  d'une  carte  de  Titinéraire  suivi  parM»  le 
capitaine  L.  de  Golomb  dans  sa  tournée  d'exploration  du  and,  levée 
et  dessinée,  par  M.  de  la  Ferronnay.  Alger,  1858.  1  viol.  in-8. 

Fernand  Philippe.  —  Ëtapes  saharienne.  Tougourt  —  Ouargla  — *.  Le 
Souf —  La  Mer  intérieure,  etc.  Alger,  A.  Jourdan,  1880.  1  voè.  ia-8. 

Prince  J.  Lubomirskt.  —  Les  pays  oubliés.  La  côte  barbaresquo  et  le 
Sahara.  Excursion  dans  le  vieux  monde.  Paris,  £.  Dentu,  1880;^  1  vol. 
in-8. 

Maurice  Dubar.  —  La  vie  en  Ghine  et  au  Japon.  Précédée  d'une  expé- 
dition au  Tonquin.  Paris,  E.  Dentu,  1882.  1  vol.  in-8.      Louis  PiBSSE. 

Géographie  d'AbouIféda.  Traduite  de  Tarabe  en  français  et  accompagRée 
de  notes,  par  M.  Stanislas  Guyard.  Tome  11,  seconde  partie,  coalenaat 
la  fin  de  la  traduction  du  texte  arabe  et  l'index  général.  Paria,  Imiiii- 
merie  nationale,  1888. 1  vol.  in-4.  S.  Gvyar». 

Hermann,  Adolphe,  and  Robert  de  Schlagintwbit.  — •  Results  of  a 
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setentific  mission  to  India  and  High  Asia,  undertaken  between  the 
years  1854  and  1858,  by  order  of  the  court  of  directors  of  the  Hono- 
rable East  India  Company.  With  an  atlas  of  panoramas,  views,  and 
maps.  London,  Trubner,  1861.  4  vol.  in^  et  4  atlas  in-fol. 

Th^  publisfaers'  trade  list  annual.  1882.  Embracing  the  latest  catalogues 
supplied  by  the  publishers,  etc.  10"*  year.  New  York,  F.  Leypoidt, 
September  1882.  1  vol.  in-8. 

JOMAS  Hanway.  —  Reize  van  Londen,  door  Rusiand,  nae  en  in  Persie, 
en  van  daer  weder  te  rug  door  Rusland,  Pruissen,  Pomeren,  etc.*  van 
den  Jure  1743  lot  in  den  Jare  1750.  Amsterdam,  K.  van  Tongerio  en 
F.  Houttuin,  1758. 1  vol.  in-4. 

ikn  HuYGHEN  VAN  LiNSCMOTEN.  —   Itinerario,  voyage   ofte  schipvaert 

'  Daer  Oost  ofte  Portugaels  Indien,  inhoudende  een  corte  beschryvinghe 
der  selver  Landen  en  de  Zee-custen,  etc.,  etc.  Amstelredam,  Gornelis 
Claesz,  1595. 1  vol.  in-fol. 

PlETER  VAN  DER  Aa  (éditeur).  —  Beschryving  van  Spanjen  en  Portugal; 
waar  in,  op  het  naauwkeurigste,  al  het  geene,  dat,  zoo  ten  opzigte  van 
hunnen  ouden,  als  tegenwoordigen  staat,  aanmerkens-waardig,  etc., 
aangeweezen  werd.  Leyden,  1707. 1  vol.  in-fol.  Ch.  Flahault. 

H-.  DE  Vaujany.  —  Vocabulaire  français-arabe,  avec  la  prononciation 

■  figurée  contenant  un  petit  abrégé  de  grammaire  arabe,  des  exerci- 
œs,  etc.  Édition  revue  et  corrigée,  par  Moustapha-bey  R*adouan'.  Le 
Caire,  1884.  1  vol.  in-12.  Auteur. 

lâtON  Gahun.  —  Le  Congo.  La  véridique  description  du  royaume  africain, 

•  appelé  tant  par  les  Indigènes  que  par  les  Portugais,  Ib  Congo,  telle 
:   qu'elle  a  été  tirée  récemment  des  explorations  d*Êdouard  Lopez,  par 

Phihppe  Pigafetta,  qui  Va  mise  en  langue  italienne.  Traduite  pour  la 
première  fois  en  français  sur  l'édition  latine  faite  par  les  frères  De 
Bi^,  en  1598,  d'après  les  voyageurs  portugais  et  notamment  celui 

•  d'Edouard  Lopez  en  1578,  avec  3  planches  dont  2  cartes  géographi- 
ques. Bruxelles,  J.-J.  Gay,  1883.  1  vol.  in-8.  Traducteur. 

Raymond  de  Royer  de  Sainte-Suzanne.  —  Les  petits  £tats  de  TEurope. 

La  principauté  do  Monaco.  Paris,  Ollendorif,  1884.  1  voL  in-8. 

Auteur. 
George  Turner.  —  Samoa  a  hundrcd  years  ago  and  long  before.  Toge- 
.   thcr  with  notes  on  the  cuits  and  customs  of  twenty  three  other  Is« 
.  lands.in  the  Pacific.  London,  Macmillan,  1884.  1  vol.  in-8. 
Joseph  Njhmo.  —  Commerce  between  the  United  States  and  Mexico.  A 

report  in  reply  to  a  resolution  of  the  house  of  Représentatives  of  Ja- 

•  anary  31,  1884  (48*^  Congress,  £x.  Doc.  N«  86).  Washington,  1884 
1  vol.  in-8.  Treasury  Department,  Washington. 

Vlasimir  Yakchitch.  —  Ethnographie  de  la  Serbie.  Saint-Pétersbourg, 
1873.  Rroch.  in-8  (texte  russe).  Auteur. 

Bmile  Dibtz.  —  Un  explorateur  africain.  Auguste  Stahl  mort  au  Gabon 
-.  pendant  i'expéditiun  française  de  1880.  Son  voyage  et  sa  correspon- 
dance (avec  deux  cartes).  Paris,  P.  Monnerat,  1884.  Rroch.  in-8. 

S.  Berger. 
TnOPHiLUS  Hakji.  —  Tsuni  — 1|  Goam.  The  suprême  being  of  the  Khoi- 
.  Khoi.  London,  Trûbner,  1881.  1  vol.  in-8.  Auteur. 

iiOQift.DE  Racker.  —  L'extrême  Orient  au  moyen  âge  d'après  les  ma- 
.  HMorils  d'un  Flamand  de  Relgique,  moine  de  Satnt-Rertin  à  Saint- 


320  OUVRAGES    OFFERTS   A   LA    SOCIÉTÉ. 

Orner  et  d'un  prince  d'Arménie,  moine  de  Prémontré  à  Poitiers.  Paris, 

E.  Leroux,  1877.  1  vol.  in-8. 

Louis  de  Backer.  —  L'archipel  indien.  Origines  —  langues  —  littéra^ 

turcs  —  religions,  —  morale,  etc.  Paris,  Firmin-Didot,  1874.  1   vol. 

in-8.  Adtedr. 

AUGUSTO  DE  Gastilho.  —  0  districto  de  Lourenço  Marques  no  présente 

e  no  futuro.  Lisboa,  1882.  1  vol.  in-8.  Auteur. 

Robert  W.  Felkin.  —  Notes  on  the  Madi  or  Moru  tribe  of  Central  Africa 

(Proc.  R,  Soc.  Edinburgh,  1883-84).  Broch.  in-8. 
Robert  W.  Felkin.  —  Notes  on  labour  in  Central  Africa  (Edinburgh 
médical  Journal,  1884).  Broch.  in-8.  Auteuk. 

Congreso  cspaîîoi  de  geografia  colonial  y  mercantii  celebrado  en  Ma- 
drid en  las  dius  4 — 12  de  noviembrc  de  1883.  Tomo  primero.  Madrid» 
1884.  1  vol.  in-8. 
L.  Mallada.  —  Descripcion  fisica  y  geologica  de  la  provincla  de  Uuesca 
(Memorias  de  la  Comision  del  mapa  geolôgico  de  Espana).  Madrid, 
1878.  1  vol.  in-8. 
Alexander  Supan.  —  Grundziigc  der  physischen  Erdkunde.  Leipzig,  Veit, 
1884.  1  vol.  in-8.  Auteur. 

Ch.  Thierry-Mieg.  —  La  France  et  la  concurrence  étrangère.  Paris, 
Galmann  Lcvy,  1884.  1  vol.  in-8.  Auteur. 

John  A.  R.  Newlands.  —  On  the  discovery  of  the  Periodic  law  and  oa 
relations  aniong  the  atomic  weights.  London,  Spun,  1884.  1  vol.  in-8. 

Auteur. 
Gottlob   AdoLf   Kuause.  —  Ëin   Beitrag  zur  Kenntniss  der  fulischen 
Sprache  in   Afrik.i  {Mittheiliingen  der  Rieheck'schen  Niger-Expedi^ 
tion,  1).  Leipzig,  Brockhuus,  1884.  1  vol.  iii-8.  k).  Riebeck. 

Ministère  de  la  Marine  et  des  Colonies.  —  Sénégal  et  Niger.  La 
France  dans  l'Afrique  occidentale,  1879-1883.  Paris,  Challamel,.  1884. 
1  vol.  de  texte  avec  atlas,  in-8. 

Ministère  de  la  Marine  et  des  Colonies. 
E.  F.  Berlioux.  —  Lecture  de  la  carte  de  France.  Le  jura.  Paris,  J.  Do- 
maine, 1888.  1  vol.  in-8. 
£.  F.  Berlioux.  —  Les  Allantes.  Histoire  de  i'Atlantis  et  de  l'atlas  pri- 
mitif, ou  introduction  à  l'histoire  de  l'Europe.  Paris,  £.  Leroux,  1883. 
1  vol.  in-8.  Auteur. 

J.  R.  Bourguignat.  —  Histoire  malacologique  de  TAbyssinic.  Paris,  1883. 

1  vol.  in-8. 

J.  R.  Bourguignat.  —  Mollusques  fluviatiles  du  Nyanza  Oukéréwé  (Yic- 

toria-Nyanza).  Suivis  d'une  note  sur  les  genres  Cameronia  et  Burtonia 

du  Tanganika.  Paris,  1883.  Broch.  in-8.  Auteur. 

Adolphe  Zando.  —  La  Russie.  Paris,  A.  Pigoreau,  1852.  1  vol.  in-8. 

Frederick  Gourteney  Selous.  —  A  hunter's  wanderings  in  Africa.  Being 

a  narrative  of  nine  years  spent  ainongst  the  game  of  the  far  interior 

of  South  Africa;  conlainig  account  of  explorations  beyond  the  Zam- 

besi,  on  the  river  Chobc,  elc.  London,  R.  Benlley,  1881.  1  vol.  in-8. 

Charles  Janet  et  J.  Bergeron.  —  Excursions  géologiques  aux  environs 

de  Beauvais  {Mém.  Soc,  académique  de  VOise).  Beauvais,  1883.  Broch. 

in-8.  James  Jackson. 

D'  F.  A.  Berra.  —  Bosquejo  historico  de  la  repûblica  0.  del  Uruguay, 

3*  cdieion.  Montevideo,  1881.  1  vol.  in-8.  Auteur. 
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Note  sur  rétablissement  de  la  carte  au  1/^^00  000*  de  la  région  com- 
prise entre  le  Touat  et  Timboukiou.  Publié  par  ordre  du  gouverneur 
général  de  l'Algérie.  Alger,  1883.  1  vol.  in-8. 

Gouvernement  général  de  l'Algérie. 

Y.  A.  Malte-Brun.  —  L'Allemagne  illustrée.  Paris,  Rouff.  Livraisons  1-4. 
In-8.  Auteur. 

J.  G.  KOHL.  —  Die  geographische  Lage  der  Haupstâdte  Europa's.  Leipzig, 
Veit,  1874.  1  vol.  in78.  .    M"-  Mathilde  Kohl. 

IK  F.  G.  Hahn.  —  Inscl-Studien.  Yersuch  einer  auf  orographische  und 

.  geologisctie  VerhâUnisse  gegriindeten  Eintheilung  der  Insein.  Leipzig, 
Veit,  1883.  1  vol.  in-8.  Auteur. 

Prof.  J.  E.  Nourse.  —  American  explorations  in  the  Ice  zones,  The  ex- 
pédition of  De  Haven,  Kane,  Rodgers,  etc.  With  a  brief  notice  of  the 
antarctic  cniiso  under  Lieutenant  Wilkes,  1840,  and  of  the  locations 
and  objècts  of  the  U.  S.  Signal  Service  arctic  observers.  Boston,  Loth- 
rop.  1884.  1  vol.  in-4. 

Iteport  of  Board  of  Officers  to  consider  an  expédition  for  the  relief  of 

.  Liejut.  Greely  and  party.  By  authority  of  the  Secretary  of  the  Navy. 

Washington,  1884.  1  vol.  in-8.  Prof.  J.  E.  Nourse. 

Hartwig  Derenbourg.  —  Les  manuscrits  arabes  de  TEscurial.  Tome  I*'. 

.  Grammaire,  historique,  etc.  (Publications  de  VÉcole  des  langues  orient- 

UUes  vivantes»  2*  série,  vol.  X).  Paris,  Ë.  Leroux,  1884.  1  vol.  in-8. 

Alexandre  Bertrand.  —  La  Gaule  avant  les  Gaulois.  D'après  les  mo- 
numents et  les  textes  (Publications  de  Vhcole  du  Louvre).   Paris, 

.  E.  Leroux,  1884.  1  vol.  in-8. 

Ministère  de  L'iNSTRUcnox  publique. 

Lucien  Garr. —  The  mounds  of  the  Mississippi  Valley,  histoi-ically  con- 
.  fidered  (Mem.  Kentucky.    Geol.  Survey,  vol.   II).  Cambridge,  Mass. 

.  1  voLin-4. 

J.  J.  Egli.  —  Ein  Beitrag  zur  Geschichte  der  geographischen  Namen- 
lehre  (Zeitschr.  f.  wissensch.  Géographie,  Jahrg.  IV).  Wien,  Hôizel, 
1883.  Broch.  in-4. 

1.  J.  Egli.  —  Der  schwcizerische  Anteil  an  der  geographischen  Namen- 
forschung  (Ibid.,  1883).  Broch.  in-4.  Auteur. 

R.  Gust.  —  The  Russians  on  the  Gaspian  and  Black  Seas.  A  lecture  de- 
.  livered  at  the  R.  United  service  Institution.  Broch.  in-8.  Auteur. 

A.    Waltenberger.    —   Zusammenstellung    der  Kartenwerke   Bayerns 

(Beitrag  zur  Landeskunde  Bayerns).  Munchen,  Geographische  Gesell- 

-  schaft.  Broch.  in-8.  D'  A.  Pinck. 

P.  Dabry  de  Thiersant.  —  Nos  intérêts  dans  l'Indo-Chine.  Paris,  E.  Le- 
roux, 1884.  Broch.  in-8.  Auteur. 

Extraits  du  journal  de  voyage  de  M.  Stanley.  Bruxelles,  1884.  Broch. 
in-8.  Association  internationale  du  Congo. 

£tlENNE  Atmonier.  —  Quelques  notions  sur  les  inscriptions  en  vieux 
khmér  (Journal  asiatique).  Paris,  1883.  Broch.  in-8.  Auteur. 

Gh.  Jolt.  —  Note  sur  le  parc  national  de  Yellowstone  aux  États-Unis. 
Paris,  Rougier,  1884.  Bruch.  in-8.  Auteur. 

FOEX.  —  Linde  à  l'Exposition  internationale  de  Calcutta.  Février  1884. 
Broch.  in-8.  Auteur. 

Ernest  Lehman.  —  Approfondissement  des  quatre  passes  de  la  Ga- 
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r«Dne  maritime  et  de  l'entrée  du  ba»8in  à  flot.  Arcachon,  1884.  Brocb. 
in- 8. 

John  Le  Long.  —  Rôle  de  la  géographie  commerciale  dans  le  dévelop- 
pement de  la  civilisation.  Moyen  d'associer  les  intérêts  commerciaux 
et  les  intérêts  scientiflques  en  vue  du  développement  du  commerce  et 
des  progrès  de  la  géographie.  Bordeaux,  1883.  Broch.  in-8. 

JoftN  Le  Long.  —  L*émigration  et  la  colonisation  française  aux  rives  de 
La  Plata,  de  1840  à  1884  (Revue  de  Géographie,  1884).  Broch.  in-8. 

AuTEtni. 

H.  Castonnet-Desfosses.  —  Les  relations  de  la  France  avec  le  Tong- 
Kin  et  la  Gochinchine  d'après  des  documents  inédits.  Paris,  Leroux, 

1883.  Broch.  in-8.  Auteur. 
Louis  Vignon.' —  Les  colonies  françaises,  leur  commerce,  leur  situation 

économique,  leuf  utilité  pour  la  métropole  (Revue  britannique^  1884). 

Paris,  Ghallamel.  Broch.  iii-8.  AUTEUR. 

A.  Garçon.  —  Guerre  du  Soudan  (le  Madhi).  Paris,  Gharlcs-Levauzëlle, 

1884.  Broch.  in-12.  AUTEUR. 
Deniker.  —  Sur  les  Kalmouks  du  Jardin  d'acclimatation  (Bull,  Soc,  An- 
thropologie, 1883).  Broch. in-8.  Auteur. 

SÉLIGMANN-Lui.  —  Rapport  à  M.  le  Ministre  des  Postes  et  des  Télégra- 
phes sur  les  origines  de  lu  gutta-percha  et  sur  la  possibilité  de  l'ac- 
climater dans  la  Gochinchine  française  (Annales  télégraphiqueg,  1888). 
Paris,  Dunod,  1883.  Broch.  in-8.  Auteur*. 

J.  y.  Barbier.  —  De  l'emploi  de  la  projection  conique  dans  un  atlas 
systématique  uniprojectionnel.  Nouvelle  édition.  Nancy,  1884.  Broch. 
in-8. 

J.  V.  Barbier.  —  Rapport  sur  les  travaux  cartographiques  publiés  par 
les  ministères  français,  à  propos  de  TexpositioA  organisée  à  Douai 
lors  du  Gongrès  national  de  Géographie,  en  1883.  Nancy,  1883.  Broch. 
in8.  Auteur. 

Déclaration  between  the  governments  of  Great  Britain  and  of  Sweden 
and  Norway  respecting  the  privilèges  of  commercial  travellers,  signed 
at  Stockholm,  October  13,  1883  (Blue  book,  N**  1.  1884.  G.  —  3829). 
London,  1  feuille,  in-fol. 

Report  by  Mr.  Hosie  of  a  journey  through  the  provinces  of  Ssu'ch'uan, 
Yi;nnam,  and  Kuei-Ghou  :  february  11  to  June  14,  1883  (Blue  book, 
N**  "I,  1884.  G.  3833).  London.  In-fol.  Jacques  Arnould. 

Koei  Ling.  —  Journal  d'une  mission  en  Gorée.  Traduit  du  chinois,  par 
F.  Scherzer.  Paris,  E.  Leroux,  1877.  1  vol.  in-8.  Traducteur. 

Ambroise  Tardieu.  —  Trois  mois  à  Venise.  Impressions  de  voyage.  Lyon» 
1884.  Broch.  in-8.  Auteur. 

Gléhent  Huart.  —  Notice  sur  les  tribus  arabes  de  la  Mésopotamie,  tra- 
duite de  l'arabe  (Journal  asiatique),  Paris,  1879.  Broch.  in-8. 

Gléhent  Huart.  —  Bibliographie  ottomane.  Notice  des  livres  turcs, 
arabes  et  persans,  imprimés  à  Gonstantinople,  durant  la  période  1294* 
129»i  de  l'hégire  (1877-1879).  et  durant  la  période  1297-1298  de  l'hégire 
(1880-1881)  (/ournai  asiatique),  Paris.  1881,  1882.  2  broch.  in-8. 

Glément  Huart.  —  Notes  prises  pendant  un  voyage  en  Syrie  {Journal 
asiatique),  Paris,  1879.  Broch.  in-8.  Auteur. 

G.  Mathieu.  —  Petite  géographie  de  l'Afrique  en  général  et  de  la  Sé- 
négamliie  en  particulier.  A  l'usage  de  nos  écoles.  Paris,  Ghallamel, 
1884.  1  vol.  in-12.  Auteur. 
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H«  DE  CiAREMCET.  —  Une  légende  cosmogonique.  Havre,  1884.  Broch. 
m-8.  Auteur. 


PUBUCATI0H8  DE   L*0BSERVAT0IRE  MÉTÉOROLOGIQUE  ET  MAGRÉTIQUE 
DES  PÈRES  DE  LA  COMPAGNIE  DE  JÉSUS,  A  Zi-Ka-WeI  : 

Magaétiime.  1874, 1875  (Journ,  North  China  Branch  R.  A.  S.).  2  broch. 

iB-8. 
Le  P.  Marc  Dechevrens.  —  Recherches  sur  les  variations  des  vents  à 

Zi-Ka-Wei.  d'après  les  observations  faites  de  1873  à  1877.  Zi^U-Wei, 

i877.  Broch.  in^. 

—  |«e  typhon  du  31  juillet  1879.  Broch.  in-4. 

—  La  lumière  zodiacale  étudiée  d*après  les  observations  faites  de  1875 
i  1879»  à  rObscrvatoire  de  Zi-Ka-Wei.  1879.  Broch.  in-4. 

•—'On  the  Storms  of  the  Chinese  seas  and  on  the  storm  of  the  19th  and 
20  th  Marçh,  1880.  Broch.  in-4. 

— -  Le  magnétisme  terrestre  à  Zi-Ka-Wei.  Chine,  1881.  Broch.  in-4. 

"  Sur  l'inclinaison  des  vents.  Nouvelle  girouette  pour  observer  cette 
inclinaison.  Cette  inclinaison  prouvée  par  les  observations  de  la  di- 
rection et  de  la  force  du  vent  à  différentes  altitudes.  1881.  Broch. 
iii-4w  -i 

—  The  typhoons  of  the  Chinese  seas,  in  the  yearl88I.  1882.  Broch.  in-4. 

—  Variations  de  l'aiguille  aimantée  pendant  les  éclipses  de  lune.  Ré- 
gime des  vents  à  Zi-Ka-Wei.  1877-1882.  1883.  Broch.  in-4. 

Bulletin  mensuel  de  l'Observatoire  magnétique  et  météorologique  de 

Zi-Ka-Wei  (t.  VIII.  1882). 

Orsekvatoire  MÉTÉOROLOGIQUE  DE  Zi-Ka-Wei  (Chine). 
Archivo  dos  Açores.  Publicaçâo  periodica  destinada  à  vulgariçào  dos  ele-? 

mentes  indispensaveis  para  todos  os  ramos  da  historia  açoriana.  Ponta 

Delgada  (S.  Miguel).  Vol.  I  (1878)  —  V  (1883).  Échange. 

Jules  de  Payer.  —  Notice  sur  le  dénouement  tragique  de  l'expédition 

de  sir  John  Franklin,  au  Pulc  nord.  Tableau.  Paris.  Broch.  in-12. 

CARTES. 

The  Cosmographie  atlas  of  political,  historical,  classical,  physical  and 
spiritual  geography  and  astronomy  ;  with  indices  and  descriptive  let- 
terpress.  Edinburgh,  W.  and  A.  K.  Johnston,  1884.  1  vol.  in-fol. 
(66  pi.).  Auteurs-éditeurs. 

(A  suivre,) 


Le  gérant  responsable, 
G.  Maunoir, 

Secrétaire  général  de  lu  Commission  centrale 

BOULEVAllO  SAINT-QEnilAIN,  184. 


ORDRE     DU    JOUR 

de  la  séance  du  6  juin  1884,  à  8  heures  du  sotr 

A  THAtcl  de  U  Société,  boulevard   Saint-Germain,  484. 


J.  B.  Paquiér.  —  Projet  d'une  École  nationale  de  géogra- 
phie. 

Le  docteur  Hyades,  médecin  de  la  marine.  —  Le  présent 
et  le  passé  du  langage  des  Fuégiens  de  l'archipel  du  cap  Horn. 


SOCIETE    DE    GEOGRAPHIE 

Fondée  en  1821,  reconnue  d'utilité  publique  en  1827 

TaUeaa  îles  jours  de  sfiances  de  la  Gomission  Centrale 

POUR  L'ANNÉE    1884 

(l«r  ET  3*  VENDREDIS  DE  CHAQUE  MOIS) 
à  l'Hôtel  de  la  Sool6t6,  boulevard  Saint-Oermaln,  184 


JANVIER 
4 
18 

FÉVRIER                      MARS                       AVRIL 
17                              4 

15                  21                 18 

MAI 
2 

16 

JUIN 

.    6 
20 

JUILLET 
4 

18 

AOÛT               SEPTEMBRE              OCTOBRE              NOVEMBRE 

7 

21 

OÉCEIBRI 

5 
19 

•  Les  Séances  s'ouvrent  à  8  heures  précises.  ^ 

Tous  les  membres  de  la  Société  peuvent  prendre  part  aux  discussions 
avec  voix  consultative. 

La  Bibliothèque  est  ouverte  tous  les  jours  non  fériés,  de  11  heures  à 
4  heures,  boulevard  Saint-Germain,  184. 

S^adresser  pour  les  réclamations  et  les  renseignements  à  M.  AuBRY,  agent 
de  la  Société,  boulevard  Saint-Germain,  184. 


BoURLOTON.  —  Imprimeries  réunies,  A,  roe  Mi^on,  2,  Paris. 
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COiMPTE  RENDU 

DES    SÉANCES   DE    LA    COMMISSION    CENTRALE 

paraissant  deux  fois  par  mois. 


Séance  du  6  juin  i88i. 

PRÉSIDENCE  DE  M.   BOUQUET  DE  LA  GRYE,   DE   L*INSTITUT. 

Le  procès- verbal  de  la  séance  du  16  mai  1884  est  adopté,  après 
rectification  du  passage  (p.  277,  ligne  S*"')  où  est  mentionné  le 
nom  de  M.  Mirabaud  :    c*est  M.  Paul  (et  non  H.)  Mirabaud  qu'il 
faut  lire. 

Lecture  de  la  Correspondance. 

Notifications.  Renseignements  et  avis  divers.  —  Le  contre- 
amiral  Vignes  s'excuse  de  ne  pouvoir  assister  à  cette  séance,  ni  à 
quelques-unes  des  suivantes. 

—  MM.  les  profes^urs  A.  F.  Marion  et  Périer  remercient  pour 
la  médaille  de  bronze  qui  leur  a  été  remise  à  l'occasion  des 
campagnes  de  dragages  du  Travailleur. 

—  M.  Parfait,  capitaine  de  frégate,  écrit  de  Cherbourg,  à  bord 
de  la  Flore,  pour  remercier  de  la  médaille  accordée  à  chacun  des 
officiers  qui  ont  participé  à  la  campagne  d'explorations  sous-ma- 
rines du  Talisman  en  1884. 

—  Le  Ministre  de  Tlnstruction  publique  et  des  Beaux- Arts  ap- 
pelle,  dans  une  circulaire  du  26  mai,  l'attention  de  la  Société  sur 

soc  DE  GÉOGR.  —  C.  R.  DES  SÉANCES.  —  H*  12.  24 


ZSB  PROCES  VERBAL. 

la  nécessité  de  préparer  dès  à  présent  le  programme  du  Congrès 
des  Sociétés  bavantes  en  1885.  Le  programme  définitif  devra  être 
arrêté  par  les  cinq  sections  du  Comité  des  travaux  historiques  et 
scientifiques  à  la  fin  de  juin  1884. 

En  même  temps,  le  Ministre  informe  la  Société  qu'il  a  prescrit 
Tordonnancement  d'une  somme  de  mille  francs,  à  titre  d'encou- 
ragement à  la  Société.  Cette  somme,  ajoute  le  Secrétaire  généra), 
est  représentée  par  un  certain  nombre  d'abonnements  aux  publica- 
tions de  la  Société. 

—  La  Société  de  géographie  commerciale  qui  vient  de  se  fonder 
au  Havre,  fait  part  de  sa  création.  Elle  espère  que  la  Société 
de  géographie  de  Paris  voudra  bien  faire  avec  elle  l'échange  de 
ses  publications  et,  de  son  côté,  elle  s'efforcera,  écrit  son  Secré- 
taire général,  M.  Loiseau,  de  concourir  à  la  diffusion  des  connais- 
sances géographiques,  de  favoriser  l'expansion  de  la  France  au 
dehors  et  de  contribuer  par  là  à  la  grandeur  et  à  la  prospérité  de 
la  Patrie. 

—  La  Société  de  Topographie  de  France  a  envoyé  une  carte 
pour  sa  séance  mensuelle  du  28  mai .  —  La  Société  des  Etudes  co- 
loniales  et  maritimes  en  envoie  une  pour  sa  séance  du  9  juin. 

Dons  (livres,  brochures,  cartes  et  autres  objets).  —  Le 
Ministère  des  Travaux  publics  adresse  :  1*  plusieurs  livraisons  de 
la  carte  géologique  détaillée  de  la  France  ;  2®  les  documents  re- 
latifs aux  deux  expéditions  dirigées  au  sud  de  l'Algérie,  par  le 
lieutenant-colonel  Flatters. 

—  Le  Ministre  du  Commerce  fait  savoir  que,  sur  la  demande 
de  la  Société,  il  a  donné  les  ordres  nécessaires  pour  que  celle-ci 
soit  comprise  sur  la  liste  des  personnes  auxquelles  le  Moniteur 
officiel  du  commerce  est  régulièrement  servi. 

—  M.  Armand  Sinval  ofi*re  un  exemplaire  de  son  Histoire  d'un 
morceau  de  toile. 

—  M.  Suzanne,  membre  de  la  Société,  fait  hommage  de  la  carte 
de  la  France,  et  de  la  carte  physique  de  la  France  au  i/800000* 
qu'il  vient  d'éditer.  Le  relief  du  sol  est  figuré  d'une  manière  toute 
nouvelle  sur  la  seconde  de  ces  deux  cartes,  toutes  deux  destinées  à 
l'enseignement,  et  qui  ont  pour  auteiu*s  deux  membres  de  la 
Société,  MM.  E.  Guillemin  et  J.-B.  Paquier. 

—  Le  prince  Roland  Bonaparte  adresse  un  exemplaire  d'un  fasci- 
cule dans  lequel  il  a  réuni  la  traduction  des  premiers  documents 
néerlandais  publiés  au  sujet  du  tremblement  de  terre  de  Krakatau. 


SÉANGB  DU  6  JUIN    1884.  327 

4  Son  but,  en  fàîffant  cette  publication,  n'a  été  que  de  conserver  à 
l'histoire  la  trace  de  l'effet  produit  sur  les  esprits]  des  habitants  de 
rinsulinde  par  les  premières  nouvelles  de  la  terrible  éruption  de 
Xrakatan.  » 

—  Le  D' Philipp  Paulîtschke,  professeur  agrégé  de  géographie 
â  l'Université  de  Vienne  et  au  gymnase^I.  R.  d'Hemals,  adresse  un 
exemplaire  de  son  ouvrage  intitulé  :  Die  geographische  Erfors^ 
chung  der  Adâl-Lande  und  Harâr*$  (Leipzig,  1884),  qui  a  pour 
but  de  faire  connaître  les  préliminaires  du  voyage  scientifique  qu'il 
doit  faire  avec  M.  le  chevalier  D"^  d'Hardegger,  dans  l'Afrique 
orientale,  c  Ce  volume  contient  également,  dit-il,  l'histoire  complète 
de  l'exploration  des  régions  habitées  par  les  Adâles  et  d'Harâr. 
Nous  devons  la  plupart  de  ces  découvertes  à  nos  honorables 
confrères  de  France,  qui  ont  si  vaillamment  concouru  à  enrichir 
la  science  sur  ces  mystérieuses  contrées.  Pendant  mon  voyage  je 
prendrai  la  liberté  de  donner  communication  à  la  Société  des 
résultats  les  plus  intéressants  et  je  me  tiendrai  entièrement  à  votre 
disposition.  > 

—  Le  général  autrichien  de  Sonklar  fait  hommage  à  la  Société 
-de  nombreux  et  précieux  travaux  sur  les  Alpes  du  Tyrol.  On  en 

trouvera  la  nomenclature  aux  Ouvrages  offerts.  A  propos  de  ce 
don,  M.Çh.  Rabot,  qui  s'excuse  de  ne  pouvoir  assister  à  la  séance, 
■écrit  î 

€  M.  de  Sonklar  a  parcouru  pendant  de  longues  années  les 
montagnes  de  l'Œtzthal,  du  Zillerthal  et  les  Hohe  Tauem.  Les 
monographies  qu'il  a  publiées  sur  ces  massifs  peuvent  être  citées 
-oomme  modèles  à  tous  les  voyageurs  :  observations  sur  la  physique 
générale,  sur  la  géologie,  sur  la  flore,  rien  n'échappe  à  ses  re- 
cherches attentives.  Les  glaciers  ont  été  surtout  l'objet  de  ses 
études  et  de  ses  explorations;  il  a  pour  ainsi  dire  jaugé  la  majeure 
partie  des  champs  de  glace  des  Alpes  autrichiennes  et,  à  ce 
point  de  vue,  ses  travaux  forment  des  documents  d'une  haute 
valeur  pour  l'étude  des  variations  périodiques  des  glaciers.. 

>  Dans  ces  dernières  années  le  général  de  Sonklar  s'est  occupé 
de  réunir  sous  forme  spthétique  toutes  ses  observations.  Sous  le 
titre  d*Allgemeine  Orographie,  il  a  publié  une  sorte  de  traité 
d'orographie  dans  lequel  il  indique  les  formes  typiques  des  acci- 
dents généraux  de  terrain.  Une  instruction  publiée  par  les  soins  dn 
€lub  Alpin  allemand-autrichien,  et  indiquant  les  observations  que 
tout  voyageur  peut  faire  à  l'aide  des  instruments  les  plus  simples 
sur  l'orographie  et  l'hydrographie,  complète  très  heureusement 
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ce  manuel.  Cette  modeste  brochure,  d'une  vingtaine  de  pages, 
rendrait  les  plus  grands  services  à  nos  explorateurs  en  pays  mon- 
tagneux, si  elle  était  traduite  en  français.  > 

—  D'Ottawa,  le  capitaine  Fortin,  député  à  la  Chambre  des 
Communes  du  Canada,  adresse  diverses  brochures  et  cartes,  en 
disant  :  c  C'est  un  plaisir  et  un  honnneur  pour  moi  d'être  en  rap- 
port avec  la  Société  de  géographie  de  Paris,  et  je  me  mets  bien 
volontiers  à  sa  disposition  pour  lui  procurer  gratuitement  tous 
les  documents  publiés  sur  le  Canada  qui  peuvent  lui  être  utiles.  » 

—  M.  Frédéric  Schwatka  envoie  un  exemplaire  de  la  carte  sur 
laquelle  il  a  consigné  les  résultats  d'une  reconnaissance  de  partie 
de  la  côte  nord-ouest  du  détroit  d'Hudson.  Il  a  donné  à  une 
grande  baie  le  nom  de  baie  de  Lesseps,  à  une  pointe  le  nom  de 
pointe  La  Roquette,  à  une  lie  le  nom  d'île  Turenne. 

—  M.  G.-B.  Loring,  Ministre  de  l'agriculture  à  Washington, 
adresse  le  deuxième  rapport  de  la  Commission  entomologique  des 
États-Unis,  au  nom  de  M.-C.  V.  Riley,  entomologiste  de  ce  dépar- 
tement. Ce  volume  épuisé  ayant  été  demandé  par  l' Archiviste-Bi- 
bliothécaire, M.  Riley  a  bien  voulu  faire,  en  faveur  de  la  Société, 
l'abandon  de  son  propre  exemplaire. 

—  M.  W.-H.  Gilder,  qui  fut  l'un  des  compagnons  de  voyage  du 
lieutenant  Schwatka  à  la  Terre  du  roi  Guillaume,  envoie  un  ou- 
vrage sur  les  recherches  dans  les  mers  arctiques  (voy.  aux  Ouvra- 
ges offerts). 

—  De  Batavia,  M.  Edeling,  chef  du  service  hydrographique^ 
écrit  :  €  Je  me  hâte  de  vous  faire  parvenir  la  carte  de  Krakatau, 
ainsi  qu'un  rapport  provisoire  de  l'éruption,  par  l'ingénieur  des 
mines  R.  D.  M.  Verbeek.  Un  rapport  détaillé  avec  planches  et 
cartes  sera  bientôt  publié.  Je  tâcherai  de  vous  en  faire  parvenir 
un  exemplaire.  > 

Partie  plus  spécialement  géographique  de  la  correspon- 
dance. —  [MonM  Kéosrapkiqnes].  —  M.  Antoine  d'Abbadie,  de 
l'Institut,  adresse  une  lettre  sur  l'orthographe  des  noms  géogra- 
phiques, lettre  dont  il  est  donné  lecture  et  qui  sera  insérée  aux 
Extraits  (voy.  p.  342). 

[Europe].  —  Note  de  M.  Em.  Hansen-Blangsted  : 
€  Les  géographes  Scandinaves  donnent  comme  point  le  plus  mé- 
ridional de  la  Suède  tantôt  le  point  de  Falsterbo,  tantôt  celui  de 
Sandhammar.  Ne  trouvant  pas  ces  données  complètement  exactes 
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et  voulant  rectifier  mes  propres  calculs,  je  me  suis  adressé  au  gou- 
verneur de  Malmôhus,  M.  le  comte  G.  Wachtmeister,  en  lui  deman* 
dant  de  vouloir  bien  m*envoyer  la  latitude  des  trois  points  les  plus 
méridionaux  de  la  Suède.  Voici  la  réponse  que  le  comte  a  bien 
voulu  m'envoyer,  avec  le  plus  gracieux  empressement  : 

Le  point  de  Falsterbo 5(^  !23'  de  lat.  nord. 

>  Sandbammar 50°  23'  — 

>  SmygeHuk 50*  21'  — . 

Ainsi  le  point  le  plus  méridional  de  la  Suéde  est  Smyge  Huk.  > 

[Asie  et  AffMqne].  —  M.  Romanet  du  Gaillaud  envoie  une  note 
concernant  Tadjoura  (Afrique)  et  Gheick-Saïd  (Asie).  . 

[Aflriqae].  —  MM.  Maurel  et  de  La  Martinière,  qui  voyagent  au 
Maroc,  écrivent  de  Tserisera,  12  mai  1884,  en  annonçant  leur 
arrivée  en  cette  ville  (par  environ  longitude  8°  6'  45"  ;  latitude 
W  48'  30"  ;  altitude  360  mètres),  sur  le  territoire  du  Shérif,  à 
trois  heures  de  Ouezzan. 

c  Nous  croyons  inutile  de  vous  communiquer  nos  notes  de  route 
entre  Tanger  et  Alkazar  ;  elles  ne  vous  apprendraient  rien  de  nou- 
veau après  les  travaux  si  complets  de  M.  Tissot.  Nous  n'avons  pu 
que  constater  jusqu'à  Alkasar  l'exactitude  de  sa  carte. 

»  Nous  profitons  du  courrier  que  nous  envoyons  à  Tanger  pour 
vous  donner  de  nos  nouvelles.  Nous  ne  vous  adressons  aucune 
carte,  car  demain,  si  le  temps  le  permet,  nous  ferons  l'ascension  du 
Djebel-Zarzar,  ce  qui  nous  permettra  de  vous  envoyer  par  le  pro- 
chain courrier  un  croquis  exact  en  plans  et  profils  de  la  contrée 
parcourue  à  partir  d'Alkazar. 

»  Nous  avons  hier  fait  une  visite  aux  fils  du  Shérif,  dont  l'accueil 
a  été  très  cordial. 

>  Dans  notre  prochain  courrier  vous  recevrez  quelques  photo- 
graphies, le  temps  ne  nous  ayant  pas  permis  jusqu'ici  de  lirer  des 
épreuves.  » 

—  M.  P.  Borelly,  receveur  des  Douanes  à  Oran  (Algérie),  adresse 
et  dédie  à  M.  de  Lesseps,  qui  le  transmet  à  la  Société,  un  ouvrage 
manuscrit  sur  la  géographie  de  notre  colonie  d'Afrique.  L'auteur 
a  voulu,  dans  un  cadre  restreint,  donner  un  aperçu  général 
géographique  et  historique  de  l'Algérie. 

Après  avoir  jeté  un  rapide  coup  d'oeil  sur  la  géographie  phy- 
sique du  pays  et  énuméré  succinctement  ses  productions  et  ses  ri- 
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chesses,  il  a  consacré  une  courte  notice  à  chacune  des  principales 
villes  des  trois  provinces,  afin  que  la  jeunesse,  pour  qui  ce  petit 
livre  a  été  fait,  pût  apprendre  le  passé  de  cette  contrée,  ce  qu'elle 
nous  a  coûté,  ce  qu'il  a  fallu  de  sang  pour  y  planter  notre  drapeau, 
d'héroïsme  pour  conserver  notre  conquête,  de  dévouement  pour 
l'embellir.  Enfin  il  a  pensé  qu'il  serait  utile  d'intercaler  dans  le 
texte  différentes  gravures  dont  les  villes  remarquables  et  les  monu- 
ments antiques  feront  l'objet. 

Mais  avant  de  livrer  son  œuvre  à  la  publicité,  il  croit  devoir  la 
soumettre  à  l'approbation  de  la  Société  de  Géographie. 

[Amérique].  —  Le  Ministère  des  Affaires  étrangères.  Direction  des 
affaires  commerciales  et  consulaires,  transmet  une  lettre  adressée 
au  Consul  général  de  France  à  la  Nouvelle-Orléans,  par  Dom  Isi- 
dore Robelot,  abbé.  Préfet  apostolique  du  Territoire  Indien,  rési- 
dant à  Sacred  Heart  Mission,  lettre  qui  contient  des  informations 
sur  cette  partie  peu  connue  des  États-Unis.  Cet  envoi  est  accompagné 
d'une  carte.  On  trouvera  aux  Extraits,  p.  345,  la  lettre  dont  il 
s'agit. 

—  M.  Francisco  P.  Moreno,  directeur  du  Musée  ethnographique 
de  Buenos-Aires,  adresse  une  lettre  datée  du  2  mars  1884  siir 
son  voyage  dans  la  République  Argentine,  lettre  qu'on  trouvera  aux 
Extraits,  p.  347. 

Comniwiilcatlons  orales. 

Le  Président  :  c  Messieurs,  vous  avez  appris  par  les  journaux  la 
nomination  de  M.  Henri  Duveyrier  comme  officier  de  la  Légion^ 
d'honneur.  Je  vous  demande  de  féliciter  en  votre  nom  notre  sym- 
pathique collègue.  Ceux  qui  ont  eu  à  faire  appel  à  son  érudition  sa- 
vent combien  cette  distinction  est  méritée.  La  Société  aura  à  re- 
mercier également  le  général  Faidherbe,  Grand  Chancelier  de  la 
Légion  d'honneur,  sur  la  proposition  duquel  a  été  faite  cette  nomi- 
nation. 

»  Nous  devons  aussi  nous  féliciter  de  ce  que  notre  prési- 
dent, M.  de  Lesseps,  ait  été  nommé  membre  correspondant  hono- 
raire de  la  Société  Royale  de  géographie  de  Londres.  9 

Présentation  d'ouvrages,  de  cartes,  etc.-^!A.  Brau  de  Saint- 
Pol  Lias,  qu'une  absence  involontaire  avait  tenu  éloigné  pendant 
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quelque  temps,  demande  la  parole  pour  présenter  trois  ouvrages. 

Le  premier  est  un  Mémoire  offert  à  la  Société  par  son  auteur, 
M.  le  D'  Bordes-Pagès,  membre  du  Conseil  général  de  TAriége,  sur 
«ne  question  toute  d'actualité  et  bien  faite  pour  exciter  Tintérét,  À 
savoir  le  percement  des  Pyrénées  centrales.  Une  Conférence  intsr- 
.natÎMiale»  composée  de  délégués  du  Gouvernement  français  et  du 
Gouvernement  espagnol,  vient,  comme  on  sait,  de  se  réunir  à  Pans 
po«r  traiter  cette  importante  question.  L'auteur  du  Mémoire  indi- 
que le  Port  de  Salaou,  auquel  on  aboutit  par  Toulouse,  Saint- 
Âirons  et  Seix,  comme  étant  le  point  le  plus  favorable  à  ce  perce- 
ment Entre  autres  arguments  curieux  qu'il  puise  jusque  dans  l'his- 
toôre  des  Romains  et  des  Maures  qui  ont  occupé  nos  contrées,  dl 
donne  ceux-ci .: 

€  Au  moyen  âge,  lors  des  luttes  contre  l'islamisme,  les  cheva- 
liers de  Malte  occupèrent  ie  Port  de  Salaou.  On  y  voit  encore  leur 
.▼ieilte  chapelle  romane,  aujourd'hui  église  paroissiale,  ainsi  que 
les  celonnettes  en  marbre  qui  en  ornaient  le  cloître.  Un  des  plus 
puissants  géographes  de  notre  siècle.  Napoléon  i«'  »,  —  nous 
n'avions  peut-être  pas  songé  à  classer  Napoléon  I'^^  au  nombre  des 
grands  géographes!  —  c  dans  le  décret  de  1813  organisant  'le 
système  général  des  routes  françaises,  a  désigné  la  route  de 
Toulouse  à  Salaou  sous  le  nom  de  route  départementale  n?  4  de 
Teulouse  en  Aragon.  11  considérait  donc  ce  passage  comme  le 
plus  propice  aux  rapports  entre  Toulouse  et  la  grande  province 
espagnole  ;  il  indiquait,  dès  lors,  précisément  l'itinéraire  qu'ont 
adopté  depuis  nos  ingénieurs  pour  la  traversée  par  voie  ferrée 
des  Pyrénées  centrales.  » 

d'est  au  Port  de  Salaou  que  se  sont  transportés,  à  cette  heure 
fliéffle,  les  membres  de  la  Commission  internationale  auxquels  oe 
•  Mémoire  a  été  présenté  par  M.  Bordes-Pagès,  au  nom  de  la  Délé- 
gation ariégeoise,  pour  y  poursuivre  sur  les  lieux  des  études  <fui 
.semblent  devoû*  aboutir  à  l'adoption  de  ce  projet. 

-  ■  iiu  exemplaire  spécial  a  été  réservé  par  l'auteur  à  M.  de  Lesseps, 

-  ■  saos  doute  parce  qu'il  a  pensé  que  le  percement  des  montagnes 
ressemble,  de  loin,  au  percement  des  isthmes,  et  surtout  parce 
qu'il  s'agit  ici  d'une  question  de  progi*ès  national  et  de  progrès 
humanitaire  ». 

Le  second  ouvrage  est  un  volume  qui  a  pour  titre  :  Nos  petites 
Colonies.  L'un  des  auteurs  est  notre  collège,  M.  Fernand  Hue. 
C'est  un  ouvi'age  très  étudié,  agi^éablement  écrit,  et  les  document 
géographiques  et  statistiques  très  précis  qu'il  produit,  y  sont  rele 
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vés  d'aperçus  historiques,  de  descriptions  pittoresques,  de  détails 
de  mœurs,  de  citations  de  voyages  récents. 

Ce  livre  forme  le  premier  volume  d'une  collection  nouvelle  de 
géographie  et  de  voyages  quinaugure  à  Paris  la  librairie  Oudin,  et 
dont  M.  Brau  de  Saint-Pol  Lias  espère  pouvoir  bientôt  présenter 
en  son  nom  le  premier  volume  de  voyages,  qui  aura  pour  titre  : 
De  France  à  Sumatra, 

Enfin  il  fait  hommage  d'un  volume  de  la  collection  Pion,  Nourrit 
et  G'*  qui  donne  la  relation  de  son  voyage  Chez  les  Atchés  :  c*est 
là  en  effet  le  titre,  c  J'ai  tenu,  dit-il,  à  présenter  moi-même  ce 
volume,  paru  déjà  depuis  quelques  semaines,  afin  de  remercier  la 
Société  de  la  carte  gravée  à  ses  frais,  et  qui  a  été  mise  à  la  dispo- 
sition de  mon  éditeur  avec  d'autant  plus  de  désintéressement  qu'elle 
n'a  pas  encore  paru  au  Bulletin,  Cette  carte  est  le  levé  que  j'ai 
fait  à  la  boussole  de  la  rivière  de  Lohong  et  des  montagnes  qui 
l'environnent,  —  il  y  a  tantôt  trois  ans.  On  va  vite  aujourd'hui 
dans  les  pays  neufs,  et  les  explorateurs  qui  rapportent  les  premiers 
renseignements  ont  hâte  généralement  de  prendre  date.  Mais  Atché 
est  un  pays  encore  fermé  et  qui  malheureusement  ne  s'ouvrira 
peut-être  pas  de  sitôt.  J'ai  raconté  dans  la  conférence  que  j'ai  eu 
l'honneur  de  vous  faire  combien  ce  pays  de  Lohong  était  encore 
sauvage.  Dans  les  jungles  que  je  traversais  pendant  mes  opérations 
topographiques  aucun  indigène  n'eût  osé  rester  seul  un  moment  à 
l'un  des  bouts  de  la  corde  qui  me  servait  de  c  chaîne  d'arpentage  ». 
A  deux  reprises,  en  effet,  des  hommes  ont  été  égorgés  par  les 
tigres  sur  les  chemins  que  j'avais  parcourus  la  veille.  » 

Dans  ce  volume,  l'auteur  raconte  ce  qu'il  a  pu  apprendre,  pen- 
dant le  séjour  qu'il  a  fait  au  milieu  de  ces  farouches  Orangs-Atchés, 
de  leurs  lois,  de  leurs  mœurs,  de  leurs  usages  et  de  leur  vie  intime. 

—  Le  Président  dit  -qu'il  est  chargé  de  présenter  de  la  part  du 
général  de  Coatpont  un  essai  d'alphabet  phonétique.  L'auteur  dési- 
rerait que  son  travail  fût  inséré  dans  le  Bulletin  de  la  Société  ;  mais, 
conformément  aux  précédents  et  aux  règles  sur  les  travaux  pré- 
sentés, le  manuscrit  sera  envoyé  d'abord  à  la  Commission  de  publi- 
cation, afin  de  savoir  dans  quelles  limites  il  pourra  être  publié,  et 
s'il  doit  l'être  partiellement  ou  en  entier. 

Géographie  médicale.  —  Le  D^  Chervin  rappelle  qu'il  y  a  quel- 
que temps  déjà  il  a  offîert  à  la  Société,  sur  la  géographie  médicale 
de  la  France,  une  brochure  dans  laquelle  il  citait  certains  départe  - 
ments  et  notamment  ceux  de  Normandie,  comme  présentant  an 
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nombre  considérable  de  cas  de  réforme  signalés  par  les  Conseils 
de  revision  pour  le  recrutement  de  l'armée.  Entre  autres,  le  dé- 
partement de  la  Seine-Inférieure  fournissait  en  moyenne  une  pro- 
portion, disait  l'auteur,  de  50  pour  iOO  de  conscrits  réformés. 

Très  frappé  de  ce  chiffre  pour  un  département  riche  et  dans 
lequel  la  population  semblait  être  forte  et  prospère,  M.  Gheryin 
résolut  de  rechercher  quelles  étaient  les  causes  pouvant  entraîner 
des  aptitudes  pathologiques  aussi  grandes.  Il  a  donc  poursuivi  son 
étude  pour  le  département  de  la  Seine-Inférieure  seulement,  et  sur 
une  période  de  vingt  ans. 

Il  a  cherché  d'abord  quelles  étaient  les  infirmités  les  plus  fré- 
quentes, et  il  a  vu  qu'après  les  cas  de  faiblesse  de  constitution  qui 
sont  évidemment  de  beaucoup  les  plus  nombreux,  se  rencontrait 
en  première  ligne  la  carie  dentaire,  puis  la  hernie,  et  enfin  d'au- 
tres infirmités. 

La  carie  dentaire,  si  on  la  considère  dans  le  département  tout 
entier,  fournit  une  proportion  de  15  pour  100.  Si,  au  lieu  du  dé- 
partement, on  prend  séparément  les  cantons  qui  le  constituent,  une 
différence  très  grande  se  remarque  entre  chacun  d'eux.  Ainsi  le 
•  canton  comptant  le  moins  d'accidents  de  cette  nature,  en  fournit 
80  pour  1000,  tandis  que  celui  qui  en  fournit  le  plus  en  présente 
1839  pour  1000. 

Dans  un  même  département,  il  y  a  donc  des  différences  considé- 
rables, variant  de  8  à  24  pour  100. 

Cette  étude,  poursuivie  par  cantons,  par  arrondissements,  permet, 
ajoute  le  docteur,  de  rechercher  quelles  sont  les  causes  absolu- 
ment locales  qui  déterminent  l'aptitude  des  populations  à  telle  ou 
telle  infirmité. 

Parmi  les  causes  signalées  quelquefois,  figure,  comme  on  sait, 
la  boisson  du  pays,  le  cidre,  qui  amènerait,  à  ce  qu'on  prétend^ 
la  carie  dentaire  en  Normandie,  mais  il  y  a  longtemps  que  des 
spécialistes,  entre  autres  notre  collègue  M.  le  D*^  Magitot,  ont 
fait  bonne  justice  de  cette  opinion,  contre  laquelle  le  D**  Chervin 
s'élève  également. 

La  question  de  race  est,  à  son  avis,  beaucoup  plus  importante. 
Voulant  pénétrer  plus  avant  dans  l'examen  du  problème,  il  s'est 
adressé  à  la  taille.  C'est,  comme  on  sait,  un  des  éléments  ethniques 
qui  persistent  le  plus  longtemps,  et  qui  fournissent  les  meilleurs 
renseignements  au  point  de  vue  de  la  race.  Il  a  donc  recherché 
quelles  étaient  les  tailles  présentées  par  tous  les  conscrits  qui  ont 
été  examinés  pendant  cette  même  période  de  vingt^ans. 


334  PROCÈS-VERBAL. 

La  moyenne  de  la  taille  des  conscrits  n'aurait  pas  fourni  des  don- 
nées assez  précises  pour  étudier  le  problème  canton  par  canton  : 
le  D*^  Ghervin  a  donc  groupé  toutes  les  tailles  constatées  en  douze 
sections  séparées  chacune  de  2  en  2  centimètres.  Il  a  pu  de  cette 
façon  obtenir  sur  une  échelle  en  quelque  sorte  chromatique 
une  répartition  de  la  taille  dans  ce  département,  échelle  qui  lui  a 
montré  que  le  département  était  habité  par  deux  races  diffé- 
rentes :  Tune,  plus  petite,  à  l'ouest,  l'autre,  plus  grande,  à  l'est, 
notamment  dans  les  arrondissements  de  Dieppe  et  de  Neufchâtel. 

Une  fois  en  possession  de  cette  donnée  que  les  documents  histo- 
riques permettent  de  constater,  mais  qu'il  était  bien  difiicile  d'as- 
signer à  une  situation  géographique  aussi  petite  que  l'est  un  ar- 
rondissement ou  un  canton,  les  questions  de  pathologie  ont  pris 
sur-le-champ  une  clarté  qu'elles  n'avaient  pas  jusqu'alors,  et  cette 
infirmité  de  la  carie  dentaire  par  exemple  s'expliquait  plus  aisé- 
ment que  si  on  avait  considéré  uniquement  la  question  pathologi- 
que. Ainsi,  quand  on  a  affaire  à  une  population  de  haute  taille,  la 
carie  dentaire  y  domine  plus  que  dans  une  population  à  petite  taille. 

Ce  fait  d'ailleurs  n'est  point  spécial  à  la  Seine-Inférieure  ;  on 
peut  l'observer  aussi  dans  d'autres  départements.  En  conséquence, 
l'opinion  qui  a  été  émise  déjà  et  pour  la  première  fois  par  notre 
collègue  M.  le  D^  Magitot,  est  parfaitement  exacte.  La  carie  den- 
taire est  due  à  une  influence  ethnique. 

Si  nous  passons  maintenant  à  la  calvitie,  une  des  affections  les 
plus  répandues  dans  le  département  de  la  Seine-Inférieure,  puisqu'il 
y  a,  en  moyenne,  2  pour  100  de  conscrits  qui,  à  l'âge  de  vingt  ans, 
sont  atteints  d'une  calvitie  assez  prononcée  pour  qu'ils  soient 
exempts  et  réformés  du  service  militaire,  on  remarque  que  les  cas 
de  calvitie  et  ceux  de  carie  dentaire  se  superposent  en  quelque 
sorte.  11  existe,  en  effet,  comme  chacun  sait,  des  rapports  trèis  nom- 
breux entre  ces  deux  infirmités. 

Les  documents  fournis  par  le  Ministère  de  la  Guerre,  dans  les 
procès-verbaux  des  Conseils  de  revision,  offrent  donc,  comme  on 
voit,  dit  en  terminant  le  D'^  Ghervin,  une  mine  inépuisable  de  ren- 
seignements géographiques  et  statistiques,  qu'on  peut  utiliser  avec 
grand  fruit  pour  la  science. 

€  Les  documents  fournis  par  le  Ministère  de  la  Guerre  sont  ex- 
cessivement précieux  en  effet,  ajoute  le  Président,  mais  encore 
faut-il  savoir  les  utiliser,  comme  fait  le  D'  Ghervin.  » 

La  Dalmatie.  —  M.  Yirlet  d'Aoust  rappelle  qu'il  a  récemment 
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annoncé  la  création  de  la  nouvelle  Société  de  géographie  d'Aves- 
nes  (Nord).  Il  ajoute  que,  depuis  lors,  cette  Société  a  très  heureu- 
sement inauguré  ses  séances  par  une  intéressante  communica- 
tion de  M.  €ons,  secrétaire  i^énéral  de  V  Union  géographiquâ  du 
Word^  sur  la  Dalmatie,  pays  très  pittoresque,  mais  peu  fr^enté 
par  les  voyageurs  français,  bien  qu'il  mérite  à  plus  d*un  titre 
d*étre  mieux  connu. 

»  M.  Gons,  qui  avait  été  chargé,  en  1876,  par  le  Ministre  de  l'In- 
slroction  publique  et  des  beaux-arts,  d'une  mission  en  Dalmatie,  a 
{m  donner  à  ses  auditeurs  de  nombreux  et  curieux  détails  sur  ce 
pays,  qati  avait  parcouru  en  tous  les  sens  et  en  vrai  géographe. 

»  L'orateur  a  causé  une  véritable  surprise  lorsqu'il  a  fait  voir 
qm'U  est  peu  de  contrées  en  Europe,  où,  à  défaut  de  relations 
jviviefiy  notre  occupation  temporaire  du  pays  ait  laissé  des  traces 
plus  ineffaçables. 

€  Aiyourd'hui,  a  dit  M.  Gons,  les  Dalmates  ne  parlent  de  la 
3  domination  française  que  comme  d'un  bienfait  qui  leur  a  procuré 
s  la  sécurité  par  la  destruction  du  brigandage  et  la  facilité  des 
s  communications,  par  la  construction  des  seules  et  bonnes  routes 
s  que,  depuis  soixante-dix  ans,  ils  aient  encore.  Le  nom  du  maré- 
»  chai  Marmont  est  resté  très  populaire  dans  ces  contrées  et  revient 
»  sans  casse  dans  les  conversations  des  lUyriens  ;  la  langue  fran- 
>  çaîse  est  adoptée  par  les  Slaves  du  Sud,  qui  ne  veulent  se  plier 
»  ni  à  l'allemand,  ni  à  l'italien,  car  ils  comprennent  l'insufûsance 
s  de  leur  dialecte,  pour  communiquer  avec  l'Europe  occidentale.  » 
>  Ne  sont-ce  pas  là,  continue  M.  Virlet  d'Aoust,  avec  les  souvenirs 
si  fiivorables  de  notre  occupation  passagère  que  conservent  encore 
les  populations  de  l'Inde,  de  l'île  Maurice,  de  la  Louisiane,  du 
Canada,  etc.,  des  preuves  bien  évidentes  que,  non  seulement  le 
préjugé  qui  regarde  les  Français  comme  incapables  de  coloniser, 
est  erroné,  mais  que  nous  possédons,  au  contraire,  toutes  les  qua- 
lités nécessaires  à  l'assimilation  prompte  des  populations  soumises 
à  notre  domination?  Ce  qui  nous  manque,  ce  ne  sont  pas  les  qua- 

,  lités  organisatrices,  mais  la  fixité,  sans  laquelle  rien  de  durable  ne 
peut  s'établir  :  aussi  est-ce  pendant  nos  guerres  et  surtout  nos 
trop  fréquentes  révolutions,  que  nos  ennemis  sont  toujours  parve- 
nus à  s'emparer  de  nos  plus  belles  et  de  nos  plus  importantes  colo- 

,  nies  et  alors  que  nous  nous  trouvions  dans  l'impossibilité  de  pouvoir 

.  les  défendre. 

c  La  communication  de  M.  Gons  a  naturellement  évoqué  en  moi 

,  4e  bien  vieux  souvenirs,   car  j*ai  également  quelque  peu  visité, 
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autrefois,  tes  côtes  de  la  Dalmatie.  Ce  fut  à  la  suite  du  siège  de 
Lépante  par  les  Grecs,  auquel  j'ai  assisté  sur  VHellas,  belle  fré- 
gate grecque,  commandée  par  Tamiral  Miaulis,  l'un  des  héros  de 
l'indépendance  hellénique.  Je  profitai  d'une  reconnaissance,  que 
cet  habile  marin  fit  faire  ensuite  des  côtes  de  l'Épire  et  de  la  Dal- 
matie. Partout  où  nous  dûmes  atterrir,  nous  étions  assaillis  par  les 
habitants,  avides  d'apprendre  des  nouvelles  de  la  Morée.  C'est  à 
Raguse  principalement,  qu'en  ma  qualité  de  Français  je  fus  l'objet 
des  plus  vives  prévenances  ;  il  fallut,  là,  raconter  les  sièges  de  Na- 
varin, de  Modon,  de  Patras,  etc.  ;  donner  des  détails  sur  le  départ 
des  Turcs,  d'Ibrahim  Pacha  et  de  ses  Égyptiens,  etc.  Ces  préve- 
nances, je  ne  les  attribuai  alors  qu'aux  habitudes  ordinaires  des 
populations  orientales  d'interroger  tous  les  voyageurs  abordant  leur 
pays,  fort  curieux  qu'ils  sont  généralement  d'apprendre  les  nou- 
velles extérieures,  car,  à  cette  époque,  les  rapports  internationaux 
étaient  peu  fréquents  et  la  presse  était  encore  fort  peu  répandue. 
Ces  obséquiosités,  auxquelles  il  m'était  difficile  de  me  soustraire, 
me  détournaient,  un  peu,  du  but  que  je  m'étais  proposé,  l'étude 
du  sol.  Ce  ne  fut  qu'au  retour,  que  notre  embarcation  ayant  gagné 
la  mer  plus  au  large,  je  pus  admirer,  mais  seulement  de  loin,  la 
belle  et  célèbre  chaîne  des  monts  Acrocérauniens  et  du  Pinde  qui 
nous  a  servi  (à  Boblaye  et  à  moi)  pour  établir  notre  deuxième  système 
de  soulèvement  des  montagnes  de  la  Grèce.  Le  Système  pindique 
se  prolonge  en  Morée,  par  les  montagnes  de  l'Arcadie,  et  la  chsdne 
du  Taygète,  jusqu'au  cap  Matapan,  extrémité  la  plus  méridionale 
de  l'Europe. 

9  Cependant  cette  excursion  trop  rapide,  mais  que  je  ne  pouvais 
modifier,  m'a  permis  de  donner,  dans  le  grand  ouvrage  de  la  Com- 
mission scientifique  de  Moréey  publié  sous  les  auspices  du  Gou- 
vernement, quelques  notions  générales  succinctes,  sur  l'orographie 
et  la  géologie  de  celte  partie  de  la  Grèce  continentale.  9 

Sir  Hugh  Loto.  —  M.  Brau  de  Saint-Pol  Lias  signale  le  passage 
récent  à  Paris  d'un  personnage  qui  va  devenir  notre  collègue,  et 
dont  la  présentation  mérite  bien,  dit-il,  une  mention  spéciale. 
C'est  sir  Hugh  Low,  résident  de  S.  M.  Britannique  à  Pérak. 

€  Sir  Hugh  Low  a  sa  place  marquée  parmi  nous  comme  pionnier 
et  comme  savant,  par  les  services  qu'il  a  rendus  à  la  colonisation 
et  à  la  science,  et  aussi  par  l'accueil  qu'il  a  fait  et  le  bienveil- 
lant appui  qu'il  n'a  cessé  de  prêter  dans  les  pays  qu'il  administre, 
aux  explorateurs  français.  Sir  Hugh  Low  se  défend  modestement 
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d'avoir  mérité  nos  remerciements,  parce  qu'en  accueillant  des  Fran- 
çais à  Pérak  et  en  les  aidant  de  tout  son  pouvoir  à  y  fonder  un 
établissement,  il  a  servi,  dit-il,  les  intérêts  de  sa  colonie.  Nous 
n'en  devons  pas  moins  notre  reconnaissance  à  sir  Hugh  Low  pour 
avoir  compris  la  colonisation  d'une  façon  si  large  et  si  haute,  qui 
tend  à  l'union  des  peuples  civilisés  dans  la  conquête  pacifique  des 
pays  sauvages.  9 

La  catastrophe  du  Krakatoa.  —  M.  Brau  de  Saint-Pol  Lias  rap- 
pelle qu'il  y  a  quelques  mois  déjà,  revenant  d'Amsterdam,  il  a  rap- 
porté à  la  Soci  été,  sur  la  catastrophe  du  Krakatoa,  un  ensemble  de 
renseignements  auxquels  on  a  fait  bon  accueil.  Il  y  ajoute  aujour- 
d'hui un  document  nouveau,  le  seul  peut-être  qui  nous  soit  venu 
de  Bornéo  et  qui  émane  du  seul  Français  sans  doute  habitant  cette 
grande  île  :  M.  G.  Simonnar.  Voici  un  extrait  très  court  de  sa  cor- 
respondance à  ce  sujet  : 

«  Bornéo,  Tjangpaka,  30  août  1883. 

»  Je  t'écris  à  peine  remis  d'une  émotion  qui  est  venue  jeter,  avant- 
hier  au  soir,  la  panique  dans  le  pays.  Une  vive  canonnade,  reten- 
tissant du  côté  de  Baniermassim,  fit  croire  à  une  insurrection, 
appréhension  qu'augmentait  encore  le  retard  du  courrier  qui  n'a 
été  envoyé  qu'hier  à  Martapoura.  En  quelques  instants,  tout  ce 
qui  reste  d'hommes,  de  femmes  et  d'enfants  dans  le  Kampong, 
chef  en  tête,  accoururent,  pris  de  frayeur,  à  la  maison. 

»  Après  avoir  tant  bien  que  mal  rassuré  cette  foule,  j'expédiai 
Ayam,  à  cheval,  à  Martapoura  pour  demander  des  nouvelles  au  Ré- 
gent; mais,  revenu  au  milieu  de  la  nuit,  il  ne  put  rien  m'apprendre, 
ai  ce  n'est  qu'on  avait  envoyé  à  Baniermassim  en  quête  d*infor- 
mations  ;  l'étonnement  et  la  frayeur  régnaient  de  même  à  Marta- 
poura, où  la  garnison  avait  pris  les  armes. 

»  Hier  matin,  le  Régent  m'avisait,  dès  le  retour  de  son  envoyé, 
qu'aucun  trouble  n'avait  éclaté  à  Baniermassim,  où  l'on  était  éga- 
lement fort  inquiet  ;  enfin,  vers  le  soir,  par  une  seconde  lettre,  le 
Régent  m'apprenait  que  les  détonations  entendues  venaient  de  la 
mer,  où  tiraient  des  navires,  mais  sans  plus  de  détails. 

>  J'ai  donc  conclu  que,  puisque  aucun  avis  d'exercice  de  tir  n'a  été 
donné,  et,  vu  notre  proximité  du  Tonkin,  un  combat  naval  a  dû 
s'engager  entre  des  navires  français  et  des  navires  chinois  qui 
auraient  été  poursuivis  jusque  sur  les  côtes  de  Bornéo. 
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»  Quoi  qu'il  en  soit,  nos  craintes  sont  aujourd'hui  dissipées; 
souhaitons  que,  si  les  Chinois  nous  les  ont  values,  ils  les  aient 
chèrement  payées.  » 

Ibid.  30  sept.  1883.  —  c  ...  Vous  avez  sans  doute  appris,  dia- 
puis  ma  dernière  lettre,  Tépouvantable  catastrophe  arrivée  sur  ks 
côtes  de  Java,  en  face  de  l'île  de  Krakatoa,,  où  une  éruption  de 
volcan  a  causé  l'engloutissement  de  plusieurs  villes  et  Plages  par 
les  flots  refoulés  de  la  mer.  C'est  à  cette  éruption  que  nous  avons 
dû  notre  panique  du  mois  dernier,  qui  malheureusement  n'a  que 
trop  répondu  à  nos  craintes  de  quelque  chose  de  tragique.  » 

Sur  la  création  d'une  Ecole  Nationale  de  Géographie.  — 
Avant  de  passera  la  communication  qu'il  doit  faire  ce  soir,  M.  J.-B. 
Paquier  présente  les  deux  cartes  murales  dressées  par  lui  eu  col- 
laboration avec  M.  £.  Guillemm,  et  dont  il  est  question  plus 
haut. 

Puis  il  offre  la  première  partie  d'un  travail  assez  considérable 
qui  lui  a  été  demandé  par  l'administration  supérieure  au  Ministère 
de  l'Instruction  publique  sur  les  progrès  accomplis  en  France  de- 
puis 1870  dans  l'étude  et  l'enseignement  de  la  géographie. 

€  Dans  cette  première  partie,  dit  M.  Paquier,  j'ai  tenu  à  constater 
d'abord  les  droits  de  la  France  à  revendiquer  pour  elle  seule  la 
gloire  d'avoir  fondé  la  science  géographique  moderne.  J'ai  re- 
cherché ensuite  les  causes  de  notre  infériorité  dans  ce  siècle,  pour 
arriver  à  constater  le  relèvement  rapide  de  nos  études  aux  environs 
de  1870,  relèvement  auquel  s'attache  le  nom  de  mon  maître  émi- 
nent,  M.  Levasseur,  qui  a  été  suivi  dans  cette  voie  par  quelques 
esprits  d'élite,  membres  de  la  Société. 

1^  Dans  la  seconde  partie,  qui  paraîtra  sous  peu  (elle  est  à  l'im- 
pression), j'ai  cherché  à  établir  notre  bilan  actuel,  la  somme  des 
résultats  acquis,  les  progrès  à  réaliser,  mais  aussi  les  lacunes 
qu'il  nous  reste  à  combler,  la  situation  respective  dans  laquelle  se 
trouvent  aujourd'hui  d'une  part  la  France,  de  l'autre,  l'Allemagne.  » 

Or,  la  conclusion  à  laquelle  arrive  M.  Paquier,  lui  servira, 
ajoute-t-il,  de  transition  toute  naturelle  pour  passer  au  sujet  qui 
fait  l'objet  même  de  sa  communication  présente,  à  savoir  le  projet 
de  M.  Drapeyron,  relatif  à  la  création  d'une  École  nationale  de 
Géographie. 

M.  Paquier  croit  que  le  moment  est  venu  pour  la  France  de  tenter 
un  suprême  effort  afin  de  reprendre  la  place  que  nous  occupions 
aux  dix-septième  et  dix-huitième  siècles,  et  que  rAllèmagne  occupe 


SÉANCE  DU  6  JUIN  1884.  339 

aujourd'hui.  Ce  pays  doit  sans  contredit  son  incontestable  su- 
périorité, non  seulement  à  l'impulsion  donnée^  il  y  a  soixante  ou 
soixante-dix  an^,  par  Humboldt  et  Kitter,  mais  encore  à  VInstitut 
géographique  de  Gotha,  qui  par  son  atlas  de  Stieler,  ses  cartes 
merveilleuses  de  dessin  et  de  précision  et  ses  Mittheilungen^  per- 
sonnifie aujourd'hui  la  science  géographique  allemande.  Pourquoi 
ne  tenterait-on  pas  en  France  ce  qui  a  si  bien  servi  à  nos  voisins  ? 
On  le  pourrait  par  TÉcole  nationale  de  Géographie  dont  M.  Dra- 
peyron  s'est  fait  depuis  quelque  temps  l'ardent  et  infatigable  pro- 
moteur. 

Toutefois  M.  Paquier  difiérerait  sensiblement  de  l'avis  de  son  col- 
lègue M.  Drapeyron,  dans  l'exécution  du  plan  dont  les  membres 
de  la  Société  ont  eu  connaissance  :  comme  lui,  il  voudrait  bien  la 
création  d'un  grand  établissement  spécial  à  l'enseignement  de  la 
géographie,  mais  il  l'appellerait  Institut  géographique,  L'Institut 
géographique  comprendrait  quatre  sections  :  1°  une  section  d'en- 
seignement, qui  formerait  des  professeurs  ;  —  2^  une  section  des 
sciences  politiques, qui  formerait  des  agents  diplomatiques;  — 
3*  une  section  économique,  qui  formerait  des  négociants  instruits  ; 
-—  4^  une  section  technique,  qui  formerait  des  cartographes  et  des 
graveurs.  Quant  à  la  sanction  même  ou  au  diplôme  que  devrait 
avoir  l'enseignement,  M.  Paquier  n'accepte  pas  le  titre  à'agréga- 
tion  qui  est  exclusivement  universitaire.  Il  faudrait  trouver  autre 
chose. 

En  résumé^  M.  Paquier  croit,  comme  M.  Drapeyron,  qu'aucune 
œuvre  n'intéresse  à  un  plus  haut  degré  la  France  et  son  avenir,  sa 
politique  coloniale  et  son  action  à  l'étranger,  comme  le  relèvement 
complet  de  la  Géographie. 

—  Le  Président  remercie  M.  Paquier  de  sa  communication  et  an- 
nonce que  la  question  sur  laquelle  il  vient  d'appeler  l'attention  de 
la  Société  sera  portée  devant  le  Conseil,  et  là  y  sera  examinée 
avec  un  grand  soin  et  le  vif  désir  que  tous  les  membres  de  la  So- 
ciété ont  de  voir  se  réaliser  une  œuvre  aussi  utile  au  point  de  vue 
de  la  propagation  de  l'enseignement  géographique. 

Le  langage  des  Fuégiens  de  V archipel  du  cap  Horn,  —  Le 
D'  Hyades,  membre  de  la  mission  du  cap  Horn,  fait  une  conununi- 
cation  dans  laquelle  il  traite  de  l'étude  comparative  des  documents 
anciens  et  récents  relatifs  au  langage  des  Fuégiens  Tékinika  ou 
Yaganes. 

Il  commence  par  des  indications  générales  sur  les  peuplades 
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fuégiennes;  puis  il  fait  l'historique  de  la  question  avant  les  mis- 
sionnaires. Il  rappelle  les  noms  de  Weddell  en  1823,  de  King,  de 
Sloke  en  1827-28  et  surtout  de  Fitz-Roy  (même  expédition),  1828- 
1 832.  Les  Fuégiens  emmenés  en  Angleterre  par  ce  dernier  nariga- 
teur,  étaient  :  York  Minster,  vingt-six  ans;  Beat  Memory,  vingt 
ans  ;  Fuegia  Basket,  neuf  ans  ;  James  Button,  quatorze  ans. 

M.  Hyades  explique  comment  Fitz-Roy  a  fait  son  vocabulaire,  et 
les  erreurs  dans  lesquelles  il  est  tombé.  Sur  200  mots,  50  sont 
exacts,  30  le  sont  à  peu  près,  120  sont  faux  (60  pour  100).  L'auteur, 
d'ailleurs,  a  fait  confusion  avec  la  langue  d'une  autre  tribu,  celle 
des  Alikoulips.  M.  Hyades  donne  l'explication  d'autres  erreurs 
encore.  Fitz-Roy  a  omis  les  mots  usuels,  tels  que  :  pierre  à. 
feu,  noir,  nuage,  etc.  Et  puis,  James  Button,  transporté  en  Angle-* 
terre,  avait  oublié  sa  langue. 

M.  Hyades  passe  à  l'historique  de  la  question  depuis  l'arrivée  des 
missionnaires  anglais. 

Après  quelques  mots  sur  l'origine  de  la  mission  anglaise,  dont 
l'amiral  Sullivan  et  Allen  Gardiner  furent  les  promoteurs  en  1855, 
il  rappelle  que  James  Button,  retrouvé  en  1858,  fut  alors  emmené 
à  Keppel  (îles  Malouines),  où  il  donna  aux  missionnaires  un  petit 
vocabulaire  de  35  mots  dont  3  inexacts,  et  où  les  nombres  de  4  à 
7  étaient  faux. 

Le  directeur  de  la  mission  anglaise  établie  dans  le  canal  da 
Beagle  en  1869,  et  dont  M.  Hyades  fait  connaître  Tétat  actuel, 
M.  Bridges,  étudie  depuis  vingt  ans  la  langue  sur  place,  et  ne 
cesse  d'en  contrôler  tous  les  mots.  Cette  langue  possède  30  000 
mots,  nombre  insuffisant  anjourd'hui  pour  communiquer  avec  les 
Européens. 

M.  Bridges  a  formé  une  grammaire;  il  a  donné,  en  outre,  la 
traduction  eu  cette  langue  de  l'Évangile  de  saint  Luc. 

Les  documents  recueillis  sur  les  Fuégiens  de  la  baie  Orange  par 
la  mission  française  montrent  très  peu  de  différence  dans  leur  lan- 
gage avec  celui  des  Fuégiens  du  canal  du  Beagle  ;  c'est  évidem- 
ment le  même  dialecte.  Rien  n'indique  de  transformation  dans  la 
langue  de  ces  sauvages.  Ils  n'adoptent  pas  les  mots  étrangers. 
Ils  désignent  les  choses  nouvelles  sans  avoir  besoin  de  mots  nou- 
veaux. 

M.  Hyades  explique  ensuite  la  transcription  adoptée  par  la  mis- 
sion française  pour  les  mots  fuégiens.  Les  sons  français  se  retrou- 
vent en  fuégien.  Des  signes  phonétiques  sont  inutiles  dans  la 
transcription  pour  rendre  les  sons  fuégiens,  avec  suffisante  ap- 
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proumatioa.  Les  Faégiens  possèdent  le  kk  allemand,  le  x  des  Grecs 
modernes. 

Hais  il  y  a  aussi  la  langue  des  Alikoulips,  dît  actuellement  Ala- 
kalonfy  qui  vivent  dans  la  partie  ouest  de  Varchipel  Fuégien,  Des 
documents  sur  leur  langue  ont  été  recueillis  :  i^  par  les  naviga- 
teurs anglais,  entre  autres  par  Fitz-Roy;  mais  il  est  probable  qu'ils 
contiennent  beaucoup  d'erreurs;  2o  à  la  baie  Orange,  auprès  d'une 
malade  Alakalouf;  3**  à  Punta  Arénas,  auprès  du  D'  Fenton  et 
d'un  jeune  Alakalouf. 

Gomme  conclusion,  le  D'  Hyades  pose  en  principe  que  l'état 
actuel  de  la  langue  des  Fuégieas  Tékinika  ou  mieux  Yahgane,  doit 
être  considéré  comme  fixé.  Resterait  à  comparer  cette  langue 
avec  les  autres  idiomes  sud-américains  et  en  particulier  peut-être 
avec  l'araucanien. 

Quant  aux  documents  qu'on  possède  sur  la  langue  des  Fuégiens 
Alakaloufs  ou  Alikoulips,  —  documents  provenant  de  Fitz-Roy  ou 
de  la  mission  française,  —  ils  ne  sont  qu'une  pierre  d'attente,  et  il 
est  possible,  que  les  différences  observées  dans  les  mots  recueillis 
indiquent  l'existence  de  plusieurs  tribus  distinctes  dans  cette  peu- 
plade Alakalouf  à  laquelle  appartiennent  les  Fuégiens  qui  ont  été 
vus  à  Paris  en  1881  au  Jardin  d'acclimatation. 

La  séance  est  levée  à  dix  heures  et  demie. 


MEMBRES  ADMIS. 

MM.  Léon  Meyer;—  le  chevalier  de  Faria;  —  Edouard  Ména- 
ger ; — Henri  Pierre  Barre  de  Lépinière;  —  Paul  Yver  ;  —  M""»  Paul 
Yver;  —  Ghénebenoit;  —  le  contre-amiral  baron  Charles  Paul 
Brossard  de  Gorbigny,  —  Julien  Krantz;  —  Fernando  Mendez  de 
Almeida;  —  Albert  de  Traz;  —  Z.  Moroy. 

CANDIDATS  PRESENTES. 

Sir  Hugh  Low,  résident  de  S.  M.  Britannique  à  Pérak  (MM.  F. 
deLesseps  et  Brau  de  Saint-Pol  Lias)  (1);  —  MM.  Henri  Mar- 
chand, voyageur  (le  D"  Eamy  et  le  D"  Delisle);  —A.  de  Gommines 
de  Marsilly  (A.  Daubrée  et  Paul  Daubrée);  —  le  comte  Louis  de 
Vimers  (le  vicomte  Henri  de  Bizemont  et  Castonnet  Desfosses)  ; 

(1)  Les  noms  en  italique  désignent  les  parrains  des  candidats. 
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—  Pierre  Gochin,  lieutenant  au  22"  régiment  de  dragons  {A*  6fraii- 
didier  et  le  vicomte  Henri  de  Bizemont)  ;  —  Prosper  Philippe 
Augouard,  Père  de  la  Congrégation  du  Saint-Esprit»  supériearde 
la  Mission  de  Stanley-Pool  (Maunoir  et  le  vicomte  Henri  de  Bize- 
mont); Emile  Wenz,  négociant  (Ch.  Marteau  et  Maunoir), 


extraite  fl«  la  €?ohp— a— daace  et  Natca  dlv< 


ffci  sont  insérées  les  communications  faites  par  écrit  ou  présentées  de 
vive  voix,  qui,  en  raison  de  leur  étendue,  ne  peuvent  trouver  place- 
dans  le  corps  du  procès-verbal.  ] 


L'orthographe  des  noms  géographiques. . 

Lettre  de  M.  A,  d'Abbadie,  de  l'Institut,  au  Président  de  la  GommissiOD^ 

centrale. 

Paris,  6  janvier  1884. 

Permettez-moi,  en  racontant  ce  qui  m'est  arrivé,  d'appeler  l'at- 
tention du  public  sur  une  question  qui  intéresse  tous  les  explo- 
rateurs. Sous  le  nom  d'un  savant  qui  a  bien  mérité  de  la  géographie, 
on  vient  de  publier  en  Italie  une  carte  pour  indiquer  les  explo- 
rations récentes  faites  par  les  voyageurs  de  ce  pays  et  l'on  y  a  in- 
séré, peut-être  comme  points  de  repère,  deux  montagnes  dontj'ai^ra- 
blié  les  trois  coordonnées,  il  y  a  vingt-cinq  ans.  Seulement,  au  Heu 
des  noms  TFoso  et  Dajan  que  je  leur  ai  donnés,  cette  carte  italienne 
écrit  Uoscio  et  Dascian. 

En  mettant  WosOy  j'ai  employé  le  fX7,  non  avec  le  son  que  les 
Allemands  lui  attribuent  et  qui  se  confond  avec  notre  v,  mais  selon 
la  prononciation  des  Anglais.  C'est  faire  injure  à  la  savante  Italie 
de  supposer  qu'elle  ne  sait  pas  prononcer  un  tv  anglais;  il  aurût 
suffi  de  lui  signaler  ce  son  dans  une  légende.  Il  est  vrai  qu'en  éeri- 
vaut  Woso  j'ai  surmonté  le  s  d'un  signe  pour  lui  attribuer  la  valeur 
du  ch  français.  Si  le  cartographe  ne  voulait  pas  reproduire  ee 
signe,  il  pouvait  l'omettre,  de  môme  qu'il  a  omis  celui  qui  indique 
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on  a  bref  dans  Harar  et  Dajan.  On  écrit  depuis  longtemps  (ron^ar 
étJSauzibar  sans  que  rien  indique  que  tous  les  a  de  ces  mots  sont 
brefs;  en  générai  il  faut  aller  dans  le  pays  pour  l'apprendre,  et  la 
géographie  n'y  perd  rien,  car  les  noms  servent  chez  nous  à  iden- 
tifier les  lieuXy  et  l'immense  majorité  des  lecteurs  ne  se  soucie 
guère  de  les  prononcer.  En  changeant  l'orthographe  d'un  mot,  on 
lui  ôte  sa  physionomie  et  l'on  empêche  de  le  reconnaître.  Dans 
le  cas  dont  il  s'agit,  j'aurais  pu  écrire  aussi  WosOy  car  les  indigènes 
des  enrirons  ne  semblent  pas  pouvoir  distinguer  les  sons  $  et  ch 
qn'ils  emploient  souvent  indifféremment  dans  le  même  mot;  mais 
alors  l'écrivain  italien  aurait  probablement  écrit  Uosso  pour  in- 
diquer une  sifflante  forte  au  lieu  d'un  z  ,  comme  il  a  écrit  Arttssi 
pour  Aruii, 

Mon  Dajun  (avec  deux  a  brefs)  a  été  encore  plus  étrangement 
torturé.  J'y  donne  au  j  le  son  qu'il  a  en  anglais  et  la  carte  ita- 
lienne rend  cej  par  sci  qui  correspond  au  son  du  ch  français.  Outre 
l'erreur  manifeste  qu'elle  renferme,  cette  combinaison  de  trois 
lettres  pour  exprimer  le  sou  c/^  qui  est  aussi  simple  que  c^ui  du 
ip  a  l'inconvénient  de  varier  d'un  pays  à  l'autre  ;  car  l«s  Anglais 
écriraient  ià  et  les  Allemands  sch.  Ceux-ci  expriment  le  j  anglais 
par  dsch  et  pour  rendre  le  mot  Ajja,  ils  seraient  forcés  d'écrire 
Adschâscha^  ce  qu'ils  n'ont  jamais  osé  faire. 

Formée  maladroitement  sur  la  langue  latine  dont  plusieurs  sons 
n'étaient  plus  conservés  par  la  tradition,  l'orthographe  varie  chez 
toutes  les  nations  de  l'Europe  occidentale.  Au  lieu  d'inventer  des 
caractères  pour  des  sons  manquant  au  latin  ou  présnmés  itels,  on 
a  préféré  les  exprimer  par  des  combinaisons  de  lettres.  Les  An- 
glais seuls  ont  eu  le  bon  esprit  d'inventer  leur  w.  Cet  exemple 
méritant  d'être  suivi,  les  Russes,  écrivains  derniers  venus,  ont 
sagement  employé  une  lettre  distincte  pour  chaque  som  diffésentde 
leur  idiome,  et,  s'il  nous  était  plus  familier,  il  serait  bon  d'em- 
prunter quelques-unes  de  leurs  lettres. 

C'est  une  tâche  illusoire  que  de  rendra  par  l'orthographe  des 
sons  que  nous  n'avons  pas  entendus  et  appris.  Gomment  peindre, 
en  les  distinguant,  les  deux  th  anglais  ?  Quelle  que  soit  la  lettre,  ou, 
qui  pis  est,  la  combinaison  de  lettres  adoptées  pour  ie  qaf  des 
Sémites,  on  ne  rendra  pas  leurs  manières  si  difféi^entes  4e  iprononoer 
cette  consonne  en  Egypte,  où  elle  n'est  guère  qu'un  hiatus,  en 
Arabie,  où  je  renonce  à  la  peindre,  et  en  Ethiopie,  où  elle.devôent 
un  son  analogue  à  celui  des  Arabes,  mais  qui  en  outre  est  forte- 
ment claqué» 
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En  rendant  par  des  lettres  françaises  celles  des  Éthiopiens^  nous 
n'avons  pas  eu  la  prétention  d'exprimer  des  sons  identiques  ;  ils 
sont  seulement  voisins.  Ainsi  le  b  des  Âmara  n'est  ni  notre  b  ni 
notre  v.  C'est  un  son  intermédiaire  bien  connu  des  Espagnols,  ou 
<|ui  plutôt  s'en  rapproche.  M.  Stecker  a  donc  bien  pu  écrire  Guguve 
pour  mon  M^  Gtigube,  car  il  ne  valait  guère  la  peine  d'inventer 
un  caractère  nouveau  pour  ce  son  spécial. 

Même  sans  sortir  de  l'Europe  on  trouve  des  sons  spéciaux, 
comme  Vs  des  Basques,  qui  défient  la  description.  Puisqu'ils  ren- 
dent V$  français  par  jzr,  doit-on  écrire  Elissondo  au  lieu  d'Eli- 
zondo,  qui  est  Torthographe  adoptée  pour  le  nom  d'un  village 
de  Navarre?  Même  un  cartographe  italien  n'oserait  écrire  VaS' 
cington  pour  Washington  en  Amérique,  ni  Uintsciester  pour 
Winchester  en  Angleterre.  Pourquoi  faire  en  Afrique  ce  qu'on  ne 
se  permet  pas  en  Europe  ? 

La  prétention  de  peindre  la  prononciation  exacte  des  noms  de 
lieux  ne  se  laisse  pas  justifier.  Si  le  géographe  doit  s'en  préoccuper, 
il  devra  indiquer  en  outre  laccent  tonique  si  important  dans  les 
langues  locales  du  KafTa  et  de  l'Angleterre.  Dans  celle-ci  par  exem- 
ple, le  mot  survey  est  tour  à  tour  un  nom  ou  un  verbe  selon  la 
position  de  l'accent. 

Prononcé  sans  le  ton  convenable,  un  nom  de  lieu  est  souTent 
méconnaissable  pour  l'indigène  ;  il  est  donc  superflu  de  pousser 
les  détails  de  son  orthographe  plus  loin  que  l'explorateur  ne  l'a 
fait. 

Si  celui-ci  est  resté  dans  le  pays  assez  longtemps  pour  en  bien 
parler  la  langue  et  pour  choisir  parmi  les  diverses  prononciations 
celles  que  la  majorité  des  indigènes  préfère,  le  plus  simple  est 
de  la  reproduire  telle  qu'il  l'a  écrite,  ou  du  moins  jusqu'à  ce  qu'un 
nouveau  voyageur,  également  autorisé  par  son  séjour  et  par  ses 
connaissances,  vienne  démontrer  une  de  ces  erreurs  que  l'écrivain 
le  plus  soigneux  est  parfois  exposé  à  commettre. 

Supposons  qu'un  cartographe  italien  ait  le  droit  d'écrire  Uoicio 
pour  Woso  :  un  Anglais  usera  alors  du  même  droit  pour  mettre 
Wosho  ou  Woshow;  un  Allemand  écrira  Uoscho,  et  le  géographe 
de  l'avenir,  confondu  par  tant  de  dissemblances,  choisira  une  des 
orthographes  au  hasard  ou  plutôt  il  traitera  chacune  d'elles  comme 
désignant  autant  de  lieux  différents.  11  serait  aisé  de  citer  un 
exemple  récent  de  ce  dernier  cas  dans  un  ouvrage  authentiqpie 
édité  en  France  par  un  géographe  éminent. 

Laissons  les  noms  de  lieux  tels  que  leur  découvreur  les  a  écrits. 
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surtout  quand  il  les  a  précisés  par  des  mesures.  Si  Ton  n'a  souci 
de  reproduire  ses  lettres  modifiées,  mettons  au  moins  les  lettres 
les  plus  voisines  qui  sont  du  domaine  commun  de  l'imprimerie. 
Une  bonne  carte  ne  saurait  se  faire  en  courant  ;  elle  exige  de  nom- 
breuses observations,  des  fatigues  réelles  et  même  souvent  des 
dangers,  des  dépenses  de  temps  et  d'argent  pour  calculer,  coor> 
donner,  et  enfin  rémunérer  le  graveur.  Dès  qu'elle  a  paru,  cette 
carte  est  copiée  par  le  premier  venu.  Nul  droit  d'auteur  ne  la 
protège.  Au  contraire,  un  littérateur,  un  musicien  écrit  tranquille- 
ment chez  lui  et  dans  sa  journée  de  verve,  une  nouvelle  ou  une 
romance  :  c'est  sa  propriété  et  il  en  tire  profit.  Il  en  est  tout  au- 
trement pour  l'explorateur  :  aucune  loi  n'assure  le  moindre  avan- 
tage au  travailleur  qui  a  fait  une  carte  en  parcourant  le  terrain  : 
le  plus  souvent  on  ne  le  cite  môme  pas  en  le  copiant  ;  un  vestige 
de  justice  demande  au  moins  qu'on  laisse  ses  noms  de  lieux  tels 
qu'il  les  a  recherchés  et  écrits.  C'est  même  souvent  tout  ce  qu'il 
loi  reste  comme  fruit  de  ses  longues  [peines. 


Le  Territoire  Indien  réservé,  aux  États-Unis  (1). 

Sacred  Heart  Mission,  Indian  Territory,  4  January  1884. 

Le  Territoire  Indien  est  une  contrée  réservée  depuis  longtemps 
par  le  gouvernement  des  États-Unis  pour  rétablissement  perma- 
nent des  tribus  indiennes  de  l'Amérique  du  Nord.  Cette  contrée 
comprend  une  étendue  de  250  milles  du  sud  au  nord,  et  d'environ 
450  milles  de  Test  à  l'ouest.  Elle  est  bornée  au  sud  par  le  Texas, 
i  l'ouest  par  le  Nouveau  Mexique,  au]  nord  par  le  Colorado  et  le 
Kansas,  à  l'est  par  l'Arkansas. 

Environ  40  tribus  ou  fractions  de  tribus  occupent  des  réserves 
séparées  ou  communes.  Les  principales  sont  les  cinq  tribus  civi- 
lisées, ainsi  dénommées  parce  que  leur  civilisation  est  plus  avan- 
cée que  celle  des  autres  tribus.  On  les  appelle  les  Choctaws,  les 
Greeks,  les  Cherokees  et  les  Séminoles.  Le  chiffre  total  de  la  popu- 
lation de  toutes  ces  tribus  est  d'environ  75000. 

Ce  qui  caractérise  le  régime  de  ces  tribus,  c'est  qu'elles  possè- 

(1)  Lettre  de  Dom  bidore  Robelot,  abbë,  Préfet  apostolique  du  Territoire  Indien, 
adretsëe  h.  M.  le  vicomte  d'Abzac,  consul  de  France  à  la  Nouvelle-Orléans  (Loui- 
siaae),  et  communiquée  à  la  Société  par  le  Ministère  des  Affaires  étrangères. 
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dent  leur  réserve  en  commun.  Ainsi  chaque  famille  fNreiid  la  quan- 
tité de  terrain  qui  lui  piait  et  s'en  sert  autant  qu'il  lui  plaît.  Maia, 
si  elle  le  quitte,  ce  terrain  devient  libre,  et  une  autre  peut  Toecii* 
per.  Cette  communauté  de  biens  fonciers  est  un  des  points  fonda- 
mentaux du  régime  des  Indiens.  J'ai  dit  que  le  Territoire  est  ré- 
servé pour  les  Indiens  ;  'û  s'ensuit  que  les  blancs  n'y  acquièrent 
aucun  droit,  à  moins  qu'ils  ne  soient  adoptés  par  quelque  natias, 
ou  qu'ils  ne  s'y  affilient  par  mariage.  Tous  les  ans  cependant, 
beaucoup  de  blancs  s'établissent  sur  le  Territoire,  non  seulencient 
par  mariage,  mais  encore  pour  se  livrer  au  fermage,  faire  le  com- 
merce, élever  des  troupeaux  de  bêles  à  cornes  ou  exercer  cer- 
taines professions  libérales  ou  manuelles,  par  exemple,  celles  de 
médecin,  d'instituteur,  de  charpentier,  de  maçon,  de  fermier.  Per- 
sonne n'a  fait  le  dénombrement  de  ces  blancs;  je  crois  n'être  pas 
téméraire  en  le  portant  à  40000. 

Quelle  sorte  de  gouvernement  avons-nous  ici  ?  Deux  sortes  :  l'un 
calqué  sur  le  gouvernement  des  États  qui  forment  l'Union,  avec 
Gouverneur,  Corps  législatif  composé  d'un  Sénat  et  d'une  Chambre, 
Cour  de  justice,  police  nationale,  etc.  L'autre,  plus  simple,  se  ré- 
duit à  l'administration  d'un  agent  ou  officier  civil  commissionné 
par  le  gouvernement  de  Washington.  Le  premier  gouvernement 
est  celui  des  cinq  tribus  civilbées  nommées  plus  haut,  le  second 
est  celui  de  toutes  les  autres  tribus. 

Le  climat  du  Territoire  Indien  est  tempéré  et  assez  semblable  à 
celai  de  la  France  ;  Tété  y  est  plus  chaud  qu^en  ce  pays,  mais 
l'hiver  y  est  moins  long,  et  en  général  moins  rigoureux.  Je  dis  :  en 
général,  par  allusion  à  des  périodes  de  froid  et  de  chaud  vraiment 
extraordinaires  et  de  courte  durée.  En  été,  nous  avons  une  bonne 
brise  fraîche  qui  permet  de  travailler  toute  la  journée.  Le  Terri- 
toire est  un  pays  très  sain  ;  if  est  arrosé  par  des  sources  nom- 
breuses et  belles,  des  ruisseaux  et  des  rivières  assez  importantes, 
dunt  les  principales  sont  la  rivière  Rouge,  le  Washita,  la  Cana- 
dienne, TArkansas  et  le  Neosho. 

Quelles  sont  les  principales  industries  du  pays  ?  Cest  d'abord  la 
culture.  Presque  toutes  fes  productions  de  FAmérique  réussissent 
bien  rci  :  coton,  sorgho,  blé,  orge^  avoine,  seigle,  luzerne,  trèfle, 
pommes  de  terre,  patates,  fruits  de  toutes  sortes,  j  compris  la 
vigne.  Malheureusement  le  défaut  de  débouchés  se  joint  à  Tin- 
curie  des  habitants  pour  empêcher  ceux-ci  de  tirer  parti  des 
bonnes  qualités  de  leur  sol  vraiment  fertile  et  aisé  à  cultiver.  Une 
autre  industrie,  c'est  l'exploitation  du  charbon;   trais    grandes 
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toines  ont  été  ouvertes,  cette  année-ci  ;  elles  contiennent  des  veines 
-inépniisables  d*un  charbon  égal  au  meilleur  de  la  Pennsylvanie.  Ces 
mines  occupent  environ  1400  ouvriers  et  prennent  chaque  année 
plus  d'extension.  Le  charbon  de  terre  est  très  commun  ici. 

L'autre.'  industrie  est  l'élevage  en  grand  des  bêtes  à  cornes  et 
•  des  chevaux  ;  tous  ceux  qui  s'y  livrent  acquièrent  en  peu  de  temps 
des  fortunes  immenses.  L'ouest  du  territoire  est  couvert  de  trou- 
peaux qvd  appartiennent  soit  à  des  Indiens,  soit  à  des  Compagnies 
•possédant  un  large  capital. 

On  trouve  sur  le  Tenitoire  l*or,  l'argent,  le  plomb,  le  fer,  le 
manganèse,  des  sources  minérales  et  plusieurs  sources  de  pé- 
trole ;  mais,  je  le  répète,  le  défaut  de  débouchés  aussi  bien  que 
l*opposition  des  Indiens  empêchent  de  tirer  parti  de  ces  trésors  à 
peine  connus. 

Deux  lignes  de  chemin  de  fer  seulement  traversent  la  contrée  : 
■  l'une,  le  Missouri-Pacific,  la  traverse  du  nord  au  sud;  l'autre,  le 
Saint^Louis-San-Francisco,  la  traverse  du  nord-est  jusqu'à  TArkan- 
sas.  Mais  on  ne  tardera  pas  à  ouvrir  d'autres  lignes  ;  car  elles 
sont  d'une  impérieuse  nécessité  pour  les  États  environnants  aussi 
bien  que  pour  le  Territoire.  Les  Indiens  sont  en  général  tranquilles 
et  honnêtes,  dépourvus  d'ambition.  Ce  qui  les  rend  mauvais,  c'est 
le  sentiment  de  la  revanche,  le  whisky,  et  la  compagnie  des  man- 
dais blancs.  Une  famille  paisible  peut  aisément  vivre  parmi  eux. 

Nous  avons  ouvert  une  ferme  d'environ  500  arpents  que  nous 
cultivons  nous-mêmes,  et  où  nous  récoltons  tous  les  produits  ci- 
dessus  énumérés,  le  coton  et  le  sorgho  exceptés.  Notre  établisse- 
ment a  pour  but  la  civilisation  des  Indiens.  Nous  sommes  venus 
ici  en  1877,  et  quoique  nous  travaillions  avec  tous  les  désavantages 
du  manque  d'argent  et  de  communications  difficiles,  nous  avons 
obtenu  des  succès  matériels  et  moraux  qui  nous  encouragent. 


Voyage  dans  la  République  Argentine, 
Lettre  de  M.  Francisco  P.  Moreao. 

If  lesia,  province  de  San-Juan,  2  mars  1884. 

Je  suis  parti  de  Buenos-Âyres  le  7  décembre  188^,  avec  Tin- 
tention  d'examiner  anthropologiquement  et  archéologiquement  les 
provinces  argentines  du  Nord,  la  Bolivie  et  arriver  jusqu'à  Guzco, 
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d'où  je  pense  descendre  par  rAœazone.  Je  devais  poursuivre  aussi 
mon  plan  d'études  sur  Thomme  américain  et  sur  la  physionomie  du 
théâtre  de  son  développement.  Mais  tous  ces  voyages  ne  peuvent 
se  soumettre  à  un  itinéraire  marqué  ;  une  fois  parti,  j'arrivai  à 
Cordova,  ville  que  j'avais  visitée  de  passage  en  1876.  Là  je  pensais 
rester  trois  jours;  j'y  ai  passé  quatre  mois,  dans  la  ville»  dans  ses 
environs  et  dans  sa  grande  campagne.  Je  trouvai  là  un  intéressant 
mélange   des   races  indigènes,  noires  africaines  et  blanches  des 
conquérants,   le  tout  mêlé  depuis  trois  siècles  et  formant  une 
agglomération  américaine  des  plus   dignes  d'investigation.  Je  vis 
alors  que  'je  ne  devais  pas  me  restreindre  aux  vestiges  de  l'an- 
tiquité, mais  que  je  devais  suivre  les  traces  de  l'homme  anté- 
colombien  jusqu'au  moment  où  on  le  voit  à  travers  la  peau  plus 
ou  moins  blanche  de  l'homme  moderne,  afin  de  connaître  son  ca- 
ractère plus  ou  moins  modifié  par  le  mélange  et  surtout  les  in- 
fluences du  milieu  moral  créé  par  tous  ces  mélanges.  Je  crois  que  le 
champ  de  l'anthropologie  s'étend  jusqu'à  ces  classes  d'investigation 
que  je  considère  comme  des  plus  utiles.  Jusqu'au  15  avril,  je  restai 
dans  la  province  de  Cordova,  étudiant  non  seulement  l'homme  des 
villes,  mais  aussi  l'homme  des  campagnes,  des  bois  et  des  monta- 
gnes; —  aussi  je  visitai  la  partie  qui  s'étend  à  l'ouest  de  la  pro- 
vince et  à  l'est  de  celle  de  San  Luis,  où  l'élément  indigène  se  con- 
serve plus  ou  moins  pur  quoique  ayant  oublié  sa  langue  maternelle. 
Je  recueillis  une  assez  belle  collection  de  géologie,  de  paléontolo- 
gie ;  je  fis  fouiller  quelques  anciennes  demeures  et  pus  faire  quel- 
ques  bonnes  acquisitions  ostéologiques.   En  outre,  j'étudiai  les 
anciennes  mœurs  à  travers  les  mœurs  actuelles,  et  je  pus  recon- 
stituer avec  plus  ou  moins  d'ampleur  la  physionomie  de  Cordova 
avant  qu'elle  fût  la  ville  fondée  par  les  Espagnols.  Dans  mes  inves- 
tigations, je  résolus  de  marcher  lentement,  de  visiter  toute  la 
République  dans  ses  moindres  localités  et  de  m'avancer  ainsi  au 
nord  jusqu'à  Cuzco.  Après  Cordova,  j'ai  passé  à  Mendoza  ;  là  je  suis 
resté  sept  mois  et  mes  collections  ont  reçu  un  développement  assez 
considérable.  J'ai  étudié  la  géologie  du  massif  d'Uspallata,  où  j*ai 
recueilli  une  bonne  quantité  de  fossiles  végétaux  des  temps  pa- 
léozoîques  jusqu'aux  temps  quaternaires,  et  étudié  aussi  le  massif 
sous  le  poiat  de  vue  des  cassures,  suivant  les  magnifiques  études  de 
M.  Daubrée.  Ce  massif,  dont  Burmeister  a  donné  une  description 
très  complète,  je  l'ai  traversé  par  quatre  points  différents  dans  sa 
longueur  et  dans  sa  largeur,  et  je  crois  pouvoir  vous  envoyer  avant 
peu  quelque  chose  pour  la  Société.  Le  sommet  n'est  pas  très  élevé. 


i'f- 
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3600  mètres.  J'ai  pénétré  dans  quelques  gorges  de  la  Cordillère  ; 
j'ai  examiné  l'extrémité  du  c  chemin  des  Incas  >  qui  part  de  Guzco, 
et  j'ai  fait  en  plus  un  album  de  120  photographies  des  endroits  que 
j'ai  visités  dans  la  province  de  Mendoza,  photographies  qui  servi- 
ront d'illustrations  au  voyage. 

Après  Mendoza,  je  me  suis  dirigé  vers  la  province  de  San  Juan, 
où  je  séjourne  depuis  deux  mois.  J'ai  continué  mes  travaux  avec 
succès,  étudiant  la  partie  sud  de  la  chaîne  d'Uspallata  et  augmen- 
tant ma  collection  des  fossiles.  J'ai  fait  des  fouilles  dans  les  val- 
lées de  Londa  et  de  San  Juan,  où  j'ai  obtenu  une  bonne  moisson  de 
crânes;  puis  après  avoir  visité  le  massif  isolé  du  Pic  de  Palo,  je 
marchais  au  nord  quand  une  luxation  du  pied  droit  m'a  fait  perdre 
ime  quinzaine  de  jours.  De  Jachal,  où  mes  travaux  ont  été  encore 
plus  heureux,  j'ai  expédié  quatorze  grandes  caisses  avec  ossements, 
^tiquités,  et  fossiles  paléozoïques.  Les  fouilles  m'ont  fourni  de 
très  bons  renseignements  sur  la  vie  ancienne  des  habitants.  Après, 
j'ai  traversé  la  chaîne  qui  sépare  Jachal  de  la  vallée  orientale  des 
Andes,  c'est-à-dire  l'endroit  où  je  me  trouve,  et  je  vous  ai  écrit 
duRodeo.  Depuis  le  24,  date  de  ma  lettre,  les  étroites  cavernes  de 
la  Canada  ont  été  examinées  par  moi,  et  j'ai  pu  y  relever  seulement 
un  crâne,  qu'il  a  fallu  retirer  avec  le  ciseau  de  la  pâte  saline, 
puis  j'ai  marché  au  nord.  A  Angualasto,  examen  des  ruines  d'un 
ancien  village,  mais  qui  avait  été  ravagé  par  les  descendants  des 
constructeurs,  et  recherche  d'ornements  d'or  et  d'argent  qu'on 
trouve  dans  les  tombeaux.  En  tournant  au  N.-O.,  j'ai  visité  le  dis- 
trict minier  du  Salado  (3450  mètres),  situé  sur  le  versant  oriental 
de  la  première  chaîne  des  Andes.  Là  trace  encore  de  ruines  in- 
diennes. Après,  je  suis  retourné  au  sud  et  je  suis  arrivé  hier  ici, 
d'où  je  me  prépare  à  partir  après-demain  pour  Calingosta,  où  l'on 
trouve  encore  des  ruines.  Par  le  Rio  de  los  Patos,  je  monterai  à  la 
passe  de  Espinacito,  où  Ton  a  trouvé  des  fossiles  jurassiques,  et 
en  suivant  la  vallée  longitudinale  de  l'est  du  Aconcagua,  je  tâcherai 
de  faire  l'ascension  de  la  crête  qui  sépare  les  eaux  du  bassin  de  los 
Patos  de  celui  du  Rio  de  Mendoza,  puis  je  descendrai  par  celui-ci, 
c'est-à-dire  par  la  passe  d'Uspallata,  jusqu'à  lier  cette  partie  avec 
mon  itinéraire  antérieur. 
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Séance  du  16  mai  1884  (suite). 

Victor  Turquan.  —  Nouvel  atlas  de  géographie  élémentaire  à  l'usage 
des  écoles  et  des  lycées.  Système  nouveau  de  projection  par  fasesax 
et  de  représentation  du  sol  (courbes  de  niveau  et  teintes  superposées). 
Paris,  1884. 1  vol.  iD-4.  Gh.  Batle,  éditeur. 

Ministère  des  Travaux  publics.  —  Carte  des  chemins  de  fer  de  la 
France  présentant  la  répartition  des  réseaux  entre  les  diverses  com* 
pagnies  après  Tapprobation  des  conventions  de  188S.  Mars  1884. 
1/1  SOO  000. 1  feuille. 

—  Profils-cartes  des  chemins  de  fer  d'intérêt  général  en  exploitation. 
Livraisons  1  (avril  1882)  et  2  (octobre  1883).  In-fol. 

Ministère  des  Travaux  publics. 

Henri  Mager. — Atlas  colonial.  1*  fascicule  (Nouvelle-Calédonie,  Afrique 
centrale,  Madagascar,  duché  de  Luxembourg,  Tong-King).  Paris. 

Gh.  Bayle,  éditeur. 

G.  Mathieu.  —  Colonie  du  Sénégal.  Possessions  françaises  de  la  côte 
occidentale  d'Afrique,  depuis  le  lac  Teniahie  jusqu'à  Sierra  Leone.  A 
Tusage  des  écoles  de  la  Sénégambie.  74/100  000  000.  Paris,  GhalIameU 
1884.  1  feuille.  Auteur. 

R.  ANDREE  und  A.  ScoBBL.  —  Karte  von  Afrika.  1/10  000  000  (Jaauar 
1884).  Leipzig,  Velhagen  u.  Klasing.  4  feuilles.  R.  Andrée. 

Map  of  Manitoba,  Kewaydin,  British  Golumbia,  and  North  West  Territory. 
Shewing  the  country  traversed  by  the  Ganadian  Pacific  Railway.  1883. 
Montréal.  2  feuilles.  Dawson  brothers,  éditeurs. 

H.  Luidenkohl.  —  Alaska  and  a^joining  territory.  1884  (U.  S.  Goast  and 
geodetic  Survey).  1  feuille.  J.  £.  Hilgard,  Snp*. 

D'  P.  R.  Deblenne.  —  Carte  générale  de  Nosi-Bé  et  des  Ilots  voisins, 
Nosi-Komba,  Sakatia,  etc.  Paris.  1  feuille.  AuTEum. 

A.  Gouin.  —  Carte  du  Tonkin.  Publiée  avec  l'autorisation  de  M.  le  Mi- 
nistre de  la  Marine  et  des  Colonies.  1/755  000  (Nouvelle  édition).  Paris. 

Challamel  aîné,,  éditeur. 

Dor.  F.  A.  Berra.  —  Mapa  de  la  repûblica  0.  del  Uruguay,  trazado 
para  el  uso  de  las  escuelas  primarias  segun  el  mapa  del  gênerai  Reyes. 
1882.  4  feuilles.  Auteur. 

Brion.  —  Tableau  de  l'empire  français,  divisé  en  133  départements,  en 
préfectures  et  en  sous-préfectures,  par  Perrier.  Paris,  1812.  1  feuille. 

J.  Jackson. 

(Henri  Jus).  —  Carte  des  forages  artésiens  exécutés  dans  le  Sahara  et 
le  Hodna  du  département  de  Gonstantine  (Algérie).  1  feuille. 

Marquis  DE  COURGIYAL. 
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€.  ÀBIO  GiEBTH.  —  Mappa  gérai  do  soi  do  imperio  do  Braiil  e  das  re** 
publkas  do  Paraguay,  Oriental  e  parte  da  Argentina  mostrando  o  sys- 
tema  de  viâçao  ferrea  existente  e  em  projeeto.  Organisado  por  ordem 
da  Companhia  gérai  de  estradas  de  ferro  Brazileiras.  1/4  000  000. 1883. 
1  feaille. 

Mqipa  gcral  mostrando  a  estrada  de  ferro  de  Paranaguâ  a  Gorityba  e 
•ea  prolengaraento  até  à  Foz  do  rio  Iguassû,  nos  limites  do  Imperio 
oom  as  Republicas  Argentina  o  de  Paraguay.  1/1  000  000. 1883.  Paris, 
1  feuille. 

Lmi  Pu€Ci.  —  P  lanta  da  cidade  de  Garapinas  e  sens  ediUcios  princi- 
paes.  1878. 1/4000.  1  feuille. 

J.  Maktin,  éditeur.  —  Mappa  da  cidade  de  Santos  e  de  S.  Yicente.  Secs 
adificios  publicos,  etc.  1878.  1  feuille. 

JUiXS  Martin.  —  Garta  da  provincia  de  Sâo  Paulo.  1878. 1  feuille. 

'Htmo  de  Montevideo.  1882. 1  feuille.  E.  Honoré. 

GAITES  HURAtBS  : 

E.  Levasseur.  —  France.  1/600  000.  Paris,  Delagrave,  1881.  1    feuilles. 

—  France  scolaire.  1/600  000. 

—  L'Amérique.  1/10  000  000. 

—  Afrique.  —  Australie.  1/10  000  000.  Gh.  Delagrave,  éditeur. 

GoUection  anthropologique  du  prince  Roland  Bonaparte.  Peaux-Rouges 
(n»  54.  —  PI.  n"  1-18).  Prince  R.  Bonaparte. 

Vues  et  types  de  TAlgérie  (112  pi.)  (moins  les  n*»  7.  8,  30,  55,  77). 
Vues  de  l'Algérie  (4  pi.).  Marquis  de  Godrcival. 

Mines  de  diamant  de  Kimberley.  3  vues.  A.  A.  Moulle. 


Séance  du  6  juin  1884. 

MmsTÈRE  DES  Travaux  publics.  —  Mémoires  pour  servir  à  l'explication 
de  la  carte  géologique  détaillée  de  la  France.  —  Le  pays  de  Bray,  par 
A.  de  Lapparent  (1  vol.).  —  Minéralogie  micrographique.  Roches 
éniptives  françaises,  par  F.  Fouqué  et  A.  Michel  Lévy  (1  vol.  de  texte 
et  1  vol.  de  planches).  Paris,  Quantin,  1879.  3  vol.  in-4. 

Ministère  des  Travaux  pubugs. 

Report  on  the  Gcnsus  of  British  India,  taken  on  thel7tbFebruaryl881. 
London,  1883.  3  vol.  in^fol. 

Secretart  of  State  in  Gouncil  of  Indu. 

Veyage  autour  du  monde,  fait  dans  les  années  1740-1744,  par  George 
Anson,  présentement  lord  Anson,  commandant  en  chef  d'une  escadre 
envoyée  par  S.  M.  Britaniquc  dans  la  Mer  du  Sud.  Tiré  des  journaux 
et  antres  papiers  de  ce  seigneur,  et  publié  par  Richard  Walter.  Tra- 
duit de  Fanglois.  Nouvelle  édition.  Amsterdam  et  Leipzig,  Arkstée  et 
Merkus,  1751. 1  vol.  in-4.  J.  B.  E.  Pricot  de  Sainte-Marie. 

Archibald  Golquhoun.  —  Autour  du  Tonkin.  La  Ghine  méridionale.  De 
Canton  à  Mandalay.  Traduit  de  l'anglais,  par  Gharles  Simond.  Vol.  I*'. 
Paris,  1884.  1  vol.  in-8.  H.  Oodin,  éditeur. 
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Prof.  D'  Friedrich  Umlauft.  —  Die  Oesterreichisch-UDgarische  Monar- 
chie. Geographisch-statistisches  Handbuch,  mit  besonderer  Rûcksicht 
auf  politische  und  Gultur-Geschichte  fiir  Léser  aller  Stânde.  Wien, 
Hartleben,  1883.  1  vol.  in~8.  E.  Hansen-Blangsted. 

T.  T.  GooPER.  — Travels  of  a  pioneer  of  commerce  in  pigtail  and  petti- 
coats,  or  an  overland  journey  from  Ghina  towards  India.  London, 
J.  Murray,  1871.  1  vol.  in-8.  J.  Jackson. 

H.  Knss.  —  Note  sur  la  constitution  géologique  d'une  partie  de  la  Zam- 
bézie  (Bull,  Soc.  géoL  de  France,  1884).  Broch.  in-8.  Auteur. 

Paul  Hariot.  —  De  Bordeaux  au  Gap  Horn.  Notes  de  voyage  à  travers 
rAtlantique  et  le  détroit  de  Magellan  (Lisbonne-Punta  Arenas).  Troyes, 
1884.  Broch.  in-8.  Auteur. 

Notice  sur  le  phare  de  Gordouan  situé  à  Tembouchure  de  la  Gironde. 
Bordeaux,  Feret,  1884.  Broch.  in-8.  L.  Teulère. 

D'  PuiLiPP  Paulitschke.  —  Die  geographische  Ërforschung  der  Adàl- 
Lânder  und  Uarâr's  in  Ost-Afrika.  Mit  Riicksicht  auf  die  Expédition 
des  D'  Med.  Dominik  Kammcl,  Edlen  von  Hardegger.  Leipzig,  P.  Froh- 
berg,  1884.  In-8.  Auteur. 

BiCHARD  Andrée.  —  Zur  Yolkskunde  der  Juden.  Leipzig»  Yelhagenu. 
Klasing,  1881. 1  vol.  in-8.  Auteur. 

Attilio  Brunialti.  —  SuUa  distribuzionc  gcografica  degli  Ebrei  e  sulla 
condizionc  giuridïca  e  sociale  dei  medcsimi  nei  vari  stati  (Archivio  di 
statistica,  IV).  Roma,  Loescher,  1881.  Broch.  in-8.  Auteur. 

Lieut.-Gol.  Stewart.  —  Report  on  thc  Soudan  {^Blue  book,  Egypt, 
n«  11,  1883.  G.  —  3670).  London.  In-fol. 

Daniel  G.  Brinton.  —  A  grammar  of  the  Gakchiquel  language  of  Gua- 
temala. Translated  from  MS.  in  the  library  of  the  American  Philoso- 
phical  Society,  with  an  introduction  and  additions.  Philadelphia,  1884. 
1  vol.  in-8.  Auteur. 

Ollivier-Beauregard.  —  En  Orient.  L'antiquité  du  fer  en  Egypte  (Bull. 
Soc,  d'Anthropologie,  1884).  Paris,  Maisonneuve,  1884.  Broch.  in<»8. 

Auteur. 

ÉMiL  Mayr.  —  Ncu-Sûd-Wales  im  Jahre  1881.  Nach  officicUen  Daten. 
Wien,  Hartleben,  1884.  Broch.  in-8.  Auteur. 

Karl  von  Sonklar.  —  Ueber  die  Aenderungcn  der  Temperatur  mit  der 

Hohc  (Mathem.^naturw,  Cl.  der  k,  Akademie  der  Wissenschaften). 

Wien,  1860.  Broch.  in-8. 
Karl  von  Sonklar.  —  Von  den  Gletchern  der  Diiuvialzeit.  Wien,  1863. 

Broch.  in-8. 
Karl  von  Sonklar.  —  Das  Ëisgebiet  der  Hohen-Tauern.  Wien,  1864. 

Broch.  in-8. 
Karl  von  Sonklar.  —  Die  Siidseite  der  Zillerthaler-Alpen  (Mitth.  ôsterr. 

Alpenvereines,  1865).  Wien,  1865.  Broch.  in-8. 
Karl  Sonklar  Edler  von  Innstaedten.  —  Die  Gebirgsgruppe  der  Hohen- 

Tauern.  Mit  besonderer  Riicksicht  auf  Orographie,   Glctscherkunde, 

Géologie  und  Météorologie.  Wien,  Hôlder,  1866.  1  voL  in-8. 
G.  von   Sonklar.  —  Einige  Aussichtspunkte  in  den  Alpen  (Jahrb.  d. 

Oesterr.  Alpènvereins,  1867).  Wien,  1867.  Broch.  in-8. 
Garl  von  Sonklar.  »  Hôhen-Bestimmungen  in  den  Zillerthaler  Alpea. 

Wien,  1868.  Broch.  in-8. 


IF- 


SÉANCE  DU  6  JUIN  1884.  353 

€arl  von  SONKLAR.  —  Ueber  die  Menge  des  frei-verdunstenden  Wassers 

(Berichten  des  Naturw,-med.  Vereines,  1873).  Broch.  in-8. 
Karl  Sonklar  Edler  von  Innstaedten.  —  Allgemeine  Orographie.  Die 

Lehre  von  dcn  Relief-Formen  der  Erdoberflâche.  Wien,  Braumûller, 

1873.  1  vol.  in-8. 
Karl  von  Sonklar.  —  Das  Eisenbahndefllé  zwischen  Bologna  und  Flo- 

renz  (Oesterreichisch'Ungarische  militàrische  Blàtter,  1876).  Teschen. 

Broch.  in-8. 
Carl  V.  Sonklar.  —  Studie  iibcr  den  Gurgler  Gletscher  in  der  Oetztha- 

1er  Gebirgsgruppe  {Zeitschr.f  1877).  Broch.  in-8. 
C.  von  Sonklar.  —  Die  Schlacht  von  Arbela.  331  vor  Chr.  G.  (Organ  d. 

milit'WissenschaftL  Vereine,  1878).  Broch.  in-8. 
Carl  von  Sonklar.  —  Geschichte  der  Bevôlkerung  Europa's  {Organ  der 

milit.-wissemchaftl.  Vereine,  XX.  Bd.  1880).  Broch.  in-8. 
Cabl  V.  Sonklar.  —  Das  blutigste  Stiick  Erde  in  Europa  {Organ  der 

milit.^ssenschaftl.  Vereine,  1882).  Broch.  in-8. 
€.  von  Sonklar.  —  Die  hôchstgelegenen  Seen  der  Erde  {Der  Tourisl, 

Wien.  1883).  ln-4. 
Karl  v.  Sonklar.  —  Ueber  zwei  neue  Eintheilungen  der  Alpen  (Dr. 

Gzech  und  Yincenz  v.  Haardt).  {Zeitschr.,  1883).  Broch.  in-8. 
Cabl  von  Sonklar.  —  Ein  Yergessener  militârischcr  Alpen-Uebergang 

{Oesterr,  Touristen  Zeitung,  Wien,  1.  Mârz,  1883).  In-4. 
C.  V.  Sonklar.  —  Von  den  Alpen  {Oesterr.  Revue,  3.  Bd.).  Broch.  in-8. 
C.  von  Sonklar.  —  Orographie  und  Topographie.  Hydrographie.  Glets- 

cherwesen  {Deutsch.  und  Oesterr.  Alpenverein).  Broch.  in-8. 
Karl  von  Sonklar.  —  Der  grosse  Schuttkegel  von  Wiener-Neustadt 

(Sitzungsb.  d.  kais.  Akademie  d.  Wissenschaften,  Bd.  43).  Broch.  in-8. 
Von  Sonklar.  —  Die  Val  Rendena  und  Val  Genova  in  Sud-Tirol  {Mitth. 

ôsterr.  Alpenvereins).  Broch»  in-8. 
Karl  v.  Sonklar.  —  Das  Rainthal  bei  Taufers  in  Tirol  und  das  Ruthner- 

horn.  Broch.  in-8. 
Carl  von  Sonklar.  —  Eine  Besteigung  des  Lasôrling  bei  Pregratten. 

Broch.  in-8. 
Carl  von  Sonklar.  —  Das  Floitcnthal  und  der  Floitcngletcher  in  den 

Zillerthaler  Alpen  {Zeitschrift  d.  deutschen  Alpenvereins).  Broch.  in-8. 
Karl  v.  Sonklar.  —  Der  Gross-Ingcnt  in  den  Zillerthaler  Alpen.  2915. 

2«»  M.  A.  Wien.  Broch.  in-8. 
Carl  von  Sonklar.  —  Die  hôchstcn  Bergen  in  den  Zillerthaler  Alpen. 

Wien.  Broch.  in-8. 
Carl  von  Sonklar.  —  Einige  Gebirgsdurchbruche  in  den  Siidalpen  (Am- 

thofs  Alpenfreund).  Broch.  in-8. 
G.  von  Sonklar.  —  Bemerkungen  zum  Aufsatz  des  Herrn  Dr.  Edm.  von 

Mojsisovics  iiber  die  Grenze  zwischen  den  Ost-und  West-Alpen  {Zeit- 
schrift d.  deutschen  und  œsterr,  Alpenvereins).  Broch.  in-8.    Auteur. 

P.  FoNCiN.  —  L'alliance  française  et  renseignement  de  la  langue  na- 
tionale en  Tunisie  et  en  Algérie.  Paris.  Broch.  in-8.  Auteur. 

D'  Math,  de  Gosteplane,  comte  de  Camarès.  ~-  Le  drapeau  français. 
Béziers,  1883.  Broch.  in-8. 

Agenda  1884  avec  éphéméridcs  géographiques.  Bruxelles,  Institut  na- 
tional de  Géographie.  1884.  ln-4.  Gh.  Maunoir. 
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Ministère  des  Travaux  purlics.  —  DocuDLents  relatif^  à  la  mission  di- 
rigée au  sud  do  TAlgérie,  par  le  lieutenant-colonel  Flatte».  Joarnal 
de  route.  Rapports  des  membres  de  la  mission.  Correspondtaee.  Paris^ 
Imprimerie  nationale,  1884.  1  vol.  gr.  in-4. 

Ministère  des  Travaux  publics. 

The  Post  Office  London  Directory  for  1882.  Spring  édition.  Comprisîog 
amongst  other  information,  officiai,  street,  commercial,  trades,  law.... 
directories.  London,  F.  Kelly.  1  vol.  in-8.  J.  Knecht. 

A.  D£  BovET.  —  L'industrie  minérale  dans  la  province  de  Minas-Geraës 
{Annales  des  Mines^  1883).  Paris,  Dunod,  1883.  Broch.  in-8. 

Auteur. 
D"  Friedrich  Gustay  Hahn.  —  Untersuchuogen  iiber  das  Aufsteigep  und 

Sinken  der  Kusten.  Ein  Beitrag  zur  allgemeinen  Ërdkunde.  Leipiig, 

Ëngelmann,  1879.  1  vol.  in-8. 
ly  Fa.  g.  Hahn.  —  Bemerkungen  nber  thiergeographische  Karten.  Broch. 

in-8. 
D'  F.  G.  Hahn.  —  Zur  Geschichte  der  Grenze  zwischen  Ëuropa  und 

Asien.  Broch.  in-8.  AUTEUR. 

Eugène  Gasalis.  —  Mes  souvenirs.  3*  édition.  Paris.  Fischbacher,  1884. 

1  vol.  in-8.  Auteur. 

Louis  Desgrand.  —  De  l'influence  des  religions  sur  le  développement 

économique  des  peuples.  Simple  étude.  Paris,  Pion,  1884. 1  vol.  in-8. 

Auteur. 
Paul  de  Gazes.  —  Petites  notes  sur  le  Canada.  Québec.  Darveau,  1882. 

1  vol.  in-12.  Auteur. 

Œuvre  de  Saint-Jérôme  pour  la  publication  des  travaux  philologiques 

des  Missionnaires.  N**  1.  Kateklsmu  l'ede  Yoruba.  Traduit  du  eaté- 

chisme  de  Cambrai,  par  le  R.  P.  Baudin.  Paris,  Poussielgue,  1884. 

1  vol.  in-8.  Abbé  Planque. 

George  Turner.  —  Arithmetic  and  geometiy  in  the  Samoan  dialect. 

Loudon,  1882.  1  vol.  in-8. 
George  Turner.  —  Nàtoral  philosophy  in  the  Samoan  dialect.  London, 

1883.  1  vol.  in-8.  Auteur. 
Gh.  Lehire.  —  Llndo-Chine.  Cochinchinc  française,  royaume  de  Gam- 

bodge,  royaume  d'Annam  et  Tonkln.  Paris,  Ghallamel,  1884.  1  vol. 

itt-8. 

Gh.  Lehire.  —  Voyage  à  pied  en  Nouvelle-Calédonie  et  description  des 
Houvelles-Hébrides.  Paris,  1884.  1  vol.  in-8. 

Challamel  aîné,  éditeur. 

Baron  G.  de  Gontenson.  — Chine  et  Extrême-Orient.  Paris,  1884. 1  vol. 
in^.  E.  Plon  et  Nourrit,  éditeurs. 

Bibliothèque  des  Écoles  françaises  d'Athènes  et  de  Rome.  Fascicule  37  : 
Les  transformations  politiques  de  l'Italie  sous  les  empereurs  romains, 
43  av.  J.-G.  —  330  ap.  J.-C.  Par  Camille  Jullian.  —  Fasc.  38  :  La  vie 
municipale  en  Attique.  Essai  sur  l'organisation  des  Sèmes  au  qua- 
trième siècle,  par  B.  Haussoullier.  —  Fasc.  39  :  Les  figures  criophores 
dans  l'art  grec,  l'art  gréco-romain  et  Tart  chrétien.  Paris,  £.  Thorin, 

1884.  3  vol.  in-8.  Ministère  de  l'Instruction  publique. 
Alexandre  Surell.  —  Étude  sur  les  torrents  des  Hautes-Alpes.  Deuxième 

édition  avec  une  suite,  par  Ernest  Cézanne.  Paris,  Dunod,  1870-1872. 
2  vol.  in-8.  Auteur. 
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O.  Naissant.  —  Gisements  aurifères  du  Garatal  (Guyane  vénézuélienne). 
Exploration  de  la  concession  Jesurun  (Rapport  présenté  à  la  Gompa- 
gnle  française  des  mines  d'or  du  Garatal).  Paris,  1882.  Broch.  in-4. 

AUTEUR. 

Cha&les  Marvin.  —  The  petroleum  industry  of  Southern  Russia  (Engi- 
neering),  London.  In-4. 

Inauguration  du  monument  du  général  Dufour  {Journal  de  Genève, 
2  juin  1884). 

Rapport  sur  la  prononciation  géographique  présenté  au  nom  de  la  Gom- 
mission  de  terminologie  et  de  prononciation  géographiques  de  la  So- 
ciété de  géographie  commerciale  de  Bordeaux  au  Gongrès  national 
des  Sociétés  françaises  de  géographie  dans  la  session  de  Douai,  le 
mercredi  29  août  1883.  Broch.  in-8. 

Rev.  Sheldon  Jackson.  —  The  native  tribes  of  Alaska.  Broch.  ln-8. 

AUTEUR. 

A.  DE  Préavdeau.  —  Manuel  hydrologique  du  bassin  de  la  Seine  (Ponts 

et  Ghaussées.  Service  hydrométrique  du  bassin  de  la  Seine).  Paris, 

1884. 1  vol.  in-4.  Ministère  des  Travaux  purlics. 

The  Northwest  Devoted  to  the  development  of  the  New  Northwestern 

States  and  Territories.  New  York.  Vol.  I,  Nos.  5-12  (May-December 

1883).  In-4.  Richard  Bliss. 

F.  de  Bas.  —  La  cartographie  et  la  topographie  des  Indes  Orientales 

nëerlandaises.  Leide,  Brill,  1884.  Broch.  in-8.  Auteur. 

Colonel  £.  Roudaire.  —  La  mer  intérieure  africaine  et  Tancienne  baie 

de  Triton  (Nouvelle  Revue,  1884).  Paris.  Broch.  in-8. 
Les  premières  nouvelles  concernant  l'éruption  du  Krakatau  en  1883 

dans  les  journaux  de  Tlnsulinde.  Paris,  1884.  Broch.  in-8. 

Prince  Roland  Bonaparte. 
D»  H.  Bourru.  —  Le  Tong-King.  Broch.  in-8.  Auteur. 

H.  Castonnet  des  Fosses.  —  L'île  de  Saint-Domingue  au  XTni*  siècle. 

Conférence.  Nantes,  L.  Mellinet,  1884.  Broch.  in-8.  Auteur. 

Cabl  Passavant.  —  Graniologische  Untersuchungen  der  Neger  und  der 

Negervôlker.  Nebst  einem  Bericht  iiber  meine  erste  Reise  nach  Ga- 

meroons  (West-Afrika)  im  Jahre  1883.  Basel,  Georg,  1884.  In-8. 

Auteur. 
Ch.  Lagrange.  —  Exposition  critique  de  la  méthode  de  Wronski  pour  la 

résolution  des  problèmes  de  mécanique  céleste.  1'^  partie.  Bruxelles, 

Observatoire  royal,  1882.  Broch.  in-4. 

Orservatoire  royal  de  Bruxelles. 
William  H.  Gilder.  —  Ice-Pack  and  Tundra.  An  account  of  the  search 

for  the  Jeannette  and  a  sledge  journey  through  Siberia.  With  maps. 

London,  Sampson  Low,  Marston,  and  Go.,  1883.  1  vol.  in-8. 

Auteur. 

(A  suivre,) 


Le  gérant  respimsablef 
G.  Maunoir» 

SMrttiira  général  de  la  Commission  centrale, 
boulevard  saint-oermain,  184. 
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ORDRE     DU    JOUR 

de  la  séance  du  20  juin  1884,  à  8  heures  du  soir, 

A  l'Hôtel  de  U  Société,  boulevard  Saint-Germain,  184. 


Castonnet-Desfosses.  —  La  colonisation  russe  en  Sibérie. 


SOCIETE    DE    GEOGRAPHIE 

Fondée  en  I8S1,  reconnue  d^uUUté  publique  en  1887 


TaUean  des  jonn  de  sfianceg  de  la.  Goiniiggioii  Centrale 

POUR  L'ANNÉE   1884 

(l*'  ET  3*  VENDREDIS  DE  CHAQUE  MOIS) 

à  l'Hôtal  de  la  8ooi6t6,  hoali&vurd  Saint-Germain,  184 


JAHVIIR 

PÉVRIBR                      MARS                       AVRIL 

MAI 

4 

1                                7                              4 

2 

fcz^ 

18 

15                             21                            18 

16 

20 

JUILLET 

AOÛT               SBPTBMBRB              OCTOBRE              NOVBMBRI 

\ 

4 

7 

5 

18 

21 

19 

Les  Séances  s'ouvrent  à  8  heures  précises. 

Tous  les  membres  de  la  Société  peuvent  prendre  part  aux  discussions 
avec  voix  consultative. 

La  Bibliothèque  est  ouverte  tous  les  jours  non  fériés,  de  11  heures  à 
4  heures,  boulevard  Saint-Germain,  184. 

S'adresser  pour  les  réclamations  et  les  renseignements  à  M.  Aubrt,  agent 
de  la  Société,  boulevard  Saint-Germain,  184. 


BoURLOTON.  —  Imprimeries  réunies.  A,  me  Mignon,  3.  Paris. 
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COMPTE  RENDU 

DES    SÉANCES   DE    LA    COMMISSION    CENTRALE 
paraissant  deux  fois  par  mois. 


Séance  du  20  juin  1884. 

PRÉSIDENCE  DE  M.   BOUQUET  DE  LA  GRYE,  DE  L'INSTITUT. 

Le  procès- verbal  de  la  séance  du  6  juin  est  adopté,  après  une 
observation  du  D'  Hamy,  qui  fait  remarquer  que  dans  la  désigna- 
tion des  noms  donnés  par  M.  Frédéric  Schwalka,  à  certains  points 
de  la  côte  N.-O.  du  détroit  d'Hudson  (p.  328),  le  nom  de  M.  Maunoir 
a  été  omis.  L'une  des  localités  visitées  par  le  lieutenant  Schwatka 
t  reçu  le  nom  du  Secrétaire  général  de  la  Société,  c  C*est  là  une 
dédicace  à  laquelle  tous  nos  collègues  applaudiront  certainement, 
sjoute  le  D'  Hamy,  et  il  n*est  que  juste  que  cette  omission  soit  ré- 
parée dans  le  procès-yerbal.  > 

Lecture  de  la  Correspondance. 

Notifications.  Renseignements  et  avis  divers.  —  La  Société 
a  reçu  avis  de  la  mort  de  M.  J.  D.  Arnaud  Bey,  ancien  colonel  du 
génie  en  Egypte,  décédé  à  Ghatou  (Seine-et-Oise),  le  8  juin  1884, 
membre  de  la  Société  depuis  1841. 

On  trouvera  plus  loin  une  notice  sur  sa  vie  et  sur  ses  travaux. 

—  M.  Félix  Fournier,  de  retour  à  Paris,  mais  retenu  par  une 
indispositiony  s'excuse  de  ne  pas  assister  à  la  séance. 
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—  Remercient  de  leur  admission  :  MM.  Paul  Yabre,  avoué  i 
Béziers  (c'est  M.  de  Coste plane  qui  transmet  ses  remerciements); 
de  Faria,  consul  général  de  Portugal  à  Paris  ;  Chênebenoit. 

—  M.  E.  Richard,  capitaine  de  frégate,  aide  de  camp  du  Minii- 
tre  de  la  Marine,  remercie  pour  la  médaille  qui  lui  a  été  décernée 
en  souvenir  de  l'expédition  scienliGque  du  Travailleur  (1880- 
4881),  qu'il  commandait  à  cette  époque. 

—  MM.  E.  de  Roquancourt-Kéravel,  J.  Mahieux,  E.  Jacqnet, 
lieutenants  de  vaisseau  ;  MM.  les  docteurs  L.  Vincent  et  L.  Do- 
plouy,  médecins  de  1*^^  classe  de  la  mai'ine;  M.  Robinet  dePlas, 
aide- commissaire  de  la  marine,  remercient  pour  la  médailt^  qui 
leur  a  été  accordée,  en  souvenir  des  campagnes  scientifiques,  smt 
du  Travailleur,  soit  du  Talisman,  auxquelles  ils  ont  participé. 

—  Le  commandant  Blanchot,  secrétaire  général  de  la  Société  de 
géographie  de  Toulouse,  adresse  un  télégramme  pour  annoncer 
l'ouverture  solennelle  en  cette  ville  de  l'Exposition  géographique. 

—  La  Société  de  géographie  commerciale  de  Paris  a  envoyé 
une  carte  d'admission  pour  son  Assemblée  générale  du  17  juin. 

—  La  Société  de  géographie  et  d'archéologie  de  la  province 
d'Oran  prévient  les  autres  Sociétés  géographiques  de  France  eC 
d'Algérie  que  le  Congrès  national  des  Sociétés  françaises  de  géo- 
graphie se  réunira  décidément  en  cette  ville,  c'est-à-dire  à  Oran, 
en  1885,  du  3  au  10  avril  (semaine  de  Pâques). 

—  M.  V.  Lovett  Gameron  envoie  une  circulaire  relative  au  projet 
de  création  d'une  Société  de  géo^-raphie  commerciale  à  Londres. 

—  La  Société  royale  géographique  de  la  Nouvelle-Galles  du  Sud 
(Australie)  adresse  le  programme  des  prix  qu'elle  se  propose  de 
décerner  de  1884  à  1886. 

—  M.  J.  Jackson  communique  les  deux  nouvelles  suivantes,  em- 
pruntées au  journal  anglais  The  Nature  (n^  du  12  juin)  :  <0a 
annonce  que  l'Académie  impériale  des  sciences  de  Saint-Pétersboorg 
doit  prochainement  publier  divers  documents  relatifs  aux  voyages 
de  Tracheninnikoff,  Mûller,  Pallas  et  Messerschmidt,  au  siMe 
dernier.  > 

—  <  Divers  officiers  de  la  marine  russe  ont  soumis  au  Ministre 
4e  \h  Marine  le  projet  de  gagner  le  pôle  Nord,  en  partant  de 
ratnchipel  de  la  Nouvelle-Sibérie.  » 

DmB  <LivaES,  brochures»  cartes  et  autres  objets).  —  Le 
Hînûtre  de  la  Guerre  adresse  un  exemplaire  de  la  troisième  lifrai- 
son  de  la  carte  d'Afrique  à  1/2  000000*»  dressée  au  Service  géo- 
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l^phiqne  de  Tarmée,  par  le  capitaine  de   Lannoy.  Une  notice 
accompagne  cette  livraison. 

—  Le  Ministère  des  Travaux  publics  fait  hommage  de  trois 
«lemplaires  de  la  photographie  du  monument  élevé  par  ses  soins, 
à  Ouargla,  c  à  la  mémoire  du  colonel  Flatters  et  de  ses  compa- 
gnons, morts  victimes  de  leur  courage  et  de  leur  dévouement  au 
pays». 

—  M.  Belin  fils,  éditeur,  membre  de  la  Société,  fait  hommage 
d'un  nouveau  volume  des  Lectures  géographiques  y  par  M.  Lanier, 
volume  consacré  à  l'Afrique. 

—  La  librairie  Félix  Alcan  envoie  un  exemplaire  de  la  deuxième 
édition  des  Colonies  françaises,  de  M.  Paul  Gafifarel,  et  un  exem- 
plaire de  la  deuxième  édition  de  la  traduction  des  Peuples  de 
V Afrique,  par  le  professeur  Hartmann,  de  l'Université  de  Berlin. 

—  M.  Laurenz,  directeur  des  forêts,  adresse  à  la  Société,  sur  sa 
demande,  un  exemplaire  de  Touvrage  de  M.  A.  Surell  sur  les 
torrents  des  Hautes  Alpes. 

—  M.  Camille  Sabatier  envoie,  de  Fort-National  (Algérie),  un 
certain  nombre  de  notices  dont  il  est  l'auteur  et  qui  se  rapportent 
à  des  questions  algériennes. 

—  Le  Directeur  de  l'Institut  national  de  géographie  de  Bruxelles 
adresse  le  prospectus  d'une  grande  publication  qui  sera  un  mo- 
nument élevé  à  l'histoire  communale  :  c'est  un  Atlas  comprenant 
les  plans  de  cent  villes  des  Pays-Bas  méridionaux  au  seizième 
siède,  à  l'époque  la  plus  mémorable  des  annales  nationales.  Ces 
plans  sont,  pour  la  plupart,  les  plus  anciens  que  l'on  possède 
de  chaque  localité  ;  ils  sont  de  source  officielle,  d'une  exécution 
remarquable,  et  malgré  leur  échelle  réduite,  ils  représentent  les 
cités  et  leur  banlieue  dans  tous  les  détails,  avec  une  scrupuleuse 
esuietitude. 

—  M.  Émilio  R.  Goni,  directeur  du  bureau  de  Statistique  géné- 
rale de  la  province  de  Buenos-Ayres  (République  Argentine), 
adresse  un  exemplaire  de  V Annuaire  statistique  de  cette  province, 
publié  dernièrement  par  le  bureau  qu'il  dirige. 

L'ouvrage  comprend,  envisagée  sous  tous  ses  aspects,  l'étude 
eomplète  de  la  province  de  Buenos-Ayres,  la  plus  riche  et  la  plus 
peuplée  de  la  République.  Cette  étude  porte  sur  le  territoire,  le 
climat,  la  population,  le  commerce,  l'industrie,  les  voies  de  commu- 
nication,  etc. 

Part»  plus  spécialement  géographique  de  la  correspon- 
dance. —   [ABeiens   traités  de  GéesrapMe].   —  M.  Romanet 
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du  Gaillaud  adresse  la   note  suivante,   relative  à   un    Bismarck, 
éditeur-géographe  au  dix-septième  siècle  : 

c  Un  des  traités  géographiques  les  plus  importants  du  dix-sep- 
tième siècle  a  été  Vlntroductio  in  omnem  Geographiam  de  Phi- 
lippe Cluwer.  Cet  ouvrage  eut  plusieurs  éditions  de  16S9  à  1729  et 
fut  annoté  par  divers  savants. 

»  J'en  ai  trouvé  une  édition  de  la  fin  du  dix-septième  siècle  (lOM), 
ornée  de  46  cartes  géographiques.  Mais  ce  qui  ne  m'a  pas  moins 
frappé  que  ce  luxe  de  cartes,  c'est  le  nom  de  l'imprimeur.  Au  bas 
du  titre,  j'ai  lu  :  Typis  Caspari  Johannis  Bismarci, 

»  Je  laisse  à  d'autres  le  soin  de  décider  si  ce  Bismarck,  éditeiv- 
géographe,  appartient  à  la  famille  du  chancelier  de  l'empire  d'Alle- 
magne. Il  étuit  bien  de  la  région  dont  est  originaire  le  prince  de 
Bismarck;  il  était  de  Wolfenbûttel  (duché  de  Brunswick),  ville 
située  à  75  kilomètres  à  l'ouest  de  Magdebourg. 

»  A  60  kilomètres  au  nord  de  Magdebourg  et  à  90  kilomètres  ao 
nord-est  de  Wolfenbûttel,  se  trouve  une  petite  ville  qui  semble 
avoir  donné  son  nom  à  la  famille  de  Bismarck.  L'orthographe  est 
«n  peu  différente  :  le  nom  de  cette  petite  ville  est  Bismark,  sans 
le  c.  Elle  est  située  dans  l'Altmark,  à  peu  de  distance  de  la  rivière 
de  Biese,  dont  sans  doute  elle  tire  son  nom;  car  Bismark  doit  pro- 
bablement signifier  Marche  de  la  Biese, 

»  Le  nom  de  Bismarck  a  été  mêlé  à  une  querelle  géographique,  an 
temps  où  l'Université  d'Orléans  florissait,  avant  la  Bévolution.  lies 
étudiants  de  cette  Université  étaient  répartis  en  dix  nations,  parmi 
lesquelles  la  Normande  et  la  Germanique.  Or,  dans  ce  temps,  m 
Christophe  de  Bismarck  fut  questeur  de  la  nation  germanique;  et, 
raconte  M^*^  Dupanloup  dans  un  de  ses  discours  sur  la  liberté  de 
l'enseignement  supérieur  (Assemblée  nationale,  4  décembre  1874), 
ce  Christophe  de  Bismarck  eut,  en  cette  qualité,  avec  les  Normands, 
une  querelle  célèbre  dans  les  annales  de  l'Université  d'Orléans; 
il  prétendait  que  le  Danemark  et  les  Danois,  malgré  la  communauté 
d'origine,  ne  devaient  pas  appartenir  à  la  nation  normande,  mais  i 
la  nation  germanique.  > 

M.  Jackson  fait  remarquer,  par  une  note  ajoutée  à  la  communi- 
cation ci-dessus,  que  dans  les  journaux  français  tout  au  moins,  le 
nom  de  Bismarck  a  été  longtemps  écrit  sans  le  c  ;  ce  n*est  que 
vers  1866  que  la  nouvelle  orthographe  a  prévalu. 

{jÊLumêie  dVorope  et  RVMle  d'Asie].  •—  M.  Michel  VeDUkoll 
adresse  sur  les  travaux  et  les  explorations  russes  une  lettre  qu'on 
rouvera  aux  Extraits,  p.  370-372. 
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■  [AffHvae].  —  M.  de  Foucaaid,  de  retour  d'un  voyage  d'exploration 
au  Maroc,  adresse  sur  ce  voyage  un  résumé  qu'on  trouvera  aux 
ExtraiiSy  p.  372375. 

A  propos  de  cette  communication,  M.  Duveyrier  fait  observer 
qae  le  voyage  de  M.  de  Foucauld  a  toute  l'importance  d'une  expé- 
dition de  découverte  en  Afrique.  L'intérieur  du  Maroc  est  presque 
inconnu,  à  part  les  routes  qui  partent  de  Tanger  et  qui  se  dirigent 
gur  Fas,  sur  Mogador,  le  long  de  la  côte,  et  sur  Maroc  dans  l'in- 
térieur. M.  de  Foucauld  a  traversé  obliquement  le  pays,  depuis 
Oran  jusqu'au  sud  de  l'Atlas,  et  de  l'Atlas  à  l'océan  Atlantique.. Il 
l'a  fait  deux  fois,  accusant  cet  itinéraire  par  des  déterminations 
astronomiques.  C'est  une  véritable  conquête  pour  la  géographie. 

—  Le  Ministre  des  Affaires  étrangères  communique  la  lettre 
soivante  de  M.  Gueyraud,  gérant  du  Consulat  général  de  France 
à  Hambourg,  sur  les  nouvelles  expéditions  allemandes  en 
Afrique: 

c  Hambourg,  30  mai  188i.  —  Une  nouvelle  expédition  scientifique 
et  commerciale  allemande  vient  de  partir  sur  la  corvette  Éli- 
sabeth  pour  le  Cap  et  Angra  Pequena  :  son  but  est  de  trouver 
une  route  commerciale  entre  ce  dei'nier  point,  et  le  cours,  soit 
supérieur,  soit  moyen,  du  Congo. 

>  L'expédition  a  pour  chef  le  lieutenant Sigmund  Israël,  unHam- 
bonrgeois  qui,  après  avoir  fait  dans  les  rangs  anglais  la  campagne 
des  Ashantees,  a  exploré  deux  fois  avec  le  capitaine  Grant-Elliot, 
la  région  du  Niari-Kwilu.  Cet  officier  est  accompagné  du  D'  Hôpf- 
ner,  chargé  de  la  partie  scientifique,  d'un  ingénieur,  spécialement 
envoyé  par  des  hauts  fourneaux  de  Westphalie,  et  enfin  de 
M.  Ludevitz,  frère  du  fondateur  et  propriétaire  de  la  Colonie  d'An- 
gra  Pequena,  à  l'instigation  de  qui  est,  d'ailleurs,  fait  ce  voyage 
de  découverte. 

>  Pour  parer  à  l'une  des  principales  difficultés  du  trajet,  le  manque 
d*eau,  dans  le  pays  au  delà  d'Angra,  l'expédition  s'est  munie  d'un 
nouvel  appareil  récemment  breveté  en  Allemagne,  pour  la  perfo- 
ration rapide  de  puits  artésiens. 

>  La  corvette  Elisabeth  débarquera  ses  passagers  au  Cap,  d'oiï 
probablement  une  canonnière  allemande  les  amènera  à  Angra 
Pe<iuei!ia. 

>  On  annonce,  en  outre,  qu'une  autre  expédition,  uniquement 
scientifique,  se  prépare  à  partir  de  Hambourg,  à  la  fin  de  juin, 
pour  Loango,  entreprise  sous  le  patronage  et  avec  l'aide  des  So- 
ciétés de  Géographie  de  Berlin,  Hambourg  et  Gotha:  son  objectif 
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serait  la  traversée  de  TÂfrique,  de  Loango  à  Zanzibar.  Plunears 
savants  :  un  botaniste,  un  géomètre,  un  photographe,  etc.,  auraient 
déjà  été  recrutés  pour  réunir  de  nombreuses  collections,  lever  des 
plans,  prendre  des  vues,  etc.,  dans  ces  contrées  si  peu  conniies 
encore.  Les  organisateurs  espèrent  que  le  gouvernement  de  l'Em- 
pire voudra  bien  s'intéresser  à  ce  voyage  d'exploration  qui  serait 
aussi  bien  organisé  que  possible.  > 

—  M.  du  Paty  de  Clam  adresse  un  Mémoire  oi!i  il  réfute,  d'après 
les  données  recueillies  sur  le  terrain,  l'hypothèse  par  laquelle 
M.  Rouire  place  le  lac  Triton  de  l'antiquité  dans  le  sud  de  b 
Régence  de  Tunis.  Le  Président  annonce  que  M.  le  D'  Rouire  se 
propose  de  répondre  à  ces  objections. 

L'étude  de  M.  du  Paty  de  Clam  est  reproduite  aux  ExiraitSf 
p.  375-381. 

[Amérique].  —  M.  CharJes  Bell,  vice-président  de  la  Manitoba 
historical  and  scientific  Society,  adresse  une  lettre  concernant 
les  pays  du  Nord-Ouest  Canadien^  lettre  qui  est  reproduite  aux 
Extraits,  p.  381-382. 

[oeéanie].  —  On  a  reçu  des  nouvelles  de  M.  £.  Gotteau  qui 
écrit  de  Sarawak  (Bornéo),  5  mai  1884  : 

€  Après  trente-deux  jours  d'une  paisible  traversée,  favorisée 
par  un  temps  magnifique,  je  suis  arrivé  avec  la  Nive  à  Singapore. 

>  Mon  intention  première  était  de  visiter  Bangkok,  en  attendant 
MM.  Bréon  et  Korthals,  avec  lesquels  je  dois  me  rendre  à  Krakatoa. 
Mais  j'ai  eu  de  fort  mauvais  renseignements  sur  l'état  sanitaire  du 
royaume  de  Siam.  La  saison  actuelle  est  essentiellement  défavo- 
rable ;  la  chaleur  est  excessive,  enfin  le  choléra  y  a  fait  sou  appa- 
rition, comme  tous  les  ans,  du  reste,  à  pareille  époque.  Bien  que 
le  fléau  n'atteigne  guère  que  les  natifs,  j'ai  cru  cependant  devoir 
en  tenir  compte,  et,  après  avoir  visité  l'île  de  Singapore  dans  tous 
les  sens,  après  avoir  vu  la  plantation  modèle  de  manioc  et  de 
café  appartenant  à  M.  Ghasseriau,  Bordelais  qui  fait  honneur  id 
au  nom  français,  j'ai  profité  d'une  occasion  et  je  suis  parti  pour 
Bornéo. 

>  Deux  jours  d'une  fort  agréable  traversée  sur  un  joli  petit  vapeur, 
la  Banee  (la  Ranie,  c'est-à-dire  la  femme  du  Radjah),  m'ont  con- 
duit dans  l'État  de  Sarawak. 

»  Sir  Brooke  est  en  ce  moment  en  Europe  ;  mais  j'ai  été  reçu  de 
la  façon  la  plus  coi'diale  par  le  Résident,  qui  a  fait  mettre  à   ma 
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disposition  une  chaloupe  à  vapeur  appartenant  à  la  Compagnie  de 
Bornéo^  J'ai  pu  ainsi  remonter  la  rivière  Sarawak  jusqu'à  une  cen-^ 
taine  de  kilomètres  dans  l'intérieur;  j'ai  visité  des  villages  Dajaka, 
des  mines. d'or  et  d'antimoine,  des  grottes  où  se  récoltent  les  nid» 
d'hirondelle,  etc.  Enûnj'ai  reçu  partout  une  hospitalité  des  plusr 
gracieuses,  comme  les  Anglais  savent  la  donner  quand  ils  le  veu- 
lei^tbien. 

.>  J^ai  recueilli  aussi  des  renseignements  sur  l'entreprise  de  la 
North  Bomeo  Company.  Mais  le  temps  me  manque  pour  vous  en 
faine  part. 

.1  Je  me  bornerai  à  vous  dire  que  rienn'est  plus  facile  que  de  vi- 
siter les  nouveaux  territoires,  du  moins  les  côtes.  A  l'est,  c'eât 
Élopura  qui  a  le  plus  d'avenir;  sur  la  côte  ouest,  Gaya.  La  capitaiLe 
est  Kudet,  où  se  publie  un  journal  The  North  Bornéo  Herald» 
Kodet  est  située  à  la  pointe  nord.  Des  bateaux  à  vapeur  font,  de 
Singapore,  un  service  à  peu  près  régulier  (trois  fois  par  mois,  dit- 
on)  et  desservent  une  dizaine  de  stations.  11  y  en  a  aussi  de  Hong* 
Kong. 

>  On  m'adonne  des  brochures,  des  journaux,  des  rapports,  etc.,. 
que  je  vous  enverrai,  si  vous  le  désirez. 

>  Revenant  à  Sarawak,  je  vous  dirai  que  mon  impression  sur  cet 
étrange  pays  est  extrêmement  favorable.  C'est  un  curieux  phéno- 
mène en  ce  siècle,  de  voir  une  population  de  300  000  Dayaks, 
Malais  et  Chinois,  administrée  par  une  trentaine  d'Européens, 
économiquement,  presque  sans  lois  écrites,  presque  sans  armée 
et  sans  police. 

»  Le  gouvernement  du  Radjah  est  non  seulement  respecté,  maïs 
aimé.  Je  ne  trouve  pas  d'autre  explication  à  ce  fait  incontestable, 
si  ce  n'est  qu'il  est  basé  sur  la.  justice. 

>  Le  pays  est  magnifique  ;  c'est  partout  la  forêt.  On  ne  voyage  que 
par  eau  ou  à  pied,  par  les  sentiers  dayaks.  Sécurité  absolue  ;  cli- 
mat salubre  ;  température  ne  dépassant  guère  30  degrés  dans  le  jour, 
avec  des  nuits  assez  fraîches,  25  et  même  23  degrés  centigrades, 

>  Le  temps  me  manque  pour  causer  plus  longtemps  avec  vous.  Je 
serai  à  Batavia  dans  cinq  jours.  » 


ComntanlcaUoiui  orales. 

Le  Président  :   c  Messieurs,  vous  avez  appris  que  le  roi  du 
Cambodge  a  admis  l'extension  de  notre  action  administrative  dans 
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son  pays  ;  cette  modification  du  ri^gime  actuel  s'est  faite  sans  effu- 
sion de  sang  et  sans  pression,  de  concert  avec  le  Souyeraia.  La 
Société  de  Géographie  ne  peut  que  s'applaudir  de  voir  ce  pays  ou- 
vert à  une  émigration  qui  pourra  être  considérable,  en  raison  de 
rétendue  et  de  la  salubrité  du  Cambodge.  » 

Présentation  d'ouvrages,  de  cartes,  etc.  —  M.  Jules  Girard  dé- 
pose sur  le  bureau  une  étude  de  topographie  comparée  des  côtes 
de  la  Manche  et  de  l'Océan,  en  France.  Cette  étude  consiste  en 
une  feuille  réunissant  huit  caries  :  la  Flandre,  le  Pas-de-Calais, 
le  Marquenterre,  la  baie  de  la  Somme,  les  environs  du  Mont 
Saint-Michel,  l'embouchure  de  la  Loire  et  la  grande  BrièrCy  l'es- 
tuaire de  la  Charente  et  les  dunes  d'Âr^ert,  et  la  Gironde. 

Ces  cartes  ont  été  dressées  d'après  des  observations  person- 
nelles, appuyées  de  la  comparaison  des  documents  historiques, 
des  anciennes  cartes  hydrographiques  conservées  au  Dépôt  de  la 
marine,  des  travaux  des  ingénieurs  hydrographes  et  des  cartes 
locales.  La  carte  d'État-major  au  1/80  000%  consultée  dans  toutes 
les  circonstances,  a  fourni  aussi  des  éléments  précieux;  mais 
il  est  à  remarquer  que,  bien  qu'elle  soit  relativement  récente, 
il  existe  déjà  de  nombreuses  modifications  dues  aux  érosions 
marines. 

Cette  contribution  à  la  géographie  de  notre  littoral  indique, 
autant  que  le  permet  le  peu  de  précision  des  documents  épars,  les 
changements  survenus  dans  la  configuration  depuis  la  période 
gallo-romaine.  Ces  transformations,  qui  se  continuent  dans  la  pé- 
riode contemporaine,  mettent  en  évidence  les  évolutions  géolo- 
giques et  l'ancienneté  des  couches  qui  constituent  la  surface  ter- 
restre. 

—  M.  le  D'^  Rouire  dépose  sur  le  bureau  une  étude  parue  dans 
la  Revue  scientifique  et  relative  à  l'emplacement  de  l'ancienne 
mer  intérieure  Africaine.  Jusqu'à  présent  il  était  à  peu  près  uni- 
versellement admis  que  cette  mer  se  trouvait  à  hauteur  de  Gabès. 
M.  Rouire,  se  basant  sur  les  textes  anciens  et  sur  la  topographie 
du  pays  qu'il  a  visité,  affirme  que  cette  ancienne  mer  se  trouvait 
à  hauteur  de  Sousa,  à  400  kilomètres  plus  au  nord.  L'élude  dé- 
posée aujourd'hui  résume  les  preuves  d'ordre  épigraphique  que 
l'auteur  invoque  à  l'appui  de  sa  thèse,  preuves  qu'il  a  développées 
dans  la  séance  du  18  janvier  à  l'Académie  des  inscriptions  et  belles- 
lettres. 

—  M.  Drapeyron  présente  un  écrit  dû  à  M.  le  commandant  Al- 
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bert  de  Rochas,  chef  du  génie  à  Blois,  neveu  du  maréchal  Dode  de 
la  Brunerie,  connu  par  ses  études  topographiques  et  archéologi- 
ques :  cet  écrit  a  pour  titre  Vauban  géographe  (Extrait  de  la  Re- 
vue de  géographie  de  juin  1884). 

c  Vauban,  dit  M.  de  Rochas,  s'est  occupé  de  géographie,  au  double 
point  de  vue  des  études  qui  ont  rempli  sa  glorieuse  carrière  :  la 
défense  de  notre  patrie  et  l'accroissement  de  sa  grandeur  par  le 
commerce,  Tindustrie  et  la  juste  répartition  des  impôts. 

>  £n  tête  de  ses  Mémoires  sur  la  fortification  des  places,  on  trouve 
de  remarquables  descriptions,  celle  de  Briançon,  par  exemple.  Il 
existe  plus  de  200  documents  de  cette  nature,  disséminés  dans  les 
cartons  du  Dépôt  des  fortifications  ou  des  GhefTeries  du  génie  et 
dans  les  Archives  des  descendants  de  Vauban.  Tous  ces  documents 
sont  inédits,  à  part  un  petit  nombre. 

>  De  ses  mémoires  sur  les  provinces,  on  peut  extraire  aussi  beau- 
coup de  renseignements  géographiques.  Nous  renvoyons  à  la  des- 
cription géographique  de  Télection  de  Vézelay,  qui  est  un  chef- 
d'œuvre.  Tout  ce  qu'il  a  écrit  sur  la  navigation  intérieure  est 
également  digne  d'attention.  Dans  un  mémoire  spécial,  Vauban 
indiquait,  en  1699,  les  moyens  de  rétablir  nos  colonies  d'Amé- 
rique. On  y  trouve  des  paroles  prophétiques  :  <  Si  le  roi  ne  tra- 
vaille pas  vigoureusement  à  l'accroissement  de  ses  colonies,  à  la 
première  guerre  qu'il  aura  avec  les  Anglais  (qui  s'y  rendent  de 
jour  en  jour  plus  puissants),  nous  les  perdrons,  et  pour  lors  nous 
n'y  reviendrons  jamais  et  nous  n'aurons  plus  en  Amérique  que  la 
part  qu'ils  nous  en  voudront  bien  faire,  par  le  rachat  de  nos  den- 
rées auxquels  ils  mettront  le  prix  qu'il  leur  plaira,  et  notre  ma- 
rine, manquant  pour  lors  d'occupation,  tombera  d'elle-même  et 
deviendra  rien.  ]» 

>  Qu'on  lise  les  pages  où  il  traite  «c  des  colonies  forcées  >,  des 
c  colonies  de  hasard  »  et  des  <  colonies  de  raison  >. 

»  Dans  la  phase  coloniale  décisive  où  nous  nous  trouvons,  il  est 
bien  rassurant,  pour  nous,  continue  M.  Drapeyron,  d'être  à  ce 
point  d'accord  avec  Vauban. 

>  Plus  d'un  passage  justifiera,  ce  beau  nom  de  patriote  que 
Saint-Simon  créa  tout  exprès  pour  lui. 

>  Comment  les  Ministres  recevaient-ils  ses  communications  sur 
la  géographie  et  les  résultats  de  son  enquête  universelle  et  perpé- 
tuelle sur  la  France?  En  1670,  Vauban  prévient  Louvois  qu'il 
pourrait  acquérir  une  bibliothèque  fort  intéressante  qu'il  a  dépis- 
tée quelque  part.  Louvois,  un  grand  ministre  pourtant,  lui  ré- 
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pond  :  c  Comme  je  n'ai  pas  le  temps  de  lire,  je  ne  suis  pas  curieux 
de  livres.  > 

>  En  1700,  Le  Pelletier  reçoit  de  Vauban  une  profonde  étude  sur 
la  Provence,  mais  il  y  trouve  à  son  gré  trop  de  géographie  :  €  J'ai 
été  autrefois  en  Provence,  je  connais  un  peu  les  avantages  et  les 
inconvénients  de  ce  climat.  Je  conviens  avec  vous  que  rien  n'est 
plus  utile  à  des  pays  secs  que  de  pouvoir  leur  procurer  des  arro- 
sements  ;  mais  cela  ne  regarde  point  nos  fortiûcations.  » 

>  C'est  ainsi  que  nos  Ministres,  s'isolant  de  plus  en  plus  dans  leur 
spécialité,  dédaignaient  la  géographie  qui  leur  eût  montré  le  lien 
des  choses  dont  ils  traitaient,  bien  différents  en  cela  de  Richelieu, 
qui  requérait  des  conseillers  du  roi  la  connaissance  de  c  tous  les 
Etats  du  monde  et  particulièrement  de  celui  auquel  on  est  >. 

3  M.  de  Rochas  réclame  la  publication  des  œuvres  complètes  de 
Yauban.  <  11  ne  faut  pas,  dit-Û,  qu'un  incendie  puisse,  en  consu- 
mant ces  manuscrits,  les  anéantir  à  tout  jamais.  > 

Sur  le  voyage  de  M-  Thomson  en  Afrique. —  M.  Ant.  d'Abbadie, 
de  l'Institut,  dit  qu'un  journal  anglais  vient  d'annoncer  que 
M.  Thomson,  parti  de  Mombas,  a  pu  parvenir  à  travers  Ukamba  et 
le  pays  des  Masay,  jusqu'à  la  rive  nord-est  du  grand  lac  que  les 
Anglais  ont  appelé  Victoria  Nyanza,  c'est-à-dire  lac  Victoria. 

Dans  un  premier  voyage,  M.  Thomson  avait  été  précédé  par  un 
voyageur  allemand,  le  \)^  Fischer,  à  l'imprudence  duquel  il  a 
attribué  l'impossibilité  où  il  s'est  trouvé  de  continuer  sa  route. 
Plus  heureux  une  seconde  fois,  M.  Thomson  a  atteint  d'abord  le 
lac  Naivasha,  limite  de  l'exploration  de  M.  Fischer,  et  situé  entre 
les  monts  Kilinianjaro  et  Kenia.  Après  avoir  visité  cette  dernière 
sommité ,  il  s'est  rendu  au  rivage  oriental  du  grand  lac,  qu'il  a  cô- 
toyé jusqu'à  la  sortie  du  fleuve  Blanc,  le  plus  long  affluent  du  Nil. 
De  là  il  a  remonté  vers  le  N.-Ë.  jusqu'au  lac  Baringo,  qui  est  re- 
présenté dans  l'esquisse  comme  un  lac  allongé  du  sud  au 
nord.  La  contrée  parcourue  par  M.  Thomson  au  nord  du  lac  Nai* 
vasha  était  encore  vierge  de  toute  exploration  européenne. 

Il  est  à  remarquer  que  plusieurs  des  grands  lacs  africains  ont  un 
tout  petit  lac  à  côté;  ainsi  ce  qui  arrive  pour  le  grand  lac  Victoria 
est  encore  vrai,  dit-on,  pour  le  lac  Haxangi  en  Ethiopie  et  pour  le 
lac  Tana  qui  a  son  petit  lac  au  sud  dans  le  Meca. 

Une  autre  remarque  à  faire,  c'est  que  M.  Stanley,  qui  avait  na* 
vigué  tout  autour  du  lac  Victoria,  avait  remarqué  et  noté  sur  sa 
carte  une  rivière  qui  débouche  dans  ce  lac  au  nord-est,  précisé* 
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mèot  ià  où  M.  Thomson  a  dû  passer.   Or,  aujourd'hui,  dans 

l'eiquisse  qui  a  été  publiée,  il  n'y  a  plus  de  rivière,  mais  on  a  très 

pende  détails.  Les  nouvelles  de  ce  voyageur  sont  arrivées  de  Zan- 

libwr  tout  récemment  et  par  télégraphe;  nous  devons  donc  attendre 

^renseignements  plus  complets. 

.jî  = . 

.Ifécrologiê  :  Arnaud  Bey.  —  M.  H.  Duveyrier  lit  une  notice 

jçuécrologique  sur  Arnaud  Bey,  notice  reproduite  ci-après,  aux  Ex» 

tr»its,  p.  383-385. 

Voyage  autour  du  monde.  —  Avant  de  donner  la  parole  à 
M.  £m.  Michel,  le  Président  dit  qu'on  devait  entendre  ce  soir 
M.  Gastonnet-Desfosses,  qui  aurait  entretenu  la  Société  des  essais 
dé-  Colonisation  russe  en  Sibérie,  mais  un  accident  ayant  rendu 
èette  conférence  impossible,  M.  Michel  a  bien  voulu  y  suppléer,  en 
venant  faire  le  récit  d'un  voyage  qu'il  a  récemment  accompli  au- 
teur du  monde. 

C*est  le  second  voyage  de  ce  genre  exécuté  par  M.  Michel,  qui, 
dans  sa  narration  rapide  et  pittoresque,  nous  transporte  du  Sénégal 
an  Brésil,  puis  à  TDruguay,  où  il  visite  les  fameux  saîaderosy 
dans  lesquels  on  tue  et  Ton  sale  parfois  jusqu'à  mille  bœufs  par 
jenr  (cent  soixante  mille  têtes  de  gros  bétail  ont  été  abattues  en 
1882,  dans  rétablissement  où  se  prépare  l'extrait  de  viande  Liebig  ; 
bénéfice  net:  deux  millions  de  francs).  Dans  la  République  Argentine 
les  terres  conquises  sur  les  Patagons  se  vendent  dix  mille  francs 
la  lieue  carrée,  soit  environ  quatre  francs  l'hectare,  et  sont  acca- 
parées par  des  Compagnies  anglaises. 

Par  le  détroit  de  Magellan,  il  arrive  au  Chili,  y  reçoit  l'hospitalité 
des  Basques,  visite  l'Araucanie  et  fait  ressortir  combien,  dans 
toute  l'Amérique  du  Sud,  les  congrégations  françaises  font  bénir 
le  nom  de  la  France,  c  par  leur  dévouement  à  instruire  le  peu- 
ple et  à  soigner  ses  plaies  ».  A  travers  le  Pérou  et  la  Ré- 
'pnblique  de  l'Equateur,  il  gagne  Panama,  où  les  travaux  du  canal 
attirent  son  attention,  et  où  il  admire  l'esprit  pratique  de  la  direc- 
tion ainsi  que  les  soins  paternels  prodigués  au  personnel. 

Après  la  Jamaïque,  après  Haïti  et  Cuba,  c'est  le  Mexique,  où  il 
étudie  dans  les  monuments  des  Aztèques,  l'ancienne  civilisation  du 
^pays;  il  y  découvre  de  nombreux  points  de  contact  avec  la  civi- 
lisation égyptienne  et  syrienne.  Les  Américains  s'établissent  de 
-phis  en  plus  au  Mexique;  ils  y  construisent  des  chemins  de  fer  : 
€  bientôt  ils  seront  maîtres  du  pays  en  faisant  vivre  les  hommes 
'au  lieu  de  les  tuer.  > 
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Aux  États-Unis,  l'activité  ne  se   ralentit  point  ;   chaque  année 
quinze  à  vingt  mille  kilomètres  de  chemins  de  fer  y  sont  construits, 
sans  qu*il  en   coûte  rien  à  l'État.  De  la  Californie,  il  cingle  vers 
rOcéanie,  passe  aux  tles  Sandwich,  où  les  femmes  sont  sénateurs, 
puis  à  la  Nouvelle-Zélande,  cette  terre  qui  faillit,  comme  on  sait, 
devenir  française,  et  où  Ton  compte  déjà  cinq  cent  dix-sept  mille 
colons,  ouvrant  des  routes,  construisant  des  chemins  de  fer,  possé- 
dant treize  millions  de   moutons,  bétail  qu'on  trouve  moyen    de 
congeler,  en  de  nombreuses  usines,   au  moyen  de  l'air  naturel, 
pour  l'expédier  ensuite  sur  les  marchés  d'Europe. 

En  Australie,  le  voyageur  reçoit  très  bon  accueil  ;  les  gouverne- 
ments coloniaux  lui  fournissent  tous  leurs  documents,  lui  donnent 
entrée  dans  tous  les  établissements  publics,  ainsi  que  libre  par- 
cours sur  les  chemins  de  fer.  A  Melbourne,  il  admire  les  beaux 
monuments  de  celte  jeune  ville  de  390  000  habitants,  à  l'embou- 
chure du  Yarra-Yarra,  là  où  l'on  ne  voyait,  il  y  a  quarante  ans, 
que  les  cabanes  en  écorce  d'eucalyptus  de  quelques  pauvres  indi- 
gènes. L'Australie  possède  actuellement  3  000  000  d'habitants,  et 
70 000 000  de  moutons;  les  propriétaires  de  100  000  moutons  ne 
sont  pas  rares.  11  000  kilomètres  de  chemins  de  fer  sont  en  exploi- 
tation ainsi  que  60  000  milles  de  lignes  télégraphiques.  Un  chemin 
de  fer  qui  traverse  l'île  est  en  construction. 

En  Nouvelle-Calédonie,  depuis  un  an,  on  construit  force  routes, 
à  l'aide  des  transportés.  Puis  le  voyageur  fait  remarquer  qu'à  l'île 
Maurice,  avec  100000  hectares,  on  produit  120000  tonnes  de  sucre, 
tandis  qu'à  la  Réunion  avec  252  000  hectares,  on  n'en  produit 
que  25  000  par  an.  Il  est  vrai  que  l'île  anglaise  a  370  000  ha- 
bitants, contre  170000  dans  l'île  française.  A  Aden,  ces  mêmes 
Anglais  s'efforcent  de  détourner  vers  leur  port  le  café  de  l'inté- 
rieur, et  fort  habilement  intéressent  les  sultans  du  pays,  moyen- 
nant finances,  à  assurer  le  libre  parcours  des  caravanes. 

La  dernière  étape  de  ce  voyage  est  la  Palestine  <  où  les  mœurs 
et  usages  primitifs  se  sont  si  bien  conservés,  que  la  Bible  et  l'Evan- 
gile y  semblent  écrits  d'hier  ». 

M.  Michel  termine  en  engageant  la  jeunesse  française  à  étudier 
les  langues  vivantes,  à  s'instruire  et  à  se  former  pour  les  voyages. 
Ces  longs  voyages  qui,  il  y  a  vingt  ou  trente  ans,  étaient  encore  peu 
faciles,  ne  demandent  aujourd'hui  que  peu  de  temps  et  peu  d* ar- 
gent. Ainsi  le  conférencier  n'a  mis  que  huit  mois  à  faire  le  tour 
de  l'hémisphère  nord  pour  visiter  le  Canada,  les  Etats-Unis^  le 
Japon,  la  Chine  et  l'indoustan.  Le  tour  de  l'hémisphère  sud  lui  a 
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pris  onze  mois.  Avec  1000  ou  1500  francs  par  mois,  on  peut  voyager 
aisément  sur  tous  les  points  du  globe.  Mais,  pour  voyager  utile- 
ment, il  importe,  dit-il,  de  préparer  son  voyage,  en  lisant  les  der- 
nières publications  parues  sur  les  pays  qu'on  se  propose  de  visiter. 
Il  faut  se  munir  de  lettres  de  recommandation  pour  les  gouver- 
nants, pour  les  commerçants,  les  industriels,  les  missionnaires.  Il 
faut  voir,  interroger  les  gens  du  pays  ;  visiter  les  mines,  les  plan- 
tations, les  prisons,  les  hôpitaux,  les  orphelinats  ;  se  rendre  compte 
de  tous  les  éléments  qui  forment  la  vie  d'un  peuple  et  étudier  sur- 
tout les  hommes  qui  sont  le  pays  vivant.  Et  ensuite,  il  faut  faire 
connaître  en  France  le  résultat  de  ses  travaux,  aOnque  les  jeunes 
gens  sachent  que,  par  delà  les  océans,  avec  moitié  moins  de  dé- 
penses et  d'études  qu'il  n'en  faut  pour  arriver  à  gagner  un  maigre 
salaire  dans  les  administrations  publiques,  mais  avec  de  l'énergie 
et  de  l'ordre,  ils  peuvent  acquérir  plus  que  l'aisance,  la  fortune, 
éviter  la  sujétion  et  jouir  de  la  liberté. 

Le  Président  remercie  M.  E.  Michel  de  son  intéressante  confé- 
rence, où  il  a  promené  les  assistants  d'un  bout  du  monde  à  l'autre. 
On  ne  peut,  ajoute-t-il,  qu'applaudir  de  la  façon  la  plus  cordiale  et 
la  plus  chaleureuse  aux  pensées  élevées  par  lesquelles  il  a  terminé 
son  récit. 

La  séance  est  levée  à  dix  heures  et  demie. 

MEMBRES  ADMIS. 

Sir  Hugh  Low,  résident  de  S.  M.  Britannique  à  Pérak;  — 
MM.  Henri  Marchand;  — Â.  de  Gommines  de  Marsilly;  —  le  comte 
Louis  de  Waziers  ;  —  Pierre  Cochin  ;  —  Prosper  Philippe  Au- 
gouard  ;  —  Emile  Wenz. 

CANDIDATS  PRÉSENTÉS. 

MM.  le  docteur  A.  Vaudein  (MM.  le  D**  Deblenne  et  Grandi- 
dier)  (I);  —  le  vicomte  Charles  de  Foucauld  {Maunoir  et  Duvey- 
rier);  —  J.  S.  K.  de  Knevett,  agent  général  de  la  Colombie  bri- 
tannique, membre  de  l'Institut  royal  colonial  {Paul  Thomas  et  le 
vicomte  0.  de  Sainte-Marie)  ;  —  Henri  Foy  {Baudouin  et  Mau^ 
noir). 

(i)  Lm  nom  en  italique  désirent  les  parrains  des  candidats. 
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Bxiralto  de  la  Correspondance  et  Notes  diverses. 


[Ici  sont  insérées  les  communications  faites  par  écrit  ou  présentées  de 
vive  voix,  qui,  en  raison  de  leur  étendue,  ne  peuvent  trouver  place 
dans  le  corps  du  procès-verbal.  J 


Travaux  et  explorations  géographiques  en  Russie. 

Lettre  de  M.  Michel  Yenukoff. 

Paris,  9  juin  1884. 

Le  39"  volume  des  Mémoires  de  la  Section  topographique 
de  rÉtat-major  général  russe  qui  vient  de  paraître  à  Saint- 
Pétersbourg,  me  semble  être  très  intéressant  pour  les  géographes, 
car  il  contient  de  nombreux  résultats  des  travaux  géodésiques  et 
topographiques  exécutés  en  1883,  non  seulement  dans  la  Russie, 
mais  dans  plusieurs  contrées  voisines.  J'attirerai  d'abord  votre 
attention  sur  le  mémoire  de  M.  LébédefT  concernant  la  triangulation 
la  Bessarabie.  C'est  maintenant  la  province  de  la  Russie  la  plus 
riche  en  points  trigonométriques  et  hypsométriques.  Gomme  les 
travaux  de  M.  Lébédeff  se  trouvaient  en  contact  immédiat  avec  le 
réseau  trigonométrique  de  la  Russie  occidentale,  on  aurait  pu  en 
profiter  pour  calculer  la  différence  de  niveau  des  mers  Noire  et 
Baltique  ;  mais  M.  Lébédeff  a  préféré  de  ne  pas  aller  si  loin,  car  le 
chiffre  probable  —  1"^,21  (1)  — résultant  des  opérations  géode- 
siqueSj  n'était  déterminé  qu'avec  l'erreur  possible  de  5  mè- 
tres, selon  l'avis  de  Tenner,  feu  directeur  de  la  triangulation  de  la 
Russie  occidentale.  D'ailleurs,  un  nivellement  géométrique,  ré- 
cemment exécuté,  a  déjà  prouvé  qu'il  n'y  a  pas  de  différence  sen- 
sible entre  les  niveaux  moyens  de  la  Baltique  à  Libava  et  de  la  mer 
Noire  à  Odessa. 

Pour  la  géographie  de  l'Asie,  ce  même  volume  contient  une 
quantité  considérable  de  données  nouvelles  et  importantes.  Outre 
de  longues  listes  de  points  astronomiques,  dont  la  reproduction  et 

(1)  Différence  de  i'^M  au  profit  de  la  Baltique  dont  le  niveau  est  supposé  plus 
élevé. 
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même  Ténumération  seraient  impossibles  dans  une  lettre  comme 
celle-ci,  je  citerai  deux  ou  trois  faits  qui  appartiennent  au  domaine 
de  l'histoire  des  explorations.  C'est  d'abord  le  levé  topographique 
de  toute  la  Turcménie  méridionale  et  du  Khorassan  septentrional, 
levé  qui,  étant  appuyé  sur  les  travaux  astronomiques  de  M.  Gla- 
dycheff,  a  permis  de  construire  une  bonne  carte  générale  du  pays 
àréchelledel/210  000. 

Plus  loin  vers  Test,  voici  M.  le  capitaine  Arkhipoff  qui  a  visité 
en  1883  la  partie  sud-ouest  du  Khanat  de  Boukhara  pour  en  faire 
une  description  détaillée.  11  a  étudié  surtout  les  routes  qui  mènent 
de  Kartchi  et  Boukhara  à  Kilif  et  Tchardjoui,  sur  les  bords  de 
TAmou-daria,  aussi  bien  que  ce  fleuve  en  amont  de  Tchardjoui. 
Dans  la  Dzoungarie  de  vastes  travaux  topographiques  ont  établi  la 
configuration  exacte  du  pays  entre  les  monts  d'Altaï  et  la  vallée  de 
rirtych  supérieur,  le  long  des  frontières  chino-russes.  M.  Miroch- 
nitchenko  a  fourni  une  base  solide  pour  ces  levés  par  ses  obser- 
vations astronomiques.  —  Au  delà  du  lac  Baïcal,  dans  la  Daourie 
russe,  une  triangulation  a  été  faite  dans  les  districts  de  Tchita  et 
de  Nertchinsk,  et  les  travaux  topographiques  ont  été  exécutés  dans 
les  vallées  du  Witim,  du  Bargousin  et  du  Touldon  (affluent  du  lac 
Eravna),  c'est-à-dire  dans  une  contrée  presque  déserte  et  peu  hos- 
pitalière par  son  climat. 

Dans  la  partie  sud  du  littoral  de  la  Sibérie  orientale,  on  a  fait 
aussi  une  triangulation  entre  Vladivostok  et  les  sources  du 
Daoubikhou,  affluent  gauche  de  l'Oussouri.  Enfin  les  travaux  topo- 
graphiques le  long  de  la  frontière  du  littoral  et  delà  province  chi- 
noise de  Ningouta  ont  mis  fin  à  l'incertitude  qui  régnait  dans  la  po- 
pulation locale  sur  la  direction  de  cette  frontière. 

—  D'après  mes  informations  particulières,  on  s'occupe  maintenant 
à  Saint-Pétersbourg  de  deux  projets  importants  pour  les  géographes. 
11  s'agit  d'abord  de  la  publication  d'une  grande  Géographie  phy- 
sique de  la  Russie  d'Europe,  qui  doit  contenir  tous  les  résultats  des 
recherches  modernes  sur  la  configuration  et  la  composition  du  sol, 
les  eaux  maritimes  et  fluviales,  le  climat,  la  distribution  des  êtres 
vivants,  etc.  Plusieurs  membres  éminents  de  la  Société  de  géo- 
graphie de  Russie  se  sont  réunis  en  comité  pour  élaborer  ce  projet. 

On  traitera  ensuite  la  question  de  la  publication  d'une  bonne 
carte  générale  de  la  Russie  d'Europe  à  l'usage  du  public,  pour 
remplacer  celle  qui  a  été  publiée  en  1863  par  la  Société.  On  n'y 
dressera  tjùe  les  objets  d'une  importance  déterminée  au  point  de 
vue  de  la  topographie  et  de  la  statistique,  d'après  les  listes  com- 
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posées  par  des  spécialistes  et  approuvées  par  la  Commission  de 
rédaction.  On  tâchera  aussi  d'appliquer  à  la  reproduction  du  dessin 
tous  Jes  perfectionnements  de  la  cartographie  moderne. 

—  Le  projet  d'unification  des  travaux  géodésiques  et  topogra- 
phiques, dépendant  de  diverses  administrations,  est  déjà  élaboré 
à  Saint-Pétersbourg  et  sera  bientôt  soumis  à  rapprobation  du 
gouvernement  impérial. 

—  M.  Lessar  m'écrit  qu'il  a  fait  un  nouveau  voyage  dans  la 
partie  méridionale  de  la  Turcménie.  Il  s'agit  cette  fois  du  pays 
des  Saryks,  dans  le  bassin  du  Mourghâb.  Parti  de  Merw,  au  mois 
de  mars,  il  s'est  d'abord  rendu  à  Youlatan  etàPendeh,  puis  il  a 
suivi  la  vallée  de  la  rivière  de  Kouschk,  jusqu'à  Tchémen-i-Bad,  et 
de  là  il  s'est  dirigé  vers  Ak-robat,  dans  l'intérieur  du  pays  qui 
s'étend  entre  le  Mourghâb  et  le  Héri-roud.  Son  retour  à  Merw  s^est 
fait  par  Kaïoun-koui.  Il  a  exploré  ainsi  la  partie  moyenne  de  la 
contrée  arrosée  par  le  Mourghâb  et  qui  n'avait  jamais  été  visitée 
par  des  Européens. 

—  A  la  séance,  M.  Yenukoff  a  ajouté  de  vive  voix  qu'il  venait 
de  recevoir  de  Tifiis  une  lettre  de  M.  Lessar,  relative  au  voyage  de 
celui-ci  dans  le  pays  des  Saryks.  Il  n'y  a  pas  bien  longtemps,  les 
Saryks  étaient  indépendants;  ils  sont  aujourd'hui  sujets  russes, 
ont  prêté  serment  et  rendent  d'excellents  services. 

Une  autre  nouvelle,  donnée  par  M.  Venukoff,  c'est  qu'à  partir  du 
mois  de  septembre  prochain,  une  chaire  de  géographie  sera  établie 
dans  toutes  les  Universités  russes,  à  l'iniitalion  de  ce  qui  a  lieu  en 
Allemagne,  où  quatorze  Universités  sur  vingt  et  une  possèdent  des 
chaires  de  ce  genre.  Celte  mesure  est  très  importante  pour  la 
propagation  de  la  science  géographique  dans  un  pays  qui  occupe 
la  sixième  partie  du  continent  européen. 


Voyage  au  Maroc  par  M-  de  Foucauld. 

Paris,  il  juin  1881. 

J'avais  l'honneur,  il  y  a  quatorze  mois,  de  me  présenter  à  vous,  à 
la  veille  de  partir  pour  un  voyage  d'exploration  dans  le  Maroc.  Ce 
voyage  vient  de  finir.  Le  23  mai  dernier,  je  suis  rentré  en  Algérie, 
à  Lalla  Mamia.  Voici  l'itinéraire  que  j'ai  suivi.  * 

Arrivé  en  juin  1883  à  Tanger,  où  notre  Ministre,  M.  Ordéga,  eut 
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la  bonté  de  me  munir  de  tout  ce  qui  pouvait  faciliter  mon  voyage, 
recommandations  à  ses  agents,  lettre  du  Ghérif  d*Ouazzan,  etc....; 
j'en  partis  bientôt  pour  Fez,  où  je  me  rendis  par  Tétouan  et  £1  Kser. 
Juillet  et  août  se  passèrent  à  Fez,  employés  à  des  excursions  aux 
environs,  à  Taza,  Sefrou,  Meknes.  Dans  les  premiers  jours  de 
septembre,  je  me  remettais  en  route  et  partais  de  Meknes  pour  le 
Tadla,  par  un  chemin  direct,  au  travers  des  tribus  de  Guerouan, 
des  Zemmour  Ghleuh,  et  des  Zaïane.  G'est  à  Bou-el-Djâd,  résidence 
d'an  chef  religieux  puissant,  Sidi-Ben-Daoud,    que  je  débouchai 
dans  le  Tadla.  Après  avoir  exploré  la  plus  grande  partie  de  cette 
province,  je  gagnai  TOued-erAbid  au  village  d'Ouaouizert  ;  de  là 
je  descendis  le  cours  de  cette  rivière  jusqu'à  Tabla,  point  situé  un 
peu  au-dessus  du  gué  célèbre  de  Bou'Akba  ;  de  Tabia  j'allai  à 
Demnate,  puis  au  col  de  Glaoui  où,  le  15  octobre,  je  franchis  le 
;grand  Atlas  c  Adrarn  Deren  >. 

Je  descendis  alors  vers  le  Sahara,  par  Ait  Zaïneb  et  Tazenakht  : 
c'est  au  sud  de  ce  Kser  que  je  passai,  au  col  d'Agni,  la  seconde 
chaîne  du  grand  massif  atlantique,  le  Petit  Atlas  de  Ptolémée  :  là 
commence  le  Sahara. 

Je  restai  longtemps  dans  cette  dernière  région,  visitant  successi- 
vement les  grands  oasis  de  Tissint,  Tatta,  Akka,  la  Zaouïa  de  Mri- 
mima,  enûn  poussant  une  pointe  jusqu'au  lit  de  l'Oued  Dra,  qui  fut 
i'extrême  limite  sud  de  mon  voyage.  Dans  les  premiers  jours  de 
janvier,  je  quittai  Tissint  et  me  rendis  à  Mogador   par  Isaffen, 
Iberkak,  llala,  Agadir  Irir.  Au  col  d'iberkak,  j'avais  franchi  pour 
la  seconde  fois  le  petit  Atlas.  Telle  fut  la  première  partie  de  ma 
tournée,  ce  qu'on  peut  appeler  l'aller.  Au  retour,  voici  quelle  fut 
ma  route  :  Agadir  Irir,  Oued  Sous  jusqu'aux  Menaba  (en  passant 
par  Taroudant  et  Igli),  Indaouzal,  col  d'Azrar,  Ait  Jellal,  Tissint. 
Ge  fut  le  29  mars  que  j'arrivai  dans  celte  oasis,  où  je  me  retrouvais 
pour  la  troisième  fois.  Quelques  jours  après,  je  repartis  et  gagnai 
Tazenakht  par  un  chemin  différent  du  premier,  col  de  Haroun, 
tribu  des  Zenaga.  De  Tazenakht,  je   poursuivis  ma  route  vers  le 
aord-est,  en  passant  par  Oulad  lahia,  Mezguita  (Ouad  Dra),  Ait 
Seddrat  (Ouad  Dra),  Djebel  Sarrou,  Ait  lahia  (Ouad  Dades),  Dades, 
Todra,  Ferkla,  Reris,  Kser-el-Souk  (Ouad  Ziz),  Tiallalin  (Ouad  Ziz), 
Nezala  (Ouad  Ziz),  Ksabi  el  Gheurfa  (Ouad  Mlouîa),  le  cours  de 
rOoad  Mlouîa  jusqu'à  Rechida,  en   passant  par  Misour  et  Outâ 
Oulad  el  Hadj,  Debdou,  Kasba  M.  Ismaïl  (Ouad  Za),  Dar-el-Ghaooi 
^Ouad  Za),  Kasba  el  Aïoun,  Oudjda. 

Tel  fut,  à  grands  traits,  mon  itinéraire  ;  j'espère  pouvoir,  dans, 

soc.  DE  GÊOGR.  —  C.  R.   DES  SÉANCES.  —  N*  13.  27 


dli  EXTRAITS  DE  LA   CORRESPONDANCE. 

quelques  mois,  vous  en  donner  une  idée  plus  exacte,  lovsqmb  |*( 
aurai  déterminé  le  tracé  d'après  mes  notes.  Je  Tai  entièrementrft^ 
le?é  au  moyen  de  trois  instruments  qui  ne  me  quittaient  jamais, 
montre,  boussole,  baromètre  ;  en  outre,  le  plus  souvent  posstMe, 
j'ai  fait^  avec  le  sextant  et  le  cbronomètre,  des  déterminations  de 
longitude  et  de  latitude  :  il  y  a,  en  tout,  quarante-cinq  points  re« 
levés  en  longitude,  et  quarante  relevés  en  latitude.  Les  instruments 
que  je  viens  de  citer  sont  les  seuls  que  j'eusse  emportés,  si  ce  n'est 
toutefois  deux  autres  baromètres,  une  collection  de  thermomètres 
frondes  et  des  thermomètres  minima,  qui  m'ont  permis  de  faire 
chaque  jour  mes  observations  météorologiques. 

Tant  que  je  me  suis  trouvé  au  nord  du  grand  Atlas>  j'ai  pu  me 
guider  d'après  la  carte  de  M.  Beaudoin,  qui,  pour  toute  cette  région, 
est  d'une  étonnante  exactitude  :  au  delà  elle  est  pleine  d'errenrs'et 
ne  peut  guère  donner  une  idée  du  pays.  Mais,  par  bonheur,  j'-avais 
l'excellent  travail  de  M.  le  capitaine  de  Gastries  :  il  m'a  permis  de 
me  conduire  avec  la  plus  grande  précision  dans  toute  la  portion  da 
bassin  du  Dra  que  j'ai  parcourue.  Jamais  on  ne  vit  gens  plos 
ébahis  que  les  Draoua,  quand  je  leur  lisais,  sur  cette  carte,  village 
par  village,  le  chemin  par  lequel  je  voulais  passer. 

Bien  des  Français  se  font  sur  l'état  politique  du  Maroc  des  idées^ 
aussi  étranges  que  celles  qu'on  a  au  Sahara  sur  notre  compte. 
Ceux  mêmes  qui  ont  toujours  su  que  bien  des  tribus  montagnardes 
sont  peu  soumises  au  Sultan,  sont  bien  loin  de  se  figurer  le  petit 
nombre  des  fractions  obéissantes,  le  grand  nombre  des  peuplades, 
non  pas  rebelles,  mais  indépendantes.  Les  États  de  Moulaî-el-Hacea 
sont  bien  petits  ;  il  n'est  sultan  du  Maroc  ni  de  fait  ni  de  nom,  sauf 
pour  nous.  Son  empire  est  très  facile  à  délimiter  :  il  se  compose  de 
la  côte  de  l'océan  Atlantique  et  des  basses  vallées  des  cinq  grands 
fleuves;  c'est  la  région  occupée  par  des  tribus  de  race  antbe. 
Quant  au  massif  montagneux  qui  occupe  toute  la  portion  centrale,  il 
est,  ainsi  que  les  hautes  et  moyennes  vallées  des  fleuves,  enttèrt- 
ment  indépendant  :  uniquement  peuplées  d'Imaziren  (nos  Berbères, 
les  Ghleuha,  Beraber,  Kebaïl  des  Arabes),  ces  vastes  contrées  se 
gouvernent  elles-mêmes,  ne  reconnaissant  aucun  autre  pouvoir  que 
celui  de  leurs  chikh  ou  de  leurs  djemaa;  ce  sont  tantôt  de  grandes 
provinces  obéissant  depuis  des  siècles  à  des  familles  où  le  poavoir 
suprême  est  héréditaire,  tantôt  des  contrées  où  chaque  village  est 
une  république  absolument  indépendante,  ayant  ses  lois,  ses  ooa- 
tumes,  sa  politique,  faisant  des  guerres,  des  alliances.  Les  Int* 
siren  du  Maroc  sont  intelligents,  laborieux,  peu  fanatiques,  qiisi* 
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que  tons  Musulmans  ;  leur  pays  est  très  prospère  et  le  serait  bi6n 
davantage  encore,  sans  les  guerres  continuelles  qu'ils  se  font 
entre  eux. 

Le  voyageur  qui  parcourt  le  Maroc  après  avoir  vu  l'Algérie,  ne 
peut  s^empécher  de  faire  un  parallèle  entre  ces  deux  parties  du 
Magreb  si  proches  et  si  différentes  :  l'Algérie,  désolée  par  la  séche- 
resse pendant  les  trois  quarts  de  l'année,  dévastée  par  des  inon- 
dations presque  tous  les  hivers  ;  rivières  à  sec  ou  torrents  empor- 
tant tout,  pas  de  forêts,  population  d'cArab»,  gens  nomades,  pares- 
seux, indisciplinés,  fanatiques  :  le  Maroc,  avec  ses  hautes  mon- 
tagnes où  s'accrochent  les  nuages  en  manteau  de  neig«f,  l'Atlas 
qui  retient  les  pluies  d'hiver  et  les  réserve  pour  en  distribner  les 
eaox  pendant  l'été,  les  laissant  couler  peu  à  peu,  à  nveisure  qoÊe 
lés  chaleurs  deviennent  plus  fortes;  le  Maroc  avec  ses  grande 
fleuves  toujours  pleins,  avec  ses  vastes  forêts,  ses  immenses 
plaines  merveilleusement  fertiles,  avec  ses  habitants  berbères, 
ans  goûts  sédentaires,  aux  habitudes  laborieuses,  à  Tesprit  pra- 
ticfue. 

Excusez  une  si  longue  lettre  :  il  y  a  tant  de  choses  à  dire  sur 
ces  sujets  qu'on  ne  sait  où  commencer  et  bien  moins  encore  où 
finir. 


Étude  sur  le  système  de  mer  intérieure  de  M.  Rouire, 
par  M.  A*  du  Paty  de  Clam. 

H.  RoQire,  médecin  militaire,  anciennement  attaché  au  corps 

péditionaaire  de  Tunisie,  a  envoyé  dernièrement  à  TAcadémie 
des  sciences  un  rapport  dans  lequel  il  disait  avoir  découTert  Fe  lac 
Trit<m  des  aii^iens. 

Contrairemeat  aux  théories  émises  par  M.  le  commandant  Rou- 
daire  et  différeats  savants,  théories  qui  placent  ce  lac  au  sud  de  la 
Tunisie,  M.  Rouîre  a  déclaré  que  cette  ancienne  mer  intérieure  se 
troâvaiit  au  cœur  de  la  Régence,  dans  le  pays  de  Kairouan. 

C'est  cette  théorie  que  nous  allons  essayer  de  réfuter,  en  étudiant 
concurremment  les  systèmes  de  MM.  Roudaire  et  Rouire. 

Le  fleuve  Triton,  dit  Ptolémée,  est  le  Gir,  qui  prend'  sa  source 
dans  le  mont  Usaletus,  au  massif  d'UsargoIa  et  fbrme  Det  I^c  des 
Tortnes.  Au  pied  du  mont  Usaletus  commence  le  désert  de  Lybfe  et 
Fon  trouve,  entre  cette  montagne  et  la  mer,  la  ville'  de  Tisuros.  Shr 
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les  bords  du  fleuve  s'élèvent  les  villes  de  Tykimath,  Ghéooa  et 
Iskéry.  Cette  rivière  enOn  forme  le  lac  Pallas. 

Hérodote  cependant  assigne  au  fleuve  Triton  une  direction  gféné- 
raie  nord-sud. 

M.  Roudaire  explique  l'auteur  ancien  de  la  manière  suivante  : 

Le  Gir  est  l'Oued  Djeddi  ;  le  mont  Usargola,  le  Djebel  Amour  ;  le 
lac  des  Tortues,  le  Chott  Melrir  ;  celui  de  Pallas,  le  Ghott  Rharsa,  iet 
)e  golfe  ou  lac  Triton,  le  Ghott  Djerid,  continué  par  le  Ghott  FedjedD. 

Une  distance  de  20  à  25  kilomètres  au  plus  sépare  ce  dernier 
la  mer. 

Tisurus  est  le  Tozeur  actuel. 

Quant  au  mont  Usaletus,  M.  Roudaire  reste  muet,  il  est  vrai,  £ 
son  sujet  et  ne  parle  pas  davantage  de  Tile  de  Pblâ,  que  Scylax 
place  dans  le  lac  Triton.  Tadjemouth,  Laghouat  et  Riskra  sont  les 
villes  actuelles  que  l'on  trouve  sur  les  bords  de  l'Oued  Djeddi. 

Gependant,  si  l'on  s'en  tient  rigoureusement  à  la  direction  nord- 
sud,  assignée  (très  vaguement)  par  Hérodote,  M.  Roudaire  signale 
un  Oued  qui  a  cette  direction  générale  et  qui,  prenant  sa  source  as 
nord  de  Fériana,  passe  à  Gafsa  sous  le  nom  d'Oued  Sidi-Aîch,  et, 
après  s'être  appelé  Oued  Reïacb,  Oued  Gheraîa,  se  jette  dans  le 
chott  Rharsa  sous  le  nom  d'Oued  Tarfaoui. 

Comme  les  villes  de  Tykimatb,  Ghéoua  et  Iskéry  ne  se  trouvent 
pas  dans  cette  région  ;  ce  cours  d'eau,  venant  du  nord,  ne  serait 
donc  qu'un  tributaire  du  lac  Pallas.  Rien  n'empêche  que  le  mont 
Usaletus  ne  fit  partie  du  massif  montagneux  d'où  sort  cette  rivière. 

Voyons  quelle  est  la  traduction  de  M.  Rouire. 

Pour  lui,  le  lac  des  Tortues  de  Ptolémée  est  la  plaine  de  Kaïrouan^ 
h  lac  Pallas  est  la  Sebkha  (?)  de  Ragla  et  le  lac  Triton  le  lac  Kel — 
biah,  inconnu  jusqu'ici  selon  lui.  Le  mont  Usaletus  est   le  mont:^ 
Ousselet,  situé  à  l'ouest  de  Kaïrouan,  et  le  fleuve  Triton  est  l'Oueff- 
Zéroud  ou  l'Oued  Marguellil,  dont  M.  Rouire  s'attribue  aussi  Im^ 
découverte. 

Le  débouché  de  tout  ce  régime  d'eau  est  l'Oued  el  Menfès,  donC 
une  partie  des  eaux  va  se  jeter  dans  la  mer,  tandis  que  le  reste  s^ 
déverserait  dans  la  Sebkha  Djeriba  et  de  là  dans  la  mer.  Ce  delt^ 
renfermerait  dans  ses  bras  une  portion  de  terrain  qui  ne  serait 
autre  que  l'ile  de  Phlà. 

Nous  ferons  d'abord  remarquer  que  le  terrain  situé  entre  TOuq' 
el  Menfès  et  la  Sebkha  Djeriba  est  entièrement  moderne  et  comjios^ 
de  sables  apportés  sans  aucun  doute  par  la  mer  qui  devait  autrefois 
remplir  la  Sebkha.  L'ile  n'existait  donc  pas*  Deux  exemples  de  cet 
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ensablement  sont  la  disparition  d'une  partie  des  ports  de  Garthage 
et  celle  du  port  antique  de  Sousse.  D'ailleurs  File  de  Phlâ  était, 
non  au  débouché  du  canal,  mais  dans  le  lac  Triton.  L'tlot  situé 
à  l'entrée  du  lac  était  une  barre  que  la  mer,  en  baissant,  laissait 
à  découvert. 

Examinons  le  fleuve  Triton. 

Prenant  sa  source  dans  le  pays  de  Tébessa,  par  environ  35^  3(y  de 
latitude  nord,  ce  nouveau  fleuve,  après  avoir  porté  les  noms  de 
Oued  Fekka,  Oued  Kamouda  (Guemouda)  et  Oued  Gilma,  prend 
celui  d'Oued  Zéroud  et  contourne  la  ville  de  Kaïrouan. 

Un  peu  en  aval  de  la  station  de  l'Oued  Zéroud  (tramway  Decau- 
ville  entre  Sousse  et  Kaïrouan,  kilomètre  45,5  à  partir  de  Sousse), 
il  prend  le  nom  d'Oued  Bagla,  formant  alors  une  vallée  de  2  kilo- 
mètres et  demi  de  large  et  deux  de  long  (dimensions  maxima), 
bornée  à  l'est  par  les  collines  dites  Drah  et  Tamar,  et  à  l'ouest  par 
celles  qui  sont  connues  sous  le  nom  de  Drah  el  Karroudja. 

Après  avoir  servi  de  déversoir  à  l'Oued  Marguellil,  un  peu  au 
nord-est  de  Kaïrouan,  l'Oued  Bagla  entre  dans  le  lac  Kelbiah  et  va 
se  jeter  dans  la  mer  sous  le  nom  d'Oued  el  Menfès,  un  peu  au  sud 
de  la  Sebkha  Djeriba,  par  36  degrés  de  latitude  nord.  La  direction 
générale  de  ce  cours  d'eau  est  donc  ouest-est. 

Quant  aux  villes  correspondant  à  Tykimat,  Ghéoua  et  Iskéry, 
M.  Rouire  n'en  parle  pas.  Le  fleuve  Triton  de  M.  Rouire  a  la  même 
direction  que  celui  de  M.  Roudaire,  mais  le  premier  ne  peut  placer 
sur  les  bords  de  son  cours  d'eau  les  mêmes  villes  que  le  second. 

Quant  à  l'Oued  Marguellil,  que  M.  Rouire  fait  sortir  du  mont 
Ousselet,  il  prend  sa  source  au  Djebel  Guerria,  à  32  kilomètres 
(à  vol  d'oiseau)  à  l'ouest  du  Djebel  Ousselet. 

Dans  ce  dernier  massif,  un  cours  d'eau  assez  important  peut  seul 
être  cité.  C'est  l'Oued  Cherichira,  simple  affluent  de  l'Oued  Mar- 
guellil. 

Les  pentes  septentrionales  de  ce  Djebel  sont  baignées  par  TOued 
Gilf,  qui  prend  sa  source  dans  le  massifduBouDa*bbous  et  traverse, 
sous  le  nom  d'Oued  el  Fedj,  le  point  appelé  Dar  Mohammed  ben 
Azouz  ou  Henchir  Djelloula,  près  duquel  M.  Victor  Guérin  a  trouvé 
des  ruines  qu'il  croit  (sans  l'affirmer  pourtant  et  à  cause  du  Djebel 
Ousselet)  pouvoir  assimiler  à  l'Uselatum  de  Ptolémée  et  à  Toppidum 
Usalitanum  de  Pline. 

Après  s*être  réuni  aux  Oueds  Serdiana  et  Mébhena  (Nabhan). 
l'Oued  el  Fedj  se  jette  dans  le  lac  Kelbiah  sous  le  nom  d'Oued  el 
Hazem. 
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Tous  ces  cours  d'eau  ont  une  direction  générale  ouest-est,  sauf 
l'Oued  Mébhena  qui,  sous  le  nom  d'Oued  Marouf,  va  du  sud-ouest 
gQ  nord-est,  tourne  au  sud-est,  puis  au  sud. 
.  Hais,  dans  ce  système,  que  deviennent  la  Petite  Syrte  (golfe  de 
<}abè8)^  les  îles  de  Brachion  et  Gercinna  (Djerba  et  Kerkenna),  qui 
4Bont  citées  comme  se  trouvant  près  de  Tembouchure  du  Triton? 
M.  Rouire  est  muet  à  leur  sujet. 

Arrivons  maintenant  aux  lacs. 

M.  Rouire  signale  les  dépressions  de  Kaïrouan,  de  la  Sebkha  (?), 
de  Baglaet  du  lac  Kelbiah,  en  y  ajoutant  la  Sebkha  Djeriba.  Ce  sont 
là»  dit-il,  les  restes  de  cette  masse  d'eau  qui  fut,  dans  l'origine,  le 
golfe  Triton,  puis  plus  récemment  les  lacs  des  Tortues,  Pallas  et 
TriUm. 

J'ai  déjà  montré  plus  haut  que  la  Sebkha  est  de  formation 
récente.  Quant  aux  dépressions,  voici  ce  que  l'on  peut  opposer  à 
H.  Rouire. 

,  La  plaine  de  Kaïrouan  est  basse  en  effet  par  rapport  au  pays 
environnant.  Elle  est  séparée  de  la  Sebkha  (?)  de  Bagla  par  le  Drah 
el  Karroudja.  Cette  ondulation  de  terrain  est  simplement  formée 
de  dunes  de  sable  de  constitution  nouvelle  et  sur  lesquelles  ne 
pousse  que  l'alfa  dite  maboula  (folle).  Leur  élévation  est  moindre 
que  oelle  du  Drah  et  Tamar. 

Le  lit  de  l'Oued  Bagla  n'a,  en  cet  endroit,  que  peu  de  largeur  : 
•on  le  traverse  sur  un  pont  d'une  vingtaine  de  mètres  au  plus. 

En  admettant  même  que  la  constitution  géologique  du  Drah  el 
Karroudja  soit  favorable  au  système  de  M.  Rouire,  cette  Sebkha 
(&u8se  dénomination  sur  laquelle  je  ne  m'arrêterai  pas),  cette 
Sebkha,  dis-je,  n'est,  à  vrai  dire,  que  l'élargissement  de  la  vallée, 
comme  le  fait  se  présente  en  de  nombreux  endroits  en  Tunisie  (1). 

2  kilomètres  de  longueur  sur  deux  et  demi  de  largeur,  telles 
sont  les  dimensions  maxima  de  cette  prétendue  Sebkha.  Elle  serait 
donc  loin  de  constituer  un  lac. 

Mais,  je  le  répète^  les  dunes  sont  récentes,  et  il  y  a  peu  de  temps 
encore,  la  plaine  de  Kaïrouan  se  confondait  avec  cette  dépression. 
J'ajouterai  que,  pendant  l'hiver  de  1881-1882,  par  suite  des  débor- 
dements des  Oueds  Zéroud  et  Marguellil,  j'ai  vu  la  plaine  de 
Kaïrouan  transformée  en  un  lac  immense  et  le  Drah  el  Karroudja 
en  une  île.  Ce  n'est  pourtant  pas  là  l'île  de  Phlâ  tant  cherchée  ! 


(i)  OneU  tioo  Saïd.  Rann,  Smara,  Messaouda,  Gheflar,  etc.,  dans  les  territoires  des 
MahedU  et  dos  Uabrassi. 
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Les  trois  et  môme  les  quatre  lacs  de  M.  Rouire  sont  donc  réduits 
à  deux. 

D'après  son  système,  M.  Rouire  est  donc  forcé  de  supprimer  un 
ou  deux  lacs,  de  prendre  comme  fleuve  Triton  un  cours  d'eau  qui 
ne  passe  à  proximité  d'aucune  des  villes  citées  par  les  auteurs 
anciens  et  de  faire  descendre  du  mont  Usaletus  une  rivière  qui  n'en 
sort  pas. 

Mais,  ce  qui  est  plus  grave,  il  a  dû  ne  tenir  aucun  compte  de 
Taltitude  des  pays  dont  il  parle. 

Il  cite,  en  effet,  comme  preuve^e  son  assertion,  les  vastes  dépres- 
sions du  lac  Kelbiah  et  de  la  plaine  de  Kaïrouan.  Est-ce  là  une 
raison?  Le  Saint-Laurent  et  les  grands  lacs  du  Canada  ont  une  im- 
portance autre  que  TOued  el  Menfès  et  ces  deux  cuvettes  ;  cepen- 
dant personne  n'a  encore  émis  l'idée  que  ce  soit  là  le  reste  d'une 
mer  intérieure.  La  chute  du  Niagara  serait  là  pour  le  contredire. 

Pour  qu'une  mer  actuellement  desséchée,  mais  de  l'époque  de 
l'homme,  ait  existé  dans  un  pays  et  ait  communiqué  avec  un  Océan, 
il  faut  au  moins  qu'une  partie  considérable  de  son  sol  soit  située 
au-dessous  ou  à  hauteur  du  niveau  moyen  de  la  mer  actuelle. 

Or,  à  ce  point  que  Ton  peut  appeler  le  confluent  de  l'Oued  Mar- 
guellil  et  de  TOued  Bagla,  en  amont  du  lac  Kelbiah,  la  plaine  de 
Kaïrouan  a  la  cote  d'environ  80  mètres  au-dessus  du  niveau  moyen 
de  la  mer;  en  aval  du  même  lac,  au  sud  d'Henchir  Sidi  Ghouïcha, 
rOued  el  Menfès  est  coté  26. 

11  faudrait  donc  admettre  que  tout  ce  terrain  ait  subi  un  relè- 
vement considérable. 

M.  Roudaire  admet  que  le  seuil  de  Gabès  se  soit  élevé  même  de 
40  mètres,  ce  qui  aurait  donné  au  chenal  ancien  une  profondeur 
de  3  à  4  mètres.  P(fUr  arriver  au  même  résultat,  M.  Rouire  doit  for- 
cément admettre  à  Kaïrouan  un  soulèvement  de  84  mètres. 

Dans  sa  traversée  du  Ghott  el  Fedjedj  (celui  qui  se  trouve  au- 
dessus  du  niveau  moyen  de  la  mer),  M.  Roudaire,  par  ses  son- 
dages, n'a  trouvé  l'eau  qu'à  13'",68  (profondeur  minima  de  ce 
puits),  c'est-à-dire  au  niveau  moyen  de  la  mer  en  cet 'endroit. 

A  Kaïrouan  et  dans  toute  la  région  signalée  par  M.  Rouire,  les 
puits  ont  au  plus  10  mètres  de  profondeur  au-dessous  du  sol 
(à  Kaïrouan,  5  mètres),  ce  qui  donne  une  moyenne  de  75  mètres 
d'élévation  au-dessus  du  niveau  moyen  de  la  mer. 

Il  est  donc  évident  que  ce  pays,  loin  de  recevoir  les  eaux  de  la 
mer,  y  déversait  déjà  celles  de  ses  montagnes  à  l'époque  où  écri- 
vait Scylax.  Get  auteur  a  laissé  une  description  de  l'entrée  du  Triton 
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diaprés  des  études  faites  probablement  sur  place.  M.  Rouire,  qui 
n'a  pas  visité  la  région  des  Ghotts,  n'a  fait  que  traverser  celle  dont 
il  parle,  sans  pouvoir  s'y  livrer  à  un  examen  approfondi  des  lieux. 

Ce  pays  ne  peut  être  non  plus  celui  que  Ptolémée  désigne  comme 
étant  le  désert  de  Lybie.  Il  est  historique  que  Sidi  Okba,  en  Tan 
655  de  notre  ère,  fonda  la  ville  de  Kaïrouan  au  milieu  d'une  contrée 
très  boisée.  Actuellement  encore,  on  ne  peut  appeler  désert  le  pays 
qui  renferme  une  partie  de  l'Enfida,  les  villages  et  riches  terrains 
de  culture  des  Ouled  Khélifa,  des  Ouled  Sendassen,  des  Métellit, 
Fériana,  Gafsa,  Tozeur  et  le  Sahel. 

La  terre  manque  de  bras,  mais  y  est  excellente;  le  pays  est 
dénudé,  mais  n'est  pas  un  désert.  Du  temps  des  Romains,  quand  la 
population  y  était  plus  dense,  le  pays  était  beaucoup  plus  riche, 
ainsi  que  l'attestent  les  ruines  dont  il  est  couvert. 

D'ailleurs  le  Tisurus  de  Ptolémée,  situé  entre  le  mont  Usaletus 
et  la  mer,  ne  peut  qu'être  pLicé  à  Test  de  cette  montagne  et  non 
au  sud.  Dans  ce  dernier  cas,  Tisurus  se  trouverait  entre  le  Djebel 
Ousselet  et  le  golfe  de  Guinée.  En  admettant  que  les  anciens  eussent 
possédé  des  notions  exactes  sur  cette  portion  de  mer,  une  telle  dis- 
tance rend  cette  supposition  impossible,  à  moins  que  Ptolémée 
n'eût  étendu  le  nom  de  mer  à  cette  série  de  lacs,  ce  qui  achèverait 
de  ruiner  le  système  de  M.  Rouire.  Oubliant  qu'il  y  a  plusieurs 
Oueds  el  Menfès,  que  plusieurs  monts  Olympe  et  Djebel  hou  Dab- 
bous  existent  (1),  M.  Rouire  a  cru  à  l'existence  d'un  mont  Usaletus 
unique.  Attiré,  sans  doute,  comme  M.  V.  Guérin,  par  la  ressem- 
blance qui  existe  entre  le  nom  latin  de  cette  montagne  et  le  Djebel 
Ousselet,  il  s'est  laissé  peu  à  peu  conduire  à  construire  tout  un  sys- 
tème sur  cette  base  d'une  vraisemblance  fort  problématique. 

En  ne  tenant  pas  plus  compte  du  nivellement  qu'il  ne  l'a  fait,  il 
aurait  pu  choisir  aussi  bien  la  Sebkba  de  Sidi-el-Hami,  la  Garaa  de 
Sidi-el-Hani  et  le  lac  Kelbiah  ou  encore  la  Sebkba  de  Sidi-el-Hani, 
celle  de  Knaïs  et  l'Oued  el  Menfès,  cours  d'eau  qui,  passant  près  de 
Msaken,  se  jette  entre  Sousse  (Hadrumète)  et  Monastir,  l'antique 
Rosplna. 

Ces  deux  hypothèses  offrent  des  dépressions  de  terrain  beaucoup 
plus  étendues  que  celle  de  l'hypothèse  avancée  par  M.  Rouire,  mais 
elles  ont  le  même  défaut:  les  altitudes  sont  les  mêmes  et  le  canal 
d'entrée  est  trop  long. 

(i)  Deux  Oueds  el  Menfès  :  l'un  au  nord,  l'autre  au  sud  do  Sousse  ;  deux  monls 
Olynpe  :  l'un  en  Grèce,  le  second  en  Asie  ;  deux  djebel  bou  Dabbouz  :  l'un  au 
Bord-ouest  de  Kaïrouan,  l'autre  au  sud  de  Sfax,  dans  le  massif  dit  du  Bou  Hedma 
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Je  crois  donc  que  le  système  de  M.  Roaire  doit  être  mis  au  même 
rang  que  celui  de  Mannert,  et  que  le  véritable  lac  Triton  est  celui 
qu'admettent  MM.  Charles  Tissot,  Roudaire,  Victor  Guéria  et 
Duveyrier. 


Le  tford'Ouest  Canadien. 

i   I 

Lettre  de  M.  Charles  Bell,  Vice-Président  de  la  Manitoba  historical  and 

scientific  Society. 

Winnipeg»  26  mai  1884. 

...  Je  vous  adresse  divers  travaux  qui  ont  été  présentés  à  la  So- 
ciété historique  et  scientifique  de  Manitoba.  L*une  des  sections  de 
cette  Société  s'occupe  des  voyages  des  premiers  explorateurs  dans 
nos  vastes  régions  du  Nord-Ouest,  sujet  qui  peut  à  bon  droit  inté» 
resser  une  Société  de  géographie  française,  car  il  est  hors  de  doute 
que  le  premier  homme  blanc  qui  eut  assez  d'audace  et  d'esprit 
d'aventure  pour  pénétrer  dans  nos  plaines  inconnues  était  un  Fran«- 
çais.  Honneur  à  la  mémoire  de  cet  homme  au  cœur  élevé,  le  sieur 
de  Verendrye  ! 

J'ai  eu  la  bonne  fortune  de  suivre  ses  traces  depuis  les  grands 
lacs  à  l'est  jusqu'aux  massifs  gigantesques  des  Montagnes  Ro* 
cheuses,  et  je  me  prends  fréquemment  à  admirer  le  courage  et  la 
persévérance  indomptables  de  Verendrye,  quand  je  songe  aiu 
épreuves  contre  lesquelles  il  a  dû  avoir  à  lutter,  lorsqu'il  voyageait 
à  travers  nos  immenses  contrées  semées  de  dangers,  comme  l'était 
certainement  notre  Nord-Ouest,  au  conmiencement  du  siècle  dernier» 

J'ai  visité  les  emplacements  de  plusieurs  de  ces  postes,  mais  il 
est  étrange  que  ces  postes  n'aient  point  servi  de  points  de  déj^rt  à 
des  colonies  comme  nous  en  possédons  en  grand  nombre.  Ces  co» 
lonies  semblent  au  contraire  s'être  groupées  autour  du  port  de  la 
Compagnie  de  la  baie  d'Hudson. 

La  Société  historique  et  scientifique  de  Manitoba  produit  d'utiles 
travaux  et  si,  en  qualité  de  vice-président  de  cette  Société,  je  puis 
offrir  mes  services  à  la  Société  de  Géographie  en  correspondant 
avec  elle  ou  de  toute  autre  manière,  j'aurai  grand  plaisir  à  lui 
être  utile. 

J'ai  parcouru  la  plus  grande  partie  de  notre  immense  pays  et  jei 
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pourrais  oumir  des  ÎDdications  sur  nos  régions,  sur  les  découvertes 
qui  s'y  font,  sur  Taspect  actuel  de  ses  divers  districts  ouverts  à  la 
civilisation  par  le  génie  de  vos  compatriotes  d'autrefois. 

Je  reviens  d'un  voyage  de  1500  milles,  dans  lequel  j'ai  étudié  la 
ièrmation  géologique  des  pays  situés  entre  le  lac  Supérieur  et  les 
Montagnes  Rocheuses.  J'ai  recueilli  un  grand  nombre  de  fossiles 
diluviens  et  crétacés  et  un  membre  de  notre  Société  a  découvert  un 
dépôt  considérable  de  débris  d'ophidiens  sur  les  flancs  d'un  grand 
et  profond  canon  à  environ  500  milles  à  l'ouest  de  Winnipeg;  l'un 
de  ces  reptiles  mesure  trente  pieds  de  longueur  et  il  y  en  a  un 
grand  nombre  de  plus  petite  taille.  Je  pense  retourner  cet  été  en 
cet  endroit  et  y  passer  plusieurs  semaines. 

Si  vous  appartenez  à  quelque  Société  de  Géologie  qui  désirerait 
obtenir  quelques-uns  de  ces  fossiles  diluviens  et  tertiaires,  j'aurai 
grand  plaisir  à  en  rapporter  et  à  les  envoyer,  pourvu  que  cette  So- 
ciété consente  à  faire  les  frais  de  l'expédition  ;  je  suis  prêt  égale- 
ment à  me  mettre  en  relation  avec  toute  personne  que  cette  ques- 
tion intéressera. 

Ge  pays  présente  un  grand  nombre  de  points  intéressants  qui 
n'ont  jamais  été  décrits  ;  à  cause  de  son  immensité  et  à  cause  du 
peu  d'expéditions  qui  y  ont  été  faites  ;  je  suis  donc  persuadé  que 
les  savants  de  l-ancien  monde  prendront  un  vif  intérêt  à  son  déve- 
loppement. Aucune  Société  d'Angleterre  ne  correspond  régulière- 
ment avec  le  Nord-Ouest  Canadien. 

.  M.  Robert  Campbell,  l'explorateur  du  grand  fleuve  Yukon  ou 
Youkon,  a  publié  récemment  un  intéressant  travail  dans  lequel  il 
décrit  le  voyage  dans  lequel  il  a  descendu  cet  immense  cours  d'eau, 
qui  coule  de  l'Amérique  anglaise  dans  la  province  d'Aliaska.  Si 
TOUS  le  désirez,  je  pourrai  vous  en  obtenir  un  exemplaire. 

Il  a  été  publié  beaucoup  de  brochures  sur  notre  pays  et  j'aurai 
plaisir  à  vous  en  adresser  en  échange  des  cartes  relatives  aux 
découvertes  qui  y  Ont  été  faites  et  qui  auraient  pu  être  publiées  en 
France. 

Je  pourrai  également  vous  procurer  des  cartes  à  grande  échelle 
montrant  la  route  du  chemin  de  fer  Pacifique  canadien,  si  vous  vou- 
lez bien  les  accepter. 

Je  serai  heureux  de  mettre  mes  services  à  votre  disposition. 
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Notice  sur  Arnaud  Bey,  par  M.  H,  Duveyrier. 

La  Société  de  Géographie  vient  d'éprouver  une  grande  perte  dans 
la  personne  d'Arnaud  Bey,  un  de  ses  doyens,  un  de  ses  membres 
les  plus  méritants  et  Tun  des  auditeurs  les  plus  assidus  de  nos 
séances,  décédé  le  8  juin. 

La  place  de  M.  Arnaud  restera  marquée  dans  Thistoire  de  la 
découverte  du  bassin  du  Nil,  comme  elle  Test  aussi  dans  Thisloire 
des  travaux  publics  en  Egypte. 

Son  principal  titre  à  la  reconnaissance  de  notre  Société  est  d'a- 
voir été  le  géographe  intelligent,  actif  et  dévoué  de  deux  des  ex- 
péditions envoyées  par  Mohammed  'Ali  Pâcbâ  à  la  découverte  du 
cours  du  Nil,  d'abord  en  1840,  avec  MM.  Sabatier  et  Werne,  puis 
en  1841,  avec  MM.  Pauthonier  (Selîm  Qapitân),  Sabatier  et  Thi- 
baut. Dans  la  première  de  ces  deux  missions,  M.  Arnaud  leva^  et 
appuya  sur  des  déterminations  astronomiques,  la  première  carte,  et  la 
plus  détaillée  qu'on  ait  encore  aujourd'hui,  du  Nil^  entre  Khartoûm 
et  l'ile  de  Janker,  c'est-à-dire  sur  une  étendue  de  presque  onze  de- 
grés, jusqu'à  4°  42'  de  latitude  nord,  à  peu  près  à  l'endroit  où 
s* éleva  plus  tard  le  village  nègre,  déjà  disparu,  de  Gondokoro,  qu'a 
remplacé  ensuite  le  poste  militaire  égyptien  d'isma'ïliya. 

Malgré  les  doutes  exprimés  jadis  par  les  savants  géographes  de 
Gotha  (1),  égarés  cette  fois  par  une  sympathie  de  nationalité,  les 
travaux  les  plus  récents  et  les  plus  exacts  qui  ont  été  faits  sur  le 
même  terrain  n'ont  pu  apporter  qu'une  rectification  presque  insi- 
gnifiante à  la  longitude  du  point  extrême  atteint  par  M.  Arna.ud. 
Et  j'ajoute,  non  sans  fierté  nationale,  qu'aucun  des  explorateurs 
qui  ont  passé  après  lui  sur  le  même  terrain,  n'a  rapporté  un  tracé 
aussi  complet  de  ces  1600  kilomètres  du  cours  du  grand  fleuve. 

Il  y  a  quarante-deux  ans,  notre  Bulletin  publiait  une  très  petite 
réduction  de  la  carte  de  M.  Arnaud.  11  fallait  alors  prendre  date. 
Mais  les  dix  feuilles  manuscrites  à  l'échelle  de  1/90  000*  contien- 
nent une  masse  d'indications  précieuses,  encore  inédites. 

L'intérêt  de  ce  grand  et  bon  travail  qui  sera,  espérons-le,  publié 
selon  les  vues  de  son  auteur,  n'est  plus  uniquement  géographique  ; 
il  a  déjà  acquis  une  valeur  d'un  autre  genre,  historique  ou  géolo- 
gique. En  effet,  les  barres  de  végétaux  flottés  qui  se  forment  sur 

(i)  Inner-Afrika,  1808,  p.  29 
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le  haut  Nil  apportent  quelquefois,  sous  l'influence  de  crues  d'iné- 
gale force,  des  modifications  assez  profondes  dans  la  forme  des 
rives  de  cette  longue  partie  du  fleuve,  dans  le  nombre  ou  l'impor- 
tance de  ses  bras.  Le  lac  Nou,  situé  au  confluent  du  Bahar  El- 
Ghazâl,  peut  servir  d'exemple.  Et  il  y  aurait  une  étude  fort  in- 
structive à  faire,  en  prenant  pour  pointde  départ,  dans  les  minutes 
de  M.  Arnaud,  le  tracé,  à  grande  échelle,  du  lac  Nou,  en  1840,  et 
en  y  juxtaposant  les  quelques  bons  levés  postérieurs,  jusqu'à  la 
date  récente  des  travaux  de  l'état-major  égyptien. 

Permetlez-moi  de  rappeler  encore  un  autre  fait  géographique, 
moins  bien  gravé  dans  ma  mémoire,  de  la  carrière  de  M.  Arnaud  ; 
je  veux  parler  d'un  voyage  au  Fazoglo,  sur  TAbbâï,  auquel  il  fau- 
drait ajouter  un  voyage  au  Kordofàn,  qui  précédèrent  ou  suivi- 
rent de  près  les  deux  voyages  sur  le  haut  Nil. 

Enfin,  comme  colonel  du  génie  égyptien  et  comme  ingénieur  de 
S.  A.  le  vice-roi  d'Egypte,  Arnaud  Bey  avait  pris  une  part  active 
aux  travaux  de  nivellement  dans  l'isthme  de  Suez  et  en  Egypte  ;  il 
avait  fait  pendant  seize  ans  des  observations  hydrologiques,  qu'on 
trouve  résumées  en  un  tableau  comparatif  des  crues  du  Nil,  publié 
dans  les  Mémoires  de  VInstitut  égyptien  de  1862.  Je  laisse  natu- 
rellement ici  de  côté  ceux  des  travaux  pratiques  de  M.  Arnaud  qui 
regardent  exclusivement  l'art  de  l'ingénieur  et  l'art  militaire. 

L'intérêt  que  notre  regretté  collègue  portail  à  la  Société  de  Géo- 
graphie ne  s'est  pas  traduit  seulement  par  sa  remarquable  assi- 
duité à  nos  réunions.  A  différentes  reprises,  M.  Arnaud  avait  mani- 
festé, devant  plusieurs  personnes,  sa  volonté  formelle  de  laisser  à 
la  Société  de  géographie  de  Paris  les  manuscrits  de  ses  journaux 
de  voyage,  qu'elle  a  déjà  eus  longtemps  eu  dépôt,  et  les  autres 
souvenirs  écrits  ou  dessinés  de  ses  explorations  dans  la  Nigritie  et 
de  ses  travaux  en  Egypte.  Il  avait,  de  même,  exprimé  sa  volonté 
de  léguer  au  Musée  du  Trocadéro  un  autre  fruit  de  ses  voyages,  ses 
collections  ethnographiques,  dont  une  faible  partie  seulement  était 
restée  entre  ses  mains. 

J.-D.  Arnaud  Bey  s'est  éteint,  à  Ghatou,  à  l'âge  de  soixante- 
douze  ans.  Sa  bienveillance  et  sa  rondeur  militaire  lui  avaient 
acquis  l'affection  de  tous  ceux  qui  l'ont  approché  ;  et  longtemps 
les  membres  de  notre  Commission  centrale  se  rappelleront  cette 
figure  sympathique,  qu'ils  aimaient  à  retrouver  dans  la  salle  de 
nos  séances,  où  elle  représentait  presque  le  dernier  témoin  de 
cette  pléiade  d'ingénieurs,  de  médecins,  d'officiers  de  terre,  de 
marins,  de  penseurs  et  d'artistes  français  qui  ont  si  profondément 
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et  si  Utilement  affirmé  sur  la  terre  égyptienne  la  mission  civilisa- 
Irittà  âe  notre  race. 

J»  99sm  oeriainement,  Messieurs,  votre  interprète  à  tous,  en 
saluant  ici  wm  dernière  fois  un  hardi  pionnier,  un  homme  utile. 
Je  crois  aussi  perler  pour  beaucoup  d'entre  vous  en  disant  adieu 
à  un  ami. 
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Séance  du  6  juin  1884  (suite). 


Fernànd  Hde  et  Georges  Haurigot.  —  Nos  petites  colonies.  Saint-Pierre 
et  Miquelon.  —  Le  Gabon.  —  La  Côte  d'or,  etc.  Paris,  H.  Oudin,  1884. 
1  vol.  in-8.  Auteurs. 

Brau  de  Saint-Pol  Lias.  —  Ile  de  Sumatra.  Chez  les  Atchc's.  Lohong. 
Paris,  Pion,  1884. 1  vol.  in-8.  Auteur. 

John  W.  Marsh.  —  Narrative  of  the  origin  and  progress  of  the  South 
American  Mission  ;  or,  c  First  Fruits  »  enlarged.  London,  South  Ame- 
rican Misstonary  Society,  1883.  1  vol.  in-8.  D'  Htadbs. 

Hugues  Krafft.  —  Souvenirs  de  voyage  au  Japon.  Communication 

faite à  la  séance  de  la  Société  de  Géographie  de  Paris  du  4  avrjl 

1884.  Broch.  in-4.  Auteur. 

R.  Allain.  —  Sur  renseignement  de  la  géographie  en  France.  Rome, 
Société  italienne  de  géographie,  1884.  Broch.  in-8. 

R.  Allain.  —  Projet  d'unification  des  poids,  des  mesures  et  des  mon- 
naies. Rome,  Société  italienne  de  géographie,  1884.  Broch.  in-8. 

Auteur. 

Mémoire  présenté  à  MM.  les  membres  de  la  Commission  internationale 
des  chemins  de  fer  transpyrénéens  dans  la  séance  du  20  mai  1884, 
au  nom  de  la  délégation  ariégeoise.  Paris,  1884.  Broch.  in-^. 

Brau  de  Saint-Pol  Lias. 

J.-B.  Paquier.  —  Progrès  accomplis  en  France  depuis  1870  dans  l'étude 
et  renseignement  de  la  géographie  {Revue  pédagogique,  15  avril  1884}. 
Paris.  Broch.  in-8.  Auteur. 

D'  Arthur  Chervin.  —  Géographie  médicale  du  département  de  la 
Seine-Inférieure  (Association  franc,  pour  Vavancement  des  sciences. 
Congrès  de  RoueUf  1883).  Broch.  in-8.  Auteur. 

B'  Htades.  —  Contribution  à  l'ethnographie  fUégienne  (BulL  Soc.  d^An- 
tkropologie,  1884).  Paris,  Hennuyer,  1884.  Broch.  in-8.  Auteur. 
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The  Gospel  of  S*  Luke  translatée!  into  the  Yahgan  language.  London, 

British  and  Foreign  Bible  Society,  1881.  1  vol.  in-12.  D'  Hyades. 

G.  Gapus.  —  Notes  agronomiques  recueillies  pendant  un  voyage  dans 

l'Asie  centrale  (Annales  agronomiques),  2  broch.  in-8. 
G.  Gapds.  —  Indications  sur  le  climat  et  la  végétation  du  Turkestan. 

Broch.  in-8. 
G.  Gapus.  —  Les  narcotiques  dans  TAsie  centrale  (Revue  scientifique, 

1883).  Paris.  Broch.  in-4. 
G.  Gapus.  —  Médecins  et  médecine  en  Asie  centrale  (Revue  scientifique, 

1884).  Broch.  in>4. 
G.  Gapus.  —  Sables  mouvants  et  colonnes  de  brèche  du  Turkestan  (La 

Nature,  avril  1884).  Paris.  In-4.  Auteur. 

A*  AuwERS.  —  Some  remarks  on  the  chain  of  meridian  distances  mea- 

sured  around  the  Earth  by  H.  M.  S.  «  Beagle  »  between  the  years  1831 

and  1836  (Monthly  Notices  ofthe  R.  Astronomical  Society,  vol.  XLIV. 

n**  6).  Broch.  in-8.  Auteur. 

A.  Salmoiraghi.  —  Aperçu  sur  les  nouveaux  tachéomètres  dits  les  Gleps. 

Milano,  1884.  Broch.  in-8.  Auteur. 

L'abbé  Pierre-Étienne-Lazare  Favre  (Notice  biographique).  (Les  Sa- 
vants contemporains,  vol.  I).  ln-8. 
R.  D.  M.  Yerbeek.  —  Kort  verslag  over  de  Uitbarsting  van  Krakatau  op 

26,  27  en  28  Augustus  1883.  Batavia,  1884.  Broch.  in-8.    M.  ëdeling. 
Dr.  Karl  v.  Scherzer.  —  Der  Panama-Ganal  (Deutsche  Rundschau  fur 

Géographie  und  Statistik  YI).  Broch.  in-8.  Auteur. 

Louis  Delavaud  .  —  Les  routes  du  Niger  par  le  Sénégal  et  le  Fouta- 

Djallon,  d'après  les  ouvrages  récents  (Bull.  Soc.  Géogr.  de  Rochefort, 

1883-1884).  Broch.  in-8. 
Louis  Delavaud.  —  Nécrologie.  Richard  Cortambert  (Bull.  Soc.  Géogr. 

de  Rochefort,  1883-1884).  In-8. 
Louis  Delavaud.  ~  Bibliographie  indo-chinoise  (année  1883)  (Bull. 

Soc.  Géogr.  de  Rochefort,  1883-1884).  In-8.  Auteur. 

losÉ  Ricart  Giralt.  —  £1  porvenir  de  Espana  en  el  Sahara.  Gonfe- 

rencia.  Barcelona,  1884.  ln-8. 
Compagnie  du  chemin  de  fer  et  du  port  de  la  Réunion.  Notice  sur  la 

concession,  l'exécution  des  travaux  et  l'agrandissement  du  port.  Paris, 

Ghaix,  1884.  Broch.  in-8.  ;:  P.  Mirabaud. 

W.  B.  Macdougall  (publisher).  —  Illustrated  guide,  gazetter,  and  prac- 

tical  hand-book  for  Manitoba  and  the  North-West,  1882  (and)  1883. 

With  the  latest  officiai  maps,  land  régulations,  etc.  Wlnnipeg,  Mani« 

toba.  2  broch.  in-8. 
P*  Mitchell.  —  Notes  of  a  holiday  trip.  The  West  and  North-West. 

Reliable  information  for  immigrants,  vrith  maps,  etc.  Montréal,  Ga- 

nada,  1880. 1  vol.  in-8. 


Le  gérant  responsable, 
G.  Maunoir, 

Secrétaire  général  de  la  GommiMion  centrale. 
BOULIVARO  SAOITHÏIRMAIN,  184. 
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ORDRE     DU    JOUR 

de  la  séance  du  4  juillet  1884,  à  8  heures  du  soir, 

A  l'Hôtel  de  la  Société,  boulevard   Saint-Germain,  184. 


Castonnet-Desfosses.  —  La  colonisation  russe  en  Sibérie. 


SOCIETE    DE    GEOGRAPHIE 

Fondée  en  1821,  reconnue  d'utilité  publique  en  1827 

TaUean  des  jours  de  séances  de  la  Gommission  Centrale 

POUR  L'ANNÉE    1884 

(!*'  ET  3*  VENDREDIS  DE  CHAQUE  MOIS) 
à  l'Hôtel  de  la  Sooi6t6,  boalevard  Saint-Germain,  184 


JANVIER 
i 
18 

FÉVRIER                      MARS                       AVRIL                    MAI 
17                              4                           2 

15                 21                 18              16 

JUIN 

6 
20 

JUILLET 
4 

18 

AOÛT               SEPTEMBRE              OCTOBRE              NOVEMBRE 

7 
21 

DâCBMBRI 

5 

19 

Les  Séances  s'ouvrent  à  8  heures  précises. 

Tous  les  membres  de  la  Société  peuvent  prendre  part  aux  discussions 
avec  voix  consultative. 

La  Bibliothèque  est  ouverte  tous  les  jours  non  fériés,  de  11  heures  à 
4  heures,  boulevard  Saint-Germain,  184. 

S'adresser  pour  les  réclamations  et  les  renseignements  d  M.  Aubry,  agent 
de  la  Sociéléf  boulevard  Saint-Germain,  184. 


BoURLOTON.  —  Imprimeries  réunies,  A»  rae  Mignon,  2,  Paris. 
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COMPTE  RENDU 

mOES  séances  de  la  commission  centrale 
paraissant  deux  fois  par  mois. 


Séance  du  i  juillet  1884. 

PRÉSIDENCE  de  M.   BOUQUET  DE  LA  6RYE,  DE  L'INSTITUT. 

Le  procès-verbal  de  la  séance  du  20  juin  est  adopté. 
Lecture  de  la  Correspondance. 

Notifications.  Renseignements  et  avis  divers.  —  Les  familles 
respectives  donnent  avis  de  la  mort  de  MM.  : 

L.  Ant  Tremblay,  décédé  à  Paris,  le  30  mai  1884,  membre  de 
la  Société  depuis  1879;  —  J.  Charles  Tissot,  ancien  ambassadeur, 
membre  de  l'Institut.  M.  Tissot  était,  depuis  1861,  membre  de  la 
Société.  On  lira  plus  loin  une  notice  de  M.  H.  Duveyrier  sur  sa  vie 

et  sur  ses  travaux. 

M.  Z.  Moroys  remercie  de  son  admission  au  nombre  de.s 

membres  de  la  Société. 

Le  colonel  Schœlcher  accepte  d'être  le  délégué  de  la  Société 

«tt  Congrès  de  Toulouse. 

Le  commandant  Blanchot,  Secrétaire  général  de  la  Société 

soc.   DE    GÉOGE.  —  C    R.   DES  SÉANCES.  —  N"*  U.  28 
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de  géographie  de  Toulouse,  fait  parvenir  un  certain  nombre  d'îiu- 
primés,  destinés  à  être  remplis  par  les  délégués  ou  adhérents  ao 
septième  Congrès,  aûn  qu'ils  puissent  bénéûcier  de  la  rédaction 
de  50  pour  100  accordée  par  les  Compagnies  de  cbemia  de  fer. 
Les  intéressés  sont  priés  de  les  remplir  dans  le  plus  bref  délai, 
afin  que  les  cartes  personnelles  de  circulation  puissent  leur  être 
envoyées  sur-le-champ. 

La  notification  au  sujet  des  excursions  sera  Tobjet  d*an  avb 
ultérieur.  Malheureusement,  à  cause  des  quarantaines  établies  par 
TEspagne,  il  a  fallu  en  supprimer  une  des  plus  importantes,  celle 
de  Barcelone.  Cependant ,  on  peut  annoncer  déjà  qu'avant  le 
Congrès,  du  31  juillet  au  2  août  inclusivement,  quelques  excur- 
sions seront  faites  dans  les  Pyrénées  ,  à  Carcassonne  et  dans  la 
montagne  Noire.  Après  le  Congrès  (10  août),  auront  lieu  d'au- 
tres excursions,  dont  une  très  importante,  dans  les  Pyrénées,  qui 
durera  trois  jours  et  demi,  et  dont  voici  le  résumé  :  Saint-Girons, 
vallée  du  Sabbat  (que  suivra  le  chemin  de  fer  transpyrénéen, 
déjà  tracé),  entrée  du  tunnel,  port  de  Salaii,  haute  vallée  de  la 
Noghéra  Pallarazza,  Montgarry,  plat  de  Béret,  descente  de  tout 
le  val  d'Aran,  Luchon,  où  de  grandes  réceptions  auront  lieu. 
Celte  excursion  est  une  des  plus  remarquables  et  des  plus  inté- 
ressantes de  toutes  celles  qu'on  peut  faire  dans  les  Pyrénées.  Elle 
aura  lieu  ou  à  pied,  ou  en  voiture  et  à  cheval  par  moitié.  Elle  ne 
comporte  pas  le  moindre  danger.  On  fera  connaître  sous  peu  le 
chiffre  des  frais  nécessaires  et  qui,  relativement,  seront  très  mo- 
dérés. 

M.  Blanche t  fait  savoir,  en  outre,  que  des  arrangements  ont  été 
faits  avec  les  hôtels,  afin  que  les  prix  de  séjour  à  Toulouse  soient 
aussi  modérés  que  possible.  On  les  signalera  à  tous  les  délégués, 
dès  que  la  Société  de  géographie  de  Toulouse  aura  leurs  noms  et 
leurs  adresses. 

—  Le  Comité  de  l'Union  française  de  la  Jeunesse  a  envoyé  ttne 
lettre  d'invitation  pour  la  distribution  solennelle  des  prix  de  TÂi- 
sociation,  qui  devait  avoir  lieu  le  âo  juin,  sons  lu  présidence  de 
M.  Ferdinand  de  Lesseps. 

—  M.  Lemercier  de  Jauvelle,  membre  de  la  Société,  fait  savoir 
que  dans  les  très  nombreuses  conférences  données  en  langues  di- 
verses par  rinstitut  polyglotte,  dont  il  est  le  fondateur,  une  place 
importante  a  toujours  été  réservée  à  la  Géographie.  A  partir  d'oc- 
tobre prochain,  il  sera  fait,  chaque  semaine,  une  conférence  ea 
anglais,  en  allemand  et  en  espagnol,  sur  des  sujets  exclusive- 
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ment  géographiques.  A  chaque  conféi*ence,  la  Société  recevra  un 
cerlain  nombre  de  cartes  d  entrée. 

—  De  Boston,  M.  Richard  Bliss  fait  savoir  que  le  Révérend  Sa- 
muel Welb  Williams  est  mort,  environ  trois  mois  avant  le  16  juin 
1884,  date  de  sa  lettre. 

—  Une  librairie  de  Weimar  annonce  la  mise  en  vente  d'un  c  Jeu 
du  Congo  >y  qui  se  composera  d*une  grande  carte,  sur  laquelle  on 
fera  avancer,  suivant  les  indications  d'un  dé,  seize  pions  portant 
les  couleurs  de  quatre  nations  européennes  :  la  France,  TAngleterre» 
l'Allemagne  et  le  Portugal. 

—  M.  J.  Jackson  communique  l'extrait  suivant,  traduit  du 
journal  anglais  Nature  (20  juin  1884)  : 

c  L'amirauté  russe  s'occupe  du  projet  d'une  exploration  au  pôle 
Nord,  qui  profiterait  de  l'expérience  acquise  pendant  le  voyage  de 
la  Jeannette.  Cette  expédition  aurait  pour  points  de  départ  les  fies 
Jeannette,  Henriette  et  Bennett,  dans  lesquelles  on  établirait  des 
dépôts  considérables  :  elle  irait  en  bateau  à  vapeur  jusqu'à  l'ar- 
chipel François-Joscpli  et  avancerait  au  delà,  vers  le  pôle,  en  traî- 
neaux et  à  pied.  Elle  serait  divisée  en  trois  groupes,  dont  le  pre- 
mier servirait  d'avant-garde,  tandis  que  les  deux  autres  n'avance- 
raient que  lorsque  le  premier  aurait  fourni  des  campements 
convenables,  où  il  établirait  des  dépôts.  On  calcule  qu'il  faudrait 
trois  ans  à  cette  expédition  pour  atteindre  le  pôle  et  pour  revenir 
dans  la  Sibérie  septentrionale.  Les  frais  seraient  couverts  par  une 
souscription  nationale,  par  le  Gouvernement  et  par  la  Société 
impériale  russe  de  Géographie,  t^ 

Dons  (livres,  brochures,  cartes  et  autres  objets).  —  Le 
Ministère  des  Travaux  publics  adresse  trois  exemplaires  du  Compte 
rendu  général  des  opérations  effectuées  en  1882  pour  le  recense- 
ment de  la  circulation  sur  les  roules  nationales  (texte  et  atlas). 

—  La  direction  générale  des  contributions  directes  envoie  le  vo- 
lume et  les  atlas  statistiques  présentant  les  résultats  de  l'évaluation 
du  revenu  foncier  des  propriétés  bâties  en  France,  évaluation  ré- 
cemment effectuée  par  les  soins  de  cette  administration. 

—  M.  A.  Aupetit,  éditeur  à  Bourges,  écrit,  21  juin  1884  : 

c  Je  suis  heureux  d'offrir  à  la  Société  un  exemplaire  d'un  ou- 
vrage dont  j'ai  fait  les  recherches  et  l'édition  à  mes  frais,  dans  le 
but  unique  de  perpétuer  le  souvenir  par  l'histoire  de  ce  que  fii 
notre  chère  province  du  Berry  dans  un  temps  plus  reculé. 

>  L'ouvrage  et  les  sept  cartes  qui  y  sont  annexées  sont  la  re- 
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production  exacte  du  manuscrit  autographe,  œuvre  de  Nicolas  de 
Nicolay,  géographe  de  Charles  Vil,  et  dédié  à  Catherine  de  Mé- 
dicis  (Collection  de  la  Bibliothèque  nationale).  > 

—  M.  A.  Le  Béalle,  membre  de  la  Société,  adresse  les  premiers 
exemplaires  d'un  Tableau  de  lecture  des  cartes  et  plans  géogra- 
phiques, d'une  Carte  murale  de  la  Seine  et  de  Seine-eUOiie, 
d'une  brochure  relative  au  tableau  et  à  la  carte. 

—  M.  G.  Rolland,  ingénieur  des  mines,  membre  de  la  Société^ 
envoie  un  exemplaire  de  ses  notices  sur  Les  terrains  de  transport 
et  les  terrains  lacustres  du  bassin  du  Chott  Melrir  (Sahara 
oriental)  et  sur  Les  objections  à  la  théorie  d'une  mer  saharienne 
à  l'époque  quaternaire. 

—  M.  le  baron  À.  d'Avril,  membre  de  la  Société,  offre  la  livraison 
du  Polybiblion,  dans  laquelle  il  a  rendu  compte  de  plusieurs  ou- 
vrages relatifs  à  l'Islamisme.  II  s'est  appliqué  surtout  à  faire  res- 
sortir l'immense  intérêt  pour  la  France  de  Tétude  sur  la  Confrérie 
des  Senioussi,  due  à  M.  Henri  Duveyrier. 

—  L'Institut  national  de  Géographie  à  Bruxelles  adresse  une 
carte  de  l'Afrique  équatoriale,  à  l'échelle  de  1/2  000  000,  par  le 
t)^  Chavanne.  Cette  carte  permet  d'envisager  dans  son  ensemble 
l'état  actuel  des  explorations  dans  la  partie  de  l'Afrique  équa- 
toriale, comprise  entre  l'Equateur  et  le  Congo,  à  l'ouest  du  dix- 
septième  degré  de  longitude  est  de  Greenwich. 

Le  directeur-gérant  de  l'Institut  annonce,  de  plus,  l'envoi  de  la 
Cosmographie  stellaire,  par  F.  Liagre  (1  vol.  avec  4  cartes). 

—  Le  sous-Secrétaire  d'État  pour  l'Inde  anglaise  à  Londres,  an- 
nonce l'envoi  de  cartes  qui  lui  ont  été  demandées  par  le  Bibliothé- 
caire-archiviste :  il  veut  bien  les  mettre  à  la  disposition  de  la  So- 
ciété, sauf  une,  qui  n'existe  plus  dans  le  dépôt. 

—  Le  gouverneur  de  l'île  Ceylan  adresse  un  exemplaire  du  rap- 
port de  M.  C.-P.  Bell  sur  les  îles  Maldives. 

Partie  plus  spécialement  géographiuue  de  la  correspon- 
dance. —  [Europe  :  Mer  Baltique].  —  M.  £.  Hansen-Blangsted 
envoie  la  note  suivante  sur  les  limites  de  la  Mer  Baltique  : 

€  La  Revue  allemande  Deutsche  Rundschau  (décembre  1883, 
page  128),  donne  le  compte  rendu  d'un  livre  du  docteur  Cari  Acker- 
mann  (Beitràge  zur  physischen  Géographie  der  Ostsee).  Ce  livre 
délimitant  inexactement  la  Mer  Baltique,  j'indiquerai  comme  suit 
les  limites  du  Cattegat,  du  Sund,  du  grand  et  du  petit  Belt  : 

1  Les  limites  du  Cattegat  sont  :  du  côté  du  Skager-Back  ou  golfe  de 
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Bohus,  une  ligne  tirée  depuis  le  Grenen,  pointe  extrême  duJutland, 
jusqu'à  l'entrée  du  canal  d'Uddevalla  (Suède),  laissant  en  dehprs  les 
rochers  Paternoster,  et,  dans  le  Gattegat,  Marstrand  avec  la  for- 
teresse de  Gbarlsteen  ;  du  côté  du  Sund,  une  ligne  tirée  du  cap 
Kullen  (Suède),  jusqu'à  Gilbjerg  Hoved  (Sélande),  et  plus  loin 
de  Refnaes  jusqu'à  la  pointe  Baesbauk,  extrémité  de  Fyenshoved 
(Fionie),  enfin  une  ligne  qui  joint  l'île  de  Aebelô  à  Bjornsknude,  la 
pointe  septentrionale  de  Veilefjord  (Jutland). 

»  Le  Sund  est  limité,  vers  le  Gattegat,  par  une  ligne  allant  du  cap 
Kullen  (Suède)  jusqu'au  cap  Gilbjerg  Hoved  (Sélande)  ;  vers  le  sud, 
par  une  ligne  entre  la  pointe  de  Falsterbo  (Suède)  et  le  cap  Stevns 
(Sélande).  On  appelle  plus  spécialement  Ôresund,  la  partie  septen- 
trionale, limitée  au  nord  par  une  ligne  allant  du  cap  Wiken  (Suède) 
à  Nakkehoved  (Sélande),  et  au  sud,  par  un  parallèle  passant  par  la 
côte  nord  de  l'île  Hveen.  On  donne  le  nom  de  Drogden  à  la  partie 
méridionale  du  Sund. 

t  Le  grand  Beit  a  pour  limites,  vers  le  Gattegat,  une  ligne  tirée 
entre  Refnœs  (Sélande)  et  la  pointe  .  Baesbank,  pointe  extrême  de 
Fyenshoved,  et  vers  le  sud,  une  ligne  allant  de  Gulstav  (Langeland) 
à  l'église  de  Rappel  (Laaland).  Le  grand  Belt  proprement  dit  se 
termine  vers  le  sud  par  une  ligne  passant  par  Frankeklint  (Lan- 
geland) jusqu'à  l'île  Glœnô  (Sélande). 

>  La  limite  du  Petit-Bel t  vers  le  nord  est  la  ligne  qui  joint  l'île 
Aebelô  à  Bjornsknude,  point  septentrional  de  VeileQord  ;  et,  vers 
le  sud,  il  serait  limité  par  l'entrée  méridionale  d'Alssund  et  une 
ligne  allant  du  cap  Puis  (île  Als)  à  Veinées  sur  l'île  Àerô  et  ensuite 
jusqu'à  Gulstav  (Langeland). 

»  La  ville  de  Svendborg  (Fionie  méridionale)  est  admise  comme 
étant  placée  entre  les  deux  Belts,  et,  de  plus  une  ligne  allant  de  la 
pointe  N.-O  de  l'île  Taasinge  jusqu'à  Erikshale.  » 

[Rnmrte].  —  M.  Michel  Venukofif  adresse  la  lettre  suivante  : 
c  Je  viens  de  recevoir  une  lettre  du  colonel  Prejévalsky,  datée 
du  22  mars  1884.  A  cette  époque,  le  voyageur  se  trouvait  àTcheub- 
sen,  dans  le  Khou-khou-nor,  prêt  à  partir  pour  le  Thibet.  Son  in- 
tention était  d'aller  explorer  la  vallée  du  Yang-tzé-kiang  supérieur, 
jusqu'à  Bathang,  et  certainement  il  s'occupe  à  présent  de  la  réali- 
sation de  ce  projet.  Au  mois  de  mars,  il  s'adonnait  aux  études 
zoologiques  et  botaniques  dans  les  montagnes  du  Khou-khou-nor  et 
du  Gan-Sou,  surtout  dans  la  vallée  du  Ta-toung-gol. 

»  M.  Regel  s'est  rendu  à  Merw  afin  de  commencer  les  excursions 
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botaniqaes  et  antres  dans  la  partie  méridionale  du  Turkestan.  U 
espère  pénétrer  dans  ies  Tallées  du  Paropamise  et  de  là  aux  sources 
de  rÂmou-daria. 

Y  M.  Poliakoff  a  commencé  la  publication  de  ses  rapports  sur  h 
Chine,  où  il  se  trouve  maintenant.  Pour  tous  ceux  qui  s'intéressent 
h  l'état  actuel  du  Céleste -Empire,  la  lecture  de  ces  rapports  peut 
être  instructive,  surtont  pour  les  commerçants. 

»  M.  le  colonel  Rylke,  un  des  plus  savants  géodésiens  rosses, 
vient  de  publier  un  mémoire  snr  le  choix  du  premier  méridien  et 
rétablissement  de  l'heure  universelle.  11  y  fait  l'analyse  détaillée  de 
toutes  les  questions  secondaires  qui  se  rattachent  à  la  principale, 
et  il  place  au  premier  rang  la  Connaissance  des  Temps,  publiée  à 
Paris.  Selon  lui,  à  la  conférence  astronomique  qui  doit  avoir  Kea 
le  l**  octobre  prochain,  â  Washington,  la  Russie  sera  représentée 
par  trois  délégués  :  MM.  €harles  Struve,  astronome-voyageur  dans 
l'Asie  Centrale,  actuellement  ministre  de  Russie  aui  Ëtats-Uns 
d'Amérique  ;  Jérôme  Stehnitzky,  général,  chef  de  la  Section  to- 
pographique de  rÉtat-major  de  l'armée  du  Caucase  ;  et  probaUe- 
ment  Jean  Kologrivou),  ingénieur  des  ponts  et  chaussées,  con- 
structeur de  plusieurs  chemins  de  fer.  » 

[France].  —  Le  docteur  Louis  Combet,  membre  de  la  Société 
de  géographie  de  Lyon,  adjoint  au  maire  de  cette  ville,  adresse 
une  note  sur  le  canal  maritime  de  jonction  du  Rhône  à  Marseille. 

[Daimatie].  —  M.  J.  Chailley,  à  propos  d'une  commmnicsftioa 
faite  dans  la  séance  du  6  juin  pir  M.  Virlet  d'Aoust  {Comptt  rendu^ 
p.  335),  et  où  il  était  question  des  sympathies  laissées  par  les 
Français  dans  les  pays  Dalmates,  dit  que  le  fait  en  soi  est 
incontestable,  qu'il  a  été  signalé  à  maintes  reprises,  et  notamment 
dans  un  récent  et  intéressant  (Mivrage  :  La  Save,  le  Damubô  tt  le 
BûÂkan,  par  M.  Louis  Léger. 

[Asie].  —  M.  Romanet  du  Caîllaud  envoie  un  Mémoire  sur  la 
province  chinoise  de  Quang-Si.  L'auteur  suppose  que  les  troopes 
chinoises  qui  ont  dernièrement  attaqué  la  colonne  française 
sdlant  prendre  possession  de  Lang  Son,  proviennent  en  grande 
partie  de  la  province  de  Qnang-Si;  or  la  population  de  cette  pro- 
vince est  peut-'^re  la  plus  turbulente  et  la  plus  indisciplinée  de 
tonte  la  Chine.  Le  Qnang-Si  a  été  le  thé&tre  de  nombreuses  in- 
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snrrections.  Dans  les  villes,  les  émeutes  sont  fréquentes;  la  popu- 
lation des  campagnes  est  plus  douce,  et  d'ailleurs,  elle  jouit  en 
général  d'une  plus  grande  autonomie. 

Le  Secrétaire  général  ajoute  que  la  notice  de  M.  Uomanet  du 
Gaillaud  emprunte  un  intérêt  particulier  aux  événements  actuels. 
Mais,  en  raison  de  son  développement,  il  serait  assez  difficile  de  la 
foire  entrer  dans  le  Compte  rendu.  En  conséquence,  elle  sera  tenue 
à  la  disposition  de  ceux  des  Sociétaires  qui  désireraient  en  prendre 
connaissance. 

[AfMqne].  —  Le  capitaine  Bernard  adresse  dWlger,  d8  juin,  un 
mémoire,  avec  croquis  et  carte,  sur  les  monuments  de  pierres 
brutes  qu'il  a  relevés  au  cours  de  la  première  mission  Flatters.  Il 
aurait  fait  cet  envoi  depuis  longtemps  déjà  s*il  n'avait  eu  le  mal- 
heur d'égarer  des  notes  qu'il  avait  prises  sur  ces  monuments.  Les 
ayant  retrouvées  depuis  lors,  il  peut  donner  aujourd'hui,  sur  ces 
curieuses  constructions,  des  renseignements  exacts. 

L'auteur  de  ce  mémoire  dit  que  dans  toute  la  région  saharienne 
située  entre  les  montagnes  du  Tell  algérien  et  les  premiers  contre- 
forts du  Tassili  des  Azger,  on  ne  trouve  aucune  trace  de  l'existence 
de  monuments  mégalithiques  ou  de  pierres  brutes.  C'est  à  Tebal- 
balet,  puits  situé  à  deux  journées  de  marche  au  sud  d'Ouargla,  que 
la  mission  releva  le  premier  monument  de  ce  genre.  Les  autres 
furent  rencontrés  à  deux  journées  de  marche  au  delà  d'Aïn-el- 
Hadjadj,  puis  dans  un  cimetière  targui,  à  deux  kilomètres  Je  là,  et 
enfin,  les  deux  plus  remarquables  furent  trouvés,  l'un  sur  la  berge 
gauche  de  TOued  Tedjoudjelt,  l'autre  tout  près  du  confluent  de 
rOued  Samon  et  de  la  vallée  des  Ighargharen.  Malheureusem'ent, 
il  n'a  été  possible  de  pratiquer  des  fouilles  dans  aucun  de  ces 
monuments;  on  n'y  a  même  pas  songé,  à  cause  de  l'esprit  méfiant 
des  Touareg,  déjà  assez  mal  disposés  contre  les  membres  de  la 
mission  française. 

—  M.  Rogozinski  envoie  de  Mondoleh,  à  la  côte  occidentale 
d'Afrique,  une  carte  manuscrite  (1)  à  l'échelle  approximative  de 
1/380  000,  donnant  la  région  sur  laquelle  il  poursuit  son  expédi- 
tion. Cet  envoi  est  accompagné  d'une  lettre  datée  du  11  mai  der- 
nier. Elle  expose  que  M.  Rogozinski  a  fondé  sur  l'ile  Mondoleb,  au 
sud  direct  des  monts  Cameroons  et  tout  prés  de  la  côte,  une  station 

(I)  La  même  carte  avait  été  cnvoydc,  il  y  a  quelques  mois,  aux  MittheUungm  de 
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composée  de  quatre  habitations,  station  qui  possède  deux  clialon- 
pes,  des  instruments  d'observation  et  de  construction,  une  biblio- 
thèque et  des  objets  pour  la  conservation  des  collections.  En  ce 
moment  douze  Kroumen  et  des  appareils  photographiques  sont  en 
route.  Quant  aux  résultats  acquis,  ils  consistent  en  une  série  d'iti- 
néraires dans  l'ouest  du  fleuve  Mungo  et  jusqu'aux  cataractes  de 
ce  fleuve.  Ces  itinéraires  comprennent  les  lacs  Mbou  et  Balomba- 
ba-Kotta.  M.  Rogozinski  n'a  manqué  aucune  occasion  de  prendre» 
auprès  des  indigènes,  des  informations  sur  les  lacs  Liba  ou  Hiba. 
Quelques  hommes  du  Bayong  et  quelques  Befarenganyas  lui  ont 
donné  des  indications  sur  ces  lacs  et  les  habitants  du  pays  qui  les 
entourée 

€  Ces  renseignement^,  écrit  M.  Rogozinski,  sont  d'une  nature  sî 
étrange,  que  j'hésite  à  les  donner  avant  d'avoir  vu  par  moi-même 
ce  qu'ils  ont  de  fondé.  Partout  on  m'a  parlé  d'hommes  blancs  ou 
probablement  d'un  teint  très  clair  et  dont  la  taille  ne  dépasserait 
pas  trois  pieds.  On  les  considère  comme  médecins  ou  comme  sor- 
ciers et,  en  cette  qualité,  ils  viennent  de  temps  à  autre  à  Bayong. 
On  parle  de  Mandiba  mandene,  grandes  eaux,  et  un  cours  d'eau 
semble  les  relier  à  l'Océan.  11  me  semble  que  l'examen  direct  con- 
firmera mes  hypothèses  sur  l'hydrologie  du  pays  de  liba. 

»  Quant  à  d'autres  explorateurs,  nous  avons  ici  M.  Passavant,  de 
Zurich,  qui  se  propose  aussi  d'aller  au  lac  Liba.  C'est  un  homme 
plein  d'énergie,  et  bien  qu'il  soit  mon  émule,  je  ne  serais  pas  fâché 
qu'il  réussît,  car  il  s'agit  ici  des  faits  et  non  des  personnes.  A  la 
iin  de  la  saison  des  pluies,  nous  tâcherons  de  nouveau  de  pénétrer 
dans  rinlérieiir.  » 

M.  Rogozinski  se  loue  beaucoup  de  la  persévérance  et  de  l'abné- 
i(ation  de  ses  deux  compagnons  européens,  MM.  Tomczek  et  Ja- 
lûkovirski. 

—  M.  Lctaille  rappelle  que  l'année  dernière,  à  pareille  époque^ 
il  a  communiqué  à  la  Société  les  résultats  d'une  première  mission 
archéologique  dont  il  avait  été  chargé  par  le  Ministère  de  l'Instruc- 
tion publique.  Quelque  temps  après,  il  fut  de  nouveau  envoyé  en 
Tunisie  pour  continuer  ces  mêmes^ recherches. 

<r  Le  principal  point  que  je  devais  explorer,  écrit-il,  était  les 
ruines  de  Macter,  situées  au  centre  des  Hamada,  région  la  moins 
connue  de  la  Tunisie  et  qui  renferme  pourtant  le  plus  grand  nombre 
de  vestiges  de  l'occupation  romaine  dans  cette  contrée. 

>  Jusqu'à  ce  jour,  les  voyageurs  qui  avaient  exploré  les  ruines  de 
Macter  n'avaient  pu  découvrir  d'inscriptions  donnant  le  nom  ancien 
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■  de  cette  ville.  Était-ce  rintrouvable  Zaroa  Regia?  Cette  hypothèse 
semblait  confirmée  par  la  découverte  d'un  fragment  d'inscription 

'  sur  lequel  on  lisait  le  mot  J?/ta,  mot  qui  se  trouve  dans  les  noms 
de  la  colonie  de  Zama  :  Colonia  Mlia-Hadriana^Augusta-Zama 
JRegia. 

>  Les  fouilles  de  Macter  offraient  de  nombreuses  difficultés  à  cause 
de  rétendue  des  ruines  et  de  la  difficulté  des  communications. 
Installé  à  Macter  vers  le  milieu  du  mois  de  novembre  dernier,  j'ai 

-pu,  aidé  par  dix  soldats  qui  avaient  été  mis  à  ma  disposition, 
trouver,  vers  les  premiers  jours  de  décembre,  l'emplacement  du 
forum.  Quelques  jours  plus  tard,  j'ai  eu  la  bonne  fortune  de  décou- 
vrir trois  inscriptions  dont  l'une  donnait  lesnoms  anciens  de  Macter: 
Colonia  ^Elia-Aurelia-Mactaiis  ;  et  les  deux  autres  l'ethnique 
Mactaritanus. 

>  J'ai  pu  ensuite,  en  continuant  les  fouilles^  dégager  le  forum, 
le  cirque,  un  temple  de  50  mètres  de  long,  et  enfin  retrouver  et 
déblayer»  à  l'extrémité  nord-est  des  ruines,  une  ancienne  chapelle 
chrétienne,  dans  laquelle,  parmi  plusieurs  tombeaux  avec  inscrip- 
tions, deux  portent  le  nom  de  deux  évoques  chrétiens.  J'ai  donc, 
pendant  six  mois,  exploré  toute  celte  région  des  Hamada,  en  y  re- 
cueillant un  assez  bon  nombre  d'inscriptions. 

»  Ma  mission  m'a  été  très  facilitée,  grâce  aux  nombreux  rensei- 
gnements qui  m'ont  été  obligeamment  fournis  par  M.  Roy,  consui 
dû  France  au  Kef,  et  par  M.  le  lieutenant-colonel  de  Reinach,  com- 
mandant supérieur  du  cercle  du  Kof.  M.Espérandieu,  lieutenant  an 
77*  d'infanterie  et  M.  Delval,  chef  du  bureau  des  renseignements 
du  cercle  de  Souk-el-Djemâa,  m'ont  aussi  aidé  par  leur  grande 
connaissance  du  pays  et  par  l'obligeance  qu'ils  ont  mise  à  m'ac- 
compagner  dans  plusieurs  tournées  parmi  les  tribus. 

>  Je  ne  puis  non  plus  oublier  MM.  les  commandants  Dambois  et 
Gaschet,  ni  les  officiers  du  20*  et  du  6*  d'infanterie,  qui  m'ont  fait 
un  si  cordial  accueil  à  mes  diiférents  passages  au  camp  de  Souk-el- 
Djemâa.  » 

—  Le  Ministère  des  Aflaires  Étrangères,  direction  des  Affaires 
commerciales  et  consulaires,  communique  un  rapport  de  M.  Lie- 
doulx.  Consul  de  France  à  Zanzibar,  rapport  contenant  les  dernières 
informations  recueillies  sur  les  explorateurs  français  et  étrangers 
xians  FEst  africain.  On  trouvera  cette  pièce  aux  Extraits^  p.  410. 

[Amérique].   —   De   Cortenbergk   (Belgique),    21   juin  1884, 
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M.  J.  Leclercq,  vice-président  de  la  Société  belge  ({e  Géographie, 
écrit  : 

c  Dans  mon  récent  voyage  au  MeiLique,  j*ai  exploré  rintéressaate 
région  du  Miclioacan,  sur  laquelle  on  a  fort  peu  écrit  depuis 
Alexandre  de  ïlumboldt.  Permettez-moi  de  vous  adresser  une  com- 
munication sur  une  localité  où  s*est  fait  un  essai  de  colonisation 
française  qui  aurait  eu  les  meilleurs  résultats  sans  les  événements 
politiques.  Je  veux  parler  d'Ario,  chef-lieu  du  district  du  même 
nom.  Situation  géographique  :  19<^  15'  latitude  nord  ;  2^  36'  lon- 
gitude ouest,  méridien  de  Mexico.  Le  village  compte  trois  cent 
cinquante  maisons  et  se  compose  d'une  longue  rue  à  pente  très 
forte,  interrompue  vers  le  milieu  par  la  grande  place  à  arcades. 

I  Mais  parlons  de  Canintzio,  qui  est  aujourd'hui  un  faubourg 
d'Ario.  Il  était  connu  autrefois  sous  le  nom  de  Franciay  à  cause 
d'une  petite  colonie  française  qui  vint  s'y  établir  en  1830.  Quand 
survint  la  guerre  de  l'intervention  en  1864,  les  colons,  persécutés 
par  les  révolutionnaires,  durent  se  disperser  :  les  uns  émigrèrent 
à  Mexico,  d'autres  à  Acapulco,  sur  la  côte  du  Pacifique,  et  leurs 
maisons  furent  partagées  entre  des  habitants  d'Ario  et  quelques 
familles  indigènes  tarasques.  11  ne  subsiste  plus  aujourd'hui  que 
le  souvenir  de  la  petite  colonie  de  Canintzio,  qui  avait  acclimaté 
dans  le  pays  l'olivier,  la  vigne  et  plusieurs  autres  arbres  fruitiers 
d'Europe  :  ceux  qui  ont  prospéré  se  sont  reproduits  avec  une  éton- 
nante rapidité.  Les  colons  étaient  parvenus  à  fabriquer  un  vin 
d'excellente  qualité  qu'ils  exportaient  à  Mexico  :  le  vin  revenait  à 
Ario,  où  il  se  vendait  très  cher. 

>  La  calzada  ou  chaussée  qui  mène  à  Canintzio  est  ombragée  de 
frênes  grandioses,  plantés,  il  y  a  cinquante  ans,  parles  colons  firan» 
çais.  On  embrasse,  de  cette  chaussée,  une  perspective  d'une  prodi- 
gieuse étendue  :  l'œil  domine  l'immense  vallée  de  Nuevo-Urecho, 
et  celle  plus  éloignée  de  Tarétan,  au  delà  de  laquelle  surgit,  énorme 
et  majestueux,  le  pic  de  Tancétaro,  volcan  éteint  qui  dresse  à  trois 
mille  trois  cents  mètres  d'altitude  sa  cime  couverte  jusqu'au  faîte 
de  forêts  verdoyantes.  Le  Tancétaro  est  la  plus  haute  montagne  du 
Michoacan  :  de  sa  cime,  où  les  nuages  s'amoncellent,  on  découvre 
l'océan  Pacifique.  Bien  qu'il  ait  l'altitude  du  pic  de  Ténériffe,  il  ne 
porte  jamais  de  neige.  Plus  loin  encore  se  dessine  à  l'horizon,  dans 
une  atmosphère  d'une  indicible  suavité,  une  triple  rangée  de  cimes 
dentelées,  si  délicatement  estompées  dans  la  distance,  qu'elles  sem- 
blent un  rêve  d'artiste  ou  de  poète.  Dans  les  vallées  qui  se  déploient 
à  Tavant-plan,  c'est  une  féerie  de  couleurs,  une  exubérance  de  ver- 
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dure  tropicale  :  les  plantations  de  riz,  de  tabac,  de  café,  de  cannes 
à  sucre,  de  bananiers,  forment  la  plus  beUe  des  mosaïques.  J'ai  tu 
ce  splendide  paysage  mexicain  au  coucher  du  soleil  :  d'une  beauté 
inMiîe,  le  disque  flamboyant  descendait  lentement  derrière  la 
Sierrar Madré,  tandis  que  les  nuages  qui  reposaient  mollement  sur 
les  cimes  des  monts  se  coloraient  en  violet. 

»  La  végétation  aux  environs  d'Ario  est  d'une  fertilité  extraordi- 
naire par  suite  de  la  douceur  du  climat  :  on  n'y  éprouve  jamais  les 
rigueurs  de  l'hiver,  et  les  chaleurs  de  l'été  sont  tempérées  par  l'alti- 
tude du  lieu,  situé  à  2042  mètres  au-dessus  du  niveau  de  la  mer. 
C'est  le  printemps  éternel  de  la  vallée  de  Tempe  chantée  pai*  les 
poètes.  L'agriculteur  n'a  jamais  à  redouter  la  perte  de  ses  récoltes; 
une  fois  la  semence  confiée  à  la  terre,  il  peut  attendre  en  toute  sé- 
curité une  riche  et  abondante  moisson.  Le  thermomètre,  à  Ario, 
ne  descend  pas  au-dessous  de  14  degrés  centigrades  et  ne  monte 
pas  au-dessus  de  28  degrés.  Le  vent  du  nord  souffle  régulièrement 
le  matin,  et  le  vent  du  sud  se  lève  le  soir.  Le  seul  inconvénient  est 
la  fréquence  des  tempêtes  pendant  la  saison  des  pluies.  Le  nom 
même  d'Ario  signifie  a;  tempête  i>  dans  la  langue  tarasque,  parlée 
aujourd'hui  encore  dans  le  Michoacan. 

>  On  trouve  aux  environs  d'Arîo  des  monuments  connus  sous  le 
nom  de  Ayacatas.  On  suppose  que  ce  sont  des  tombeaux  élevés 
par  les  tribus  tarasques  à  la  mémoire  de  leurs  chefs  :  ces  tribus 
peuplaient  le  sud  du  Michoacan  lors  de  la  conquête,  et  les  objets 
qi'on  a  mis  au  jour  en  fouillant  ces  monuments  montrent  que  leur 
industrie  était  très  avancée.  Leur  langue  était  harmonieuse  et  riche 
en  voyelles.  Elles  étaient  constituées  en  monarchie,  et  surent  se 
maintenir  indépendantes  de  l'Empire  mexicain  jusqu'à  l'arrivée  des 
Espagnols,  i 

—  Extrait  d'une  lettre  du  Consul  de  France  à  l'Assomptien 
(Eteagnay),  communiquée  à  la  Société  par  M.  le  Ministre  des  Af- 
£ures  étrangères  : 

c  De  l'Assomption,  24  avril  1884.  —  ....  Trois  voyageurs  alle- 
mands, arrivés  ici  il  y  a  un  mois,  ont  quitté  l'Assomption  le 
22  mars,  se  rendant  dans  la  province  de  Matto-Grosso,  où  ils  vont, 
ditent^ils,  explorer  la  rivière  Xingù,  l'un  des  principaux  affluents 
des  Amasones.  Cette  rivière  coule  à  travers  d'immenses  régions 
habitées  par  des  peuplades  sauvages  et  prend  sa  source  au  Matto- 
Cin)S80,  dans  le  territoire  de  la  tribu  indienne  des  Bororos. 

1  Le  Rio  Xingù  est  presque  inconnu  et  son  cxploratimi  doit  pré- 
senter des  difficultés  que  ne  pourront  pas  surmonter  &cilement 
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trois  hommes,  quelque  énergiques  qu'ils  soient.  Aussi  est-il  permi 
de  clouter  du  succès  de  leur  entreprise.  On  prétend  qu'un  essai 
d'exploration  a  été  fait,  il  y  a  quelques  années,  par  le  prince  Âdal- 
bert  de  Prusse,  et  par  un  autre  voyageur  allemand  ;  c'est  proba- 
blement ce  qui  a  décidé  leurs  compatriotes  à  renouveler  l'expé- 
dition. 

»  Le  territoire  de  Diamantino,  où  Ton  a  découvert  depuis  long- 
temps des  diamants,  se  trouve  à  mi-chemin,  entre  Guyabà  et  la 
source  du  Xingù.  Peut-être  que  les  voyageurs  dont  il  s'agit  ont 
aussi  l'intention  de  visiter  ces  lieux.  Quel  que  soit  le  résultat  de  ce 
voyage,  j'ai  pensé  qu'il  était  utile  de  le  faire  connaître.  Il  pour- 
rait,en  efifet,  s'il  réussissait,  avoir  son  importance  tant  au  point 
de  vue  géographique,  qu'au  point  de  vue  commercial. 

1  Les  trois  explorateurs  sont  :  MM.  Garl  von  der  Steinen,  docteur 
en  médecine,  qui  a  déjà  fait  de  nombreux  voyages  dans  l'Extrême- 
Orient,  en  Chine,  au  Japon,  etc.,  et  en  dernier  lieu  en  Patagonie; 
!)'  Glaus,  naturaliste  et  Wilhelm  von  der  Steinen,  peintre.  Ils  voya- 
gent pour  leur  propre  compte.  "» 


Commwnicatlong  orales. 

Le  Président  annonce  qu'il  vient  de  s'entretenir  avec  M.  Victor 
Guérin,  revenu  depuis  peu  de  la  Palestine,  et  qui  a  promis  de  dire 
quelques  mots  sur  son  voyage  à  la  séance  prochaine,  promesse  qui 
ne  manquera  pas  d'être  accueillie  avec  plaisir  par  la  Société. 

Nécrologie  :  Ch.-J.  Tissot,  —  M.  H.  Duveyrier  donne  lecture 
de  sa  notice  sur  la  vie  et  les  travaux  de  ce  savant,  notice  qu'on 
trouvera  aux  Extraits,  p.  415. 

Le  Président  remercie,  au  nom  de  la  Société,  M.  Duveyrier 
d'avoir  si  bien  mis  en  lumière  toutes  les  qualités  précieuses  qui 
faisaient  de  M.  Tissot  un  maître  en  géographie  et  qui  doivent  faire 
regretter  vivement  sa  perte. 

Présentations  d'ouvrages,  de  cartes,  d'objets,  etc.  — Le  Secré- 
taire général,  en  présentant  une  brochure  sur  le  Tonkin  (voy.  aux 
Ouvrages  offerts),  extraite  de  YExploration,  dit  que  l'auteur, 
M.  Aumoitte,  ancien  chancelier  du  consulat  de  France  à  Hanoï,  as- 
siste aujourd'hui  à  la  séance.  M.  Aumoitte  a  parcouru  lui-même  le 
pays  qu'il  décrit,  et  il  fait  remarquer,  en  outre,  qu'il  a  suivi  ju8^ 
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qu'à  son  point  extrême  la  route  de  Lang-Son,  où  s'étaient  enga- 
gées nos  troupes  lorsqu'elles  ont  éprouvé  l'échec  dont  il  a  été 
question  ces  jours  derniers.  Cette  notice  est  accompagnée  d'un 
itinéraire  établi  avec  soin. 

Cartes  géographiques  :  Question  de  propriété  scientifique. — 
A  propos  d'une  communication  récente  de  M.  Antoine  d'Abbadic 
{Compte  rendu,  p.  345),  où  il  est  dit  qu'une  carte,  dès  qu'elle  a 
paru,  peut  être  copiée  par  le  premier  venu,  aucun  droit  d'auteur 
Be  la  protégeant,  M.  Guillaume  Depping  demande  pourquoi  les 
droits  des  cartographes  ne  sont  pas  mieux  protégés.  Cette  pro- 
priété ne  mérite-t-elle  pas  d*être  reconnue,  à  l'instar  d'autres 
propriétés  littéraires  ou  scientifiques?  N'y  aurait-il  pas  lieu  pour 
les  Sociétés  de  Géographie  de  faire  reconnaître  et  sanctionner  par 
la  législation  les  droits  des  voyageurs  et  des  explorateurs,  auteurs 
de  cartes  originales? 

M.  Bouquet  de  la  Gr^^e  fait  observer  que  la  question  est  très 
délicate.  Elle  a  été  traitée  à  différentes  reprises  au  Dépôt  de  hi 
Guerre  et  au  Dépôt  de  la  Marine,  et  l'on  n'a  pas  cru  possible  d'y 
trouver  une  solution.  Les  travaux  hydrographiques  nécessitent 
souvent  une  dépense  de  3  ou  400  000  francs  ;  or  ces  travaux,  dès 
qu'ils  ont  paru,  soit  en  France,  soit  en  Angleterre,  sont  immédiate- 
ment copiés  et  reproduits  par  toutes  les  autres  nations.  Il  semble, 
à  priori,  qu'il  y  ait  là  quelque  chose  d'irrégulier  ;  cependant  on  a 
reconnu  que  les  avantages  l'emportaient  sur  les  inconvénients. 

M.  Maunoir  dit  qu'il  y  a  là  évidemment  une  question  de  pro- 
priété scientifique,  mais  pour  les  cartes,  la  jurisprudence  n'est  pas 
encore  complètement  fixée,  et  dans  l'état  présent,  surtout  avec  les 
procédés  dont  dispose  la  reproduction,  il  devient  d'une  difficulté 
excessive  de  constater  ce  qui  est  ou  n'est  pas  la  contrefaçon  d'une 
carte.  Cependant,  s'il  ne  croit  pas  qu'on  puisse  arriver  à  une 
formule  définitive,  il  estime  que  la  question  vaut  la  peine  d'être 
étudiée  au  point  de  vue  théorique.  La  propriété  d'une  carte  ne 
saurait  être  assimilée  rigoureusement  ni  à  une  propriété  d'ordrt; 
industriel,  ni  à  une  propriété  d'ordre  artistique  ;  il  y  a  des  distinc- 
tions à  établir,  mais  il  y  a  peut-être  aussi  des  analogies  à  trouver, 
qui  rapprocheraient  d'un  résultat. 

M.  Bouquet  de  la  Grye  ajoute  que  ce  qui  coûte  le  plus  cher,  c'est 
le  levé  lui-même.  11  a  vu,  par  exemple,  des  levés  exécutés  en 
ballon  ;  le  voyageur  était  dans  la  nacelle  à  trois  ou  quatre  cents 
mètres  d'altitude  et  prenait  des  photographies.  C'étaient  des  levé;? 
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admirablement  Jbien  fahs  et  qui,  au  lieu  de  coûter  les  sammes 
énormes  que  comporte  Texéciition  d'un  cadastre,  ne  coAtaient 
rien  pour  ainsi  dire.  Peut-être  trouvara-t-oa  des  procédés  encore 
plus  économiques. 

La  question  a  donc  besoin  d'être  traitée  très  minutieusement,  et 
si  M.  Depping  croit  devoir  saisir  la  Société  d'une  proposition  à  ce 
sujet,  la  Commission  qui  sera  nommée  l'examinera  avec  toute  l'at- 
tention qu'elle  mérite. 

Le  compas  bicentrique,  —  M.  Âîtoff  décrit  sur  le  tableau  une 
construction  géométrique  très  simple,  qui  permet  de  tracer  de 
grands  arcs  de  cercle.  On  trouvera  aux  Extraits,  p.  413,  cette  dé- 
monstration, accompagnée  de  figures. 

La  Société  de  géographie  commerciale  de  Paris»  — M,  Ch.  Gau- 
thiot.  Secrétaire  général  de  cette  Société,  rappelle  qu'en  1873,  grâce 
à  l'initiative  de  membres  du  bureau  et  du  Conseil  de  la  Société  de 
Géographie,  ainsi  que  de  délégués  des  Chambres  syndicales  pari- 
riennes,  se  forma  à  Paris  une  Commission  de  géographie  commer- 
ciale qui,  dès  le  premier  jour,  choisit  comme  président  M.  Meurand 
et  comme  Secrétaire  général  M.  Hertz. 

Le  but  de  cette  nouvelle  création  était  l'application  pratique  de 
la  science  géographique  au  commerce  et  à  l'industrie.  La  Société 
s'est  donc  attachée  à  encourager  les  explorateurs  commerciaux 
français,  à  faire  connaître  les  produits  français  et  étrangers,  i 
favoriser  la  colonisation  française,  à  propager  les  bonnes  méthodes 
d'instruction.  Le  succès  a  récompensé  ses  efforts,  et  il  y  a  quelque 
temps  elle  a  inscrit  sur  ses  registres  le  chiffre  maintenant  dépassé 
de  mille  membres.  Il  lui  manquait  une  dernière  consécration,  une 
consécration  officielle,  à  savoir  la  reconnaissance  d'utilité  publia 
que,  formalité  qui  vient  d'être  accomplie  par  un  décret  récent  du 
Président  de  la  République. 

€  En  cette  circonstance,  le  bureau  de  la  Société  de  géographie 
commerciale,  composé  de  l'ancien  et  dévoué  président,  M.  Meurand 
et  de  MM.  Levasseur,  Dietz-Monnin,  Pigeonneau  et  Lourdelet,  vice- 
présidents,  devait  avoir  pour  première  pensée,  dit  M.  Gauthiot,  de 
venir  remercier  la  Société  de  Géographie  du  concours  qu'elle  lai  a 
prêté. 

:»  Je  me  fais  son  organe,  et  en  remerciant  les  membres  du  bureau 
de  la  Société  de' Géographie  de  la  bienveillance  dont  ils  ont  donné 
tant  de  preuves  à  la  seconde  en  date  des  Sociétés  françaises  de 
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géographie,  je  leur  demande  de  continuer  cette  bienveillance  à  la 
Société,  qui  se  personnifie  dans  le  nom  de  M.  Meurand,  et  qui,  sous 
la  direction  de  ce  chef  respecté,  persistera  dans  la  voie  utile  où  elle 
est  entrée  et  où,  il  faut  Tespérer,  elle  saura  se  maintenir,  sans  vou- 
loir empiéter  sur  le  terrain  défriché  si  honorablement  par  la  So- 
ciété devant  laquelle  j'ai  Hionneur  de  parler.  » 

La  mer  intérieure  africaine.  —  Après  avoir  déposé  sur  le  bu- 
reau sa  notice  sur  la  Découverte  de  la  mer  intérieure  d'Afrique, 
le  D**  Rouire  remet  une  note  en  réponse  à  la  communication  de 
M.  du  Paty  de  Clam  {Compte  rendu,  p.  375-382). 

D'après  cette  note,  le  texte  de  Ptolémée  que  cite  M.  du  Paly  de 
Clam,  se  rapporterait  non  au  fleuve  Triton,  mais  au  fleuve  Nigris, 
à  rOued  Djeddi  actuel  ;  c'est  lu  même  erreur  qu'a  commise  le  co- 
lonel Roudaire.  Les  textes  de  Ptolémée,  d'Hérodote,  de  Scylax  et 
de  Pomponius  Mêla,  qui  concernent  le  fleuve  Triton,  ont  été 
cités  par  M.  Rouire  à  l'Académie  des  Inscriptions  et  Belles-lettres, 
séance  du  18  janvier  1884  :  M.  du  Paty  pourra  en  prendre  connais- 
sance dans  le  Bulletin  de  V Académie.  En  ce  qui  concerne  les  ni- 
vellements dont  ce  dernier  accuse  le  D*^  Rouire  de  n'avoir  pas 
tenu  compte,  M.  du  Paty  de  Clam  n'aura  également  qu'à  consulter 
les  Comptes  rendus  de  V Académie  des  Sciences  (séance  du  16  juin 
1884)  :  M.  Rouire  y  a  cité  les  nivellemenls  pris  par  M.  de  Campou, 
nivellements  qui  viennent  à  l'appui  do  sa  thèse. 

L'auteur  donne  eu  même  temps  la  liste  complète  des  travaux 
qu'il  a  publiés  sur  celte  question  de  la  mer  intérieure   africaine  : 

1°  La  mer  intérieure  africaine  {Nouvelle  Revue,  juillet  1883). 
—  Cf.  la  réplique  du  commandant  Roudaire  :  La  mer  intérieure 
africaine  est  l'ancienne  baie  de  Triton  {Ibid.y  mai  1884). 

2«  Le  littoral  tunisien,  le  Sahel,  le  pays  de  Sfax.  Configuration 
du  sol,  etc.;  avec  carte  du  Sahel,  du  pays  de  Sfax  et  de  l'Enfida, 
1/800000  (Revue  de  géographie,  de  M.  L.  Drapeyron.  Paris,  sep- 
tembre 1883,  p.  161  ;  janvier  1884,  p.  16).  —  Voy.  aussi  la  baie  de 
Triton  (résumé  du  Congrès   des  Sociétés  savantes,   Ibid,,  juin 

1884,  p.  470). 

3"  Réponse  à  M.  E.  Mercier  {Bulletin  mens .  de  la  Soc,  géog.  de 
Constantine,  novembre  1883,  p.  114.  (L'article  de  M.  Mercier  se 
trouve  dans  le  même  Bulletin,  septembre  1883,  p.  69.) 

4°  L'emplacement  de  la  mer  intérieure  d'Afrique  (Comptes 
rendus  des  séances  de  l'Acad.  des  Inscrip.  et  Belles-lettres,  jao- 
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fier-mars]  1884,  p.  37).  —  Voy.  aussi  Revue  de  la  Soc.  de  géogr. 
de  Tours  (mars  et  avril  1884,  p.  :25,  51). 

5p  L'ancienne  mer  intérieure  africaine  {Revue  scieniifique^  Paris, 
avril  1884,  p.  490). 

&  La  découverte  de  la  mer  intérieure  africaine  {Comptes  rendus 
des  séances  de  VAcad.  des  ScienceSf  1884,  n?  42,  p.  1472)* 

M.  Johnston  et  le  Congo,  —  A  propos  d*un  passage  de  la  lettre 
de  M.  Gh.  Ledoulx  qui  a  été  lue  en  séance  (voy.  ci-dessus,  p.  397), 
M.  Dutreuil  de  Rhins  demande  si  M.  Johnston,  dont  il  est  question 
dans  cette  lettre,  est  bien  le  voyageur  anglais  qui  a  remonté  le 
Congo  dans  ces  derniers  temps  et  qui  a  rendu  compte  de  son  ex- 
cursion dans  les  Proceedings  de  la  Société  royale  de  géographie 
Je  Londres. 

D'après  M.  Dutreuil  de  Rhins,  les  assertions  de  M.  Johnston 
seraient  tout  à  fait  contestables.  Il  a  raconté  entre  autres  choses 
que  le  Makoko  avec  lequel  avait  traité  M.  de  Brazza,  avait  été  dé- 
trôné. Les  renseignements  tout  à  fait  précis  qu'on  a  eus  du 
docteur  Ballay  et  de  M.  de  Brazza  prouvent  que  non  seulement 
le  Makoko  n'a  pas  été  détrôné,  mais  que  son  autorité  s'est  au 
contraire  étendue  plus  loin.  Gomment  M.  Johnston  qui  a  traversé 
les  États  du  Makoko,  a-t-il  pu  avancer  un  fait  si  contraire  à  la 
réalité  ? 

M.  G.  Révoil;  son  retour.  —  Le  Secrétaire  général  annonce  le 
retour  en  France  de  M.  G.  Révoil,  qui,  dans  une  lettre  du  2  juillet 
datée  de  Marseille,  mande  sa  prochaine  arrivée  à  Paris.  Quel- 
ques-uns de  ses  collègues  de  la  Société  iront  le  recevoir  à  la  gare. 

Le  Canal  de  Panama.  —  M.  Ferdinand  de  Lesseps  prend  la 
parole  pour  réfuter  les  bruits  qui  ont  couru  d'effondrements  sur- 
venus au  Ganal  de  Panama,  effondrements  qui  auraient  fait  aban- 
donner les  travaux. 

Le  jour  même,  le  directeur  général  des  travaux,  M.  Dingler, 
ingénieur  en  chef  des  ponts  et  chaussées,  a  fait  au  Gonseil  d'admi- 
nistration de  la  Gompagnie  un  compte  rendu  de  la  situation  de 
Fentreprise:  M.  de  Lesseps  trace  un  résmné  rapide  de  cet  exposé. 

£n  quittant  l'isthme,  il  y  a  un  mois  environ,  M.  Dingler  a  laissé 
sur  les  lieux  seize  mille  ouvriers,  parmi  lesquels  il  y  a  eu,  dans  le 
cours  du  mois,  à  peu  près  quarante-huit  décès,  ce  qui  représente 
environ  3  1/2  pour  100  de  mortalité  pour  Tannée  entière;  dans  ce 
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-éhiffre,  on  ne  compte  qu'un  seul  Européen  décédé.  Â  Panama^  il  a 
été  construit  un  hôpital,  installé  sur  uïie  colline,  en  face  de  Tocéan 
Pacifique,  et  dans  la  meilleure  situation  :  cet  hôpital  possède  trois 
cents  lits  ;  il  a  coûté  deux  millions  de  francs.  Les  médecins  ne 
■manquent  pas.  Il  y  a  même  un  médecin  nègre,  en  qui  ses  com- 
patriotes ont  beaucoup  de  confiance,  et  qui  guérit  surtout  les 
fièvres.  Les  soins,  dans  cet  hôpital,  sont  donnés  par  quarante-cinq 
Sceurs  de  chanté. 

Les  travailleurs  viennent  maintenant  en  grand  nombre  d*Haïti  et 
•de  la  Jamaïque.  Ce  sont  d'excellents  ouvriers,  vigoureux,  ayant  Ift 
poitrine  assez  forte.  Leur  salaire  est  de  cinq  francs  par  jour;  ils 
sont  payés  non  point  à  la  journée,  mais  à  la  tâche.  Ils  travaillent 
nuit  et  jour,  ne  demandant  qu'à  gagner  le  plus  d'argent  possible. 
Gomme  ils  dépensent  fort  peu,  un  franc  environ,  ils  s'en  retournent 
•dans  leur  pays  au  bout  de  trois  ou  quatre  mois,  et  d'autres  vien- 
nent les  remplacer.  C/est  un  mouvement  perpétuel  entre  la  Ja- 
maïque, Haïti  et  l'isthme  de  Panama. 

Quatorze  stations,  qui  sont  autant  de  petites  villes,  sont  déjà 
installées  le  long  de  la  ligne,  dont  le  creusement  se  poursuit  avec 
activité.  On  fait  six  cent  mille  mètres  cubes  par  mois  avec  des  ma-^ 
chines  qui  commencent  seulement  à  fonctionner.  On  a  des  dragues 
4\ui  enlèvent  jusqu'à  quatre  et  cinq  mille  mètres  cubes  par  jour, 
jllais  ce  qu'on  retire  actuellement  n'est  rien  en  comparaison  de  ce 
qui  se  fera  plus  tard.  Il  en  a  été  de  même  pour  le  canal  de  Suez, 
•qui  a  si  bien  réussi,  et  qui  a  été  construit  seulement  dans  les  trois 
dernières  années. 

11  y  a,  il  est  vrai,  la  montagne  à  percer,  montagne  de  13  kilo- 
mètres de  longueur,  et  de  93  mètres  de  hauteur.  Les  couches 
-sont  un  mélange  de  terre  et  de  pierres.  Mais  tout  a  été  sondé 
jusqu'au  fond,  jusqu'à  neuf  mètres  au-dessous  du  niveau  de 
l'eau,  en  sorte  qu'on  connaît  parfaitement  le  terrain  auquel  on 
aura  affaire.  Toutes  ces  masses  de  terre  et  de  pierres  qu'on  doit 
enlever  sur  une  telle  longueur,  sont  transportées  par  des  wagons 
dans  une  vallée  entre  deux  montagnes  où  coule  le  Chagres,  cette 
grande  rivière  qui  a  des  crues  considérables,  parfois  de  quatre  mè- 
tres en  vingt-quatre  heures,  ce  qui  pourra,  en  effet,  déranger  les 
travaux.  Toutes  ces  masses  de  terre  et  de  pierres  sont  disposées 
de  façon  à  former  entre  ces  deux  montagnes  un  réservoir  immense 
qoi  pourra  contenir  de  deux  à  trois  milliards  de  mètres  cubes 
d'eau.  On  aura  là  une  force  hydraulique  considérable  pour  toutes 
les  industries  qui  se  créeront  dans  cette  partie  de  l'Amorique. 
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M.  (le  Lesseps  dit  quelcjues  mots  des  terrains  qui  ont  été  cob» 
cédés  à  la  Compagnie  par  le  gouyemement  Colombien  et  sur  lef- 
qoiels  il  a  déjà  été  choisi  à  peu  près  300  000  hectares. 

Une  personne,  très  entendue  dans  les  cultures  trofpicales,  Yieat 
d'être  envoyée  sur  les  lieux.  En  outre,  la  Compagnie  a  acheté  près 
de  Panama,  une  petite  île  où  Ton  pourra  cultiver  la  canne  à  sucre 
et  les  produits  coloniaux. 

M.  Dinglcr  est  tout  à  fait  l'homme  qu'il  faut  pour  mener  Fen- 
treprise  à  bonne  fin,  tke  right  uum  in  the  right  place^  et  il  croit 
toujours  pouvoir  affirmer  que  les  travaux  seront  terminés  en  1888. 
Si,  à  la  rigueur,  on  allait  (jusqu'en  1889,  ce  ne  serait  pas  un  grand 
malheur. 

—  Le  Président  ajoute  que  M.  de  Lesseps  peut  être  bien  persuadé 
que  toutes  les  sympathies  de  la  Société  l'accompagnent  dans  la 
grande  œuvre  qu'il  a  entreprise;  tous  souhaitent  vivement  d'ea 
voir  la  réalisation  à  l'époque  indiquée. 

La  colonisation  russe  eu  Sibérie.  —  Après  avoir  décrit  la  Si- 
bérie, et  donné  quelques  renseignements  sur  son  climat,  ses  pro- 
ductions, etc.,  M.Castonnet  Desfosses  dit  que  les  Russes  ont  com- 
mencé à  y  fonder  des  établissements  au  seizième  siècle,  sous  le 
règne  d'Ivan  le  Terrible.  A  cette  époque,  une  famille  puissante, 
celle  des  Strogonoff,  obtint  des  concessions  de  terres  sur  les  bords 
de  la  Kama,  affluent  du  Volga.  Ils  attirèrent  des  colons  dans  leurs 
nouveaux  domaines,  y  fondèrent  de  nombreux  établissements  et 
commencèrent  môme  l'exploitation  des  mines. 

La  Sibérie  était  vaguement  connue  et  ses  fourrures  étaient  fort 
recherchées.  Plusieurs  chasseurs  du  domaine  des  Strogonoff  ayant, 
à  différentes  reprises,  franchi  la  chaîne  de  l'Oural,  ceux-ci  réso- 
lurent de  faire  la  conquête  de  la  vaste  contrée  qui  s'étendait  an 
delà. 

M.  Castonnet  Desfosses  rappelle  ici  les  exploits  du  Kosaque 
Irmak  ou  Yermak,  qui  eut  le  commandement  de  la  petite  armée, 
levée  par  les  Strogonoff,  avec  l'autorisation  du  Tzar  et  qui  détruisit 
le  royaume  Tartare,  dit  royaume  de  Sibir  (fondé  au  treizièma 
siècle),  d'où  est  venu  le  nom  de  Sibérie. 

Le  nom  d'Irinak  est  resté  légendaire.  Les  Kosaques  chantent 
encore  des  épopées  en  son  honneur,  et  sur  sa  tombe  viennent 
s'agenouiller  chaque  année  des  milliers  de  pèlerins.  Sa  mort  (1584) 
ne  ralentit  pas  les  progrès  des  Russes.  De  nombreux  colons 
franchirent  les  monts  Durais,  et  vinrent  s'établir  en  Sibérie.  En 
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1628,  nn  recensement  donnait  70000  Russes,  plus  7500  déportés. 
La  Sibérie  formait  nn  ministère  spécial  à  Moscou,  et  les  tributs  que 
payaient  ceux  des  indigfènes  qui  reconnaissaient  la  suzeraineté  con- 
sistaient en  fourrures. 

Après  avoir  énuméré  les  principales  villes  fondées  au  dix-sep- 
tième siècle,  M.  Gastonnet  Desfosses  montre  comment  avait  lien  la 
colonisation  Russe,  qui  s'opérait  de  trois  manières  :  1^  colonisation 
officielle;  ^  colonisation  féodale;  3^  colonisation  «landestine  ou 
occulte. 

La  colonisation  officielle  était  faite  par  le  gouvernement,  qui  dé- 
cidait la  fondation  d'un  village  ou  d'ime  ville  à  un  endroit  qu'il 
fixait,  suivant  les  rapports  de  ses  officiers.  On  appelait  des  gens  de 
bonne  volonté  qui,  pour  la  plupart,  étaient  des  paysans,  et  dès 
qu'une  troupe  d'émigrants  était  réunie,  elle  se  mettait  en  marcbe. 
Arrivée  à  destination,  elle  construisait  des  IzbaSy  défrichait  les 
terres,  et  le  gouverneur  du  nouveau  village,  qui  avait  tous  les 
pouvoirs,  procédait  à  la  répartition  des  lots  qui  offraient  à  peu 
près  tous  la  môme  superficie.  Le  paysan  devenait  propriétaire  de 
sa  concession  ;  il  était  simplement  astreint  à  payer,  à  titre  d'im- 
pôt, le  dixième  de  sa  récolte  et  à  donner  chaque  année  un  certain 
nombre  de  journées  de  prestation  pour  les  transports  et  le  service 
de  la  poste  qui  avait  été  établie  de  bonne  heure  en  Sibérie. 

La  colonisation  féodale  était  faite  par  les  seigneurs.  Un  seigneur 
qui  avait  rendu  quelque  service  obtenait  la  concession  d'un  nou- 
veau domaine  en  Sibérie.  Il  y  conduisait  surtout  des  paysans  de 
ses  terres.  Le  seigneur  organisait  sa  colonie  à  sa  guise  et  tout  na- 
toreUement  il  importait  en  Sibérie  les  institutions  qui  existaient 
dans  sa  province;  c'est  ainsi  qu'on  trouve  dans  certains  villages 
de  la  Sibérie  la  propriété  communale,  telle  qu'elle  existe  dans  la 
grande  Russie,  et  la  propriété  individuelle,  comme  dans  la  petite 
Russie. 

La  colonisation  occulte  ou  clandestine  est  la  plus  curieuse.  Au 
dix'septième  siècle,  un  grand  nombre  de  paysans  quittaient  leurs 
TÎUages  et  se  réfugiaient  en  Sibérie  pour  échapper  au  servage  : 
d'autres  agissaient  de  môme  pour  éviter  le  service  militaire.  Les 
persécutions  dirigées  par  l'église  orthodoxe  contre  les  vieux 
croyants  avaient  eu  un  résultat  analogue  et  un  véritable  courant 
d'émigration  existait. 

Tous  ces  fuyards  ne  pensaient  qu'à  se  cacher  en  Sibérie  ;  il 
recherchaient  les  districts  les  moins  peuplés  et  les  plus  sauvages 
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ot  c'est  ainsi  que  de  nombreux  villages  ont  vécu  trente,  quarante, 
cinquante  ans  sans  qu'on  se  doutât  de  leur  existence. 

Cette  émigration  occulte  a  dû  être  considérable.  En  1715,  un  re> 
censément  de  la  population  eut  lieu  en  Sibérie,  et  donna  220000 
colons;  sur  ce  nombre  125000  seulement  payaient  l'impôt,  95000 
avaient  su  s'en  dispenser  et  représentaient  la  colonisation  clandea- 
tine(l). 

Pierre  le  Grand  ne  devait  pas  négliger  la  Sibérie  ;  il  y  envoya 
des  colons.  Sous  son  règne,  en  1706,  on  prit  possession  du  Kam- 
cbatka,  et  Ton  bi\tit  de  nouveaux  forts,  entre  autres  Petropau- 
lowsk  et  Scmipalatinsk.  Apres  la  bataille  de  Pultawa,  plusieurs 
milliers  de  Suédois  furent  envoyés  en  Sibérie,  où  ils  firent  faire  un 
progrès  sérieux  à  la  colonisation. 

Au  dix-lmitième  siècle,  les  colons  suivent  une  nouvelle  route. 
Auparavant  (seizième  et  dix-septième  siècles)  ils  franchissaient  les 
monts  Durais  et  descendaient  sur  les  bords  de  l'Obi  et  de  l'irtisch. 
Au  dix-huitième  siècle,  le  mouvement  se  porta  vers  les  monts 
Altaï  ;  le  territoire  qui  porte  leur  nom  est  fertile  et  l'on  venait  d'y 
découvrir  des  mines.  Ce  fut  la  famille  DemidofT  qui  commença  la 
colonisation  de  ce  territoire. 

En  1719,  une  escadre  russe  s'en  alla  explorer  le  détroit  de  Beh- 
ring et  chercher  la  solution  de  la  question  posée  par  Leibnitz  : 
c  L'Asie  cst-cllc  soudée  à  l'Amérique?  »  En  1728,  on  bâtit  la 
ville  de  Kiachta  sur  la  frontière  de  Chine;  c'est  aujourd'hui  la 
route  de  toutes  les  caravanes  venant  du  Céleste-Empire  et  ap^ 
portant,  entre  autres  marchandises,  le  thé  en  briques,  le  seul  que 
consomme  la  population  russe;  de  nouveaux  établissements 
sont  fondes.  En  1779,  on  occupe  les  îles  Kouriles;  en  1780,  le 
misérable  village  de  Barnaoul  est  transformé  en  un  centre  impor- 
tant, et  une  école  des  mines  y  est  fondée.  Aujourd'hui  son  musée 
ethnographique  est  justement  célèbre.  En  1799,  des  négociant» 
forment  la  Compagnie  de  l'Amérique  russe,  et  en  1802  ils  bâtis- 
sent la  nouvelle  Arkangel.  En  1810,  on  essaye  de  mettre  en  cul- 
ture quelques  districts  du  Kamchatka.  On  pénètre  peu  à  peu 
dans  le  pays  du  fleuve  Amour,  qui  est  définitivement  annexé  eu 
1850  et  divisé  en  deux  provinces  en  1859,  le  Littoral  et  le  fleuve 
Amour.  Plus  tard,  on  réunit  l'île  Saghalien,  qui  aujourd'hui 
.'omptc  iOOO  Russes. 


{i)  Ce  mouvement  inquiéta  les  Tzars  et  au  dix- septième  siècle  plusieurs  okasee- 
/cndirent  rémigration  en  Sibérie  * 
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Le  gouvernement  russe,  depuis  1810,  a  sérieusement  encourage 
rémigration,  et  des  concessions  ont  toujours  été  généreusement 
accordées.  Dans  les  seuls  gouvernements  deTobolsk  et  de  Tomsk, 
de  1852  à  1879,  55311  paysans  ont  reçu  des  concessions  de  terres. 
L'abolition  du  servage  a  multiplié  les  départs  pour  la  Sibérie.  De 
1862  à  1882,  100000  colons  sont  venus  s'y  établir  :  ce  qui  donne 
une  moyenne  de  5000  par  an.  En  1883,  ce  nombre  a  paru  s'aug- 
menter et  s'est  élevé  à  6000.  Actuellement  la  population  de  la  Si- 
bérie monte  à  plus  de  4000000  d'babitants,  dont  700000  Russes 
ou  Sibériaks,  c'est-à-dire  Russes  nés  en  Sibérie.  Les  unions  de 
Russes  avec  les  femmes  du  pays  ont  formé  une  classe  de  métis 
connus  sous  le  nom  de  Kirimki.  La  colonisation  est  en  bonne  voie, 
et  du  jour  où  la  Sibérie  possédera  des  chemins  de  fer,  elle  subira 
une  nouvelle  transformation.  Ses  forêts  pourront  être  exploitées, 
«t  ses  mines  deviendront  pour  elle  une  source  féconde  de  richesses 
et  de  prospérité. 

Telle  est  l'histoire  de  la  colonisation  en  Sibérie,  colonisation  qui 
fait  grandement  honneur  au  peuple  russe.  Elle  démontre  que  la  race 
«lave  possède  â  un  haut  degré  le  génie  colonisateur  et  en  même 
temps  elle  est  une  preuve  de  son  énergie  et  de  sa  ténacité.  Voilà 
trois  siècles  que  la  Russie  a  commencé  à  coloniser  la  Sibérie,  et 
aujourd'hui  ses  efforts  sont  couronnés  de  succès  (1). 

La  séance  est  levée  à  dix  heures  un  quart. 


MEMBRES  ADMIS. 

MM.  le  docteur  A.  Vaudein;  —  le  vicomte  Charles  de  Foucauld; 

—  J.  S.  K.  de  Knevett;  —  Henri  Foy. 

CANDIDATS  PRÉSENTÉS. 

MM.  Henri  Goudchaux  (Ferdinand  de  Lesseps  et  Maunoir)  (2)  ; 

—  Charles  Fisanne,  ancien  élève  de  l'Ecole  centrale  des  arts  et 
manufactures,  professeur  de  chimie  analytique  à  l'Université  de 

{i)  La  Russie  entretient  en  Sibérie  (nous  ne  parlons  pas  de  l'Asie  centrale) 
:30  000  hommes  de  troupes  régulières  et  25  000  Kosaque*  distribués  en  colonies  mi- 
JUaires. 

(8)  Les  noms  en  italique  désignent  les  parrains  des  candidats. 
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Medellin  {Ramon  Arango  et  Maunoir);  —  Alfred  Muteau,  ancien 
aide-commissaire  de  la  marioe  {Drapeyron  eiMaunoir)^ — Louis- 
Xavier-Stanislas  Sevin- Desplaces,  archiviste-bibliothécaire  des 
musées  nationaux  (Louvre)  (Louis  Rousselet  et  Onésime  Rechu); 
—  Achille  Aumoitte,  ancien  chancelier  du  Consulat  de  France  à 
Hanoi  (le  comte  de  Kergaradec  eiPaul  Tourna  fond). 


Extraits  de  la  Correspondance  et  Notes  diverses. 


[[ci  sont  insérées  les  communications  faites  par  écrit  ou  présentées  de 
vive  voix,  qui,  en  raison  de  leur  étendue,  ne  peuvent  trouver  place 
dans  le  corps  du  procès-verbal.  J 


Explorateurs  français  et  étrangers  dans  VEst  de  V Afrique 
Rapport  de  M.   Ch.  Lcdoulx,  consul  de  France  à  Zanzibar  (1). 

Zanzibar,  7  mai  1884. 

M.  Johnston,  qui  a  fait  Tan  dernier  un  voyage  au  Congo,  vient 
( l'arriver  à  Zanzibar,  chargé  par  la  Société  royale  de  géographie 
île  Londres,  de  se  rendre  au  Kilimandjaro.  Ce  jeune  naturaliste  ne 
doit  s'occuper  qu'incidemment  d'études  géographiques.  Le  but  de 
sa  mission  est  d'atteindre  les  points  les  plus  élevés  des  montagnes 
du  Kilimandjaro,  spécialement  les  régions  neigeuses  dont  l'alti- 
tude est  équivalente  à  celle  des  Alpes,  des  Pyrénées  et  de  la 
chaîne  du  Cap.  M.  Johnston  doit  en  étudier  la  flore  et  la  faune  ;  il 
y  recueillera  également  des  collections  minéralogiques,  des  obser- 
vations barométriques  et  thermométriques,  afin  de  faire  ressortir 
les  rapports  qui  pourraient  exister  entre  les  altitudes  similaires 
d'Europe. 

J'ai  eu  l'honneur,  dans  mes  précédents  rapports  au  sujet  des 
voyages  du  D"^  Fischer  et  de  M.  Thomson  dans  la  même  région,  de 
vous  signaler  les  principales  observations  de  ces  explorateurs  sur 

(1)  Gommuniqutf  pw  le  Ministèra  des  AJairos  étr«n|^ères. 
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ce  massif  du  Kilhnandjaro,  à  peine  connu  fl  j  a  deux  ans.  Les  études 
de  M.  Jofanstcm  compléteront  ces  observations  et  présenteront,  au 
point  de  vue  spécial  dont  il  se  propose  Texamen,  un  intérêt  par- 
tienlier  qui  n'échappera  pas  à  l'esprit  éclairé  de  tous. 

Un  incident  qui  ne  manque  point  d*une  certaine  gravité  vient 
d'arrêter  dans  son  voyage  lïf.  le  commandant  Foot,  nommé  récem- 
ment consul  d'Angleterre  au  lac  Nyassa.  Le  chef  indigène  Tchi- 
poutoula»  ancien  homme  d'équipe  de  Livingstone,  a  été  tué  au  con- 
fluent du  Ruo  et  du  Gheri,  qui  sont  tous  deux  des  affluents  du  Zam- 
bèze,  par  un  Anglais  nommé  Feneeck,  â  la  suite  d'une  discussion 
sur  le  prix  d'une  partie  d'ivoire  •  Feneeck  a  été  aussitôt  massacré 
par  les.  gens  de  Tchipoutoula  et  un  de  ses  compagnons,  également 
Anglais,  qui  avait  eu  le  temp^  de  se  jeter  dans  son  embarcation, 
a  été  poursuivi  pendant  plusieurs  milles  et  n'a  dû  son  salut  qu'aux 
armes  à  |répétition  dont  il  était  porteur  et  qu'au  grand  nombre 
d'indigènes  qu'il  a  mis  hors  de  combat.  A  la  suite  de  ces  événe- 
ments, les  habitants  du  pays  ont  déclaré  qu'ils  interdiraient  à  tous 
les  blancs  Tentrée  sur  leur  territoire  et  qu'ils  mettraient  à  mort 
tous  ceux  qui  tenteraient  d'y  pénétrer.  En  présence  de  cette  attî- 
tade,  le  commandant  Foot  a  jugé  prudent  de  s'arrêter  à  Blantea 
où  il  existefune  mission  anglaise  et  d'y  attendre  les  renforts  que 
son  collègue  de  Zanzibar  Ini  a  expédiés  il  y  a  quelques  jours. 

Nous  somnïes  depuis  cinq  mois  sans  nouvelles  du  voyageur  an- 
glais Thompson  qui  devait  visiter  les  régions  des  lacs  Baringo  et 
Victoria  Nyansa.  Ce  silence  serait  inquiétant,  si  l'on  ne  songeait 
pas  que  Fitinéraire  adopté  par  ce  géologue  se  trouve  en  dehors  des 
foutes  survies  par  les  caravanes. 

Pour  compléter  ces  informations,  en  ce  qui  concerne  les  voya-^ 
geurs  étrangers,  j'ajouterai  |que  M.  Ëast,  missionnaire  anglais  de 
Mamboya,  vient  de  faire  une  excursion  dans  le  pays  des  Massai. 
Malgré  la  réputation  de  cruauté  de  cette  penpfade,  ce  missionnaire 
est  revenu  sain  et  sauf.  La  narration  de  son  voyage  paraîtra  sans 
doote  dans  le  recueil  de  la  Société  de  géographie  de  Londres. 

Les  dernières  nouvelles  reçues  de  notre  station  de  Gondoa  sont 
dnâ  avril.  M.  Bloyetme  signale  un  commencement  d'hostilité  entre 
Mréré,  sultan  de  l'Ourori  et  Nahouingn,  sultan  de  i'Ouhéhé.  Mréré 
anrait  tué  5  on  600  hommes  à  son  rival  et  hii  aurait  enlevé  une 
grande  quantité  d'esclaves  et  des  troupeaux  considérables.  11  aurait 
même  l'intention  de  se  mettre  sous  la  protection  de  Saïd-Bargash 
pour  anéantir  son  ennemi,  à  condition  que  le  sultan  de  Zanzibar 
consentit  à  lui  envoyer  des  armes  et  des  munitions* 
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La  sécheresse  continaait  à  désoler  TOussagara  et  à  motiver  le 
sacrifice  de  nombreuses  victimes  que  les  sorciers  sigoalaient  comme 
la  cause  du  fléau.  En  présence  de  ces  horreurs,  qui  se  produiseot  i 
quelques  lieues  de  la  côte,  on  ne  peut  que  souhaiter  plus  ardem- 
ment que  jamais  que  la  civilisation  pénétre  dans  le  grand  contineot 
déshérité!  M.  Bloyet  faisait  ses  préparatifs  pour  un  voyage  dans 
le  sud  et  l'ouest  de  sa  station,  afin  de  compléter  celui  qu'il  a  entre- 
pris l'an  passé  dans  l'est  et  le  nord. 

M.  G.  Révoil,  après  avoir  classé  à  Zanzibar  les  collections  qu'il 
a  réunies,  se  propose  de  rentrer  en  France  dans  quelques  jours. 
Pendant  le  séjour  qu'il  vient  de  faire  dans  ma  résidence,  j'ai  re- 
cueilli avec  soin  la  déposition  de  Salem  ben  Âod  et  des  gens  de  sa 
suite  sur  les  fâcheux  incidents  de  son  voyage,  sur  les  promesses 
fallacieuses  d'Omar  Youssouf,  sultan  de  Guélidi,    les  exactions» 
les  vols  et  les  tentatives  d*assassinat  dont  notre  voyageur  et  soa 
compagnon  ont  été  les  victimes.  M.  Révoil  a  été  le  premier  à  re- 
connaître que  toute  répression  des  méfaits  dont  il  se  plaignait  était 
impossible,  l'autorité  du  sultan  ne   s 'étendant  pas  au  delà  de  la 
côte.   Saïd-Bargash  avait  d'ailleurs  pris  la  précaution,  avant  le 
départ  de  cet  explorateur,  de  décliner  toute  responsabilité  sur  les 
conséquences  de  son  voyage.  Je  me  suis  donc  dispensé,   de  Tavis 
même  de  M.  Révoil,  d*adresser  aucune  réclamation  à  Sa  Hautesse. 
Toutefois,  ayant  appris  que  deux  Somalis^  déserteurs  de  sa  caravane, 
étaient  arrivés  à  Zanzibar,  j'ai  exigé  la  restitution  des  avances 
qu'ils  avaient  reçues  (restitution  que  M.  Révoil  a  généreusement 
refusée)  et  leur  incarcération  immédiate.  Saïd-Bargash  s'est  em- 
pressé de  déférer  à  ma  demande  et  ce  semblant  de  satisfaction 
était  la  seule  réparation  qu'il  fût  équitable  d'exiger  et  possible 
d'obtenir. 

J'ai  reçu  la  semaine  dernière  et  fait  payer  à  Zanzibar  les  trente 
hommes  que  M.  V.  Giraud  avait  renvoyés  à  Karéma  de  la  côte.  Les 
lettres  que  ces  porteurs  m'ont  remises  étaient  antérieures  à  celles 
que  je  vous  ai  transmises  le  16  mars  dernier  et  dont  j'ai  résumé 
les  principales  nouvelles.  Sef  Beii-Rachid,  caravanier  au  service 
de  l'Association  internationale  africaine,  l'avait  ravitaillé  en  lui  en- 
voyant de  Tabora,  des  étoffes,  des  perles  et  des  fils  de  cuivre.  J'ai 
fait  également  acquitter  ces  dépenses  sur  les  fonds  que  M.  Giraod 
avait  déposés  à  cet  efi'et.  Mou  dernier  rapport  relatant  l'itinéraire 
que  se  proposait  de  suivre  notre  explorateur  pour  gagner  le 
^ongo,  je  crois  inutile  d'entrer  dans  de  plus  grands  développe- 
ments à  cet  éj^ard. 
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Note  sur  un  instrument  pour  tracer  les  arcs  de  cercle 
de  grands  rayons^  par  M.  D.  Âïtoff. 
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Les  dessinateurs  géographes  ont  souvent  besoin  de  tracer  des 
arcs  de  cercle  dont  les  rayons  dépassent  la  longueur  des  plus 
^ands  compas  à  verge.  On  doit  recourir  dans  ce  cas  à  des  calculs 
^ui  demandent  beaucoup  de  temps. 

On  peut  obtenir  le  mémo  résultat  sans  calculs,  à  Taide  d'une 
construction  géométrique  très  simple.  Soient  : 

I 


AGD  et  BMN,  deux  cercles  concentriques, 
PCQ,  un  cercle  tangent  au  cercle  ACD, 

Â  et  A',  deux  points  quelconques  pris  sur   les   circonférences 
ACD  et  PCQ, 
OAB  et  OA'B',  deux  lignes  droites, 
BB',  une  ligne  droite  parallèle  à  la  ligne  AA', 
B'O",  une  ligne  parallèle  à  A'O'. 


lU  ESLTIAITS  DB  LA  GORRSSPOHDANGE* 

Des  triangles  sembUblesAOA'  et  BOB',  B^O^'Oet  A'0'0  ob  obtient: 


d*oii 
et 


BO  :  AO  =  B'O  î  A'O. 
B'O  :  A'O  =  B'O"  :  A'O'  =  00"  :  00' 

B'O"  :  A'O'  =  BO  :  AO* 
00"  :  00'  =  BO  :  AO. 


Le  rapport  BO  :  AO  ne  dépend  pas  du  choix  de  la  position  da 
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point  A  et  la  ligne  Â'O'  de  celui  du  point  A'.  Donc,  quand  les 
arcs  AC  et  A'C  croissent  ou  décroissent,  les  lignes  00"  et  B'O" 
restent  constantes  et  le  point  B'  décrit  une  circonférence  dont  le 
rayon  est  égal  à  B'O"  et  le  centre  se  trouve  à  0". 

L'instrument  que  j'ai  l'honneur  de  vous  présenter  (fig.  S)  est 
construit  d'après  cette  idée.  La  règle  A'B''  de  l'appareil  est  égale  à 
AB  et  attachée  aux  règles  A  A'  et  BB'  de  telle  sorte  que  BB"  =  A  A', 
est  introduite  pour  que  les  règles  BB'  et  AA'  restent  toujours  pa- 
rallèles entre  elles. 

Pour  tracer  un  arc  de  cercle  d'un  rayon  donné,  on  applique  la 
règle  OM(fig.  2)  sur  la  ligne  RS,  on  relie  la  règle  graduée  A'N  à  la 
règle  OM  au  point  0'  en  donnant  à  la  distance  A'O'  une  longueur 
telle,  qu'elle  soit  avec  le  rayon  demandé  dans  le  même  rapport 
que  AO  :  BO,  puis  on  fait  mouvoir  l'appareil  autour  des  points  0 
et  0'.  Un  crayon  ûxée  au  point  B'  de  la  règle  BB'  décrira  ainsi  un 
arc  de  cercle  dont  le  rayon  est  égal  à  la  distance  entre  le  point 
B'  et  riutersection  de  la  ligne  pointillée  avec  la  ligne  US.  En  se 
rappelant  le  théorème  démontré  au  commencement  de  l'article,  on 
voit  que  ce  rayon  est  dans  le  même  rapport  avec  A'O'  que  BO  :  AO, 
ce  qu'il  fallait  obtenir.  Si  BO  :  AO  =  10  et  le  rayon  donné  est  de 
4  mètres,  la  longueur  A'O'  est  égale  à  40  centimètres.  L'instru- 
ment se  mouvant  autour  de  deux  points  fixes  et  étant  destiné  à 
tracer  les  arcs  de  cercle,  je  l'ai  appelé  compas  bicenlrique. 


CltarleS'Joseph  Tissoty  par  M,  H.  Duveyrier. 

La  mort  de  M.  Tissot  n'est  pas  seulement  une  perte  très  sensible 
pour  la  diplomatie  française  et  pour  l'érudition,  cet  événement, 
laisse  aussi  un  très  grand  vide  dans  l'élite  des  membres  de  la 
Société  de  Géographie,  où  M.  Tissot  était  à  juste  titre  considéré 
comme  un  maître,  sinon  comme  le  maître  parmi  les  connaisseurs 
des  contrées  de  la  Berbérie,  du  vieux  Maghreb  musulman. 

Ké  à  Paris,  le  29  août  1828,  il  commença  son  droit  à  Dijon,  après 
avoir  brillamment  terminé  ses  études  classiques. 

En  1848,  nous  trouvons  notre  futur  collègue  élève  de  l'école 
d'administration,  d'où  il  sortit  pour  entrer  comme  attaché  au  Mi- 
nistère des  Affaires  étrangères. 

Le  titre  même  de  sa  thèse  pour  le  doctorat  es  lettres  :  Les 
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Proxénées  (c'est-à-dire  les  vieux  consulats)  gi^ecs  et  leur  rapport 
avec  les  institutions  consulaires  actuelles  montrait  déjà  quelle 
était  la  vocation  de  cet  homme  de  cœur  et  de  valeur. 

La  carrière  scientifique,  si  utile,  de  M.  Tissot  se  dessine  dès  la 
date  de  sa  nomination  au  poste  de  vice-consul  à  Tunis.  C'est  la 
Berbérie  et  Thistoire  de  la  domination  romaine  dans  le  nord  de 
l'Afrique  qui  resteront  l'objet  de  prédilection  des  études  archéolo- 
giques, géographiques  et  historiques  de  toute  sa  vie. 

Utilisant  au  profit  de  la  France  et  de  la  science  les  loisirs  de  sa 
charge,  il  fit  alors  déjà,  de  1853  à  1857,  des  voyages  d'exploration 
qui  le  menèrent  de  la  ville  de  Tunis  au  Chott  El-Djerîd  et  au  Nef- 
zâwa,  comme  dans  le  pays  d'El-'Aàràd,  lui  faisant  ainsi  traverser 
la  Régence  de  sa  frontière  nord  presque  à  ses  frontières  sud  et  sud- 
est.  Les  premiers  fruits  de  ces  explorations  archéologiques  et  géo- 
graphiques furent  d'abord  consignés  dans  sept  mémoires,  dont  les 
cinq  premiers  sont  imprimés  dans  le  tome  1854-1855  de  ÏAn- 
nuaire  de  la  Société  archéologique  de  Constantine  : 

Lettre  sur  les  inscriptions  de  r amphithéâtre  d'El-Djem; 

Lettre  sur  les  inscriptions  de  Sîdi  Boâ  Medien  {Colonia 
Vallis); 

Lettre  sur  Vépitaphed'un  chevalier  de  Malte; 

Note  sur  Bordj  El-'Arif; 

Sur  une  borne  milliaire  trouvée  à  Tunis. 

Les  deux  autres  ont  paru  dans  la  Bévue  africaine  de  1857. 
C'est  d'abord  un  travail  important  : 

Boutes  romaines  au  sud  de  la  Byzacène;  fragment  d*un  tra- 
vail sur  le  lac  Triton  (Chott  El-Djerîd),  numéro  de  février,  où 
M.  Tissot  modifie  plusieurs  des  assimilations  adoptées  par  M.  Rous- 
seau, membre  de  la  Commission  scientifique  de  l'Algérie; 

Et  la  Notice  sur  Tuburbo  majus  (Colonia  Julia  Aurélia  Corn- 
moda)  dans  le  numéro  de  juin. 

A  ces  travaux  vint  s'ajouter,  beaucoup  plus  tard,  une  pièce  capi- 
tale, le  Mémoire  du  bassin  du  Bagradas,  publié  dans  les  Mé- 
moires  de  V Académie  des  Inscriptions  et  Belles-lettres,  et  qui 
résume  de  main  de  maître  l'état  de  nos  connaissances  sur  le  nord 
4e  la  Tunisie. 

Notre  éminent  et  regretté  confrère  n'était  pas  de  ces  voyageurs 
à  l'imagination  trop  impressionnable,  qui  aiment  à  se  figurer  un 
danger  couru,  afin  d'y  puiser  matière  à  des  narrations  émouvantes. 
11  n'a  jamais  fait  valoir  les  risques  de  sa  longue  carrière  d'explo- 
rateur, et  c'est  longtemps  après,  dans  des  conservations  intimes 
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OU  lorsque  l'intérêt  scientiûque  l'exigeait,  qu'on  les  apprenait  pur 
fragments. 

Permettez  que  j*évoque  un  seul  de  ces  souvenirs.  Dans  sa  tra- 
versée du  Choit  £1-Djer!d,  iM.  Tissot  cheminait  entre  des  gouffres 
béants,  qui  s*étaient  ouverts  à  travers  la  croûte  saline  sur  laquelle 
passe  le  chemin,  et  arrivant  vers  le  milieu  de  ce  môme  Chott,  il  trou- 
vait le  cadavre  d'une  femme  que  la  fatigue,  la  chaleur  et  la  soif 
avaient  vaincue.  Une  des  aquarelles  de  notre  cher  collègue,  qui 
était  aussi  un  véritable  artiste,  a  fixé  cet  épisode  saisissant  de  ses 
voyages. 

Bientôt  pourtant  les  rc^glements  de  la  carrière  et  les  circonstances 
politiques  l'éloignèrcnt  de  ce  champ  qu'il  s'était  promis  de  défri- 
cher et  auquel  il  revint  plus  tard,  par  la  pensée  et  par  la  plume. 
M.  Tissot  passa  successivement  aux  consulats  de  La  Corogno  (Es- 
pagne) et  de  Salonique  (Turquie).  Dans  ce  dernier  poste  il  se 
trouva  juste  à  point  nommé  pour  proléger  les  chrétiens,  lors  de  ces 
massacres,  suscités  par  une  explosion  de  fanatisme  dont  le  sou- 
venir est  encore  présent  à  tous  les  esprits  de  notre  génération. 

Après  avoir  rempli  les  mêmes  fonctions  à  Andrinople  et  i\  Jassy, 
M.  Tissot  fut  nommé,  en  186G,  sous-directeur  des  affaires  poli- 
tiques au  Ministère  des  Affaires  étrangères.  Trois  ans  plus  lariJ,  en 
1869,  il  était  secrétaire  de  l'ambassade  française  à  Londres. 

La  situation  géographique  et  les  intérêts  politiques  de  l'Algérie 
nous  font,  en  tout  temps,  un  devoir  de  choisir  comme  rcprésentani 
de  la  France  au  Maroc  un  honune  d*une  haute  expérience.  Aussi 
n'y  eut-il  chez  nous  qu'une  voix  pour  saluer,  au  mois  d'avril  1871, 
la  nomination  de  M.  Tissot  comme  ministre  de  France  à  Tanger. 
Pendant  plus  de  cinq  années  ce  savant  diplomate  se  trouva  sur  un 
terrain,  nouveau  pour  ses  yeux,  mais  (|u'il  avait  fait  entrer,  depuis 
longtemps,  dans  le  cadre  de  ses  études  archéologiques  et  politi- 
ques. Profitant  là  des  obligations  que  lui  imposaient  les  devoirs  de 
sa  charge,  c'est-à-dire  des  voyages  diplomatiques  aux  résidences 
impériales,  il  explora  à  fond  les  routes  qui  relient  Tanger  aux 
villes  capitales  de  Fàs  et  de  Meknâsa,  et  il  consigna  ses  observa- 
tions sur  une  carte  du  royaume  de  Fus  beaucoup  plus  complète  (^r 
surtout  plus  exacte  que  celles  (|ue  nous  possédions  alors  (voy. 
Itinéraire  de  Tanger  à  Uabat\  et  Esquisse  d'une  partie  du 
royaume  de  Fâs,  dans  le  numéro  de  septembre  187G  du  Bulletin 
de  la  Société  de  Géographie).  Si  bien  (fu'on  est  autorisé  à  dire  que 
les  travaux  de  M.  Tissot  constituent  aujourd'hui  les  matériaux  les 
pluf  solides  de  notre  connaissance  géographique  du  nord  du  Maroc. 
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Peu  après  cette  pablication,  rAcadémîe  des  Inscriptions  et  Belles- 
lettres  insérait,  dans  ses  Mémoires  de  1878,  un  magnifique  trayail 
de  M.  Tissot,  les  Recherches  sur  la  géographie  comparée  de  la 
Mauritanie  Tingitane,  accompagnées  d'une  carte,  qui  porte  la 
date  de  1876,  et  où  l'auteur  donne  de  nouvelles  preuves  de  sou 
érudition.  Dans  ce  mémoire,  M.  Tissot  a  épuisé  la  matière  ardue 
qu'il  avait  abordée;  ses  nombreuses  identifications  de  noms  de 
lieux  marocains,  anciens  et  modernes,  resteront  une  bonne  base 
scientifique.  C'est  à  lui,  ne  l'oublions  pas,  qu'on  doit  la  découverte 
des  ruines  de  l'antique  cité  de  Volubilis,  à  Qaçar  Fara'oûn. 

Pour  la  géographie  ancienne  du  nord  du  Maroc  comme  pour  la 
géographie  ancienne  du  nord  de  la  Tunisie,  M.  Tissot  a  livré  les 
premières  vues  d'ensemble  nettes  et  sûres  ;  ses  découvertes  et  ses 
travaux  d'érudition  ont  complété  et  rectifié  très  heureusement  les 
notions  précédemment  acquises  ou  admises. 

Sans  doute  les  amis  de  l'exploration  de  l'Afrique  doivent  regret- 
ter la  mesure  qui,  de  parles  droits  supérieurs  de  l'Etat,  appela  au 
mois  d'octobre  1876,  M.  Tissot  à  Athènes  ;  mais  Athènes  fut  pour 
lui  une  escale  vers  la  capitale  politique  du  monde  musulman.  Au 
mois  de  juin  1880,  il  était  nommé  ambassadeur  de  France  à  Cous- 
tantinople.  Nul  mieux  que  M.  Tissot,  qui  appréciait  les  qualités 
des  musulmans  comme  il  connaissait  aussi  leurs  défauts,  auquel 
d'ailleurs  la  nature  avait  accordé  une  profondeur  de  vues  que  son 
cœur  mettait  au  service  de  la  patrie,  nul  mieux  que  lui  n'était  en 
situation  d'occuper  dignement  et  utilement  ce  poste,  difficile  entre 
tous,  surtout  à  l'époque  actuelle. 

Les  mêmes  raisons  qui  avaient  arrêté  le  choix  de  M.  Tissot  pour 
l'ambassade  de  Constantinople,  décidèrent  ensuite  sa  nomination  à 
l'ambassade  de  Londres,  où  ce  patriote,  qui  ne  s'était  jamais  mé- 
nagé, dut  dépenser  sans  mesure  les  derniers  feux  de  son  âme.  Il 
se  partageait  entre  les  intérêts  de  la  patrie  et  ses  études  de  prédi- 
lection. La  géographie,  la  géographie  historique  y  avait  une  large 
part,  comme  on  pourra  le  voir  dans  un  grand  ouvrage  posthume  de 
M.  Tissot,  traitant  de  l'Afrique  à  l'époque  romaine. 

C'est  à  Londres  que  se  développa  rapidement  le  mal  auquel  vient 
de  succomber,  le  2  juillet,  notre  éminent  confrère.  Peut-être  que, 
sevré  des  préoccupations  de  la  politique  et  transporté  sous  le  beau 
ciel  d'Afrique,  eut-il  atteint  une  vieillesse  avancée.  Sa  constitution 
et  son  énergie  semblaient  le  promettre.  Mais,  depuis  trente  ans 
qu'il  vivait  sur  la  brèche,  M.  Tissot  avait  prodigué  sans  arrêt  les 
forces  de  son  corps  avec  celles  de  son  intelligence.  Arrivé  à  l'âge 
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au  Fétre  commence  à  réclamer  quelques  ménagements,  les  circon- 
stances politiques  lui  ont  apporté  des  préoccupations  et  inspiré  des 
élans  qui  l'ont  brisé. 

Le  nom  de  M.  Tissot  restera  gravé  dans  nos  mémoires,  d'abord 
eosnme  celui  d'un  Taillant  et  intelligent  senriteur  du  pays,  d'un 
homme  qui,  après  avoir  lutté  dans  les  rangs  humbles,  était,  à  force 
de  travail,  de  cœur,  d'intelligence  et  de  persévérance,  et  au  grand 
bkn  de  nos  intéi*éts,  arrivé  aux  plus  hauts  postes  de  la  diplomatie 
française.  Nous,  géographes,  nous  n'oublierons  pas  qu'à  ces  mérites- 
là  s'ajoute  celui  d'avoir  magistralement  apposé  le  dernier  sceau  à 
la  géographie  ancienne  de  toute  la  partie  nord-ouest  de  l'Afrique, 
et  d'avoir  Uvré  ^aussi  des  matériaux  nouveaux  autant  que  précieux 
pour  l'établissement  d'une  carte  de  cette  région  si  intéressante  pour 
la  France, 
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Séance  du  6  juin  1884  (suite). 

ThoiiàS  Spence.  —  Uscful  and  practical  hints  for  the  settler  on  Gana- 

diain  prairie  lands,  and  for  tlie   guidance  of  intending  British  enii- 
.  grants  to  Manitoba  and  the  North-Wost  of  Canada.  With  facts  regardiiig 

the  soil,  cliniatc,  etc.  St.  Boniface,  1882.  Broch.  in-8. 
Information  for  intending  settlers.  Muskoka  and  Lakc  Nipissing  districts. 

Ottawa,  1880.  Broch.  in-8. 
HuGH  Fraser.  —  A  trip  to  the  Dominion  of  Canada*  Halifax,  1883.  Broch. 

in-8. 
The  Gattle  quarantine  systcm  of  Canada.  Québec,  1883.  Broch.  in-8. 
Reports  of  tenant  farmcrs*  delegates  on  the  Dominion  of  Canada  as  a 

field  for  sottlemcnt.  Published  by  authority  of  the  Government  of  C<i- 

nada.  Ottawa,  Department  of  Agriculture,  1884.  Broch.  in-8. 
"What  farmcrs  say  of  thcir  personal  expérience  in  the  Canadian  NorLh- 

West  5"»  édition.  Ottawa,  1883.  Broch.  in-8. 
Thomas  D'Arcy  Me  Gee.  —  The  Irish  position  in  British  and  in  Repu- 

blican  North  America.  A  letter  to   the  Editors  of  the   Irish   Press. 

Montréal,  1866.  Broch.  in-8. 
Sîr  Chaales  Tuppek.  —  Annual  statement  rcspecting  the  Canadian  Pa- 
.  eîfie  Railway.  Housc  of  Gommons,  4^  May,  1883. ->  5^^  February,  1884. 

Montréal,  1883. 1884.  2  broch.  in-«. 
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Speech  delivered  at  Winnipeg  by  His  Excellency  the  Marquis  of  Lorne-,. 
Govcrnor  General  of  Canada,  after  his  trip  through  Manitoba  and  the 
North-West,  duringthc  summer  of  1881.  Ottawa,  1882.  Broch.  in-8. 

Dominion  of  Canada.  Province  of  Brilish  Columbia.  Information  for  in- 
tending  settlers.  Ottawa,  1883.  Broch.  in-8. 

The  province  of  Manitoba  and  North-West  Territory.  Information  for  in- 
tending  immigrants.  Ottawa,  1881.  Broch.  in-8. 

Dominion  of  Canada.  The  Eastern  townships.  Information  for  intending 
settlers.  Ottawa,  1883.  Broch.  in-8. 

The  hind  of  Immeasurable  promise.  Manitoba  and  the  North-West  (Wtn- 
nipeg  Daily  Sun,  May  12).  Broch.  in-8. 

C.  A.  PRINGLE.  —  Manitoba  and  the  Nortii-West.  Notes  of  a  visit.  Ot- 
tawa, 1882.  Broch.  in-8. 

f.anada.  Frec  granls  of  land.  Information  for  capitalists,  farmers,  me- 
ciianics,  labourers,  and  others.  Montréal,  1882.  Broch.  in-8. 

Y.  Y.  Shantz.  —  Relation  d'un  voyage  à  Manitoba,  accompagnée  d'une 
anaivsc  de  TActe  concernant  les  Terres  de  lu  Puissance  et  d'un  ex.- 
trait  du  pamphlet  publié  par  le  gouvernement  au  sujet  de  Manitoba. 
Ottawa,  1873.  Broch.  in-8. 

Système  télégraphique  pour  les  côtes  et  les  iles  du  golfe  et  du  bas  du 
fleuve  Saint-Laurent  et  les  côtes  des  provinces  maritimes  dans  ses 
rapports  avec  la  marine,  les  pêcheries,  le  service  des  signaux.  Mont- 
réal, 1879.  Broch.  in-8. 

Au  Nord.  Brochure  accompagnée  d'une  carte  géographique  des  cantons 
à  coloniser  dans  les  vallées  de  la  rivière  Rouge  et  du  Lièvre,  et  dan? 
la  partie  des  vallées  de  la  Mattawin  et  de  la  Galineau.  Publiée  sous 
les  auspices  des  Sociétés  de  colonisation  des  diocèses  de  Montréal  et 
d'Ottawa.  Saint-Jérôme,  1883.  Broch.  in-8. 

P.  Fortin.  —  Lettres  sur  le  système  télégraphique  et  le  service  des  si- 
gnaux dans  le  golfe  Saint-Laurent,  sur  le  service  des  signaux  des  Etats- 
Unis  et  sur  le  système  télégraphique  de  Norvège.  Ottawa,  1882. 
Broch.  in-8.  P.  Fortin» 

Armand  Sinval.  —  Histoire  d'un  morceau  de  toile  (Bibliothèque  morale 
de  la  jeunesse).  Rouen,  Mégard  et  C'*,  1884.  1  vol.  in-8.  Auteur. 


CARTES. 

Carte  topographique  de  TÊlat-major.  Carte  géologique  détaillée.  1/80 000. 
Avec  notices  explicatives.  Ministère  des  Travaux  publics. 

Petit  atlas  moderne,  ou  collection  de  cartos  élémentaires  dédié  à  la  jeu- 
nesse. Paris,  Delamarche  (1795).  1  vol.  in-8.  James  Jackson. 

E.  GuiLLEMiN  et  J.  B.  Paquier.  —  Carte  de  la  France  1/800  000.  Paris, 
L.  Suzanne.  1  feuille. 

E.  GuiLLEHiN  etJ.  B.  Paquier. —  Carte  physique  de  la  France.  1/800000. 
Paris,  L.  Suzanne.  1  feuille.  Auteurs^ 

Uev**  A.  Merensky.  —  Original  map  of  South  Africa,  containing  al 
South  African  Colonies  and  Native  Territories.  Compiled,  from  al 
available  information,  combined  with  the  results  of  his  own  explora*- 
tiens.  1/2500000.  Berlin,  S.  Schropp.  4  feuilles.  AuTEUft. 

Chemin  de  fer  interocéanique  par  le  Pérou.  N"  1.  Carte  de  la  2onc  com- 
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prise  entre  le  port  du  Para  et  celui  de  Gallae,  avec  indication  de  la 
route  fluviale  actuelle  par  le  rio  Ucayali  et  de  la  route  future  par  le 
Purus.  —  N**  2.  Carte  du  chemin  projeté  par  terre  et  par  le  rio  Unini 
entre  le  Callao  et  TUcayali  (Soc.  de  Géogr.  commerciale  de  Paris). 
1  feuille. 
Ferdinand  Aldenhoven.  —  Carte  du  royaume  de  la  Grèce,  dressée  au 
1/400  000  d'après  les  triangulations  et  les  levés  de  MM.  les  officiers 
d'état-major  de  l'armée  française  et  les  renseignements  communiqués 
par  le  gouvernement  grec,  et  TËpire  et  Thessalie,  etc.,  d'après  la 
carte  de  M.  le  colonel  Chevalier  Lapie.  Athènes,  1838.  8  feuilles. 


Séance  du  20  juin  1884. 


L.  Lanier.  —  L'Afrique.  Choix  de  lectures  de  géographie,  accompagnées 
de  résumés,  d'analyses,  de  notes  explicatives  et  bibliographiques  et 
ornées  de  vignettes  et  cartes.  Paris,  1884.  1  vol.  in-8. 

V^e  E.  Belin  et  FILS,  éditeurs. 

Louis  Léger.  —  Nouvelles  études  slaves.  Histoire  et  littérature.  Paris, 
E.  Leroux,  1880. 1  vol.  in-8.  Auteur. 

Louis  Léger.  —  La  Save,  le  Danube  et  le  Balkan.  Voyage  chez  les  Slo- 
vènes, les  Croates,  les  Serbes  et  les  Bulgares.  Paris,  £.  Pion,  Nourrit 
et  C**,  1884.  1  vol.  in-8.  Auteur  et  éditeurs. 

ALEXIS  MusTON.  —  L'Israël  des  Alpes.  Histoire  des  Yaudois  et  de  leurs 
colonies.  Nouvelle  édition.  Paris,  J.  Bonhoure  et  C'*,  1880.  4  vol. 
in-8.  Anonyme. 

Charles  Yogel.  —  Le  monde  terrestre  au  point  actuel  de  la  civilisation. 
Nouveau  précis  de  géographie  comparée,  descriptive,  politique  et 
commerciale.  Tome  troisième,  troisième  et  dernière  partie  compre- 
nant l'Amérique,  l'Australie  et  l'Océanie.  Les  régions  polaires.  Paris, 
Reinwald,  1884.  1  vol.  in-8.  Auteur. 

GVSTAY  Fritsch.  —  Drei  Jahre  in  Sud-Afrika.  Reiseskizzen  nach  Notizen 
des  Tagebuchs  zusammengestellt.  Nebst  einer  Uebersichtskarte.  Bres- 
lau,  F.  Hirt,  1868.  1  vol.  in-8. 

GUSTAY  Fritsch.  —  Untersuchungen  iiber  den  feineren  Bau  des  Fisch- 
gehirns.  Mit  besonderer  Beriicksichtigung  der  Homologien  bei  ande- 
ren  Wirbelthierklassen.  Berlin,  0.  Enslin,  1878.  1  vol.  in-fol. 

Auteur. 

A.  DE  Quatrefages.  —  Hommes  fossiles  et  hommes  sauvages.  Études 
d'anthropologie.  Avec  209  gravures.  Paris,  J. -B.  Baillière,  1884. 1  vol. 
in-8.  Auteur. 

Paul  Gaffarel.  —  Les  colonies  françaises.  2*  édition.  Paris,  1884. 
1  Tol.  in-8.  F.  Alcan,  éditeur, 

J.  JODBERT.  —  Les  intérêts  et  les  droits   de  la  France  dans  la  mer 

Rouge  {Moniteur  universel,  Paris,  31  mai  1884). 
D'  R.  DSBLENNE.  La  question  de  Madagascar.  In-8. 
P.  J.  B.  Tru*o*ng  Yinh-Rt.  —  Contes  annamites.  3*  édition.  Saigon,  1888. 
Broeh.  in-8  (en  annamite). 

iO€.  DE  QÈQQK.  —  G.  R.  DES  SÉANCES.  —  N*  14.  30 
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P.  J.  B.  Tru'o'ng  Yinh-Ky.  —  Ëcole  domestique.  Un  père  à  ses  enfants. 
Saigon,  1883.  Broch.  in-8  (en  annamite).  Auteub. 

D'  EMILE  R.  GoNi.  —  Ministère  de  gouvernement.  Bureau  de  statistique 
générale.  Annuaire  statistique  de  la  province  de  Buenos-Aires  (Ré- 
publique Argentine).  Deuxième  année,  1882.  Ëdition  en  français. 
Buenos-Aires,  1883.  1  vol.  in-8.  D'  E.  R.  CONL 

Charles  N.  Bell.  —  Dur  Northern  walers;  a  report  presented  to  the 
Winnipeg  Board  of  Tradc  regarding  the  Hudson's  Bay  and  Strait, 
being  a  statement  of  their  Resources  in  Minerais,  Fisheries,  and  other 
productions.  Also  Notes  on  the  Navigation  of  thèse  waters,  etc.  Win- 
nipeg. 1  vol.  in-8. 

Charles  N.  Bell.  —  Navigation  of  Hudson's  Bay  and  Straits  (Manitoba 
historical  and  scientific  Society.  Winnipeg,  1883).  Broch.  in-8. 

Rev.  Professer  Brtce.  —  Winnipeg  couniry.  Its  discovery  and  the  great 
conséquences  resulting  {Ibid.,  1883).  Broch.  in-8. 

Rev.  Professor  Brtce.  —  Notes  and  comments  on  Harmon's  journal, 
1800-1820  (Ibid.y  1883).  Broch.  in-8. 

Rev.  Professor  Bryce.  —  In  memoriam.  Late  K.  Isbister  (Ibid.,  1883). 
Broch.  in-8. 

D'  Agnew.  —  Our  water  supply.  Suggestions  as'to  the  water  we  drink, 
and  v^here  to  get  it  from  (Ibid.,  1884).  Broch.  in-8. 

William  Dennis.  —  The  sources  of  North-Western  History  (Ibid.). 
Broch.  in-8. 

J.  HoTES  Panton.  —  Fragmentaiy  leaves  from  the  Geological  records  of 

the  Great  Northwest  {Ibid.,  1884).  Broch.  in-8. 
D'  John  Rae.  —  The  Arctic  Régions  and  Hudson's  Bay  Route  (Ibid,). 

Broch.  in-8. 
Rev.  W.  A.  BuRNAM.  —  The  Sioux  language  {ibid.).  Broch.  in-8. 
Alex.  Me  Arthur.  —  The  causes  of  the  Rising  in  the  Red  River  Settle- 

ment  1869-70  {Ibid.).  Broch.  in-8. 
Manitoba  Historical  and  Scientific  Society.  Winnipeg.  Annual   reports 

for  the  years  1882-83  (and)  1883-84.  2  broch  in-8.    Charles  N.  Bell. 

Société  agricole  et  industrielle  de  Batna.  Exercice  1883.  Assemblée  gé* 
nérale  ordinaire  du  29  mai  1884.  Paris,  1884.  Broch.  in-4. 

Illustrated  guide  of  the  Orient  Line  of  Steamers  between  England  and 
Australia.  Issued  on  behalf  of  the  Orient  Steam  Navigation  Company 
and  the  Pacific  Steam  Navigation  Company.  London,  1  vol.  in-4. 

Anderson,  Anderson  and  g*",  managers. 

Thorvald  Thoroddsen.  —  Yulkanerne  paa  Reykjanes  i  Island  {Geol. 
Fôrening.  i  Stockholm  Fôi-handl.  N-  87,  Bd  VII.  H.  3).  Broch.  in-8. 

THi  Thoroddsen.  —  Ferdir  à  sudurlandi  sumario  1883  {Andvari,  X). 

,.   Broch.  in-8.  Adtedr. 

Guyane  française.  Conseil  général.  Session  ordinaire  de  1883.  Procès- 
verbaux  et  documents.  Cayenne.  1  vol.  in-4. 

Conseil  général  de  la  Guyane. 

Dr.  G.  Geilfus.  —  Das  Leben  des  Geographen  D'  Jakob  Melchior  Zie- 
gler.  Nach  handschriftlichen  Quellen.  Winterthur,  1884.  In-8. 

JFamille  Ziealer. 
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N.  Retnaud.  —  La  diplomatie  ottomane  dans  rvémen  (Le  Radical  de 
Marseille,  20  juin  1884).  Auteur. 

J.-L.  DuTREUiL  DE  Rhins.  —  La  mission  de  Brazza  dans  l'Ouest  africain 
(Bull,  So€.  Géogr,  comm,  Bordeaux,  1884).  Broch.  in-8. 

Pierre  Théodore  Yirlet  d'Aoust  (Panthéon  de  la  Légion  d'honneur.  Paris). 
In-8.  Yirlet  d*Aoust. 

Albert  de  Rochas.  —  Yauban  géographe  (Revue  de  Géographie,  1884). 
Paris.  In-8.  L.  Drapetron. 

Rouire.  —  L'ancienne  mer  intérieure  africaine  (Revue  scientifiqi^. 
Paris»  avril  1883).  In-4.  Auteur. 

(R.  Allain).  —  Réponse  au  questionnaire  soumis  par  M.  L.  Drapeyron 
au  septième  groupe  (méthodologie)  du  Congrès  géographique  inter- 
national de  Yenise  (1881).  (Revue  de  Géographie,  Paris,  1883.)  Broch. 
in-^.  Auteur. 

Thomas  Kinnicutt.  —  Notice  of  the  life  and  character  of  Uon.  John 
Davis.  Boston  (American  Antiquarian  Society),  1854.  Broch.  in-8. 

S.  F.  Hayen.  —  Remarks  on  the  Popham  célébration  of  the  Maine  His- 
torical  Society  (ibid.).  Boston,  1865.  Broch.  in-8. 

Records  of  the  Gouncil  for  New  England  (ibid.).  Cambridge,  1867.  Broch. 
m-8. 

Mémorandum  of  Local  Historiés  in  the  Library  of  the  American  Anti- 
quarian Society.  1869.  Broch.  in^4. 

Nathaniel  Paine.  —  A  brief  notice  of  the  Library  of  the  American  An- 
tiquarian Society.  Worcester,  1873.  Broch.  in-8. 

Stephen  Salisbury.  —  A  mémorial  of  Governor  John  Endecott  (Ame- 
rican Antiquarian  Society,  1873).  Worcester,  1874.  Broch.  in-8. 

John  T.  Dotle.  —  Mémorandum  as  to  the  discovery  of  the  Bay  of  San 
Francisco.  With  introductory  remarks  by  John  D.  Washburn  (Ibid., 
1873).  Worcester,  1874.  Broch.  in-8. 

Stephen  Salisbury.  —  Troy  and  Homer.  Remarks  on  the  discoveries  of 
Heinrich  Schliemann,  in  the  Troad  (ibid.).  Worcester,  1875.  Broch. 
in-8. 

Stephen  Salisbury.  —  The  Mayas,  the  sources  of  their  history.  D'  Le 
Plongeon  in  Yucatan»  his  account  of  discoveries  (ibid.,  1877).  Wor- 
cester. 1  vol.  in-8. 

Edwabd  Hitchcock.  —  On  the  decrease  of  the  relative  number  of  col- 
lege-educated  men  in  Massachusetts  during  the  présent  century 
(ibid.,  1878).  Broch.  in-8. 

Philip?  J.  J.  Yalentini.  —  Mexlcan  copper  tools.  The  use  of  copper  by 
the  Mexicans  before  the  conquest  (From  the  German  by  S.  Salisbury) 
{ibid.).  Worcester,  1879.  Broch.  in-8. 

Proceedings  on  the  représentation  of  a  portrait  of  Samuel  F.  Haven, 
librarian  of  the  American  Antiquarian  Society,  since  April  1838  (ibid., 
1879).  Broch.  in-8. 

Antiquarian  papers.  —  Mémorial  of  Gov.  John  Endecott.  Réception  of 
Gov.  John  Winthrop,  at  Salem,  June  12, 1630,  a  sequel  of  the  mémo- 
rial. —  Présentation  of  the  portrait  of  Président  Salisbury  to  the 
American  Antiquarian  Society»  Oct.  21,  1878.  —  Removal  of  the  tomb 
of  Isaiah  Thomas,  founder  of  the  American  Antiquarian  Society,  June 
24,  1878.  Worcester,  1889.  1  vol.  in-8. 
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Philipp  J.  J.  Yalentini.  — The  Landa  alphabet;  a  Spanish  fabrfcation 
{Proc.  Amer.  Antiq.  Soc,  1880).  Worcester.  Broch.  in-8. 

Philipp  J.  J.  Yalentini.  —  Mexican  paper  :  an  article  of  tribute  ;  its 
manufacture,  yaricties,  employtncnt,  and  uses.  Gompiled  from  picto- 
rial  and  written  records  (ibid.,  1880).  Worcester,  1881.  Broch.  in-8. 

Ph.  j.  j.  Yalentini.  —  Two  Mexican  chalchihuites,  the  Humboldt  Gelt, 
and  the  Leyden  plate  (ibid.,  1881).  Broch.  in-8. 

Herbert  B.  Adams.  —  Tithingmen  (ibid.,  1881).  Broch.  in-8. 

Ad.  F.  Bandelier.  —  Notes  on  the  bibliography  of  Yucatan  and  Central 
America  ;  comprising  Yucatan,  Chiapas,  Guatemala,  etc.  A  list  of  some 
writers  on  this  subject  from  the  16*^  century  to  the  présent  time 
(ibid.,  1880),  Worcester,  1881.  Broch.  in-8. 

Alexander  h.  Bullock.  —  The  Gentennial  of  the  Massachusetts  Consti- 
tution. Worcester,  1881.  Broch.  in-8. 

AuGUSTUS  Le  Plongeon.  —  Mayapan  and  Maya  Inscriptions  (Proc. 
Amer,  Antiq.  Soc,  1881.)  Broch.  in-8. 

Louis  H.  Aymé.  —  Notes  on  Mitla,  Oaxaca,  Mexico  (ibid.,  1882).  Broch. 
in-8. 

Hamilton  B.  Staples.  —  Ouigin   of  the  names  ot  the  States   of  the 
.  Union  (ibid.).  Worcester,  1882.  Broch.  in-8. 

Charles  0.  Thompson.  —  Robert  Boyle  :  A  study  in  biography  (ibid.). 
Worcester,  1782.  Broch.  in-8. 

Egbert  g.  Smyth.  —  Récent  excavations  in  ancicnt  Christian  Gemete- 
ries  (ibid.,  1882).  Broch.  in-8. 

Mémorial  of  Samuel  Foster  Haven,  L.  L.  D.,  librariau  of  the  American 
Antiquarian  Society.  Worcester,  1882.  Broch.  in-8. 

Samuel  S.  Green.  —  Gleanings  from  the  sources  of  the  history  of  the 
second  Parish,  Worcester,  Mass.  (Proc  Amer,  Antiq,  Soc,  1882). 
Worcester,  1883.  Broch.  in-8. 

Philipp  J.  J.  Yalentini.  —  The  Olmecas  and  the  Teultecas.  A  study  in 
early  Mexican  ethnology  and  History  (ibid.).  Worcester,  1883.  Broch. 
in-8. 

Rev.  Edward  G.  Porter.  —  An  ancient  document  of  the  House  of 
Washington  (Temp.  circa  A.  D.  1200)  (ibid.).  Broch.  in-8. 

George  H.  Mo.ore.  —  Notes  on  the  history  of  witchcraft  in  Massachu- 
setts ;with  illustrative  documents  (ibid.).  Worcester,  Mass.,  1882. 
Broch.  in-8. 

Henry  W.  Haynes.  —  Notes  upon  ancient  soap-stone  quarries,  worked 
for  the  manufacture  of  cooking  utensils  (ibid.,  1883).  In-8. 

American  Antiquarian  Society.  Worcester,  Mass. 


cartes. 

Alexis  de  Tillo.  —  Hauteurs  de  la  Russie  d'Europe  ;  en  sajènes 
1/2528000.  Çaint-Pétersbourg,  Ministère  des  voies  de  communica- 
tions, 1884.  6  feuilles.  Auteur. 

Louis  Nègre.  —  Carte  de  la  France  protestante.  Paris,  J.  Bonhoure, 
1878. 1  feuille.  L.  Monnerat. 

Lieut.  Fred.  Schwatka.  —  Map  pf  the  North-Western  shores  of  Hudson's 
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Straits  from  boai  jouraeys  in  August,  1880,  and.  information  compiled 
from  winter   sledge   journeys   of  whaling   masters.  1  feuille. 

Auteur . 
PiETRO  POGLIAGHI.  —  Garta   topograpica  del   gruppo  Ortler-Gevedale. 
Rilevata  e  disegnata  per  incarico  délia  sezione  di  Milano  del  G.  A.  I. 
(Boll.  C.  A,  I.,  vol.  XVII),  1/40000.  Milano.  1  feuille. 
Enrico  Goleman.  —  Il  gran  Sasso  d'Italia  (ihid.^  vol.  XYII).  1  feuille. 

Club  Alpino  Italiano. 

Jules  Girard.  —  Etudes  de  topographie  comparée  des  côtes  françaises 

de  rOcéan  et  de  la  Manche.  1884.  1  feuille.  Auteur. 

Photographies  :  Gitadelle  d'Ouargla  (1  ^.),  —  Monument  érigé  sur  le 

front  sud  de  la  citadelle  (monument  à  la  mission  Flatters)  (2  pi.). 

Ministère  des  Travaux  publics. 


Séance  du  4  juillet  1884. 

Charles  Patin.  —  Relations  historiqves  et  cvrievses  de  voyages,  en 
Allemagne,  Angleterre,  Hollande,  Bohême,  Suisse,  etc.  Lyon,  G.  Mv- 
gvct,  1674.  1  vol.  in-12. 

Georgius  Hornius.  —  Orbis  imperans  seu  tractatus  de  XIII  orbis  im- 
periis  historico-politicus,  isqve  pcr  animadversiones  subnetas  partini 
illustratus  a  L.  Joachimo  Fellero.  Lipsiae,  Ch.  Weidmann,  1677. 1  vol. 
in-12. 

Henri  Stein.  —  Table  des  travaux  de  la  Revue  de  Géographie  (vol.  I- 
XIII).  Paris,  Delagrave,  1884.  In-8.  Auteur. 

P.  Massuet.  —  Recherches  intéressantes  sur  Torigine,  la  formation,  le 
developement,  la  structure»  etc.  des  diverses  espèces  de  vers  à  tuyau, 
qui  infestent  les  vaisseaux,  les  digues,  etc.  de  quelques  unes  des  Pro- 
vinces-Unies. On  y  a  joint  les  procès-verbaux  qui  ont  été  dressez  par 
les  inspecteurs  des  digues,  au  sujet  du  dommage  causé  par  ces  vers. 
Amsterdam,  F.  Ghanguion,  1633.  1  vol.  in-12. 

Guide  du  voyageur  à  Saint-Pétersbourg.  Comprenant  un  précis  histo- 
rique de  la  fondation  de  cette  capitale  et  de  ses  agrandissements  ;  les 
formalités  de  douane  et  d'arrivée,  etc.  Saint-Pétersbourg,  F.  Belli- 
zard,  1840.  1  vol.  in-12. 

D'  G.  F.  Frisch.  —  Schweden.  Handbuch  fiir  Reisende.  Berlin,  Th. 
Grieben,  1860.  1  vol.  in-8. 

George  Gatlin.  —  Life  amongst  the  Indians.  A  book  for  Youth.  London, 
Sampson  Low  and  C°.  1861.  1  vol.  in-8. 

P.  Dabrt.  —  Guide  des  armées  alliées  en  Chine,  ou  dialogue  sur  les 
reconnaissances  militaires  en  trois  langues  :  français,  anglais,  chi- 
nois... suivi  d'un  vocabulaire  chinois-français-anglais  et  précédé  de  la 
division  des  provinces  de  la  Chine  et  de  Thygiène  à  observer  dans  ces 
contrées.  Paris,  H.  Pion,  1859.  1  vol.  in-8. 

Karl  Keleti.  —  Skizze  der  Landeskunde  Ungarns.  Ëinleitender  Thei. 
des  ung.  Kataloges  zur  Wiener  Weltausstellung.  Im  Auftrage  des 
Konigl.  ung.  Ministers  fur  Ackerbau,  Gewerbe  und  Handel.  (nach  dem 
ungarischen  Originaltext)  herausgegeben  durch  das  ung.  Executiv- 
Gomité.  Budapest,  i  vol.  ip-8. 
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Alexandre  Mackenzie.  —  Voyages  dans  l'intérieur  de  rAmérique  sep- 
tentrionale faits  en  1789,  1792  et  1793;  le  l«^  de  Montréal  au  fort 
Ghipiouyan  jusqu'au  bords  de  Tocéan  Pacifique.  Précédés  d'un  tableau 
historique  et  politique  sur  le  commerce  des  pelleteries,  dans  le  Ca- 
nada. Traduits  de  l'anglais^  par  J.  Gastera.  Avec  des  notes  et  un  iti- 
néraire, tires  en  partie  des  papiers  du  vice-amiral  Bougainville.  Paris, 
Dentu,  1802.  3  vol.  in-8. 

Samuel  Turner.  —  Ambassade  au  Thibet  et  au  Boutan,  contenant  des 
détails  très  curieux  sur  les  mœurs,  la  religion,  les  productions  et  le 
commerce  du  Thibet,  du  Boutan  et  des  États  voisins.  Traduit  de 
l'anglais  avec  des  notes,  par  J.  Gastera.  Paris,  F.  Buisson,  1800.  2  vol. 
in-8. 

De  Paravey.  —  Illustrations  de  Tastronomic  hiéroglyphique  et  des  pla- 
nisphères et  zodiaques  retrouvés  en  Egypte,  en  Ghaldée,  dans  l'Inde 
et  au  Japon.  Paris,  A.  Delahays.  1  vol.  in-8. 

(Guillaume  Joseph  Grelot).  -^  Relation  nouvelle  d'un  voyage  de  Con- 
stantinople.  Enrichi  de  plans  levez  par  l'auteur  sur  les  lieux  et  des 
figures  de  tout  ce  qu'il  y  a  déplus  remarquable  dans  cette  ville.  Paris, 
P.  Rocolet,  1680.  1  vol.  in-4.  James  Jackson. 


Paul  Gaffarel.  —  Élude  sur  un  chapelet  d'ivoire  appartenant  au  musée 
de  Dijon.  Dijon.  Broch.  in-8.  Auteur. 

D'  £.  Bertherand.  —  Des  sources  thermales  et  minérales  de  l'Algérie 
au  point  de  vue  de  l'emplacement  des  centres  de  population  à  créer. 
Alger,  1875.  1  vol.  in-8. 

D'  A.  Bourjot.  —  Liste  des  poissons  que  l'on  rencontre  le  plus  souvent 
au  marché  d'Alger,  ou  guide  à  la  pêcherie  (Bull.  Soc.  Climatol. 
â: Alger),  Alger,  1870.  Broch.  in-8. 

D*^  L.  Leglerc.  —  Une  mission  médicale  en  Kabylie.  Paris,  J.-B.  Bail- 
lière,  1864.  1  vol.  in-8. 

G.  NiCAiSE.  —  Gatalogue  des  animaux  fossiles  conservés  dans  les  ter- 
rains de  transition  secondaires,  tertiaires  et  quaternaires  de  la  pro- 
vince d'Alger,  avec  une  introduction  géologique  (Bull.  Soc,  Climatol. 
d'Alger),  Alger,  1870.  1  vol.  in-8. 

D'  SÉRiziAT.  —  Études  sur  l'oasis  de  Biskra.  1878.  1  vol.  in-8. 

Henri  Jouan.  —  Recherches  sur  l'origine  et  la  provenance  de  certains 
végétaux  phanérogames  observés  dans  les  îles  du  Grand  Océan  (Mém. 
Soc.  imp.  Se.  —  Cherbourg,  1863).  In-8. 

Jouan.  —  Les  îles  Loyalty.  Paris,  P.  Dupont.  Broch.  in-8. 

H.  Jouan.  —  Un  tour  en  Portugal,  il  y  a  trente  ans.  Broch.  in-8. 

Delocre.  —  Note  sur  l'expédition  au  Pôle  nord  projetée  par  M.  Gustave 
Lambert.  Lyon,  1868.  Broch.  in-8. 

Gharles  Grad.  —  Goraité  alsacien  pour  l'exploration  du  Pôle  nord  (Ae- 
vue  d*Alsace).  Golmar,  1868.  Broch.  in-8. 

Gostallat.  —  Projet  d'observatoire  au  pic  du  Midi  de  Bigorre  (Bull. 
Soc,  Ramondy  1867).  Broch.  in-8. 

Gh.  Defrémert.  —  Makriyii  de  Valle  Hadhramaut  lihellus  Arabice  edi- 
tus  et  illustratus...  (Journal  Asiatique»  1867).  Broch.  in-8. 

jy  Blandet.  —  L'influence  de  l'altitude  (Lecture  faite  à  la  séance  an- 
nuelle de  la  Société  météorologique,  le  7  avril  1874).  In-8. 
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Essai  sur  la  défense  de  la  Belgique,  par  un  Belge.  Anvers.  —  Bruxelles. 
—  La  Meuse.  Bruxelles,  A.  Decq,  1858.  Broch.  in-8. 

Charles  Bréard.  —  Journal  du  Corsaire  Jean  Doublet  de  Honfleur, 
lieutenant  de  frégate  sous  Louis  XIV,  publié  d'après  le  manuscrit  au- 
tographe, avec  introductions,  notes  et  additions.  Paris,  Charavay, 
1884.  Auteur. 

Oscar  Doering.  —  Medicion  barométrica  de  algunas  alturas  de  la  Sierra 
de  Côrdoba.  1881.  Broch.  in-8. 

Oscar  Doering.  —  Estudios  sobre  la  medicion  barométrica  de  alturas 
en  la  repûblica  Argcntina.  1*  parte  (Bol.  Ac.  Cienc.,  t.  III).  Côrdoba, 
1881.  Broch.  in-8. 

Oscar  Doering.  —  Sobre  la  conveniencia  de  fundar  en  la  repûblica 
Argentina  un  observatorio  magnético  con  asiento  en  la  ciudad  de 
Côrdoba.  Buenos  Aires,  1882.  Broch.  in-8. 

Oscar  Doering.  —  Ideas  sobre  una  exploration  sistemâtica  del  clima  de 
la  provincia  de  Côrdoba,  sin  instrumentes  (Conferencia  publica).  Côr- 
doba, 1883.  Broch.  in-8. 

Oscar  Doering.  —  Algunas  observaciones  meteorolôgicas  practicadas  en 
el  ano  1882,  en  Côrdoba  (BoL  Ac,  nac.  de  Cienc.).  Buenos  Aires,  1883. 
Broch.  in-8. 

Oscar  Doering.  —  La  variubilîdad  interdiurna  de  la  tempcratura  en  al- 
gunos  puntos  de  la  repûblica  Argentina  y  de  America  del  Sur  en  gê- 
nerai. I.  Yariabilidad  de  la  tempcratura  de  Buenos  Aires  (Bol.  Ac. 
nac.  de  Cienc).  Buenos  Aires,  1883.  Broch.  in-8.  Auteur. 

(A  suivre.) 

Le  gérant  responsable, 
G.  Maunoir, 

Sfscrétaire  général  de  la  Commission  centrale 

BOULEVARD  SMNT-GERMAIN,  184. 


ERRATA 


Page  330,  ligne  13-14,  et  page  345,  ligne  1,  note,  au  lieu  de  :  Dom 
Isidore  Robelot,  lisez  :  Dom  Isidore  Robot  (bénédictin 
français). 

Page  345,  ligne  31.  Dans  rénumération  des  tribus  indiennes,  ajouter 
les  Chickassas,  dont  le  nom  a  été  omis,  —  pour  former 
le  nombre  des  cinq  tribus  civilisées  dont  il  est  question. 

Page  361,  ligne  28,  au  lieu  de  :  M.  Ludevitz,  lise*  :  M.  Lûderitz. 

Page  372,  lignes  19-20,  au  lieu  de  :  ...  recevoir  de  Tiflis  une  lettre  de 
M.  Lessar  relative  au  voyage  de  celui-ci  dans...,  lise*  : 
recevoir  de  Tiflis  une  lettre  relative  au  voyage  de  M.  Lessar 

dans... 
—  ligne  29,  au  lieu  de  :  la  sixième  partie  du   continent  euro- 

péen, lise*  :  la  sixième  partie  de  tous  les  continents. 
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ORDRE     DU    JOUR 


de  la  séance  du  18  juillet  1884,  à  8  heures  du  soir. 

A  l'Hdtel  de  la  Société,  boulevard   Saint-Germain,  184. 


Victor  Guérin.  —  Sa  dernière  mission  en  Palestine. 
D' R.  Deblenwe.  —  Nossi-Bé. 
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Fondée  en  1821,  reconnue  d'utilité  publique  en  1827 

Tableau  des  jonrs  de  séances  de  la  Gominlsslon  Centrale 
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Les  Séances  s'ouvrent  à  8  heures  précises. 

Tous  les  membres  de  la  Société  peuvent  prendre  part  aux  discussions 
avec  voix  consultative. 

La  Bibliothèque  ftst  ouverte  tous  les  jours  non  fériés,  de  11  heures  à 
4  heures,  boulevard  Saint-Germain,  184. 

S'adresser  pour  les  réclamations  et  les  renseignements  à  M.  àubrt,  agmU 
de  la  Société,  boulevard  Saint-^Germain,  184. 


BoURLOTON.  —  Imprimeries  réunies,  ▲,  me  Mignon,  9,  Paris. 
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COMPTE  RENDU 

DES    SÉANCES   DE    LA    COMMISSION    CENTRALE 
paraissant  deux  fois  par  mois. 


Séance  du  iS  juillet  1884. 

PRÉSIDENCE  DE  M.   BOUQUET  DE  LA  GRYE,  DE  l'INSTITUT. 

Le  procès-verbal  de  la  séance  du  4  juillet  est  adopté. 
liecture  de  la  Correspondance. 

Notifications.  Renseignements  et  avis  divers.  —  La  Société 
a  reçu  avis  de  la  mort  de  M.  Gh.-F.  Prudent  Derouet,  officier  de  ré- 
serve au  9*  d'artillerie,  décédé  à  Colon  (Amérique),  le  24  juin  1884, 
membre  de  la  Société  depuis  1878.  —  Notification  a  été  reçue  éga- 
lement de  la  mort  du  comte  Constantin  Branicki,  qui  appartenait 
à  la  Société  depuis  1 875. 

—  On  annonce  la  mort  à  Berlin,  du  savant  égyptologue  Ciul 
Richard  Lepsius.  Né  le  23  décembre  1813,  il  était  membre  corres- 
pondant de  la  Société  depuis  1853. 

—  M.  Paul  Yver,  ingénieur,  et  M"**  Paul  Yver,  M.  Miguel  Tedin, 
de  Gordoba,  sir  Hugh  Low,  M.  Seelsrrang,  M.  Albert  de  Traz,  re- 
jnercient  de  leur  admission  au  nombre  des  membres  de  la  Société. 
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—  Le  colonel  Perrier,  de  Tlnstitut,  Sous-Directeur  du  service 
géographique  de  rarmée,  accepte  de  représenter  la  Société  au 
Congrès  de  Toulouse. 

—  Le  Ministère  de  l'Instruction  publique  et  des  Beaux-Arts 
adresse,  sous  la  date  du  11  juillet,  ampliation  d'un  décret  autori- 
sant la  Société  à  accepter  le  legs  à  titre  universel  que  lui  a  fait 
un  de  ses  membres,  M.  Léon  Poirier,  suivant  testament  olo- 
graphe, daté  du  15  novembre  1876. 

La  même  administration  remercie  pour  Tavis  qui  lui  a  été  trans- 
mis par  la  Société  relativement  aux  deux  prix  que  celle-ci  accorde 
chaque  année  aux  Lauréats  du  Concours  général  en  mathématiques 
élémentaires  et  en  rhétorique. 

—  La  Société  de  géographie  de  Lyon  fait  savoir,  par  circulaire 
imprimée,  qu'elle  a  Tintention  de  publier,  ainsi  que  l'ont  fait 
plusieurs  Sociétés  de  Géographie,  l'histoire  des  Lyonnais  qui,  par 
leurs  voyages  d'intérêt  scientifique  ou  commercial,  ont  contribué 
aux  progrès  de  la  science  géographique. 

En  conséquence,  elle  institue  un  concours  entre  les  auteurs  de 
mémoires  contenant  la  biographie  d'un  ou  de  plusieurs  voyageurs 
appartenant  à  la  région  lyonnaise. 

Les  travaux  qui  en  seront  jugés  dignes  seront  insérés  dans  le 
Bulletin  de  la  Sociélé  de  géographie  de  Lyon  et  seront  ensuite 
l'objet  d'une  publication  séparée.  Sur  le  rapport  d'un  jury  spé- 
cial, la  Société  décernera  aux  auteurs  des  meilleurs  mémoires,  en 
séance  solennelle,  des  récompenses  consistant  en  médailles  d*or, 
d'argent  et  de  bronze.  Les  mémoires  porteront  une  épigraphe  qui 
sera  répétée  dans  un  pli  cacheté,  renfermant  le  nom  et  l'adresse 
de  l'auteur.  Ces  travaux  devront  parvenir  au  secrétariat  de  la 
Société,  rue  de  THôpital,  6,  à  Lyon,  le  i^^  juin  1885  au  plus  tard. 

La  Société  prie  en  outre  les  familles  qui  posséderaient  sur  ce 
sujet  des  documents  inédits,  de  vouloir  bien  les  lui  communiquer. 

—  M.  Pasteur  adresse  au  Président  de  la  Société  de  Géographie, 
une  lettre  par  laquelle  il  l'informe  que  la  Société  scientifique  et 
littéraire  d'Alais  a  pris  l'initiative  de  Pérection  d'une  statue  à  la 
mémoire  de  Jean-Baptiste  Dumas,  sur  une  des  places  d'Alais,  sa 
ville  natale. 

Le  Conseil  de  la  Société  d'Encouragement  pour  l'industrie  na- 
tionale a  décidé  qu'une  liste  de  souscription  individuelle  serait  ou- 
verte dans  ses  bureaux.  —  Les  souscriptions  des  membres  de  la 
Société  de  Géographie  seront  reçues,  boulevard  Saint-Germain,  184. 

—  Le  Bibliothécaire-Archiviste  porte  à   la  connaissance   de  la 
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Société  le  renseignemeat  suivant,  extrait  dé  SciencCy  Cambridge, 
no  73  (27  juin  1884),  p.  800  : 

c  LeD'  Dominik  Kammel  von  Hardegger  se  propose  de  partir, 
l'automne  prochain,  pour  le  Somal  et  le  Harar,  en  compagnie  du 
D'  Philipp  Paulitschke,  professeur  de  géographie  à  l'Université  de 
Vienne.  > 

Dons  (livres,  brochures,  cartes  et  autres  objets).  —  Le 
Ministère  de  la  Marine  et  des  Colonies  envoie  Touvrage  qui  lui 
avait  été  demandé  pour  la  Bibliothèque  de  la  Société  :  Les  ri- 
chesses  de  la  Guyane  française,  par  M.  Coudreau.  —  Le  Ministère 
des  Travaux  publics  fait  de  même  pour  le  mémoire  de  M.  C.  Sa- 
batier  sur  la  Géographie  physique  du  Sahara  central  (avec  carte). 
Il  fait  également  hommage  d'un  exemplaire  de  V Album  de  statis- 
tique graphique  pour  1883. 

—  M.  François  Bazin,  professeur  spécial  de  géographie  aux 
écoles  Turgot  et  Colbert,  adresse  sa  notice  sur  les  projets  de  ré- 
forme qu'il  propose  pour  l'enseignement  de  la  géographie  dans 
les  écoles  primaires  communales  et  les  écoles  supérieures  de  la 
ville  de  Paris. 

—  M.  E.-G.  Rey  adresse  une  série  considérable  des  planches  et 
du  texte  du  Voyage  en  Asie  Mineure  et  en  Syrie  par  Léon  de  La- 
borde.  Grâce  à  ce  don  nouveau  de  M.  Rey,  la  première  de  ces 
deux  collections  est  aujourd'hui  complète  et  il  ne  [manque  plus  à 
la  seconde  que  les  planches  n*'*  3  et  64. 

*—  M.  G.  Pinard,  directeur-gérant  de  la  Société  des  Houillères 
de  Bou-Saada  (Algérie),  envoie  d'Alger  deux  notices  concernant  la 
découverte  de  la  houille  en  cette  localité,  avec  une  circulaire 
faisant  connaître  l'état  et  l'avancement  des  travaux  au  30  avril 
dernier. 

—  M.  H.  Castonnet  Desfosses,  membre  de  la  Société,  adresse  un 
numéro  (17  juillet)  du  journal  VUnion  de  V Ouest  qui  se  publie 
à  Angers,  et  od  se  trouve  un  article  de  lui  sur  la  ville  de  Fez,  au 
Maroc. 

—  Le  vicomte  de  Pernes,  sur  la  demande  du  Bibliothécaire- 
Archiviste,  a  bien  voulu  inscrire  M.  Duveyrier  pour  un  exemplaire 
de  la  carte  du  bas  Congo  (1/400  000)  par  MM.  Capello  et  Ivens  et 
en  promettre  tu  nouvel  exemplaire  pour  la  Société. 

—  M.  E.-C.  Ryce,  Bibliothécaire  de  la  Société  Royale  géogra- 
phique de  Londres,  envoie  un  exemplaire  de  sa  bibliographie  de  la 
Nouvelle-Guinée,  qui  doit  paraître  dans  le  fascicule  n^  2  des  Sup* 
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plementary  Papen  de  cette  Société.  Cet  excellent  trayail  ren- 
ferme environ  850  indications  bibliographiques. 

—  De  La  Haye,  le  Ministre  des  Colonies  des  Pays-Bas  annonce 
que,  sur  la  demande  du  Bibliothécaire-Archiviste,  il  sera  adressé 
à  la  Société  les  cartes  topogn^aphiques  des  résidences  de  Java. 

—  De  Séoul  (Corée),  M.  Lucius  Harwood  Foote,  Ministre  plé- 
nipotentiaire et  envoyé  extraordinaire  des  États-Unis  en  Corée, 
envoie  sa  photographie  et  un  exemplaire  du  premier  ouvrage  qui 
ait  jamais  été  publié  dans  ce  pays.  Il  ajoute  :  c  L'auteur  Tchoî- 
Tché-wou  est  né  vers  l'an  600  après  J.-C.  ;  vers  l'âge  de  quinze 
ans,  il  se  rendit  en  Chine,  où  il  atteignit  une  position  élevée  et 
publia,  lorsqu'il  rentra  dans  son  pays  vers  l'âge  de  trente  ans,  les 
quatre  volumes  que  je  vous  adresse,  i 

Partie  plus  spécialement  GÉOGRAPHiunE  de  la  correspon- 
dance. —  [Europe].  —  M.  Ch.  Rabot  écrit  de  Ranen  (Norvège), 
5  juillet  1884  : 

c  ...  Depuis  deux  jours  j'ai  commencé  mes  études.  Arrivé  le 
2  juillet  à  sept  heures  du  matin  à  Mo,  au  fond  du  RanenQord,  par 
67  degrés,  je  suis  parti  immédiatement  pour  les  montagnes  qui 
bordent  la  rive  septentrionale  de  ce  fjord.  Je  me  proposais  de  fixer 
la  position  de  quelques  pics  au  sud  du  Svartisen,  par  rapport  au 
Strandtind  et  à  rOxtind,  points  déterminés  par  l'état-major  norvé- 
gien. Une  brume  épaisse  m'a  empêché  de  mener  à  bien  ce  travail. 
Des  brouillards  déterminés  par  une  chaleur  excessive,  et  compa- 
rables à  ceux  qu'on  observe  le  matin,  en  été,  des  coteaux  de  Meu- 
don,  au-dessus  de  Paris,  masquent  toute  vue  depuis  deux  jours. 
Le  3,  à  midi,  le  thermomètre  marquait  à  l'ombre  +  20® ,4;  hier, 
à  sept  heures  du  malin,  -|-  16»;  aujourd'hui  à  midi,  -f-20»,2. 
B'Alteren,  gaard  situé  sur  la  rive  septentrionale  du  RanenQord, 
s'étend  dans  la  direction  du  nord  vers  le  MelQord,  un  massif  de 
plateaux  qui  a  une  altitude  moyenne  de  1000  mètres  dans  la  partie 
méridionale.  Quelques  sommets  arrondis  atteignent  1200  mètres. 
Sur  le  versant  sud,  ces  montagnes  s'élèvent  par  de  longues  pentes 
formant  quatre  étages  nettement  marqués,  dont  les  altitudes  sont 
respectivement  de  50,  300, 700  et  1000  mètres.  L'altitude  de  300  mè- 
tres se  trouve  à  une  distance  approximative  de  6  kilomètres  du 
fjord.  Sur  le  revers  méridional,  à  une  hauteur  de  200  mètres, 
affleurent  des  calcaires  cipolîns;  comme  dans  le  nord  Ran  leur 
surface  est  très  crevassée.  Au-dessus  se  trouvent  des  micaschistes, 
des  gneiss,  bref  toute  la  série  des  roches  crystallophyliennes.  Je 
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consdicre  à  commencer  des  collections  d'histoire  naturelle,  le  temps 
que  je  ne  puis  employer  à  faire  des  excursions  dans  les  monta- 
gnes; aujourd'hui  nous  chassons  la  vipère.  Sur  une  colline  au 
nord-est  du  Langrand,  au  dire  des  indigènes,  on  trouve  des  c  ser- 
pents >  gris,  longs  de  30  à  40  centimètres.  Un  naturel  en  a  tué 
deux  au  printemps.  C'est,  je  crois,  la  localité  la  plus  septentrionale 
où  l'on  ait  signalé  ces  reptiles.  Leur  présence  est  d'autant  plus 
curieuse,  que  la  vallée  est  fermée  au  sud  par  la  mer  et  partout 
ailleurs  par  des  montagnes  neigeuses.  Dans  le  Nefsen,  au  sud  du 
R^nen,  on  trouverait  les  mêmes  vipères  ou  couleuvres.  Mon  in* 
tention  est  de  rester  autour  du  Svartisen  jusqu'au  20  juillet.  J'irai 
ensuite  soit  au  Spitzberg,  soit  dans  la  Laponie  russe. 

»  Le  lieutenant  Hovgaard  vient  de  publier  en  brochure  les  rap- 
ports qu'il  a  adressés  à  M.  Gamel  sur  l'expédition  de  la  Dijm- 
phna.  J'aurai  l'honneur  de  vous  en  adresser  un  résumé  dans  ma 
prochaine  lettre.  » 

[Asie].  —  M.  Michel  Venukoff  communique  un  mémoire  de 
M.  Regel  sur  son  voyage  au  Chougnan  et  au  Badakchan,  mémoire 
qu'on  trouvera  aux  Extraits,  p.  446-452. 

Le  D**'  Regel  est,  comme  on  sait,  un  voyageur  russe  des  plus  dis- 
tingués et  des  plus  actifs.  Sa  spécialité  est  la  botanique,  mais  tout 
en  étant  botaniste,  comme  il  a  une  instruction  très  étendue,  il 
s'occupe  également  de  géographie  avec  beaucoup  de  dévouement. 

—  Extrait  d'une  lettre  de  M.  Charles  Huber,  voyageur  en  Arabie, 
datée  de  Geddah,  20  juin  1884  : 

c  ...  Je  ne  puis  m'arrôter  à  Geddah  sous  peine  de  me  voir 
couper  tout  passage  au  retour  par  (les)  Âteibeh,  qui  tous  m'atten- 
dent pour  me  piller  et  me  tuer. 

»  Avec  ce  courrier,  j'adresse  à  M.  le  Ministre  de  Tlnstruction 
publique,  les  estampages  des  inscriptions  araméennes  et  phéni- 
ciennes découvertes  jusqu'à  ce  jour.  J'y  joins  les  quatre  premiers 
cahiers  de  mon  journal  de  route  avec  prière  de  vous  les  remettre. 
Je  risque  beaucoup  en  retournant  d'ici  au  désert,  je  le  sais  ;  en 
vous  envoyant  mon  journal,  au  moins  si  je  suis  tué,  tout  ne  sera 
pas  perdu.  Quoique  mon  journal  soit  bien  écourté,  un  étranger 
pourrait  néanmoins  toujours  en  tirer  quelque  chose. 

>  Si  je  réussis  à  retourner  à  l'intérieur,  je  pense  être  en  jan- 
vier ou  février  prochain  à  Bagdad,  d'où  je  rentrerai  en  France.  » 

[AiHqae].  —  M.  Rogozinski  qui,  dans  sa  dernière  lettre  {Compte 
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rendu,  p.  395-396),  se  louait  fort  du  zèle  et  du  dévouement  d'un 
de  ses  principaux  collaborateurs,  M.  Tomczek,  a  le  regret  de 
mander  la  mort  de  son  fidèle  compagnon,  qui  a  succombé  à  une 
inflammation  du  foie,  maladie  si  dangereuse  daus  ces  climats. 

M.  Tomczek  a  été  enterré  à  Mondoleh,  le  10  mai  dernier.  Parti 
tout  jeune  et  plein  d'enthousiasme  pour  l'Afrique  (il  était  né  à 
Tremesno,  Grand-Duché  de  Posen,  en  1860),  il  a  réussi  à  explorer 
le  Rio  del  Rey,  dont  il  a  découvert  les  sources.  En  outre,  il  a 
dressé  un  dictionnaire  de  la  langue  kroumane,  et  recueilli  sept  vo- 
lumes de  notes  très  exactes  sur  les  pays  qu'il  a  visités  ;  certaines 
de  ces  régions  n'avaient  été  parcourues  avant  lui  par  aucun  blanc. 
Sa  dernière  œuvre  aura  été  la  carte  que  M.  Rogozinski  a  récem- 
ment envoyée  à  la  Société. 

En  terminant  sa  lettre,  datée  de  Mondoleh,  5  juin,  M.  Rogozinski 
s'offre  à  demander  à  Varsovie  la  photographie  du  défunt,  pour  les 
collections  de  la  Société. 

—  L'année  dernière,  au  retour  de  sa  première  mission  en 
Tunisie,  M.  Letaille  avait  présenté  à  la  Société  quelques  notes 
avec  l'estampage  d'une  inscription  latine,  trouvée  en  Tunisie,  à 
Si-ÂmorDjedidi  et  qui  désignait  cet  endroit  du  nom  de  Colonxa 
Zamensis. 

Dans  son  récent  voyage  en  Tunisie,  il  a  découvert  à  Djïamâa 
une  autre  inscriptioi),  malheureusement  très  mutilée,  mais  sur  la- 
quelle on  peut  lire  encore  le  nom  de  Zama, 

€  Le  petit  village  de  Djïamâa  est,  dit-il,  situé  sur  le  versant 
nord-est  du  Djebel-Massouge  ;  il  domine  la  belle  vallée  de  la  Siliana, 
à  100  kilomètres  environ  à  l'ouest  de  Si-Amor-Djedidi. 

1  J'ai  parcouru  cette  région  en  compagnie  de  M.  Delval,  chef 
du  bureau  des  renseignements  de  Souk-el-Djemâa.  Je  tiens  à  \^ 
remercier  cordialement  du  concours  et  de  l'appui  qu'il  m'a  prêté 
dans  mes  recherches. 

1  M.  Héron  de  Villefosse  a  fait  sur  cette  découverte,  à  l'Académie 
des  Inscriptions  et  Belles-lettres,  une  intéressante  communication» 
de  laquelle  je  tire  les  lignes  suivantes  : 

€  Le  fragment  trouvé  à  Djïamâa  appartient  aux  dernières  ligna» 
d'une  dédicace  impériale  où  l'on  trouve  le  groupe  des  lettres  Aug^ 
Zam.y  qui  nous  fournit  un  nom  de  ville  qui,  à  n'en  pas  douter, 
est  Zama.  > 

1  En  présence  du  qualificatif  Au^(usto)  qui  précède  le  mot  Zamn 
on  songe  immédiatement  à  cette  tabula  patronatus^  découverte 
à  Rome  sur  le  mont  GsBlius  au  milieu  du  seizième  siècle  et  qui 
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renferme  la  mention  des  :  Coloni  Cploniae  Aeliae  Hadrianas 
Augustae  Zamm  Regia,  et  on  est  tenté  de  croire  résolu  le  pro^ 
blême  que  soulève  depuis  si  longtemps  la  position  de  Zama 
Regîa. 

»  Mais  Texamen  du  texte  même  a  empêché  le  savant  épigraphiste 
de  s'arrêter  tout  à  fait  à  cette  pensée  ;  car,  après  le  mot  de  Zama, 
se  trouve  une  lacune  qui  ne  peut  être  remplie  que  par  le  sur- 
nom de  la  ville  et  malheureusement  il  parait  peu  probable  que  ce 
surnom  soit  Regia.  Ptolémée  place  une  ZapLA  {i.ei^ci>v,  Meison,  au  sud- 
est  de  Musti  ;  c'est  exactement  la  position  de  Djïamâa  par  rapport 
à  Henchir-Mest.  Le  nom  romain  de  la  ville  indiquée  par  Ptolémée 
devait  être  Zama  Majus,  comme  nous  avons  déjà  en  Afrique 
Thuburbo  Majus  et  Apisa  Majus,  ce  qui  atteste  implicitement 
l'existence  d'une  Zama  Minus. 

-  »  C'est  une  de  ces  deux  Zama,  Majus  ou  Minus,  qui  est  men- 
tionnée sur  le  fragment  de  Djïamâa. 

>  La  découverte  de  nouveaux  documents  épigraphiques  pourra 
seule  faire  cesser  toute  ces  incertitudes  et  nous  apprendre  si  la 
colonia  Augusta  Zama  Majus  (la  Zà^xa  p.si'^cûv,  de  Plolémée)  est  la 
ixiéme  que  la  Zama  Regia  de  la  Table  de  Peulinger,  que  la  Colonia 
Aelia  Hadriana  Augusta  Zama  Regia,  de  Tinscription  de  Rome. 

>  M.  le  colonel  Perrier,  Sous-Directeur  du  service  géographique 
de  l'armée,  avait  eu  la  bonté  de  me  communiquer  plusieurs  ren- 
seignements géographiques  qui  m'ont  été  très  utiles  pour  étudier 
cette  question.  » 

-  [Amérique].  —  M.  Dabry  de  Thiersant  a  envoyé  en  communica- 
tion la  lettre  suivante,  qu'il  a  reçue  de  M.  Mano  ;  elle  est  datée  de 
Panama,  28  mai  1 884  : 

€  Après  notre  départ  de  Guatemala  j'ai  été  assez  heureux  pour 
passer  un  contrat  avec  le  gouvernement  de  M.  Barrios  et  pour  faire 
un  magnifique  voyage  de  neuf  mois  au  nord-ouest  de  la  République 
de  Guatemala  et  aux  frontières  mexicaines  de  Chiapas  et  de  Yuca- 
tan.  J'ai  vu  enfin  les  fameuses  ruines  que,  depuis  si  longtemps,  je 
brûlais  du  désir  d'étudier. 

>  M"*  Mano  et  moi,  nous  avons  même  été  assez  heureux  pom* 
découvrir  dans  les  bois  situés  au  nord  de  la  vallée  d'Aguacatan 
(province  de  Uuehuetenango),  des  monuments  et  des  groupes  de 
nulles  très  importants. 

1  Cest  Quiche  avec  ses  forteresses  et  ses  pyramides,  mais  c'est 
«n  Qniclié  qui  esl  resté  à  l'abri  des  déprédations  et  du  fanatisme 
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vandale  des  conquistadores.  Ces  ruines  étaient  restées  complète- 
ment inconnues  jusqu'aujourd'hui.  Nous  avons  aussi  visité  sur  le 
territoire  des  Lacandones,  les  belles  ruines  de  Tickel,  de  Menché» 
d'Algarrobo,  etc.,  etc. 

1  Je  n'en  fmirais  pas  si  je  me  mettais  à  vous  énumérer  toutes  les 
ruines  préaztèques  que  nous  avons  eu  Theureuse  chance  d'étudier 
dans  ce  voyage  qui  a  été  bien  pénible  et  pas  mal  périlleux,, 
quoique  les  Mayas  et  les  Lacandones  vaillent  beaucoup  mieux  que 
Texécrable  réputation  qui  leur  a  été  faite  par  les  blancs  de  Guate- 
mala. 

»  Nous  avons,  ma  femme  et  moi,  l'espoir  fondé  de  parfaire  dans 
un  an  ou  un  an  et  demi,  au  plus,  la  somme  nécessaire  au  voyage 
par  terre  que  nous  méditons  de  Maracaïbo  à  Gayenne,  en  traver- 
sant rOrénoque  vers  la  latitude  de  6°  nord. 

>  Ce  voyage  me  permettra,  je  vous  le  répète,  de  relier  et  de  rec- 
tifier, s'il  y  a  lieu,  la  partie  de  mes  études  relative  au  contre- 
courant  caraïbe  ou  guarani,  qui,  en  lui  donnant  un  type  ethnique 
bien  tranché,  a  occupé  tout  le  littoral  compris  entre  le  sud  du 
golfe  de  Mexico  et  les  rives  de  La  Plata. 

n  Je  ne  comprends  pas  l'importance  que  la  Société  de  Géogpra- 
phie  donne  au  voyage  entre  le  Paraguay  et  la  Bolivie  à  travers 
les  plaines  riveraines  du  Pilcomayo  (Ghaco  boliviano-argentin). 

»  G'est  un  voyage  relativement  facile,  voyage  que  j'ai  fait  et  qui 
bien  souvent  a  été  fait  avant  et  après  moi.  Pendant  et  immédiate- 
ment après  la  guerre  du  Paraguay,  les  déserteurs  de  la  légioH 
belge  (armée  argentine)  qui  abandonnaient  furtivement  leur  corps 
d'armée  à  l'Assomption  ou  à  la  ville  Occidentale  (Nouvelle  Bor- 
deaux) prenaient  volontiers  cette  voie.  Je  connais  un  certain 
nombre  de  ces  hommes  (Français  pour  la  plupart)  qui  sont  établis 
aujourd'hui  dans  les  provinces  boliviennes  de  Tarija,  de  Giudad- 
Bodrigo  et  de  Santa  Gruz  de  la  Sierra. 

9  Je  suis  persuadé,  je  vous  le  répète,  que  M.  Grevaux  doit  la 
mort  à  sa  nombreuse  suite. 

:»  Dans  le  Ghaco  et  dans  toutes  les  terres  indiennes  de  l'Amié* 
rique,  un  ou  Jdeux  passent  sûrement  en  tout  temps  ;  quatre  ou 
cinq  passent  déjà  très  difficilement,  surtout  pendant  la  saison  de  la 
chicha,  sorte  de  bière  avec  laquelle  s'enivrent  les  Indiens  et  qui 
les  rend,  tous  sans  exception,  fous  furieux.  Une  collectivité  plus 
grande  ne  passera  jamais  sans  des  circonstances  exceptionnelles 
de  famine  ou  d'épidémie  de  petite  vérole,  qui  sont  cause  que  les 
Tobas,  Matacos,  etc.,  se  disséminent  sur  une  énorme  étendue  de 
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terrain  et  vivent  très  isolément.  Mais  dans  un  temps  normal  une 
collectivité  de  voyageurs  un  peu  considérable  ne  passera  jamais; 
et,  dans  la  plus  grande  partie  des  cas,  tous  meurent  au  passage 
de  quelque  forêt  sans  savoir  d'où  vient  la  Ûéche  qui  les  frappe.  » 

[Oeéanie].  —  MM.  Cotteau  et  Korthals,  membres  de  la  Société, 
adressent  de  Batavia,  2  juin  1884,  sur  leur  mission  au  Krakatau, 
une  lettre  qu'on  lira  ?iux  Ext7^aits,  p.  452-455. 


CommmiicaUoiis  orales. 

Le  Président  annonce  la  présence  à  la  séance  de  deux  voya- 
geurs, membres  de  la  Société,  qui  reviennent  de  la  côte  orientale 
d'Afrique  :  M.  Révoil,  heureusement  échappé  aux  dangers  de  sa 
dernière  exploration,  et  qui  rapporte  des  renseignements  géogra- 
phiques fort  intéressants  ;  M.  H.  Greffulhe,  connu  par  les  services 
qu'il  a  rendus  aux  voyageurs  français  partant  de  Zanzibar,  et  par 
les  soins,  par  les  peines  qu'il  a  pris  en  toutes  circonstances  pour 
assurer  leur  succès.  La  Société  de  Géographie  leur  souhaite  la 
bienvenue. 

Présentation  d'ouvrages,  de  cartes,  d'objets,  etc,  —  M.  Baudens 
dépose  sur  le  bureau  un  numéro  de  la  Revue  maritime  contenant 
un  travail  sur  la  Corée  qui  lui  a  été  demandé  spécialement  pour  ce 
recueil.  C'est  une  analyse  d'un  ouvrage  de  M.  Griffis,  l'Américain 
si  connu  dans  l'Extrême  Orient.  L'intérêt  de  ce  travail  repose  sur 
deux  points  :  beaucoup  de  personnes  ne  lisent  pas  couramment 
l'anglais,  et  beaucoup  également  sont  effrayées  en  ouvrant  un  ou- 
vrage de  500  pages.  On  n'a  pas  encore  de  traités  avec  la  Corée, 
mais,  les  difficultés  terminées  avec  la  Chine,  il  sera  nécessaire  d'as- 
surer notre  situation  dans  ce  pays. 

L'auteur  annonce  qu'il  doit  à  la  An  du  mois  partir  pour  le  Ton- 
kin,  où  il  va  prendre  le  commandement  de  la  canonnière  Henri 
Rivière,  Le  faible  tirant  d'eau  de  ce  navire  permettra  de  remonter 
dans  le  haut  du  fleuve,  <  et  j'espère,  ajoute-t-il,  qu'en  expédition 
nous  pourrons  aussi  relever  les  inexactitudes  qui  peuvent  se  trou- 
ver dans  le  tracé  du  cours  du  fleuve.  Je  suis  à  la  disposition  de 
la  Société  pour  tous  les  renseignements  dont  elle  pourrait  avoir 
besoin  et  toutes  les  personnes  qu'elle  m'adressera  seront  bien  re 
çues  à  bord  de  VHenri  Rivière,  i 
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—  M.  Ludovic  Drapeyron  donne  connaissance  d'une  lettre  adres- 
sée par  lui  à  M.  Pigeonneau,  sur  la  Méthode  topographique, 
l'Agrégation  de  Géographie  et  l'École  de  Géographie.  A  propos 
de  ce  dernier  projet,  M.  Drapeyron  ajoute  que  M.  Deloche,  de 
rinstitut,  a  présenté  en  termes  bienveillants,  le  11  juillet  1884, 
à  TAcadémie  des  Inscriptions  et  Belles-Lettres,  son  plan  d'une 
École  nationale  de  Géographie,  en  y  ajoutant  des  vues  person- 
nelles dont  la  valeur  ne  saurait  être  méconnue  ;  il  a  surtout  in- 
sisté sur  la  nécessité  de  créer  une  agrégation  de  géographie  dis- 
tincte de  l'agrégation  d'histoire. 

—  M.  Drapeyron  annonce  ensuite  la  publication,  par  M.  Henri 
Stein,  de  la  Table  des  travaux  de  la  Revue  de  géographie  y  depuis 
la  fondation  en  janvier  1877  jusqu'en  décembre  1883.  Les  treize 
premiers  volumes  de  cette  collection  y  sont  analysés  sous  dix-huit 
rubriques,  avec  une  grande  clarté  et  pour  la  plus  grande  commo- 
dité des  chercheurs. 

—  Le  Président  offre  de  la  part  de  M.  Journet,  ingénieur  des 
ponts  et  chaussées,  délégué  à  l'Exposition  de  Melbourne  en  1882, 
un  ouvrage  fort  intéressant  sur  l'Australie  (voyez  aux  Ouvrages 
offerts).  L'auteur  a  non  seulement  parcouru  la  partie  sud  de 
l'Australie,  mais  il  est  encore  allé  dans  l'est.  On  trouve  dans  son 
livre  beaucoup  de  détails  sur  les  mines,  sur  l'industrie,  sur  les 
travaux  publics,  les  travaux  maritimes,  etc.  L'ouvrage,  dû  à  un 
homme  très  instruit  et  fort  bon  écrivain,  est  accompagné  d'une 
carte  d'après  Bartholomew,  carte  revue  sur  les  documents  les  plus 
récents  et  dressée  au  point  de  vue  géologique,  par  M.  Journet. 

Le  Président  signale  encore  l'ouvrage  de  M.  le  capitaine  de  vais 
seau  A.-B.  de  Yillemereuil  en  l'honneur  de  l'expédition  du  Mé- 
Kong.  L'auteur  écrit  qu'il  se  propose  de  faire  à  la  reprise  des 
séances,  en  présentant  cet  ouvrage,  une  communication  sur  Tex- 
ploration  de  M.  Doudart  de  Lagrée,  communication  qu'on  entendra 
avec  un  grand  intérêt,  d'autant  plus  que  M.  de  Yillemereuil  y 
donnera  connaissance  de  documents  entièrement  inédits. 

Enseignement  géographique,  —  M.  AUain  demande  à  la  Sociéli 
de  faire  auprès  du  Conseil  supérieur  de  l'Instruction  publique  une 
démarche  tendant  à  ce  que  des  notions  de  topographie  et  de  loc» 
ture  des  cartes  soient  introduites  dans  les  programmes  de  l'ensei- 
gnement secondaire  (classique  et  scientiûque). 

Le  Président  répond  que  cette  démarche  sera  faite  par  la 
Société. 
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Dénomination  de  départements  français.  —  M.  Fr.  Bouchet 
appelle  Tatteiition  de  la  Société  sur  la  dénomination  de  trois  de 
nos  départements  :  le  Var,  les  Âlpes-Maritimes  et  la  Haute-Savoie. 
D*après  lui,  la  dénomination  de  Var  n'a  plus  de  raison  d'être, 
depuis  le  traité  de  Turin  (24  mars  1860),  qui  nous  a  cédé  la  Sa- 
voie et  le  comté  de  Nice.  En  effet,  l'arrondissement  de  Grasse  a  été 
détaché  du  département  du  Var  pour  être  réuni  au  comté  de  Nice 
et  former  ainsi  le  département  des  Alpes-Maritimes.  Le  Var  cou- 
lant maintenant  dans  ce  dernier  département,  M.  Bouchet  pense 
qu'il  est  nécessaire  de  changer  la  dénomination  de  Var  en  celle 
d'Ârgens.  L'Ârgens  est  une  rivière  assez  importante  qui  traverse 
le  département  du  Var  de  l'ouest  à  Test  et  dont  le  cours  est  de 
100   kilomètres.  Quant  au   département  des  Âlpes-Maritimes ,  il 
pourrait  prendre  le  nom  de  Var.  On  pourrait  donner  au  départe- 
ment de  la  Haute-Savoie  le  nom  de  Léman.  Mais  c'est  surtout 
pour  le  département  du  Var  que  la  dénomination  actuelle  paraît 
peu  juste. 

La  Palestine  :  Jérusalem.  —  M.  Victor  Guérin  rend  compte  de 
la  nouvelle  mission  scientifique  qu'il  vient  d'accomplir  en  Palestine. 
Cette  mission,  qui  lui  avait  été  confiée  par  le  Ministre  de  l'In- 
struction publique,  à  titre  gratuit,  avait  pour  but  de  faire  une 
étude  attentive  de  la  Ville  Sainte  et  d'y  réunir  les  éléments  d'une 
description  détaillée  de  cette  cité  célèbre. 

Depuis  trente-deux  ans  déjà,  la  Palestine  était  l'objet  des  in- 
testigations  scientifiques  de  M.  Guérin,  qui  avait  publié  successive- 
ment, à  rimprimerie  Nationale,  en  sept  volumes  grand  in-octavo, 
un  ouvrage  intitulé  :  Description  géographique,  historique  et  ar^ 
ehéologique  de  la  Palestine.  Cet  ouvrage  résumait  toutes  les  re- 
cherches que  l'auteur  avait  faites  à  plusieurs  reprises  dans  cette 
contrée,  en  la  visitant  patiemment  et  méthodiquement  ville  par 
ville,  village  par  village.  H  avait  ensuite  publié,  avec  le  concours 
de  la  maison  Pion,  sous  le  titre  de  :  La  Terre  Sainte,  deux  gros 
volumes  grand  in-quarto,  oi!i  il  avait  décrit,  avec  de  nombreuses 
illustrations  et  plusieurs  cartes,  non  seulement  la  Palestine  pro- 
-  promeut  dite,  mais  encore  tous  les  pays  qui  l'avoisinent  et  qui 
étaient  en  rapports  continuels  avec  elle,  tels  que  le  Liban,  la  Phé- 
nide^  Damas,  l'Arabie  Pétrée  et  TÉgypte.  Dans  le  premier  tome  de 
ce  second  ouvrage,  il  avait  consacré  d'assez  longs  développements 
à  Jérusalem  ;  toutefois  il  était  loin  d'avoir  abordé  toutes  les  ques- 
tions qui  ont  trait  à  l'histoire  et  à  la  topographie  de  cette  ville. 
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Souvent  détruite  et  rebâtie  de  fond  en  comble,  décrite  en  outre  par 
d'innombrables  pèlerins  et  voyageurs  qui  ont  parfois  émis  sur 
rage  et  sur  remplacement  de  ses  monuments  et  de  ses  sanctuaires 
les  opinions  les  plus  contradictoires,  elle  présente  une  foole  de 
problèmes  dont  la  solution  est  chose  fort  délicate  et  fort  difficfle. 
Jusqu'à  présent,  M.  Guérin  avait  reculé  devant  un  pareil  sujet, 
dans  la  crainte  de  n'être  point  assez  préparé  pour  le  traiter  con- 
venablement. Mais,  enûn,  il  a  cru  que  le  moment  était  arrivé  ponr 
lui  de  ne  plus  différer  davantage  à  entreprendre  une  descriptioa 
développée  de  Jérusalem  et  à  couronner  par  ce  travail,  qui  s'im- 
posait en  quelque  sorte  à  lui,  ses  ouvrages  précédents.  Avant  de 
mettre  la  main  à  l'œuvre,  il  voulut  revoir  une  dernière  fois  et  d'une 
manière  plus  complète  cette  ville,  qu'il  avait  visitée  en  1852,  18S4, 
1863,  1870  et  1875. 

Tel  a  été  l'objet  du  nouveau  voyage  entrepris  cette  année  par 
M.  Guérin,  qui  s'embarqua,  le  25  janvier,  pour  Beyrouth  par  la  voie 
de  Syrie,  celle  d'Egypte  lui  étant  fermée,  à  cause  du  choléra  qui 
sévissait  encore  dans  ce  pays.  Chemin  faisant,  pendant  les  quinze 
jours  que  dura  la  traversée,  M.  Guérin  jeta  un  coup  d'œil  sur 
quelques-uns  des  établissements  de  charité  et  d'éducation  fondés 
au  nom  de  la  France  et  patronnés  par  elle  dans  les  Échelles  du  Le- 
vant, où  le  navire  fît  escale  et  où  il  fut  possible  de  débarquer,  car 
la  mer  fut  presque  constamment  si  mauvaise  que,  dans  plusieurs 
endroits,  le  voyageur  dut  renoncer  à  aller  à  terre. 

Ici  M.  Guérin  donne  lecture  de  son  rapport  au  Ministre, 
rapport  qui  a  déjà  été  publié  par  un  journal  de  Paris  {le  Monde, 
juillet  1884). 

€  Membre  moi-même  de  l'Université  depuis  quarante-quatre  ans 
et  ayant  à  plusieurs  reprises  parcouru  l'Orient,  j'ai  cru,  dit  l'auteur 
en  terminant  son  rapport  au  Ministre,  qu'il  était  de  mon  devoir  de 
vous  signaler  les  services  qu'y  rendent  nos  congrégations  reli- 
gieuses. Ces  services,  en  effet,  à  Gonstantinople,  à  Srayme,  en 
Syrie,  en  Palestine  et  en  Egypte,  aident  si  puissamment  notre  poli- 
tique traditionnelle,  que  les  taire  serait  une  souveraine  injustice  ; 
ce  serait,  en  outre,  faire  acte  de  mauvais  Français,  puisque  l'in- 
térêt de  notre  influence  doit  nous  engager  tous  à  les  mettre  en  lu- 
mière, pour  que  la  France,  en  les  patronnant  encore  davantage, 
travaille  ainsi  au  succès  de  sa  propre  cause,  qui  est  celle-là  même 
de  la  civilisation  et  du  progrès.  » 

Mission  française  dam  VOuest  Africain.  —  M.  Dutreoil  de 
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Rhins  demande  à  ajouter  quelques  détails  complémentaires  à  ceux 
qui  ont  été  donnés,  ces  jours  derniers,  dans  la  presse,  sur  M.  de 
Brazza  et  sur  sa  réception  par  le  Msjikoko. 

C'est  le  15  février  1884  que  le  chef  de  la  mission  dans  l'Ouest 
Afiricain  est  parti  de  TAlima  pour  le  Congo.  Il  sera  donc  resté  l'es- 
pace d'environ  six  mois  dans  la  région  comprise  entre  Franceville 
sur  rOgôoué  et  TÂlima.  Ce  retard,  qui  a  pu  .paraître  singulier,  et 
qui  n'aura  peut-être  pas  été  bien  compris  en  France,  s'explique 
par  la  nécessité  de  travaux  considérables  que  la  mission  a  été  obli- 
gée d'exécuter  pour  arriver  à  abréger  la  distance  entre  Franceville 
et  le  point  oi!i  la  navigation  commence  à  être  possible  sur  l'Alima. 
Naguère  encore,  cette  distance  était  d'environ  120  kilomètres; 
mais  aujourd'hui,  grâce  aux  travaux  dont  nous  venons  de  parler, 
et  qui  ont  été  accomplis  par  les  collaborateurs  de  M.  de  Brazza 
sous  sa  direction,  ce  trajet  va  se  trouver  considérablement  réduit. 

Un  nouvel  affluent  de  l'Ogôoué,  le  Ngami,  a  été  découvert  :  au 
lieu  de  suivre  le  cours  de  l'Ogôoué,  on  suivra  celui  du  Ngami  et  on 
arrivera  ainsi  tout  près  du  poste  de  l'Alima  ;  différence  en  moins  : 
à  peu  près  100  kilomètres. 

Telles^  sont  les  causes  du  retard  dans  la  marche  en  avant  de 
M.  de  Brazza*  Parti  le  15  février  du  poste  de  l'Alima,  le  chef  de  la 
mission  a  descendu  cet  afQuent  navigable  du  Congo  et  Ta  descendu 
4  la  façon  de  l'explorateur,  c'est-à-dire  lentement,  accompagné 
seulement  d'un  boy  et  d'un  indigène.  Nous  sommes  donc  déjà  loin 
du  temps  où  M.  de  Brazza,  le  D**  Ballay  et  leurs  compagnons  étaient 
obligés  de  rebrousser  chemin  devant  les  menaces  des  Apfourous  ; 
puisqu'aujourd'hui,  dans  le  même  pays,  à  deux  ou  trois  ans  de  dis- 
tance, on  peut  voyager  avec  un  simple  boy.  11  y  a  là  un  progrès 
remarquable. 

Le  27  mars,  arrivée  de  M.  de  Brazza  à  Nganchouno,  qui  est  le 
port  du  Makoko  sur  le  Congo.  Il  y  trouve  le  D''  Ballay  envoyé  en 
éclaireur  pour  se  rendre  compte  de  la  situation,  et  qui  dans  l'in- 
tervalle s'était  rendu  à  Brazzaville,  et  avait  même  fait  une  visite  à 
la  mission  catholique  fondée  aux  environs  do  cette  localité  par  le 
père  Augouard. 

De  Nganchouno,  M.  de  Brazza,  accompagné  de  plusieurs  mem- 
bres de  la  mission,  serend  chez  le  Makoko,  où  il  arrive  le  30  mars. 
Le  récit  de  son  entrevue  avec  le  roi  a  été  donné  par  les  journaux. 
11  reste  là  une  vingtaine  de  jours  chez  son  vieil  ami,  puis  il  part, 
suivi  de  la  plus  grande  partie  de  son  personnel,  pour  Brazzaville, 
où  il  arrive  le  30  avril.  Cette  station,  abandonnée  il  y  a  un  an,  est 
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aujourd'hui  réoccupée.  La  mission  y  possède  un  très  bon  emplaee- 
ment  où  se  trouvent  actuellement  dix-sept  grandes  cases. 

L'état  sanitaire  est  excellent  parmi  les  membres  de  la  mission; 
seul  M.  de  Brazza  a  souffert  de  plaies  aux  pieds,  occasionnées  par 
des  marches  excessives,  et  qui  ont  eu  ensuite  pour  effet  de  retar- 
der son  arrivée  au  Congo. 

Les  relations  avec  les  indigènes  ne  laissent  rien  à  désirer,  et  la 
situation  sera  tout  à  fait  bonne  quand  M.  de  Brazza  aura  reçu  les 
renforts  et  les  ressources  dont  il  a  besoin  et  qu'il  va  être  possible 
de  lui  expédier,  maintenant  que  les  crédits  sont  votés  par  le  Par- 
lement. 

Au  mois  de  mai,  un  des  membres  les  plus  vaillants  de  la  mis* 
sion,  M.  Dolisie,  a  quitté  la  baie  de  Loango,  et  remontant  le  Niari, 
s'est  rendu  à  Brazzaville  pour  en  prendre  la  direction.  Il  avait  avec 
lui  une  caravane  assez  nombreuse,  très  bien  approvisionnée  et  par- 
faitement en  mesure  d'aller  ravitailler  M.  de  Brazza  lui-môme. 

Enfin,  les  dernières  nouvelles  de  l'Ogôoué  sont  également  favo- 
rables. M.  Decazes,  représentant  de  M.  de  Brazza  dans  la  zone  in- 
termédiaire entre  rOgôoué  et  le  Gabon^  dirige  le  poste  de  l'Ali  ma. 

C'est  dans  le  bas  Ogôoué,  ajoute  M.  Dutreuil  de  Rhins,  que  la 
mission  rencontre  le  plus  de  difficultés.  Mais  heureusement,  eUe 
a  aujourd'hui  à  sa  tête  un  homme  d*une  grande  valeur ,  M.  Do- 
fourcq,  dont  les  services  sont,  du  reste,  parfaitement  appréciés* 
C'est  lui  qui  garantit  qu'en  dépit  des  obstacles,  les  deux  canots 
démontables  destinés  à  la  station  du  Congo,  seront  remontés  et 
lancés  sur  l'Alima  cette  année  même  :  c  Les  canots,  écrit-il  dans 
une  lettre  intime,  seront  remontés,  dussé-je  les  porter  sur  mon 
dos.  1 

Par  le  même  courrier,  M.  Dufourcq  envoie  quelques  échantillons 
des  produits  du  bas  Ogôoué,  entre  autres  du  coton  ;  il  paraîtrait 
que  la  région  est  éminemment  propre  à  cette  culture,  qui  pourrait 
s*y  développer  très  rapidement.  En  même  temps  M.  Dufourcq  an- 
nonce l'envoi  de  deux  caisses  d'objets  d'histoire  naturelle. 

M.  Dutreuil  de  Rhins  donne  ici  communication  de  quelques  pas- 
sages d'une  lettre  particulière  de  M.  Dufourcq,  sur  la  station 
principale  de  la  mission  au  Cap  Lopez.  Il  y  a  six  mois,  à  l'arrivée 
du  correspondant,  l'établissement  était  à  peine  sorti  de  terre  ;  on  y 
voyait  trois  ou  quatre  cases  tout  au  plus,  ainsi  qu'on  peut  le 
constater  sur  le  plan  envoyé  par  lui  au  Ministère  de  l'Instruction 
publique.  Or,  aujourd'hui,  la  station  ne  compte  pas  moins  d'une 
cinquantaine  de  cases. 
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Les  progrès  accomplis  sont  dus  aux  efiforts  personnels  de  la 
mission  auxquels  M.  Dufourcq  rend  pleine  justice.  Il  y  a  là  comme 
les  fondements  d'une  cité  qui,  avant  un  an  d'ici,  rivalisera  peut- 
être  avec  Libreville,  car  Libreville  n'a  jamais  eu  plus  de  dix  cases 
dont  une  église,  et  nous  y  sommes  établis  depuis  quarante  ans. 
Voici  cette  lettre  : 

€  Notre  station,  considérablement  développée  aujourd'hui,  puis- 
qu'elle ne  compte  pas  moins  d'une  cinquantaine  de  cases,  s'étend 
le  long  de  la  plage  sur  une  surface  d'environ  un  kilomètre  carré. 
On  avait  un  peu  trop  défriché  au  début.  On  avait  jeté  bas  des  ar- 
bres splendides,  certainement  séculaires,  ce  qui  fait  que  nos  cases 
n'ont  pas  de  rideaux  contre  le  soleil.  Maintenant  nous  conservons 
tout  ce  qui  peut  s'appeler  un  arbre,  et  cela  donne  au  voisinage 
l'aspect  d'un  jardin  anglais.  Le  Gap  Lopez  ou  Mandjy  est  certes 
plus  salubre  que  Libreville  et  les  autres  parties  de  la  côte.  Nous 
avons  toujours  de  la  brise,  de  la  bonne  brise  marine  et  nous  som- 
mes entre  deux  courants.  Toutefois  l'eau  manque;  j'entends  la 
bonne  eau  ;  car  il  suffit  de  faire  un  trou  de  1°^,50  au  plus  dans  le 
sol  pour  avoir  de  l'eau  potable,  et  nous  avons  un  puits  de  2  mètres 
de  profondeur  qui  ne  tarit  jamais,  mais  c'est  une  eau  peu  saine. 
Aussi  ai-je  installé  un  alambic,  et  avec  un  filtre  nous  avons  réalisé 
im  grand  progrès. 

>  11  y  a  peut-être  chez  Stanley  des  stations  plus  richement  outil- 
lées que  nous  ne  le  sommes,  mais  aucune  n'a  certainement  un  dé- 
veloppement aussi  grand  et  n'est  susceptible  d'une  extension  plus 
rapide. 

»  Le  sable  est  ici  chargé  d'humus  et  partout  où  un  brin  d'herbe 
empêche  le  soleil  de  darder  brutalement,  la  terre  fait  plaisir  à  voir. 
Ce  ne  sont  que  prairies  hautes,  grasses,  touffues,  et  l'innombrable 
légion  des  herbivores  :  bœufs ,  sangliers,  cerfs ,  antilopes,  élé- 
phants, hippopotames,  lamantins,  témoigne  assez  de  la  fertilité  du 
pays. 

>  L'essence  la  plus  répandue  ici  est  le  bois  de  fer,  très  lourd  à 
transporter;  aussi  sommes-nous  obligés  d'aller  chercher  assez  loin 
sur  la  grande  terre  nos  bois  de  construction  et  ils  nous  coûtent 
assez  cher. 

>  La  rade  est  admirable.  Il  n'y  a  aucun  danger,  même  quand 
on  se  mettrait  au  plein,  et  il  y  a  place  pour  des  flottes  nombreu- 
ses. 11  suffirait  de  construire  des  wharfs  pour  que,  sur  une  longueur 
de  15  kilomètres,  les  navires  chargent  ou  déchargent  directement. 
Le  poisson  vient  à  la  plage  par  bancs  :  poisson  sain,  excellent. 
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Nous  avons  des  huîtres  de  palétuviers,  des  moules,  des  coquil- 
lages variés. 

>  De  rochers  ou  de  pierres,  il  n'y  en  a  pas  Tombre  dans  notre 
île,  ou,  pour  mieux  dire,  je  n'en  ai  pas  encore  vu  ;  mais  on  pré- 
tend qu'il  y  en  a  vers  la  pointe  nord.  Il  y  aurait  comme  une  ligne 
d'éruption  sous-marine  qui  a  occasionné  les  premiers  dépôts  sédi- 
mentaires  à  la  rencontre  des  courants  du  fleuve  et  de  la  mer.  Ce 
serait  donc  le  squelette  de  l'île  et  je  me  propose  de  le  vérifier,  dès 
que  l'écrasante  besogne  que  j'ai  sur  les  bras  me  laissera  quelque 
loisir. 

>  La  côte  occidentale  est  splendide,  c'est  là  qu'on  trouvera  tous 
les  spécimens  de  la  faune  de  l'île  Lopez.  » 

En  terminant,  M.  Dutreuil  de  Rhins  annonce  que  le  D'  Ballay 
revient  en  France  après  un  séjour  de  deux  ans  et  demi  dans 
l'Ouest  Africain.  Il  a  quitté  Brazzaville  le  5  mai  ;  il  rapporte  un 
levé  complet  de  l'Alima  et  une  série  de  croquis  et  de  dessins  exé- 
cutés par  M.  de  Chavannes,  secrétaire  de  M.  de  Brazza,  et  qui  a 
suivi  ce  dernier  dans  toutes  ses  excursions. 

Voyage  au  pays  des  Çomalis,  —  M.  G.  Révoil  fait  une  commu- 
nication qu'on  trouvera  aux  ExtraitSy  p.  455463. 

Le  Président,  après  avoir  remercié  M.  Révoil,  que  la  Sociétés 
suivi  avec  tant  d'intérêt  dans  le  récit  de  son  périlleux  voyage,  lui 
exprime  l'espoir  qu'il  voudra  bien,  au  mois  d'octobre,  faire  une 
communication  plus  complète  sur  le  pays  des  Çomalis,  où  il  a 
sans  doute  un  des  premiers  pénétré. 

Le  Krakatau»  —  A  propos  d'une  communication  faite  dernière- 
ment par  M.  Brau  de  Saint-Pol  Lias  (Compte  rendu,  p.  337),  à 
l'occasion  de  la  catastrophe  du  Krakatau,  communication  où  il 
était  dit  qu'à  Martapoura,  la  garnison,  ne  sachant  d'où  provenait 
le  fracas  épouvantable  causé  par  l'éruption,  avait  pris  les  armes, 
comme  pour  se  défendre  contre  un  ennemi  invisible,  M.  Hansen- 
Blangsted  fait  un  rapprochement  historique  :  il  dit  que,  d'après  la 
tradition,  un  événement  de  ce  genre  s'est  produit  en  Danemark, 
à  l'époque  de  la  grande  transformation  géologique  du  pays.  La  na- 
tion danoise  tout  entière  courut  aux  armes  pour  se  défendre 
contre  la  mer  envahissante,  comme  s'il  se  fût  agi  d'un  ennemi 
venu  pour  l'attaquer. 

Expédition  Greely,  —  Le  Président  dit  que  la  Société  de  Géo- 
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graphie  a  appris  avec  douleur  la  mort  d'une  partie  des  membres 
de  la  mission  du  lieutenant  Greely,  et  qu'elle  envoie  Teipression 
de  ses  sympathies  à  ceux  qui  ont  survécu.  La  Société  demandera 
à  radministration  du  New-York  Herald  de  vouloir  bien  se  charger 
d'envoyer  à  M.  Greely  et  à  ses  compagnons  cet  hommage  de  la 
doyenne  des  Sociétés  de  Géographie. 

Le  Secrétaire  général  ajoute  que  sur  la  liste  des  sept  survivants 
ne  figure  malheureusement  pas  le  nom  de  notre  compatriote, 
M.  Octave  Pavy,  qui  faisait  partie  de  l'expédition.  M.  Pavy  avait  dû 
partir  jadis  avec  Gustave  Lambei*t  ;  la  catastrophe  de  Buzenval  lui 
fit  changer  ses  plans,  et  il  avait  demandé  à  faire  partie  de  l'ex- 
pédition du  lieutenant  Greely.  Dès  que  des  renseignements  plus 
complets  auront  été  recueillis,  ils  seront  portés  à  la  connaissance 
de  la  Société. 

—  Le  Président  annonce  qu'on  devait  entendre  ce  soir  M.  le  D' 
Doublennc,  mais  l'heure  étant  déjà  assez  avancée,  la  communica- 
tion qu'il  se  proposait  de  faire  sera  remise. 

Le  Président  proclame  les  noms  des  candidats  présentés  pour  la 
séance  du  jour  et  qui,  suivant  l'usage,  sont  admis  sur-le-champ, 
cette  séance  étant  la  dernière  avant  l'ouverture  des  vacances  ;  puis 
il  donne  rendez-vous  à  ses  collègues  pour  le  7  novembre,  jour  où 
la  Société  reprendra  le  cours  de  ses  travaux. 

La  séance  est  levée  à  dix  heures  vingt. 


MEMBRES  ADMIS. 

MM.  Henri  Goudchaux  ;  — Charles  Fisaime;  — Alfred  Muteau; 

G,   Naissant;  —  Louis  Xavier  Stanislas    Sevin- Desplaces;  — 

Achille  Aumoitte. 

CANDIDATS  PRÉSENTÉS. 

MM.  Georges  de  la  Guéronnière,  trésorier-payeur  général  des 
Pyrénées -Oriental es  {Ferdinand  de  Lesseps  et  le  baron  Di- 
geon)  (1)  ;  —  Gaston  Tissandier,  directeur  de  la  Nature  (Mau^- 
noir  et  James  Jackson). 

Cette  réunion  étant  la  dernière  avant  les  vacances   annuelles, 

(1)  Les  noms  en  italique  désignent  les  parrains  des  candidats. 
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la  Commission  centrale  procède,  selon  la  tradition,  â  i'admissioii 
séance  tenante,  des  candidats  présentés.  Sont,  en  conséquence, 
admis  à  faire  partie  de  la  Société  :  MM.  Georges  de  la  Guéron- 
nière;  —  Gaston  Tissandier. 


Gztralti  de  la  Cerrespondanea  et  Moto*  dlvennes. 


[ici  sont  insérées  les  communications  faites  par  écrit  ou  présentées  de 
vive  voix,  qui,  en  raison  de  leur  étendue,  ne  peuvent  trouver  pi 
dans  le  corps  du  procès-verbal.  ] 


Voyage  de  M»  A.  Regely  au  Choughnan  et  au  Badakchan, 

Sur  la  demande  de  la  Société  de  géographie  de  Russie  et  de 
Tadministration  du  jardin  botanique  de  Saint-Pétersbourg,  le  gou* 
yerneur  général  du  Turkestan  me  chargea,  en  1882,  d'une  mbsioa 
scientifique  dans  la  région  orientale  du  khanat  de  Bokhara,  dans 
le  Choughnan  et  dans  le  Badakchan.  On  m'adjoignit  pour  cette 
expédition  et  pour  la  période  de  cinq  mois,  le  topographe  P.-E. 
Kossiakoff  ainsi  que  trois  Cosaques  pour  notre  service.  Les  pré- 
paratifs de  l'expédition  se  firent  à  Tachkent  et  à  Samarkand,  et 
au  milieu  de  juin  nous  nous  mimes  en  route  de  Pianjdkent.  Une 
journée  et  demie  après,  nous  arrivâmes  à  Kchtout,  où  se  bifur- 
quent les  routes  conduisant  à  travers  la  chaîne  de  montagnes  de 
Hissar. 

Avant  d'arriver  à  Kchtout,  nous  trouvâmes  dans  les  montagnes 
plusieurs  végétaux  intéressants  appartenant  aux  familles  des 
ombellifères  et  des  labiées. 

Plus  tard,  je  fis  une  '  excursion  sur  la  haute  montagne  qui  ae 
trouve  à  gauche  de  la  rivière  de  Kchtout,  où  je  fus  attiré  par  l'as- 
pect luxuriant  des  forêts  de  conifères  dans  lesquelles  on  trouya  les 
mêmes  herbes  que  dans  nos  forêts  du  Semiretchié. 

De  Kchtout  nous  prîmes  le  chemin  du  lac  Koul-i-Kalan,  dont  la 
distance  ne  dépasse  ordinairement  pas  un  jour  de  voyage;  mais 
nous  fûmes  obligés  de  nous  arrêter  avant  d'attemdre  le  lac,  au 
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milieu  d*une  forêt,  car  nos  bêtes  de  somme  tombaient  souvent 
dans  des  cavités.  D'ailleurs,  cet  arrêt  involontaire  fut  compensé 
par  une  riche  moisson  de  plantes  qui  étaient  alors  en  pleine  flo- 
raison ;  nous  y  trouvâmes,  par  exemple,  Tintéressante  ombellifère 
soumboul  (?).  Le  même  aspect  de  parfaite  floraison  nous  fut  of- 
fert par  les  pâturages  alpestres  aux  environs  des  lacs  pittores- 
ques qui  occupent  le  fond  de  la  vallée  ;  tout  autour  se  dressent  des 
pics  majestueux  couverts  de  neige,  hauts  d'environ  1000  pieds; 
non  loin  de  là  on  aperçoit  déjà  des  glaciers. 

La  route  conduit  alors  au  nord,  faisant  un  brusque  détour  sur 
un  terrain  couvert  d'une  plante  très  élégante,  du  genre  des  fèves 
et  de  la  famille  des  légumineuses.  Il  fallut  traverser  ensuite  la 
charmante  vallée  de  Pasroud,  dominée  par  des  pics  gigantesques 
appelés  Tchandara,  et  qu'on  aperçoit  déjà  de  Samarkand.  Pour 
alléger  la  charge  des  bêtes  de  somme,  j'avais  envoyé  à  Samarkand 
toutes  les  collections  dont  je  n'avais  plus  besoin.  Nous  fîmes  halte 
dans  le  village  Margouzar,  situé  à  peu  de  distance  d'un  remar- 
quable pont  naturel  consistant  en  un  tronçon  de  roc  calcaire, 
Juste  aii  milieu  d'une  gorge  étroitCé 

De  Pimian,  situé  près  de  l'embouchure  de  la  rivière  Pasroud, 
sur  un  terrain  remarquablement  riche  en  houille,  la  route  suit 
d'abord  les  rives  de  l'Iskander-Daria  qui,  de  son  côté,  coule  à  tra- 
vers d'énormes  montagnes  multicolores;  un  peu  plus  loin,  après 
line  montée  assez  pénible,  l'œil  découvre  le  magnifique  panorama 
du  lac  d'Alexandre  le  Grand  (Iskander-Koul).  Une  tradition  raconte 
que  ce  fut  ce  monarque  qui  flt  sortir  la  rivière  du  lac,  dont  les  eaux 
ôtaietit  rougies  par  le  sang  des  travailleurs  qu'on  sacrifiait  pour 
obtenir  des  dieux  la  réussite  de  l'entreprise.  La  rive  nord  du  lac 
est  plate  et  couverte  de  maigres  forêts  ;  la  route  y  devient  très 
escarpée  et  ce  ne  fut  qu'avec  beaucoup  de  peine  que  nous  arri- 
vâmes enfin,  après  une  seconde  halte,  dans  une  forêt  au  pied  du 
col  du  Mour.  Ce  passage  avait  ses  versants  couverts  d'une  épaisse 
couche  de  neige  ;  son  sommet  est  dépourvu  de  végétation  phané- 
rogame, ce  qui  permet  d'évaluer  sa  hauteur  à  14000  pieds.  La 
descente,  sur  le  côté  sud,  était  encombrée  d'une  épaisse  couche  de 
neige  durcie  et  fut  des  plus  pénibles  ;  en  revanche,  je  fus  heureux 
de  trouver,  à  l'endroit  où  cessait  la  neige,  de  très  jolies  plantes 
bulbeuses  printanières.  Dans  notre  campement  de  nuit,  les  chevaux 
ne  purent  trouver  aucun  fourrage,  tout  le  terrain  étant  couvert 
exclusivement  de  plantes  ombeliifères  {Prangos  uloptera). 

La  route  qui  longe  le  Karatagh-Daria,  jusqu'au  village  Ghakimi, 
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est  très  mauvaise.  C'est  là  que  nous  avons  perdu  nos  cartouches 
dans  la  rivière;  toutes  les  recherches  sont  restées  sans  résultat.  La 
flore  dans  les  environs  de  Ghakimi  n'offre  rien  d'intéressant  ;  on 
peut  même  ajouter  que  toute  la  chaîne  de  montagnes  du  Uissar  pa- 
raît bien  plus  pauvre  en  végétation  que  les  autres  régions  des 
sources  de  TAmou-Daria.  Nous  reçûmes  un  accueil  assez  amical  de 
la  part  du  bey,  fils  de  l'émir,  à  Karatagh.  J'avais  l'intention  de 
m'arrêter  dans  cette  première  ville  du  Hissar  pendant  une  dizaine 
de  jours,  afin  de  pouvoir  préparer  un  autre  envoi  de  collections.  Je 
dus  attendre  à  Karatagh  la  permission  de  l'émir  pour  la  marche 
en  avant  dans  le  Choughnan,  mais  afin  de  profiter  de  ce  temps, 
je  priai  M.  Kossiakoff*  de  faire  une  excursion  dans  le  Kafirnighan, 
jusqu'à  Kobadian,  où  il  paraissait  exister  une  bonne  route  prati- 
cable^ et  de  pousser  ensuite  jusqu'au  Darvaz,  par  une  route  dé- 
tournée, à  travers  le  Kouliab  et  le  Mouminadab.  Je  dirigeai  alors 
mes  chevaux   sur  la    route  de    Diouchambé   et,  traversant  le 
Kafirnaghan,  en  face  de  Hissar,  au  moyen  d'un  radeau,  je  passai 
d'abord  par  les  embranchements  nord  du  Ghazi-Mailik,  puis  par 
une  vallée  assez  étendue,  dans  laquelle  se  trouve  Kichlak,  village 
Yavan;  ce  fut  seulement  le  lendemain  que  j'atteignis  la  vallée 
de  Wakhch.  Là  seulement,  la  flore  change  :  ou  y  voit  des  groupes 
de  buissons.  La  grande  route  conduit  à  un  pont  qui,  établi  sur 
l'endroit  le  plus  étroit  du   Wakhch,   sert   de  barrière  pour  la 
douane.  Depuis  là  jusqu'à  Tout-Kaoul,  on  remarque  un  défilé  pit- 
toresquement  enclavé  entre  deux  séries  de  rochers  calcaires  du 
Kaoudan  et  du  Sangoulak.  La  gorge  Goul-i-Zindan,  qui  conduit  i 
la  vallée  de  Kanghourte,  n'est  pas  très  élevée  ;  sa  végétation  con- 
siste seulement  en  érables  et  en  buissons.  Plus  loin,  la  route  mène 
jusqu'à  la  vallée  de  Baldjouan,  à  travers  un  pays  onduleux,  formé 
de  terrain  argileux  et  peu  élevé,  où  l'on  remarque  surtout  des 
champs  de  blé   et   d'avoine    sauvages.    Le  bey   de  Baldjouan, 
Rakhmankoul-Datkha ,  un  des  plus  importants  personnages   du 
Khanat  de  Boukhara,  me  reçut  très  amicalement  et  s'occupa  même 
sérieusement  de  faciliter  mes  futures  explorations.  Je  ne  pus  pro- 
fiter de  ses  bonnes  dispositions,  étant  tombé  malade  de  la  dysen- 
terie. Les  bruits  les  plus  inquiétants  arrivèrent  jusqu'à  M.  Kossia- 
koff,  qui  se  trouvait  alors  à  Wakhie  sur  la  route  de  Darvaz. 

Un  mois  après,  en  août,  je  partis  pour  Khovalng,  situé  sur  un 
affluent  du  Baldjouan,  et  séparé  de  la  vallée  de  l'Aksou  par  une 
petite  chaîne  de  montagnes.  Je  retrouvai  une  végétation  luxuriante 
dans  la  vallée  de  l'Aksou,  riche  en  forêts  et  en  très  intéressantes 
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plantes  herbacées  qui  diminuent  seulement  près  de  Talbar,  aux 
sources  de  T^ksou,  non  loin  du  défilé  de  Wakhie.  Longeant  les 
embranchements  des  montagnes  d'oi!i  la  neige  n'avait  pas  encore 
disparu,  nous  nous  dirigeâmes  directement  vers  Saghirdacht,  qui 
se  trouve  au  fond  d'une  vallée,  à  l'entrée  de  la  gorge  de  Darvaz. 
A  Kalaîkjib  je  retrouvai  M.  KossiakofT  et  nous  partîmes  immédiate- 
ment pour  Vandj,  afin  de  compléter  les  levés  de  Wakhie.  Le  bey 
de  Darvaz,  Mohamed-Mourat,  me  donna  un  guide,  en  plus  de  celui 
qu'il  m'accorda  à  Baldjouan,  pour  explorer  le  Ghoughnan,  et  me 
conseilla  en  outre  de  laisser  une  partie  de  mes  bagages  et  les  che- 
vaux à  Kalakhoumb  ;  on  pourrait  me  les  envoyer  de  là  ou  venir  les 
y  chercher,  selon  les  circonstances.  Des  routes  qui  conduisent 
au  Ghoughnan,  savoir  celles  de  Yandj  et  de  Djoumartche,  qui  se 
réunissent  à  Yargoulan  et  longent  le  bord  du  Piandj,  il  nous  pro- 
posa de  choisir  celle  de  Djoumartche.  Nous  mîmes  trois  jours  pour 
traverser  le  défilé  de  Piandj  ;  de  là,  ayant  passé  la  rivière  sur  des 
outres,  nous  arrivâmes  à  Djoumartche  d*où  j'envoyai  im  courrier 
annoncer  notre  arrivée  au  chah  de  Ghoughnan. 

Laissant  là  mes  derniers  bagages,  je  partis  pour  Omar  pour  re- 
yenir  ensuite  sur  l'autre  côté  du  Piandj ,  à  Madéraoum,  situé 
juste  en  face  de  la  vallée  du  Yazgoulan.  J'y  fis  une  halte  pour 
attendre  la  réponse  du  chah,  et  je  profitai  de  l'occasion  pour  en- 
treprendre une  excursion  dans  la  vallée  du  Yazgoulan,  jusqu'au 
fort  Ândérâb,  le  plus  avancé  de  tous.  Gette  vallée  est  peu  peuplée, 
mais  elle  est  célèbre  par  l'excellence  de  ses  fruits.  Quant  à  ses 
rares  habitants,  il  faut  remarquer  qu'ils  se  distinguent  des  habi- 
tants du  Darvaz  par  leurs  mœurs  et  par  leur  extérieur.  Quelques 
jours  après,  les  envoyés  vinrent  m'annoncer  que  le  chah  ne  pou- 
vait pas  m'empêcher  de  séjourner  quelque  temps  dans  ses  domai- 
nes, mais  qu'il  devait  avertir  de  ma  présence  les  autorités  afghanes. 
A  mon  grand  regret  je  reçus  en  même  temps  la  nouvelle  que 
M.  KossiakofT  étant  tombé  malade  à  Yandj,  ne  pouvait  pas  m'ac- 
compagner. 

Le  chemin  à  travers  les  montagnes  de  Rochan  fut  très  pénible. 
Pendant  la  première  journée  de  la  montée,  la  route  qui  traversait 
un  bois  de  bouleaux  était  jonchée  de  grosses  pierres,  et  les  che- 
vaux ou  bien  tombaient  dans  des  précipices,  ou  bien  s'accrochaient 
aux  pierres;  il  était  évident  que  cette  route  n'a  jamais  été  suivie 
par  aucun  cavalier.  L'endroit  qui  nous  servit  de  campement  me 
parut  couvert  d'une  végétation  alpestre  d'un  genre  inconnu  pour 
bioi.  Nous  nous  remîmes  en  route  peu  après  minuit,  et  traversant 
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d'admirables  praiiies  alpestres,  nous  atteignîmes  bientôt  le  pied 
des  glaciers  que  nous  longeâmes  jusqu'à  une  heure  de  l'après- 
midi,  obligés  de  franchir  en  sautant  les  nombreuses  crevasses  que 
nous  rencontrions  sur  notre  route.  La  hauteur  de  ce  défilé  est, 
selon  toutes  les  probabilités,  de  16  000  pieds.  Une  température 
assez  basse  ne  permit  pas  d'admirer  pendant  longtemps  le  beau 
spectacle  de  ces  montagnes  gigantesques  et  des  chaînes  déta-* 
chées  qui  forment  les  limites  entre  le  Rochan  et  le  Ghoughnan< 
La  descente  du  côté  sud  présentait  encore  plus  de  difficultés  na- 
turelles et  artificielles  que  n'en  avait  présenté  la  montée.  La  route 
se  trouvait  souvent  interrompue  par  des  ravins  ou  bien  encombrée 
d'énormes  cailloux  et  de  rochers. 

Vers  le  soir,  nous  atteignîmes  deux  fours  en  pierre  qui  défendent 
l'entrée  de  la  vallée  du  Rochan.  Le  fils  aîné  du  chah,  gouverneur 
du  Rochan,  vint  à  ma  rencontre.  L'accueil  fut  assez  amical,  mais  il 
ne  me  fut  pas  permis  de  séjourner  pendant  longtemps  dans  cette 
contrée,  et  je  dus  me  borner  à  une  excursion  à  la  vallée  du  Bar* 
tang,  où  je  rencontrai  mes  chevaux  qu'on  avait  amenés  avec  beau- 
coup de  peine,  à  ce  qu'il  paraît,  les  hommes  ayant  été  souvent  for- 
cés de  se  laisser  glisser  par  des  cordes  le  long  des  montagnes. 
Quittant  Kala-i-Wamar,  nous  traversâmes  à  gué  la  rivière  passa- 
blement profonde  de  Bartang  et  fîmes  halte  sur  un  terrain  asseï 
praticable,  au  bord  du  Piandj.  La  route,  à  partir  de  là,  devint 
aussi  plus  praticable,  même  pour  les  chameaux,  qu'on  est  obligé 
d'engager  au  delà  de  Satcherv,  dans  le  Chidvoutch.  La  végétation 
y  paraît  assez  uniforme;  on  y  rencontre  le  saule,  le  peuplier,  le 
djigda  et  l'herbe  ordinaire  des  rivages.  Voyant  qu'on  ne  nous 
pressait  point  de  partir,  je  fis  une  excursion  dans  les  montagnes 
de  Chidvoutch,  où  je  trouvai  une  très  intéressante  flore  alpestre. 

A  mon  arrivée  dans  le  Bar-Piandj,  je  fus  très  bien  reçu  par  le 
chah.  On  me  désigna  pour  logement  une  vaste  cabane,  et  je  reçus 
la  visite  d'abord  du  fils  du  chah,  puis  du  chah  lui-même.  Le  chah 
Yousouf*Ali-Khan  est  l'un  des  plus  importants  personnages  de 
cette  partie  de  l'Asie.  On  parle  beaucoup  de  son  caractère  astucieux 
et  rusé,  mais  il  m*a  paru  très  doux  ;  il  parla  franchement  de  sa 
position  difficile  et  il  apprécia  parfaitement  le  but  très  pacîfiqae 
de  mon  voyage.  Quelques  jours  après  mon  arrivée,  je  fis  une  ex- 
cursion au  Schiva,  qu'on  représentait  jusqu'à  présent  comme  faisant 
.  partie  du  Pamir,  et  j'eus  le  bonheur  d'y  voir,  le  premier  parmi  les 
Européens,  l'immense  lac  de  Schiva,  large  de  40  kilomètres  et 
situé  à  une  altitude  de  11  000  pieds;  aucun  explorateur  ne  l*a 
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encore  visité  depuis  moi.  La  végétation,  dans  la  région  du  lac, 
est  alpestre;  le  côté  sud  seulement  contient  quelques  buissons  de 
genévrier  et  des  rosiers  sauvages.  L'eau  du  lac  est  saumfttre.  J'en- 
trepris une  autre  excursion  sur  le  Ghakhdéré,  où  j'atteignis  le 
col,  déjà  reconnu  par  les  Anglais,  qui  conduit  dans  la  vallée  du 
Mata,  affluent  de  la  branche  wakhanienne  du  Piandj.  Cette  vallée 
était  couverte,  dans  ses  parties  hautes,  d'épaisses  forêts  de  saulei 
entourés  de  lianes  du  genre  Clematis.  Les  hauteurs,  surtout  celles 
qui  se  trouvent  près  du  Pamir,  sont  peuplées  d'énormes  béliers 
silpestres.  Je  visitai  aussi  la  vallée  de  la  Khounda,  affluent  du 
Ghakhdéré,  où  la  végétation  était  moins  riche.  Les  habitants  de 
toutes  ces  régions  paraissent  appartenir  à  peu  près  à  la  môme 
race  ;  ils  ont  leurs  mœurs  et  leur  dialecte  particulier. 

Après  Noël,  je  me  dirigeai  le  long  du  cours  supérieur  du  Piandj, 
vers  le  district  de  Goran,  qui  appartient  à  la  région  minière  du 
Badakchan.  La  route,  qui  passe  par  Ougarv  et  Dermorokhte,  était 
assez  difficile.  Le  troisième  jour,  j'arrivai  dans  le  premier  village 
du  Ghoran,  à  Chakbeg,  où  l'accueil  que  me  fit  l'inspecteur  des  mi- 
nes ne  fut  rien  moins  qu'amical.  Je  parvins  néanmoins  à  faire  des 
excursions  tout  autour  des  mines  qui  se  trouvent  de  l'autre  côté 
du  fleuve  et  par  conséquent  je  vis  les  mêmes  régions  que  les  ex- 
plorateurs anglais.  Il  n'est  pas  exact  que  l'on  y  trouve  des  rubis  : 
on  y  rencontre  seulement  des  grenats  et  d'autres  minéraux  rouges, 
jaunes  ou  transparents,  de  la  famille  du  quartz.  En  janvier  1883,  je 
reçus  la  visite  d'un  officier  afghan,  accompagné  de  douze  soldats  ; 
il  venait  m'intimer  l'ordre  de  quitter  la  contrée  et  de  reprendre  la 
route  par  laquelle  j'étais  venu.  A  ce  moment  le  retour  était  imposa 
sible  ;  j'obtins  la  permission  de  rester  jusqu'au  mois  de  février 
Déjà  sur  la  route  de  Kala-i-Wamar,  les  chevaux  tombaient  à  chaque 
instant  dans  des  cavités  formées  par  la  neige.  Dans  deux  passages 
au-dessous  de  Kala-i-Wamar,  la  route  traverse  une  brèche  formée 
par  les  sinuosités  du  fleuve  Piandj.  La  route  d'hiver  étant  encore 
praticable  entre  Cette,  Chisse  et  Vasnoud,  la  route  d'été  fut  laissée 
de  côté.  Mais  au  delà  du  Yasnoud,  où  nous  étions  accompagnés 
par  une  centaine  de  Choughaniens,  notre  expédition  fut  partagée  ; 
les  chevaux  prirent  un  chemin  détourné  qui  franchit  une  montagne 
escarpée,  tandis  que  mes  porteurs  et  moi»  nous  nous  engagions 
dans  la  gorge,  en  nous  servant  de  saillies  et  de  tréteaux  primiti£| 
Gonune  points  d'appui. 

Après  avoir  traversé  la  rivière  nous  arrivâmes  au  premier  village 
dn  Parvas,  Sadvatche,  où  la  nuit  fut  passée  sur  la  neige. 
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Le  lendemain,  le  voyage  fut  continué  d'abord  par  le  fleuve,  sur 
des  outres,  ensuite  de  nouveau  à  pied  à  travers  les  rochers.  Le 
troisième  jour  il  fallut  encore  traverser  deux  fois  le  fleuve,  après 
quoi,  ayant  quitté  la  région  de  la  neige,  nous  pûmes  continuer 
notre  route  avec  moins  de  difficulté.  Le  chemin  le  plus  pénible 
fut  celui  qui  va  de  Omar  à  Djoumartche,  où  nous  étions  obligés 
d'improviser  des  tréteaux  et  des  échelles  qu'on  tenait  à  une  hau- 
teur assez  considérable  au-dessus  des  rivières.  Il  faut  remarquer 
que  la  route  avait  été  réparée  avant  notre  passage.  Ici  j'aperçus 
des  fleurs  pour  la  première  fois. 

Notre  voyage  à  travers  le  Darvaz  fut  assez  heureux,  car  nous  n'y 
perdîmes  qu'un  seul  cheval,  appartenant  à  un  guide.  En  revanche, 
le  passage  par  le  défilé  du  Gaznan  fut  extrêmement  pénible,  sur- 
tout à  cause  de  la  neige,  qui  était  molle,  non  congelée  et  haute 
d'environ  3  mètres.  Dans  le  défilé  qui  conduit  de  Tevildar  vers 
l'Aksou,  le  froid  devint  intense  ;  mais  à  partir  de  là  toutes  les  diffi- 
cultés de  voyage  disparurent.  Je  pus  alors  me  consacrer  entière- 
ment à  l'étude  de  la  flore  de  l'est  de  Boukhara. 


Mission  française  au  Krakatau.  ^ 

Lettre  de  MM.  Cotteau  et  Korthals,  membres  do  la  Société. 

Batavia,  le  2  juin  1884. 

Nous  nous  félicitons  de  pouvoir  annoncer  à  la  Société  de  Géo- 
graphie que  la  mission  française  envoyée  par  M.  le  Ministre  de 
l'Instruction  publique  pour  explorer  le  volcan  Krakatau,  a  pleine- 
ment réussi. 

Nous  sommes  arrivés  à  Batavia  le  14  mai.  Quatre  jours  après, 
M.  le  Consul  de  France  nous  présentait  au  Gouverneur  général 
des  Indes  Néerlandaises.  Son  Excellence  voulut  bien  mettre  à  la 
disposition  de  la  mission  Bréon-Korthals  un  petit  steamer  appar- 
tenant au  gouvernement,  et,  grâce  à  la  bienveillance  et  à  l'acti- 
vité des  fonctionnaires  de  tout  ordre,  nous  étions  en  route,  dès  le 
21,  pour  la  détroit  de  la  Sonde. 

Notre  première  relâche  a  été  à  la  pointe  sud-ouest  de  Java,  à 
l'entrée  du  détroit,  du  côté  de  l'océan  Indien.  Sur  toute  la  côte 
occidentale,  que  nous  avons  rangée  de  près,  une  ligne  bien  tran- 
chée, s'élevant  à  une  hauteur  de  15  à  25  mètres  au-dessus  du  ni- 
veau de  la  mer,  indique  la  limite  atteinte  par  la  terrible  vagae 
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lu  mois  d'août  1 883.  Cette  zone  est  bouleversée  et  presque  com- 
plètement dénudée.  Sur  les  plages,  les  arbres  ont  été  rasés  et  il 
ne  reste  plus  trace  des  innombrables  maisons  où  vivait  paisible- 
ment, il  y  a  neuf  mois  à  peine,  une  nombreuse  population.  La  ville 
d'Anjer  n'existe  plus. 

Le  23,  nous  avons  touché  à  Prinsen-Eiland  (île  du  Prince), 
grande  île  inhabitée  et  couverte  'd'épaisses  forêts  ;  le  même  jour, 
traversant  le  détroit  du  sud  au  nord,  nous  laissions  Krakatau  à 
une  faible  distance  à  tribord  et  allions  mouiller  au  fond  de  la 
baie  de  Lampong  sur  la  côte  méridionale  de  Sumatra. 

La  journée  du  lendemain  a  été  consacrée  à  la  visite  de  Telok- 
Bétong  et  des  environs.  La  vaste  plage  autrefois  couverte  de  co- 
cotiers n'est  plus  qu'un  marécage  absolument  dénudé,  où  l'on  a 
reconstruit  ça  et  là  quelques  cabanes  de  bambou.  Nous  avons 
été  voir,  à  quatre  kilomètres  dans  l'intérieur  des  terres,  le  steamer 
Borouw  qui,  soulevé  par  les  vagues  au  moment  de  la  cata- 
strophe, est  venu  s'échouer  en  pleine  forêt  et  reste  actuelle- 
ment suspendu  comme  un  pont  au-dessus  d'un  petit  cours  d'eau. 

Le  25,  nous  avons  abordé  successivement  aux  îles  de  Siboukou 
et  de  Sibési.  Ces  terres  naguère  fertiles  et  populeuses  sont  au- 
jourd'hui entièrement  recouvertes  d'une  couche  de  boue  desséchée, 
ép4sse  de  plusieurs  mètres  et  sillonnée  de  profondes  crevasses. 
Les  habitants  ont  été  anéantis  jusqu'au  dernier  et,  de  la  puissante 
végétation  qu'on  y  admirait,  il  ne  reste  plus  que  des  troncs  blan- 
chis et  déracinés. 

Le  26,  nous  faisons  route  enfin  pour  Krakatau^  but  principal  de 
notre  voyage.  Tout  d'abord  nous  constatons  un  fait  de  la  plus 
haute  importance  géographique,  la  disparition  complète  de  trois 
lies  signalées  au  lendemain  de  la  catastrophe  :  Steers,  Calmeyer 
et  le  petit  îlot  à  l'est  de  Verlaten,  n'existent  plus  ;  quatre  mètres 
d'eau  recouvrent  l'emplacement  qu'elles  occupaient. 

D'autre  part,  à  mesure  que  nous  approchions  de  Krakatau,  le 
volcan  nous  apparaissait  enveloppé  d'une  fumée  blanchâtre.  Nous 
croyions  tous  à  l'existence  de  vapeurs  s'échappant  des  fissures  de 
la  paroi  verticale  qui  termine  brusquement  la  montagne  du  côté 
du  nord;  elles  s'élevaient  lentement  et  venaient,  comme  un  léger 
nuage,  en  couronner  le  sommet,  haut  de  822  mètres. 

C'est  à  ce  point  que  s'est  produite  la  grande  convulsion  des 
26  et  27  août  1883.  Une  moitié  environ  de  l'île  est  restée  de- 
bout, tandis  que  l'autre  a  été  projetée  dans  les  airs  et  s'est  abîmée 
dans  les  profondeurs  de  l'Océan. 
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Du  pont  du  steamer,  nous  étions  convaincus  avoir  en  facd  de 
nous  des  fumerolles  témoignant  que  le  volcan  était  encore  en  ac« 
tivité.  Mais  plus  tard,  ayant  fait  mettre  le  canot  à  la  mer  et  nous 
étant  approchés  du  pied  de  la  falaise,  nous  avons  reconnu  que  les 
prétendues  fissures  étaient  de  simples  ravins  et  que  ce  que  nous 
prenions  pour  des  vapeurs  n'était  autre  chose  que  des  flocons  de 
poussière,  soulevés  par  la  chute  incessante  de' pierres  bondissant  Sfur 
les  pentes  rapides.  En  même  temps  une  rumeur  continue,  sembla- 
ble au  crépitement  d'une  fusillade  éloignée,  se  faisait  entendre, 
tandis  que  nous  apercevions  distinctement  des  pierres  d'une  cer^ 
taine  grosseur,  tournoyant  dans  les  airs  et  venant  après  plusieurs 
ricochets  s'engloutir  dans  la  mer.  Nous  avons  remarqué  que,  lors- 
que ces  projectiles  frappent  un  terrain  friable,  ils  se  désagrè- 
gent; alors  les  parties  lourdes  s'écroulent  en  avalanches,  ei^ 
cascades  de  sable  d'une  coloration  foncée,  tandis  que  les  parties 
légères,  composées  de  cendres  grises,  remontent  en  Qocons  nua* 
geux,  et  sont  entraînées  au  loin  par  la  brise. 

Malgré  le  danger  évident  —  un  de  nos  matelots  venait  d'être 
atteint  à  la  jambe  par  une  pierre  de  la  grosseur  d'une  petite 
orange,  en  môme  temps  qu'un  bloc  d'un  volume  supérieur  à  un 
obus  de  la  plus  forte  dimension  tombait  à  quelques  mètres  i^ 
notre  barque,  —  nous  réussîmes  à  nous  approcher  de  la  ^|se 
môme  de  la  montagne  et  à  recueillir  sur  plusieurs  points  dep 
échantillons  de  roches. 

Dans  l'après-midi  nous  visitons  l'île  Verlaten,  autrefois  corbeille 
de  verdure,  maintenant  uniformément  recouverte  d'une  couche 
de  cendres  solidifiées,  épaisse  d'une  trentaine  de  mètres.  Les  pro- 
fondes crevasses,  élargies  par  l'action  des  pluies  qui  en  sillonnent 
la  surface,  lui  donnent  de  loin  l'aspect  d'un  glacier.  Que  n'en 
avait-elle  aussi  la  fraîcheur  bienfaisante  !  Son  étendue  a  doublé 
par  suite^de  la  dernière  éruption. 

Le  27,  nous  retournons  à  Krakatau;  nous  avions  fini  par  décou- 
vrir un  point  abordable,  où  il  nous  était  possible  d'étudier  on 
sécurité  la  nature  des  roches  et  des  diverses  matières  projetées  par 
le  volcan.  A  terre  nous  n'avons  trouvé  aucune  autre  trace  de 
vie  végétale  ou  animale,  sauf  une  seule  et  très  petite  araignée^ 
L'épaisseur  de  la  couche  de  boue  et  de  cendres  solidifiées  noui 
a  paru  atteindre,  en  ceilains  points,  de  60  à  80  mètres. 

A  deux  kilomètres  du  rivage  actuel,  s'élève  à  quelques  mètrot 
au-dessus  de  la  mer,  un  noir  rocher.  C'est  le  dernier  débris  de  la 
portion  engloutie. 
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Enfin,  après  avoir  touché  â  l'île  Lang  qui  ressemble  beaucoup  à 
sa  yoisine  Verlaten  et  qui,  comme  elle,  s'est  considérablement 
accrue,  nous  nous  éloignons  de  Krakatau. 

Le  28»  nous  terminions  notre  exploration  du  détroit  de  la  Sonde 
en  prenant  terre  à  Mérak,  à  la  pointe  nord- ouest  de  Java.  Gomme 
A^jer,  cette  petite  ville  a  été  entièrement  détruite  et  la  configura- 
tion de  la  côte  a  été  sensiblement  modifiée.  -^  Le  29,  nous  étions 
de  retour  à  Batavia. 

En  résumé,  notre  voyage  a  permis  de  constater,  dès  à  présent, 
deux  faits  nouveaux  :  1"  la  disparition  des  lies  nouvelles;  2^  la 
fin  de  la  période  éruptive  du  Krakatau.  Car,  en  ce  qui  concerne 
ce  dernier  point,  on  croyait  généralement  à  Batavia  que  les  nuages 
planant  au-dessus  du  volcan  étaient  le  résultat  d'émanations 
gazeuses,  tandis  qu'en  réalité  ce  ne  sont  que  des  poussières 
produites  par  la  chute  des  matériaux  qui  tendent  à  se  désagréger 
sous  l'action  directe  du  soleil.  Ce  phénomène  atteint  son  maxi- 
mum d'intensité  de  midi  à  trois  heures  du  soir  et  paraît  cesser 
avec  le  jour.  Pendant  la  nuit  nous  n'avons  entendu  aucun  bruit. 

Nous  avons  pensé  que  ces  premiers  résultats  de  la  mission 
scientifique  Bréon-Korthals  pourraient  intéresser  la  Société  et  noua 
nous  empressons  de  les  lui  communiquer. 

P.'S.  —  Nous  devons  ajouter  que  le  Consul  de  France  à  Batavia, 
M.  le  comte  de  Pourtalès,  a  largement  contribué  au  succès  de  la 
mission  française,  en  demandant  et  en  obtenant  pour  elle  l'appui 
efficace  du  gouvernement  des  Indes  Néerlandaises. 


Voyage  au  pays  des  Çomalis 
•    par  M.  Georges  Révoil. 

Avant  de  commencer  son  récit,  M.  Révôil  s'adresse  au  bureau  de 
la  Société  :  c  Je  vous  remercie,  Messieurs,  dit-il,  de  votre  bien- 
veillant accueil.  La  Société  de  Géographie  est  une  grande  famille, 
dans  laquelle  on  ne  revient  pas  sans*  une  certaine  émotion.  Chez 
moi,  cette  émotion  se  complique  d'un  sentiment  de  bien  vive  grati- 
tude, car  je  sais  avec  quelle  sollicitude  vous  m*avez  suivi  pas  à  pas 
dans  les  phases  de  mon  dernier  voyage.  C'est  dans  votre  souvenir 
que  j'ai  parfois  puisé  courage.  Assez  heureux  pour  vous  revenir 
sain  et  sauf  aujourd'hui,  je  vous  apporte  comme  faible  gage  de 
ma  reconnaissance  la  somme  de  mes  modestes  travaux  et  l'expres- 
sion de  ma  sincère  gratitude.  > 
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Je  quittai  Marseille  le  Sfjanvier  1882,  à  bord  du  Peï-Ho,  en 
même  temps  que  M.  Henri  Greffulhe,  que  vous  connaissez  tous  par 
les  nombreux  et  généreux  services  qu'il  a  toujours  rendus  à  tous 
les  voyageurs  qui  ont  passé  à  Zanzibar,  et  en  compagnie  d'un  pê- 
cheur originaire  de  Cassis  (Bouches-du-Rhône),  Julian  Teissère, 
que  j'adjoignis  à  mon  expédition. 

Douze  jours  après,  favorisés  par  une  traversée  superbe,  nous 
arrivons  à  Aden.  En  attendant  le  vapeur  qui  doit  nous  conduire  à 
Zanzibar,  j'ai  la  bonne  fortune  de  découvrir  dans  les  sables  de 
Gbeik-Othman,  aux  abords  de  la  mosquée  du  même  nom,  tous  les 
éléments  d'une  verrerie  antique,  données  archéologiques  pré- 
cieuses qui  aideront  plus  tard  mes  investigations  dans  les  pays 
Çomalis,  en  précisant,  par  la  rencontre  de  ces  mêmes  documents, 
une  période  des  relations  de  l'Yémen  et  de  l'Arabie  du  sud  avec  le 
littoral  africain. 

Un  navire  du  Sultan  qui  vint  nous  prendre,  nous  amenait  à  Zan- 
zibar le  6  février. 

La  mousson  de  N.-E.  était  encore  très  fraîche,  et  plus  d*un 
mois  nous  séparait  de  l'époque  où,  profitant  de  Vazieb  ou  douce 
brise  d'arrière,  les  boutres  çomalis  descendent  sur  le  marché  pour 
se  ravitailler  et  regagner  ensuite  les  différents  ports  de  la  côte,  dès 
le  début  de  la  mousson  contraire  (mousson  du  S.-O.). 

J'en  profitai  pour  parcourir  l'intérieur  de  l'île  et  commencer  mes 
collections  d'histoire  naturelle,  formant  ainsi  Julian  et  quelques 
Souhaélis  aux  observations  de  toute  nature. 

Nous  rapportâmes  de  notre  excursion  un  premier  bagage 
scientifique  de  quelque  intérêt,  mais  aussi  les  fièvres  qui  nous 
secouèrent  d'une  façon  violente  et  nous  mirent  un  moment  en 
danger. 

Grâce  aux  bons  soins  dont  nous  entourèrent  nos  compatriotes, 
nous  fûmes  bientôt  sur  pied,  et  nous  hâtâmes  nos  préparatifs  de 
départ,  car  le  moment  était  venu  de  nous  mettre  en  route  vers  Mo- 
gadixo,  ou  Moguedouchou. 

La  maison  que  j'occupais  à  Zanzibar  était  du  soir  au  matin  en- 
vahie par  les  Çomalis  ;  j'entretenais  avec  eux  les  meilleures  rela- 
tions, accentuées  par  quelques  cadeaux  vis-à-vis  des  personnages 
influents  qui  me  visitaient. Je  me  crus,  àtort,  heureusement  inspiré 
en  choisissant  précisément  au  milieu  d'eux  mon  chef  de  caravane, 
Haji-AIi,  et  quelques  serviteurs  qui,  depuis  longtemps  connus  à 
Zanzibar,  me  paraissaient  offrir  quelques  garanties. 

Quant  aux  naturels  Zanzibarites  que  je  comptais  m'adjoindre,  ils 
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se  désistèrent  tous  à  la  veille  de  partir,  alléguant  leurs  appréhen- 
hensions  de  s'aventurer  au  milieu  des  Çomalis,  qui  ne  manque- 
raient pas  d*en  faire  des  esclaves,  s'il  arrivait  malheur  à  notre 
expédition» 

Salem  Amari  ben  Aod,  agent  depuis  plus  de  quinze  ans  de  la 
maison  française  de  Zanzibar  à  la  côte  des  Bénadirs,  voulait  bieu 
se  charger  de  Torganisation  de  ma  caravane,  une  fois  que  nou&  se- 
rions à  Mogadixo.  Je  n'avais  qu'à  m'en  rapporter  à  son  dévouement 
et  à  son  expérience. 

Aussi,  muni  des  lettres  de  Sa  Hautesse  le  Sultan,  qui  me  recom- 
mandait à  tous  les  gouverneurs  des  Bénadirs,  toutes  dispositions 
prises  au  consulat  de  France,  où  M.  Ledoulx  m*avait  prêté  son 
bienveillant  concours  de  consul  et  d'ami,  je  m'embarquais  le 
l*'  mai  à  bord  d'un  petit  boutre  sur  lequel  hommes  et  marchan- 
dises étaient  horriblement  empilés. 

J'eus  presque  envie  de  quitter  cette  barque  infecte  pour  prendre 
place  à  bord  d'un  grand  bagala  à  peine  chargé,  qui  faisait  voile  à 
nos  côtés.  Salem  m'en  dissuada  et  bien  m'en  prit.  Quarante-huit 
heures  après,  au  nord  du  chenal  de  Pemba,  se  levait  un  coup  de 
vent  violent,  le  grand  bagala  chavirait,  coulait  à  pic  en  quelques 
minutes  avec  quarante  hommes  d'équipage,  tandis  que  nous  échap- 
pions miraculeusement  à  la  tempête,  en  fuyant  à  la  lame  avec  une 
mauvaise  voile  en  paille. 

Le  6  mai  au  soir  nous  touchons  heureusement  à  Meurka.  Avant 
de  débarquer,  suivant  les  instructions  de  Salem,  j'ai  quitté  mes 
vêtements  européens  pour  revêtir  les  habits  musulmans,  barbe  et 
cheveux  ont  été  coupés  pour  ne  point  jurer  avec  mon  costume,  que 
je  devrai  conserver  pendant  toute  la  durée  de  mon  voyage. 

Nous  passons  quatre  jours  à  Meurka,  oii  le  fanatisme  des  degri  ou 
metaoua  (confréries  musulmanes)  attire  mon  attention.  Une  es- 
corte fournie  par  le  gouverneur  m'a  permis  de  pousser  très  avant 
toutes  mes  investigations,  et  quand  nous  repartons  pour  Mogadixo, 
les  premiers  feuillets  de  mon  carnet  de  notes  sont  chargés  d'inté- 
ressantes observations. 

Notre  boutre  porte  un  pavillon  de  plus,  celui  du  cheik  Aouès,  de 
la  secte  d'Abd-el-Kader-el-Ghilani  de  Bagdad,  ramification  de  la 
secte  Sénousienne,  qui,  en  ce  moment,  fonde  d'importantes  Zaouyia 
(couvents)  dans  toute  l'Afrique  orientale,  principalement  dans 
les  pays  çomalis.  Notre  traversée  de  Meurka  à  Mogadixo,  qui  dure 
quelques  heures,  se  passe  en  cantiques  et  en  prières,  auxquels  on 
me  convie  à  prendre  part,  sans  doute  pour  se  convaincre  «  que 
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mon  ramage  peut  répondre  à  mon  nouveau  plumage  >.  Ce  point  de 
départ  est  très  important  à  noter,  car  je  ne  doute  plus  maintenant 
que,  de  la  présence  du  cheik  Aouès,  de  son  association  d'idées  et  de 
faits  avec  mon  chef  de  caravane,  d'un  mot  d'ordre  partout  bien 
donné  par  la  secte  d'Ël-Ghilani,  n'aient  dépendu  le  sort  de  mon 
expédition  et  toutes  les  rudes  épreuves  que  j'ai  dû  traverser.  Je 
reviendrai  in  extenso  dans  la  relation  de  mon  voyage  3ur  toutes 
les  coordonnées  que  j'ai  pu  rétablir  légitimant  mes  soupçons. 

Du  12  mai  au  25  juin,  je  séjourne  à  Mogadixo,  hébergé  par 
cet  excellent  Salem  et  par  le  gouverneur,  dont  le  concours  et 
l'assistance  me  sont  fort  précieux.  Mon  temps  se  passe  à  orga- 
niser ma  caravane,  composée  de  vingt-cinq  chameaux  et  de  deux 
ftnes,  et  à  recueillir  des  collections  d'ethnographie  et  d'histoire 
naturelle. 

Les  études  d'archéologie  et  d'histoire  complètent  mes  observa- 
tions sur  ce  point  du  littoral,  autrefois  si  florissant,  qu'on  l'appe- 
lait c  Tête  de  Médina  ».  Mogadixo  comptait  101  grandes  mosquées 
dans  l'enceinte  de  ses  murs.  Les  sables  se  sont  amoncelés  snr 
une  partie  des  ruines  ;  la  mer,  qui  empiète  peu  à  peu  sur  le  litto- 
ral, a  englouti  les  constructions  primitives  taillées  dans  le  roc 
môme.  De  cette  vieille  cité,  qui  a  vu  depuis  les  marins  égyptiens 
des  Pharaons  jusqu'aux  flottilles  portugaises,  et  dont  les  monuments 
encore  debout  respirent  l'archaïsme  oriental  dans  ce  qu'il  a  de  plus 
pur  et  de  plus  correct,  il  ne  reste  que  deux  quartiers  :  Shangani 
et  Hamarhouine,  constamment  ensanglantés  par  l'assassinat  ou  la 
guerre  civile,  dont  l'autorité  du  sultan  est  presque  impuissante  à 
les  protéger.  Â  plus  forte  raison  cette  autorité  ne  peut-elle  s'exer- 
cer sur  les  diverses  tribus  qui  se  disputent  le  territoire  et  la  pos- 
session des  routes  reliant  l'intérieur  aux  marchés  de  la  côte. 

Le  clan  Çomali,  qui  détient  le  chemin  des  caravanes  de  Moga- 
dixo à  Gananeh,  est  celui  du  Guelidi. 

Le  sultan  de  cette  petite  province,  Omar  Yousouf,  appartient  à 
la  tribu  des  Gobrons.  Il  est  le  frère  du  célèbre  Achmed  Yousouf, 
guerrier  de  rude  trempe  et  vrai  Néron,  qui  incendiait  des  villages 
entiers  et  les  regardait  tranquillement  brûler  et  mettre  au  pillage 
par  les  siens,  en  se  frottant  les  dents  avec  une  brosse  de  addé 
(racine  du  câprier  sauvage  employée  par  les  Çomalis). 

Ce  fut  le  même  Achmed  Yousouf  qui  empoisonnait,  quarante- 
huit  heures  après  son  arrivée,  mon  infortuné  prédécesseur  Kingel- 
bach,  quand  il  vint  à  Guelidi,  en  1865,  s'enquérir  du  sort  de  l'expc- 
dition  du  baron  Von  der  Decken,  massacrée  tout  entière»  cojmne 
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on  le  sait,  par  les  Çomalis  du  Djoub,  dans  le  voisinage  de  Bardera. 

Entre  Mogadixo  et  Guelidi,  Tinfluence  du  cheik  des  Gobrons  est 
très  viTement  disputée  par  celle  des  Ouadans,  qui  commettent  quo- 
tidiennement de  nombreux  méfaits,  à  l'effet  seul  d'anéantir  le  pres- 
tige des  Gobrons,  dont  la  Ouébi  les  sépare. 

Go  ne  fut  pas  sans  peine  que  j'arrivai  à  négocier  avec  Omar 
Yousouf  pour  qu'il  m'envoyât  une  escorte  afin  de  me  rendre  auprès 
de  lui.  Les  pourparlers  durèrent  prés  d'un  mois.  Enfin  il  se  décida 
à  m'envoyer  deux  cent  cinquante  hommes  environ,  pour  m'aider  à 
franchir  le  mauvais  pas  qui  me  séparait  de  sa  résidence. 

Je  regrette,  dans  un  résumé  succinct,  de  ne  pouvoir  décrire  in 
extenso,  comme  je  le  ferai  plus  tard,  toutes  les  phases  de  cette 
première  et  rude  étape.  A  peine  sorti  de  Mogadixo,  révolutionnée 
par  mon  escorte,  dont  les  exigences  s'exerçaient  auprès  de  la  po- 
pulation comme  à  mon  égard,  nous  trouvons  la  route  barrée  par 
on  millier  de  Bédouins  Âbgals  et  Mursoudés.  Une  attitude  décidée 
de  mes  gooms  et  une  habile  manœuvre  nous  permettent  d'éviter 
un  premier  pillage,  et  nous  nous  enfonçons  sous  bois  dans  un 
«entier  sablonneux  et  jonché  d'épines,  accélérant  l'allure,  car  il  faut, 
avant  le  coucher  du  soleil  qui  nous  dévore  de  ses  rayons  de  feu, 
atteindre  Lafole,  où  de  nouvelles  péripéties  nous  attendent.  Là,  en 
éfi^t,  un  millier  d'Ouadans  nous  barrent  encore  la  route  ;  une  lé- 
gère escarmouche  s'engage  :  nous  franchissons  ce  mauvais  pas 
sous  une  tortue  faite  par  les  boucliers  que  nos  hommes  mainte- 
naient au-dessus  de  nos  tètes  pour  nous  abriter  contre  les  flèches. 
Malheureusement,  quelques  chameaux  restent  aux  mains  des 
Ouadans,  d*où  notre  escorte  les  dégage  non  sans  peine.  A  sept 
heures,  nous  étions  sur  le  bord  de  la  Ouébi,  à  Afgoï,  rendus, 
épuisés,  nos  vêtements  en  loques,  les  pieds  ensanglantés,  heureu- 
sement échappés  aux  Bédouins. 

Mais  la  nuit,  alors  que,  confiants  dans  l'autorité  d'Omar  Yousouf, 
nous  reposions  sous  son  toit,  les  Ouadans  revenaient  à  la  charge  ; 
ma  caravane  était  pillée,  mes  chameaux  et  mes  ânes  emmenés,  les 
provisions,  les  paquetages  des  bêtes  et  divers  colis  volés,  les  ballots 
trop  lourds  labourés  de  coups  de  poignard.  En  résumé,  dans  une 
journée  de  route,  se  disloquait  ma  caravane,  que  j'avais  mis  plus 
d'un  mois  à  organiser. 

De  plus,  mon  escorte  exigeait  pour  sa  conduite,  en  dehors  de  sa 
réception  à  Mogadixo,  qui  m'avait  coûté  les  yeux  de  la  tête,  cinq 
cents  piastres  (^500  francs).  Mes  serviteurs,  effrayés  dès  le  premier 
engagement,  avaient  fui,  avec  leurs  avances  bien  entendu.  Omar 
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Yousouf  m'offrait  la  perspective  d'attendre  un  mois  dans  sa  rési- 
dence avant  de  me  diriger  sur  Gananeh,  contrairement  à  nos  con- 
ventions. Ce  qui  eût  été,  pour  le  moment  du  reste,  absolument 
impossible,  vu  le  pillage  de  ma  caravane. 

La  résignation  était  le  plus  sage  parti  à  prendre.  Nous  nous  ins- 
tallâmes dans  une  hutte  voisine  de  celle  du  sultan,  à  côté  du  res- 
tant de  notre  matériel.  J'avais  encore  quelque  espoir  dans  le  con- 
cours de  mon  chef  de  caravane  Haji-Ali,  mais  il  n'eut  rien  de  plus 
pressé  que  de  nous  abandonner,  lui  aussi,  à  notre  malheureux  sort. 

Le  mois  du  Rhamadan  se  passa  et  avec  lui  s'écoulèrent  cinq 
longs  autres  mois;  véritable  captivité  pour  mon  brave  Julian  qui, 
pendant  tout  le  temps,  ne  sortit  qu'une  fois  et  dut  bien  vite  ren- 
trer pour  se  soustraire  à  une  foule  curieuse  qui  le  poursuivait  de 
ses  billevesées. 

Pour  moi,  plus  au  fait  des  us  et  coutumes  de  cette  région,  j'ai- 
lais  et  venais  dans  les  rues  du  village,  faisant  le  plus  de  bien  pos- 
sible et  cherchant  à  paralyser  par  mon  attitude  les  effets  des  sourdes 
menées  dont  j'étais  sans  cesse  prévenu.  Je  ne  pouvais  pas  perdre 
un  temps  précieux  sans  essayer  de  glaner  le  plus  d'éléments  pos- 
sibles pour  mes  collections  d'histoire  naturelle.  Le  cercle  de  mes 
chasses  était  des  plus  restreints,  et  Ton  nous  perdait  si  peu  de  vue 
que,  déjà  impurs  aux  yeux  des  fanatiques  dans  nos  préparations 
zoologiques,  nous  l'eussions  été  bien  davantage  en  mangeant  du 
gibier,  ce  qui  aurait  rompu  la  monotonie  de  notre  nourriture. 
■  Grâce  à  l'épidémie  qui  sévissait  sur  les  bestiaux  et  nous  privait  de 
lait  et  de  viande,  nous  mangions^  comme  les  Çomalis,  du  dourah 
ou  gros  millet  bouilli  et  écrase.  Je  ne  puis  mieux  représenter  ce 
plat  çomali  qu'en  le  comparant  à  un  cataplasme. 

Heureusement  que,  si  chaque  jour  nous  apportait  son  contingent 
de  misères,  il  apportait  à  nos  récoltes  quelque  sujet  nouveau.  Je 
n'ai  pas  besoin  de  dire  que  chaque  fois  que  nous  avions  confié, 
usant  de  subterfuge,  à  une  caravane  retournant  à  Mogadixo,  quel- 
ques colis  de  collections,  nous  attendions  avec  une  fiévreuse 
anxiété  que  ce  brave  Salem,  plus  désolé  que  nous  de  ce  contre- 
temps, nous  accusât  réception  de  notre  envoi. 

Enfin  l'heure  arriva  où  les  interminables  réunions  et  discussions 
du  conseil  des  anciens,  où  les  résolutions  prises  à  notre  égard  devaient 
amener  une  solution,  et  dans  ces  dernières  journées  qui  précédèrent 
notre  départ  de  Guelidi,  dans  chaque  village  environnant,  dans  les 
mosquées,  partout,  s'ourdissaient  les  complots  les  plus  sinistres 
contre  nos  personnes,  contre  notre  caravane.  Omar  Yousouf  était 
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informé  de  tout  cela,  mais  jouait  admirablement  son  rôle,  profitant 
de  toutes  les  circonstances  pour  mettre  ma  bourse  à  contribution. 
Si  bien  qu'on  somme,  avant  de  m'étre  mis  en  route  vers  Gananeh, 
contrairement  à  tous  ses  engagements  pris  vis-à-vis  de  Salem  et 
du  gouverneur,  vis-à-vis  même  du  sultan  de  Zanzibar,  auxquels  il 
écrivait  mensonges  sur  mensonges.,  il  m'avait  extorqué  mille 
piastres  (5000  francs)  sans  m'avoir  produit  un  seul  conducteur  pour 
ma  nouvelle  caravane. 

Le  résumé  de  toutes  les  tribulations  et  mésaventures  qui  nous 
attendaient  au  sortir  de  Guelidi  vous  a  été  fait.  Messieurs,  par  mon 
excellent  ami  M.  Duveyrier.  Je  ne  reviendrai  donc  pas  sur  cette 
triste  partie  de  mon  voyage,  dans  laquelle  Julian  et  moi,  de  nou- 
veau attaqués,  cernés  et  pillés  par  les  Bédouins,  avons  heureuse- 
ment échappé  au  poignard  de  nos  chameliers,  devenus  nos  assassins 
du  moment  où  ils  ont  compris  que  ma  caravane,  proie  sur  laquelle 
ils  comptaient  après  nous  avoir  fait  disparaître  aux  abords  du  mar- 
ché des  ivoires  de  Gananeh,  serait  perdue  pour  eux,  car  Dalit  et  les 
Ellaï  nous  barraient  la  route  et  nous  forçaient  à  revenir  sur  nos 
pas. 

Leur  sinistre  projet  fut  déjoué  par  une  alerte  donnée  par  un  des 
rares  hommes  sur  lesquels  j'avais  eu  raison  de  compter,  Âbdi 
Âbdikero  Birkan,  à  l'instant  même  où  le  fer  des  meurtriers  se  levait 
sur  la  tète  de  Julian.  La  présence  d'esprit  d'Abdi,  qui,  réveillant 
toute  notre  escorte,  donna  à  supposer  qu'il  appelait  aux  armes 
contre  les  Bédouins,  prévint,  parmi  les  différents  clans  de  mes 
hommes,  une  mêlée  de  laquelle  nous  ne  serions  certainement  pas 
sortis. 

Les  anciens  jugèrent  sage,  en  pareil  cas,  de  battre  en  retraite, 
et  ma  caravane  reprit  en  désordre  et  au  milieu  des  murmures,  la 
route  de  la  résidence  d'Omar  Yousouf. 

Ainsi  donc  six  mois  de  patience  et  de  courageux  efforts  avaient 
abouti  à  trois  jours  de  route  à  peine  dans  cette  région  desÇomalis. 

En  rentrant  à  Guelidi,  il  n'y  eut  plus  de  doute  pour  moi  qu'Omar 
Yousouf  était  lui-même  à  la  tête  du  complot  organisé  pour  notre 
perte.  L'attitude  qu'il  prit  devant  nos  récriminations  confirmait 
mes  soupçons.  Un  moment  elle  fut  telle,  que  la  fuite  seule  s'offrait 
à  nous  comme  dernier  et  seul  moyen  d'échapper  aux  mains  de  cet 
homme,  qui,  s'il  n*avait  eu  sa  résidence  trop  prés  du  littoral  et 
craint  des  représailles  que  je  ne  cessais  de  lui  faire  entrevoir 
comme  certaines,  nous  aurait  certainement  fait  disparaître  par  le 
fer  ou  par  le  poison. 
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Une  série  de  lettres  échangées  avec  le  gouyerneur  et  Salem  ins- 
pirèrent à  Omar  Yousouf  une  certaine  appréhension.  Je  saisis  cette 
occasion  pow*  offrir  au  cheik  des  Gobrons,  comme  moyen  de  se  jus- 
tifier des  accusations  qui  pesaient  sur  lui,  de  faire  parvenir  à 
Mogadixo  les  reliquats  de  ma  caravane.  Quant  à  moi,  je  resterais 
jusqu'à  nouvel  ordre  auprès  de  lui,  attendant  un  moment  plus  favo- 
rable pour  gagner  Gananeh  sans  caravane,  mais  sauvant  ainsi  sa 
réputation  de  sultan  de  Guelidi,  considérablement  compromise  par 
mon  échec,  après  ses  belles  promesses. 

C'est  par  ce  stratagème  que  j'ai  réussi  à  sauver  une  partie  do 
moins  du  reliquat  de  mon  matériel. 

Le  9  décembre  au  soir,  Julîan  et  moi  nous  quittons  furtivement 
notre  case.  Àbdi,  son  frère,  deux  esclaves  seront  notre  seule  escorte 
pour  rentrer  à  Mogadixo  à  travers  ces  mêmes  Ouadans,  Abgals  et 
Mursoudés  qui  nous  ont  barré  la  route  à  l'aller.  Julian  et  moi 
sommes  habillés  à  la  Çomal,  mais  plus  exercé  que  mon  compagnon 
à  manier  Iqs  lances,  j'ai  choisi  cet  armement  complété  par  le  bou- 
clier et  le  poignard  à  la  ceinture.  Je  ne  m'étendrai  pas  sur  la 
course  de  cette  nuit  mémorable,  dont  je  conserverai  longtemps  le 
souvenir.  Quand  nous  arrivâmes  à  Lafole,  campement  des  Ouadans, 
à  chaque  branche  qui  craquait  à  nos  côtés,  à  chaque  bêlement  qui 
se  faisait  entendre,  nous  nous  arrêtions  instinctivement,  la  lanee 
en  arrêt,  croyant  toujours  tomber  au  milieu  des  Bédouins,  qui  nous 
auraient  impitoyablement  massacrés .  Parfois,  un  peu  plus  loin, 
nous  croisons  quelques  naturels,  auxquels  nos  guides  parlent 
seuls,  pendant  que  nous  nous  tenons  à  l'écart  en  nous  voilant  la 
face.  Nous  ne  marchons  pas,  nous  courons,  et  dans  cette  course 
rapide,  je  posai  si  malheureusement  le  pied  sur  un  bouquet 
de  longues  épines,  qu'elles  pénétrèrent  profondément  dans  les 
chairs,  en  provoquant  une  vive  douleur,  mais  il  fallait  quand  même 
ne  pas  perdre  une  minute,  et  malgré  cette  blessure  dont  je  souf- 
frais cruellement,  je  continuai  à  donner  l'exemple.  Mes  forces  ne 
me  trahirent  qu'en  rentrant  au  soleil  levant  à  Mogadixo,  où  la  po- 
pulation arabe  enthousiaste  se  porta  à  notre  rencontre  et  nous 
adressa  ses  félicitations. 

La  misère  et  les  émotions  passées,  bien  plus  encore  les  décep- 
tions, m'auraient  parfois  complètement  anéanti,  sans  le  caractère 
solidement  trempé  et  gai  en  même  temps  de  mon  brave  Julian. 

Aussi,  bientôt  remis,  je  ne  pensai  qu'à  compenser  par  le  tra- 
vail les  pertes  énormes  que  je  venais  de  subir,  et  à  accroître  mon 
bagage  de  collections. 
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Je  ne  renonçai  pas  sans  an  profond  serrement  de  cœur  au  pro- 
gramme de.ma  mission.  La  nouvelle  de  la  mort  de  M.  Sacconi,  qui 
Tenait  d'être  assassiné  dans  la  région  voisine  des  Ougadines,  dans 
des  conditions,  je  l'ai  su  depuis,  presque  analogues  à  celles  de  la 
tentative  dirigée  contre  nous,  me  dictait  la  prudence.  Il  eût  été  té- 
méraire de  persévérer  dans  mes  projets,  dont  l'issue  eût  été  sans 
doute  fatale. 

Je  continuai  donc  à  Mogadixo  mes  études  archéologiques,  puis 
quand  la  mousson  me  permit  d'affréter  une  barque,  je  quittai 
cette  ville  pour  visiter  tout  le  littoral  dans  ses  moindres  détails 
jusqu'à  Zanzibar,  où  nous  sommes  rentrés  le  7  mars.  A  tous 
égards,  cette  exploration  m'a  offert  le  plus  grand  intérêt,  comme 
elle  m'a  donné  les  plus  beaux  résultats  que  vous  apprécieilsz  dans 
une  prochaine  exposition. 

En  somme,  je  rapporte  de  mon  voyage  mon  journal,  mes  obser- 
vations météorologiques  et  astronomiques,  des  collections  d'an- 
thropologie, d'ethnographie,  d'histoire  naturelle,  une  carte  de  ren- 
fidgnements,  et  toute  une  série  de  photographies,  ensemble  qui 
constitue  l'hommage  de  mes  efforts,  que  j'offrais  à  la  Société  de 
Géographie  en  commençant,  en  échange  de  sa  bienveillante  sym- 
pathie. 
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Auteur. 
William  Simpson.  —  Sketclies  in  Abyssinia  (Illustrated  London  News, 

Jane  21, 1884).  In-4. 
PlETBO  Yalle.  —  La  geografia  esposta  compcndiosamente  e  dedicata  al- 
la gioTentû  deir  esercito  italiano.  Modena,  1870.  1  vol.  in-8. 
Ministère  des  Affaires  étrangères.  —  Documents  diplomatiques.  Af- 
faires d*£gypte.  1884.  Paris,  Imprimerie  nationale.  In-4. 

Desbuissons. 
H.  G.  P.  Bell.  —  The  Màldivo  Islands  :  an  account  of  the  physical 
features,  climate,  t^istory,  inhabitants,  productions  and  trade  (Ordercd 
by  H.  £.  the  Governor  to  be  printed).  Colombo,  1883. 1  vol.  in-4. 

S.  £.  le  Gouverneur  de  Ceylan. 
De  Bernardières.  —  Rapport  adressé  au  Bureau  des  Longitudes  sur  la 
détermination   des  dijîférenccs  de  longitude   entre  Buenos-Ayres  et 
Yalparaiso  ;  Yalparaîso  et  Chorrillos,  Caliao,  etc.  Paris,  Gauthier-Yil- 
lars,  1883.  Broch.  in-4.  Auteur. 

MiifiSTÈRE  des  Finances.  —  Nouvelle  évaluation  du  revenu  foncier  des 
propriétés  non  bâties  de  la  France  faite  par  Tadministralion  des  con- 
tributions directes  en  exécution  de  l'article  1"  de  la  loi  du  9  août  1879. 
Texte  (1883.  1  vol.  in-4);  tableaux  graphiques  (1884.  1  vol.  in-fol.); 
atlas  statistique  (1884.  1  vol.  in-foL).  Ministère  des  Finances. 

Ministère  des  Travaux  publics.  —  Routes  nationales.  Recensement  de 
la  circulation  en  1882.  Paris,  1883-1884. 1  vol.  de  texte  et  atlas,  in-4. 

Ministère  des  Travaux  publics. 
A.  Aumoitte.  —  Tong-King.  De  Hanoi  à  la  frontière  de  Kouang-Si  (pro- 
vinces de  Bac-Ninh  et  Lang-Son)  (Exploration).  Paris,  1884.  In-8. 
A.  Le  Béalle.  —  La  lecture  des  cartes  et  plans  géographiques.  La  géo- 
graphie primaire  des  départements  de  Seine  et  Seine-et-Oise.  Paris, 
1884.  In-8.  Avec  deux  cartes  murales  :  Tableau  de  lecture  des  cartes 
géographiques;  —  carte  des  départements  de  Seine  et  de  Seine-et- 
Oise.  Auteur. 

D'  H.-G.  Lombard.  —  Traité  de  climatologie  médicale,  comprenant  la 
météorologie  médicale  et  Tétude  des  influences  physiologiques,  pa- 
thologiques ,  prophylactiques  et  thérapeutiques  du  climat ,  sur  la 
santé.  Paris,  J.-B.  Baillière,  1877,  4  vol.  in-8,  avec  :  Atlas  de  la  dis- 
tribution géographique  des  maladies  dans  leurs  rapports  avec  les  cli- 
*    mats  (1880).  In-4.  Acheté. 

Istoria  romana  de  Titu  Liviu.  Tradusa  de  Nicolae  Barbu.  Publicata  de 
Academia  romana  sub  priveghera  D.  G.  Sion.  T.  I,  cartilc  1-6.  Bucu- 
resci,  1884.  Académie  roumaine. 

D.  Neuville  et  Ch.  Bréard.  —  Les  voyages  de  Savorgnan  de  Brazza. 
Ogôoué  et  Congo  (1875-1882).  Avec  un  portrait  et  une  carte.  Paris, 
Berger-Levrault,  1884.  1  vol.  in-8.  Durassier. 

Êjegodnik  (annuaire).  Matériaux  pour  la  statistique  du  district  du  Tur- 
kestan.  Publié  par  le  Comité  statistique  de  Turkestan,  sous  la  direc- 
tion de  Y.  A.  Maéf.  Vol.  1,  2, 3,4.  Saint-Pétersbourg,  1872, 1873, 1874, 
1876.  4  vol.  in-8  (en  russe). 

L.  Th.  Kostenko.  —  Le  Turkestan.  Essai  d'une  étude  militaire  et  statis- 
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tique  du  district  militaire  du  Turkestan.  Matériaux  pour  la  géogrii* 

phie  et  la  statistique  de  la  Russie.  Saint-Pétersbourg,  1880.  3  vol. 

iD-6  (en  russe). 
A.  A.  INOSTRANETZ.  —  Nouveau  spécimen  de  carl^one  amorphe.  Broch. 

in-8  (en  russe). 
Résultats  des  obserrations  anthropologiques  faites  sur  les  habitants  de  la 

Mordva.  Broch.  in-8  (en  russe). 
Vektchourine.  —  Notice  sur  le  Turkestan.  Kazan,  1872.  Broch.  in-8  (en 

russe). 
D.  P.  EuROPEUS.  —  Le  peuple  d'Ougour,  établi  dans  la  Russie  centrale 

et  septentrionale,  la  Finlande  et  dans  le  nord  de  la  Scandinavie,  jus- 
qu'à Tarrivéc  dans  ces  pays  des  habitants  actuets.  SaintrPétersbonrg, 

1874.  Broch.  in-4  (en  russe). 
G.  D.  Philimonof.  —  L'industrie  pendant  Tàge  de  pierre  dans  le  goo- 

vernenient  de  Toula.  Moscou,  Société  des  arts  antiques  russes,  1876. 

Broch.  in-8  (en  russe). 
W.  DoKOUTCHAÉw.  —  Tchcrnozème  (Terre  Noire)  de  la  Russie  d'Europe. 

Comptes  rendus.  Saint-Pétersbourg,  Société  impériale  libre  d'écono- 
,   mie,  1879.  Broch.  in-8. 
Ch.  Ichaéf.  —  Petit  vocabulaire  russe-sarte  et  sarte-russe.  Taebkand, 

1880.  1  vol.  in-12. 
N.  Malief.  —  Recherches  anthropologiques  pendant  Tannée  1880  (Trav. 

de  la  Soc,  detlÊnaturalistes),  Kazan,  1881.  Broch.  in-8  (en  russe). 
y.  N.  Maïnof.  —  L'ethnologie,  l'histoire  de  la  géographie  et  la  géogra- 
phie historique  à  l'Exposition  géographique  internationale  de  Paris 

en  1875  {BulL  Soc.  imp,  de  Géographie,  t.  XII).  2  broch.  in-8  (en 

russe). 
Maïnof.  —  L'anthropologie  et  Tcthnologie  au  Congrès  des  sciences  géo 

graphiques,  à  Paris.  1875.  Broch.  in-8  (en  russe). 
Y.  Maïnof.  —  La  peste  du  bassin  do  l'Oyat.  Broch.  in-4  (en  russe). 
A.  Harkavi  (Garkavi).  —  L'étymologio  de  quelques  noms  géographiques 

de  la  presqu'île  de  la  Tauride  (Bull.  Soc,  imp.  russe  de  Géogr,,U  XII). 

In-8  (en  russe). 
Mezôhegycs.  Haras  de  l'État  royal  hongrois,  situé  dans  le  comitat  de 

Csanâd.  Broch.  in-8. 
Procédé  de  crémation  de  M.  Frédéric  Siemens.  Dresde,  1878.  Broch. 

in-8  (Le  môme  en  langue  allemande). 
G.  de  Vascongellos  Abreu.  —  Sobre  a  séde  origînaria  da  gente  drîca. 

Descnvolvimento  da  sua  lingua  pelos  âryas  immigrados  no  Hîndustâo. 

Type  aramaico  do  alphabeto  que  a  ûxou  em  sâoskrito.  Pubiicada  por 

S.  B.  Coimbra,  1878.  Broch.  in-8. 
G.  DE  Vascongellos  Abreu.  —  Importancia  capital  do  sâoskrito  como 

base  da  glottologia  ârica  e  da  glottologia  àrica  no  ensino  superior  das 

lettras  e  da  historia.  Lisboa,  1878.  Broch.  in-i. 
G.  DE  Vasgongellos  Abreu.  —  Investigaçôes  sobre  o  caracter  da  cîvili- 

saçôo  ârsa-hindu.  Lisboa,  1878.  Broch.  in-4.  Ch.  de  Ujfalty. 

G.  Rolland.  —  Sur  les  terrains  de  transport  et  les  terrains  lacustires  du 
bassin  du  chott  Melrir  (Sahara  oriental)  ((7.  R,  Acad.  5c.,  1884). 
Broch.  in-4. 
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G.  ROLIAND.  —  Objections  à  la  théorie  d'une  mer  Saharienne  à  Tépoque 
quaternaire  (ibid,).  Broch.  in-4.  Auteur. 


CARTES. 

Section  topographique  de  l*Étàt-hajor  russe.  —  Carte  de  la  Russie 
d'Asie  et  des  régions  avoisinantes  (100  verstes  =  1  pouce).  1883. 
8  feuilles.  Achetée- 

Gapello  e  Iyens.  —  Caria  do  curso  do  rio  Zaire  de  Stanley-Pool  ao 
Oceano.  1883.  Environ  1/408  000.  2  feuilles. 

Lieut.-col.  vicomte  de  Pernes. 

Afghanistan.  General  map  on  the  quartcr  iiich  scale.  Compiled  under 
the  direction  of  Major  T.  Holdich,  in  1882.  Publishcd  under  the  di- 
rection of  G.  G.  De  Prée.  Survey  of  India  Office,  Calcutta,  November, 
1883  (preliminary  issue).  4  feuilles. 

Northern  Afghanistan.  Compiled  under  the  direction  of  Major  T.  Hol- 
dich,  in  1882.  Survcyor  Generars  OfQce,  Calcutta,  April  1883. 1/63  360. 
6  feuilles. 

Map  of  passes  from  Bamu  into  North  Waziristan.  Survey  of  India,  Behra 
Dùn,  October  1883.  1  feuille. 

Map  of  the  Hakim's  explorations  in  Afghanistan.  1  feuille. 

^etch  raap  of  route  traversed  by  European  and  Asiatic  explorers  beyond 
the  British  frontier,  in  connection  with  the  opérations  of  the  trigono- 
metrical  Branch  Survey  of  India  from  1865  to  1883.  Survey  of  India, 
Dehra  Dûn,  October,  1883.  1  feuille. 

Preliminary  chart  of  the  Assam  longitudinal  séries  shewing  the  principal 
and  secondary  triangulation  and  the  positions  of  the  peaks  ilxed  by 
the  opérations  of  the  Survey.  Dehra  Dun»  August,  1883.  1  feuille. 

Preliminary  chart  of  the  Aden  triangulation.  Scason  1876-77.  Survey  of 
India,  Dehra  Dûn,  December,  1883.  1  feuille.  India  Office. 

W.  Alcock  Tully.  —  Queensland.  From  the  most  récent  survcys  and 
information  procurable.  1881.  Department  of  Public  Lands,  Brisbane. 
ifi  013  560.  6  feuilles.  Achetées. 

H.  KlEPERT.  —  Italîae  regio,  cum  indicatione  locorum  iu  quibus  tîluli 
Latini  repcrti  sunt.  5  feuilles.  —  Viae  publicae  Italiae  Mediae  et  Infé- 
rions. 1/1000  000.  1  feuille.  —  Sardinia.  1/1000  000.  1  feuille.  — 
Sicilia.  1/1  000  000.  1  feuille  (Corp,  inscr,  Lat.y  vol.  IX  et  X).  Beriin. 
8  feuilles. 

—  E.  Sachau's  Routen  in  Mesopotamien.  Berlin,  1882.  1/725000. 
2  feuilles. 

—  Der  westliche  Thcil  des  Tôr  odcr  Masios,  nach  E.  Sachau's  Rcisefce- 
richt  und  Messungen.  1/500  000  (Dmhschr,  d,  k,  Akad.  d.  Wis9.  au 
Berlin,    1880).  1  fouille. 

—  nouvelle  carte  générale  des  provinces  asiatiques  de  l'empire  ottoman 
(saDs  l'Arabie).  1/1  500  000.  Berlin,  1884.  6  feuilles.  âuteum. 

D^  Joseph  Chayanme.  —  Carte  de  l'Afrique  équatoriale  entre  le  Gengo 
et  rOgooué,  drossée  d'après  l'état  des  dernières  explorations  à  l'é- 
chelle de  i/2  000  000.  Bruxelles,  1884.  1  feuille. 

Institut  national  de  Géographie,  Bruxelles. 
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A.  TnoMÉ  DE  Gamond,  —  Carte  d'étude  pour  servir  à  ravant*projet  d*un 
tunnel  sous-marin  entre  la  France  et  TAngletcrre,  avec  embranche- 
ments sur  Douvres,  Folkstone,  Calais  et  Boulogne  (tracé  de  Grinez  à 
Eastwarc)  (Vlngénieurt  Paris,  1875).  1  feuille. 

Lucien  N.  B.  Wyse.  —  Carte  générale  du  Darien  méridional.  1/350  000. 
Paris,  Société  civile  internationale  du  Canal  interocéanique  par  Tisthme 
du  Darien,  décembre  1877.  1  feuille. 


Séance  du  18  juillet  1884. 

LtON  Roches.  -—Trente-deux ans  à  travers  PIslam  (183:2-1864).  Tome  I" 
Algérie  —  Abd-ei-Kader.  Paris,  Firmin-Didot,  1884.  1  vol.  in-8. 

Auteur. 

ISAIA  Ghiron.  —  Bibliografia  lombarda.  Gatalogo  dei  manoscritti  intomo 
alla  storia  dclla  Lombardia  esistenti  nclla  biblioteca  nazionalc  di 
Brera.  Milano,  1884.  1  vol.  in-8.  Duholard,  éditeur. 

Costa-Rica  {Revisia  de  Ciencias  i  lelras.  Santiago,  1857).  In-8. 

A.  Falsan.  —  Esquisse  géologique  du  terrain  erratique  et  des  anciens 
glaciers  de  la  région  centrale  du  bassin  du  Rhône.  Lyon,  1883.  1  vol. 
in-8.  Auteur. 

£.  PoiROT.  —  Cours  d*étudcs  militaires.  Cours  de  topographie  rédigé 
conformément  aux  instructions  et  programmes  ministériels  du  30  sep- 
tembre 1874.  Destiné  aux  officiers,  etc.  4*>  édition  augmentée.  Parii, 
Baudoin.  1883.  1  vol.  in-8.  Auteur. 

£.  C.  Rye.  —  New  Guinea  Bibliography  (Suppl.  papers  R-  Geogr,  Soc,, 
1884).  London.  In-8.  Auteur. 

H.-A.  Coudreau.  —  Les  richesses  de  la  Guyane  française.  Cayenne, 
1883.  1  vol.  in-8.  Ministère  de  la  Marine  et  des  Colonies. 

£.  Laillet.  —  La  France  Orientale.  Madagascar.  Sa  situation,  ses  pro- 
duits, ses  habitants,  ses  mœurs.  La  France  à  Madagascar  depuis  sa 
découverte  jusqu'à  nos  jours.  Paris,  1884.  1  vol.  in-8. 

Challahel,  aîné,  éditeur. 

J.*B.  C.  Arnould.  —  Chambord,  origines  de  propriété.  Blois,  1884. 
Broch.  in-8.  Auteur. 

E.  Levasseur.  —  De  l'importance  de  la  géographie  physique  pour 
l'étude  des  forces  productives  des  nations  {Rev.  de  Géogr,).  Paris, 
in-8.  Auteur. 

G.  Pinard.  —Algérie.  Gisements  houillers  de  Bousaada,  province  d'Al- 
ger. Notice.  Alger.  1882.  Broch.  in-8.  —  Deuxième  notice.  Alger,  1884. 
In-8.  Auteur. 

Paul  Lévy.  —  Une  mine  d'or  en  France.  Notice  sur  la  mine  d'or  de  la 
Gardette  (département  de  l'Isère).  Paris,  Dentu,  1884.  Broch.  in-8. 

Auteur. 

D'  Alpu.  Mauricet.  —  Exposé  historique  et  statistique  des  épidémies 
de  choléra  asiatique.  Manifestations  de  1832,  1834,  1849,  1854, 1865 
(Compte  rendu  des  épidémies»  des  épiiooties  et  des  travaux  des  con- 
seils d^hygiène  du  Morbihan  en  1883).  Vannes,  1884.  Broch,  in-4. 

Auteur. 
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Francisco  Diaz  Govarrubias.  —  Observaciones  del  transite  de  Vénus 
bêchas  en  el  Japon  por  la  comision  aslronôiiiica  mexicana.  Paris, 
Denné  Schmitz,  1875.  Broch.  in-8. 

James  Bomwick.  —  Daily  life  and  origin  of  the  Tasmanians.  London. 
Sampson  Low,  son,  and  Marston,  1870.  1  vol.  in-8. 

James  Bonwick.  —  The  lost  Tasmanian  race.  London,  Sampson  Low, 
Marslon  and  Co.  1884. 1  vol.  in-8.  Auteur. 

Prof.  Fritz  Burckhardt.  —  Kurzcr  Bericht  liber  die  D' J.  M.  Ziegler'sche 
Kartensammlung.  —  2ter  Bericht...  —  3ter  Bericht....  In-8. 

Famille  Ziegler. 

F.  W.  Putnam.  —  A  ncw  Stand  for  Skulls,  made  by  Edward  E.  Chick 
{Proc.  Am,  Ass,  for  the  Advanc,  of  5c.,  1883).  In-8. 

F.  W.  Putnam.  —  Abnornial  Human  Skulls  from  stone-gravcs  in  Ten- 
nessee {Ibid.).  In-8.  Auteur. 

Messrs  Sheafer.  —  Diagram  of  the  Progress  of  the  Anthracite  Goal 
Trade  of  Pennsylvania.  With  statistical  tables,  etc.  1  feuille. 

F.  Y.  Hatdek. 

Alex,  de  Laborde.  —  Voyage  en  Orient  (Asie  Mineure  et  Syrie).  Paris, 
Didot,  1838-1861.  Texte  et  planches.  In-fol.  E.  G.  Ret. 

A.  F.  Sayce.  —  In  memoriam.  Nicholas  Triibner.  London.  Broch.  in-8. 

Famille  Trubner. 

J.  V.  Barbier.  —  Le  livre  d'or  de  la  géographie  dans  TEst  de  la  France. 
Publié  sous  les  auspices  de  la  Société  de  géographie  de  TEst.  Nancy, 
1883.  1  vol.  in-8.  Auteur. 

D'. Emile  R.  Goni.  —  La  province  de  Buenos- Ayres  (République  Argen- 
tine) (Publication  officielle).  Paris,  1884.  Broch.  in-8.  Auteur. 

F.  JOURNET.  —  L'Australie.  Description  du  pays.  Colons  et  natifs.  Gou- 
yernement.  —  Institutions.  —  Productions.  —  Travaux  publics.  — 
Mines.  Avec  une  carte  politique  et  géologique.  Paris,  Rothschild, 
1885. 1  vol.  in-8.  Auteur. 

G.  Baudens.  —  La  Gorée  (Rev.  mar.  el  colf  1884).  In-8.  Auteur. 


CARTES. 

£.  Laillet  et  L.  Suberbie.  —  Madagascar.  Paris,  1884.  1  fouille. 

Challaiiel,  éditeur. 

Nova  carta  chorographica  do  imperio  do  Brasil.  Reduzido  pelo  bacharel 
Pedro  Torquato  V  de  Brito,  da  que  foi  confeccionada  pclo  coronel 
Gonrado  Jacob  de  Nienieycr  e  outres  Officiacs  Engcnheiros  em  1856. 
1/7  559  484.1867.1  feuille. 


Le  gérant  responsable, 
G.  Maunoir, 

Secrétaire  général  de  la  Commission  centrale 
BOULEVARD  SAINT-OBRMAIN,  184. 
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Compte  rendu  du  Congrès  international  des  Sciences 
géographiques  de  1875.  Paris,  1878-1880. 

Tome  I,  in-8«.  Prix  :  20  fr.  —  Tome  II,  in-8\  Prix  :  15  fr. 

Instructions  générales  aux  voyageurs.  1  vol.  in-16. 
Prix  :  3  fr. 

Programme  d'instructions  aux  navigateurs  pour  l'é- 
tude de  la  géographie  physique  de  la  mer.  Broch.  ia-8'. 
Prix  :  1  fr. 

Guide  hygiénique  et  médical  des  voyageurs  dans  TA- 
frique  intertropicale,  par  les  D"  Ad.  Nicolas,  H.  Lacaze 
et  SiGNOL,  publié  par  la  Société  de  Géographie  et  la  Société  de 
Médecine  pratique  de  Paris,  avec  le  concours  des  Sociétés 
françaises  de  géographie.  Paris,  1881.  Une  brochure  in-S""  de 
100  pages.  Prix  :  2  fr. 

Liste  provisoire  de  bibliographies  géographiques  spé- 
ciales, par  IL  James  Jackson,  archiviste-bibliothécaire  de  la 
Société  de  Géographie. 

Cette  liste  comprend  1177  articles  se  rapportant  à  la  bibUo- 
graphie  des  diverses  régions  de  la  terre. 

Paris,  1881.  Un  vol.  in-8%  de  viii-340  pages.  Prix  :  12  fr. 

Exploration  du  Sahara.  Les  deux  missions  du  lieute- 
nant-colonel Flatters,  par  le  lieutenant-colonel  Y.  Derré- 
CAGAix.  Paris,  1882.  1  vol.  in-8*  de  144  pages,  avec  carte. 
Prix  :  3  fr. 

Fleuves  de  l'Amérique  du  Sud,  1877-1879,  par  le 
D' Jules  Crevaux,  médecin  de  la  marine  française.  Paris,  1883. 
1  vol.  in-f""  de  36  cartes  avec  tableau  d'assemblage.  Une  notice 
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biographique  et  une  bibliographie  des  travaux  de  Crevaux 
accompagnent  cet  atlas.  Prix  :  25  fr. 

La  confrérie  musulmane  de  Sidi  Mohamed  ben  'Ali 
Es-Senoûsi  et  son  domaine  géographique  en  Tannée 
1300  de  rhégire — 1883  de  notre  ère,  par  Henri  Duyeyrieiu 
Paris,  1884.  Brochure  in-8°  de  84  pages  accompagnée  d'une 
carte.  Prix  :  3  fr. 

Liste  de  positions  géographiques  en  Afrique  (conti- 
nent et  îles),  par  Henri  Duveyrier.  Premier  fascicule  A.-G. 
Paris,  1884.  In-P  de  140  pages.  Prix  :  12  fr. 
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COMPTE  RENDU 

DES    SÉANCES   DE    LA    COMMISSION    CENTRALE 
paraissant  Jeux  fois  par  mois. 


A  ee  Bamcro  est  Jointe  une  earte  qui  indique  la  ré|Mirtt(lon 
des  possessionn  européennes  sur  la  eôio  oecidontale  d'Afrique. 
Elle  permettra  do  se  rendre  compte  des  résolutions  de  la  Conré- 
renee  Internationale  qui  s^est  réunie  à  Berlin  le  19  novembre. 
Cette  carte  a  été  dressée  par  M.  L.  E.  Destoulssons,  géographe 
du  Ministère  des  Affaires  étrangères. 

Séance  du  7  novembre  1884. 

PRÉSIDENCE  DE  M.   BOUQUET  DE  LA  GRYE,  DE  L'INSTITUT. 

Le  procès-verbai  de  la  séance  du  18  juillet  est  adopté. 

Aussitôt  après  Tadoption  du  procès-verbal,  M.  Bouquet  de  la 
Grye  prend  la  parole  : 

c  Votre  Président,  dit-il,  a  le  devoir  de  se  faire  Tinlerprète  des 
regrets  qu'éprouve  la  Commission  centrale  de  la  mort  de  M.  Félix 
Fournier,  Tun  de  ses  membres  les  plus  zélés  pour  les  intérêts  de 

la  Société. 

»  M.  Fournier  avait  été  admis  parmi  nous  en  1873.  En  1875,  il 
fut  l'un  des  commissaires  du  Congrès  international  dos  sciences 
géographiques,  organisé  à  Paris  par  l'initiative  de  la  Société.  Il 
eut  la  tâche  laborieuse  de  préparer  et  de  publier  le  catalogue  de 
l'Exposition  jointe  au  Congrès.  En  1876,  la  Commission  centrale 
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le  faisait  entrer  dans  son  sein  comme  membre  adjoint,  et  en  1880 
il  devenait  membre  titulaire. 

»  En  1878,  M.  Fournier  avait  été  cbargé  de  diriger  Tinstallation 
d'une  partie  de  l'Exposition  du  Ministère  de  l'Instmclioii  publique 
au  Champ  de  Mars. 

»  EnGn,  en  dernier  lieu,  il  organisait  aussi,  à  rExposition  de 
Nice,  les  envois  du  Ministère  de  l'Instruction  publique,  notamment 
rExposition  du  musée  d*ethnographie. 

>  Il  était  membre  de  la  Commission  des  voyages  et  missions 
scientifiques. 

»  Notre  regretté  collègue  s'acquittait  toujours  avec  un  soin  ex- 
trême des  fonctions  dont  il  acceptait  la  charge.  La  Société  perd  en 
M.  Félix  Fournier  un  membre  particulièrement  dévoué;  la  Com- 
mission centrale,  un  conseiller  précieux  par  la  justesse  de  son 
esprit.  » 

Le  Président  donne  ensuite  la  parole  à  M.  Ch.  Gauthiot,  qni 
s'exprime  en  ces  termes  : 

«  Je  n'ajouterais  rien,  mes  ehers  collègues,  aux  paroles  que  Tient 
de  prononcer  notre  éminent  Président,  si  je  ne  regardais  comme  le 
devoir  d'un  des  amis  de  Félix  Fournier  d'exprimer  brièvement  en 
ce  moment  les  sentiments  de  douloureux  regrets  que  leur  a  fait 
éprouver  sa  fin  prématurée  et  si  je  n'avais  à  satisfaire  un  désir  de 
sa  veuve  et  de  son  fils. 

>  Vous  connaissiez,  Mesdames  et  Messieurs,  notre  collègue  ;  vous 
l'avez  vu  souvent  à  cette  place,  assidu  et  attentif  ;  peut-être  plus 
d'un  d'entre  tous  aura  eu  affaire  à  lui,  alors  qu'il  remplissait  les 
fonctions  honorifiques  qui  lui  avaient  été  successivement  confiées 
par  le  gouvernement  et  le  3Iinistère  de  l'Instruction  publique  (à  la 
Commission  des  missions  et  aux  Expositions  universelles  et  géogra- 
phiques de  Paris  et  de  Nice),  puis  par  vous  et  par  l'Associatibn 
africaine.  Vous  aurez  remarqué  l'homme  généralement  sérieux,  peu 
accessible  à  l'enthousiasme,  plus  préoccupé  d'écouter  que  de  par- 
ler, prenant  son  temps  pour  porter  un  jugement  on  forômier  l'opi- 
nion,  toujours  empreinte  de  sens  pratique,  qu'il  exprimait  brièTe- 
ment,  simplement  et  dont  il  ne  se  départait  qu'à  bon  escient 
C'étaient  là,  chez  lui,  de  bonnes  qualités  qui  auraient  sufifl  pour  le 
faire  remarquer  à  une  époque  où  la  mode  n'est  plus  aux  silencieux 
et  aux  calmes.  On  les  appréciait  d'autant  plus,  qu'on  se  Irou- 
Tait  avec  lui  en  contact  fréquent  ou  dans  l'intimité.  La  liroidenr 
extérieure  disparaissait  alors  devant  une  certaine  TivacHé  d'esprit 
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et  une  certaine  chaleur  de  sentiments.  Il  se  révélait  passionné  jus- 
qu'à une  certaine  limite^  bon  tant  que  la  bonté  ne  lui  paraissait 
pas  être  de  la  faiblesse.  On  se  trouvait,  en  somme,  en  face  d*un 
homme  pénétré  de  ses  devoirs  dans  la  société  et  dans  la  famille, 
fidèle  à  ses  convictions  et  à  ses  affections,  constant  dans  ses  des- 
seins, ne  reculant  devant  aucune  des  charges  de  la  vie  publique  et 
très  désireux  de  s'acquitter  consciencieusement  de  celles  qu'il  avait 
une  fois  acceptées.  C'est  ainsi  que  son  zèle  à  remplir  ses  fonctions  à 
l'Exposition  de  Nice  a  peut-être  hâté  sa  fm.  C'est  aussi  que  rien  ne 
lui  était  moins  sympathique  que  le  préjugé  assez  répandu  que  la 
richesse  engendre  et  autorise  l'oisiveté... 

>  Les  services  qu'il  rendait  ainsi  directement  et  indirectement  au 
pays,  sans  bruit  et  sans  fracas,  ont  fini  par  être  appréciés  et  recon- 
nus, au  moins  partiellement  :  les  palmes  d'officier  de  l'instruction 
publique,  les  croix  de  commandeur,  d'officier  et  de  chevalier  des 
ordres  russe,  autrichien,  italien  et  portugais  lui  en  ont  donné  la 
preuve.  Ces  distinctions,  il  en  était  fier,  moins  pour  lui  que  pour 
son  fils  et  pour  sa  compagne  dévouée,  qui,  de  moitié  dans  ses  pen- 
sées, s'attache  maintenant  à  les  exécuter. 

)  L'une  de  ces  pensées,  dont  j'ai  souvent  été  le  confident,  était 
d'être,  même  après  sa  mort,  de  quelque  utilité  à  la  Géographie, 
cette  science  qu'il  aimait  et  au  service  de  laquelle  il  s'était  voué. 
De  ses  relations  avec  les  membres  les  plus  distingués  de  notre 
compagnie,  qui  lui  avaient  fait  si  bon  accueil  et  aux  travaux  des- 
quels il  avait  pris  une  part  considérable,  et  de  la  conviction  qu'il 
remplirait  un  devoir  et  rendrait  service  à  son  pays,  était  né  chez 
lui  le  désir  de  laisser  parmi  vous  une  irace  durable  de  son  passage 
et,  en  donnant  un  exemple  qu'il  espérait  voir  suivi,  de  vous  fournir 
les  moyens,  par  un  large  don,  de  favoriser  puissamment  le  déve- 
loppement des  études  géographiques.  Cette  idée,  il  s'y  est  attaché 
et  en  a  assuré  l'exécution  avec  cette  volonté  arrêtée  que  l'inactivité 
physique  à  laquelle  un  accident  Tavait  condamné  semblait  avoir 
doublée  et  qui  était  un  des  traits  de  son  caractère.  L'extrait  de  son 
testament,  que  sa  veuve,  si  énergique  et  si  éprouvée,  m'a  chargé  de 
remettre  à   notre  président,  en  son  nom  et  au  nom  de  Charles 
Fourniery  son  fils,  vous  dira  avec  quelle  simplicité  et  quelle  généro- 
sité princière  il  a  traité  la  Société  et  la  science  qu'elle  cultive.  Il 
justifiera  ce  que  l'ami  a  voulu  vous  dire  de  l'ami  et  vous  autorisera 
pleinement  à  rendre  un  hommage  mérité  à  la  mémoire  de  Félix 
Fournier  comme  à  donner  à  sa  famille,  si  rudement  atteinte,  une 
marque  de  votre  douloureuse  sympathie. 
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>  Voici,  Monsieur  le  Président,  l'extrait  en  règle  du  testament  de 
noire  regretté  collègue.  > 

Le  Président  donne  alors  connaissance  de  l'extrait  du  testament 
de  M.  Félix  Fournier  : 

€  Je  lègue  à  la  Société  de  géographie  de  Paris  la  somme  de 
cinquante  mille  francs  pour  fonder  un  prix  annuel  destiné  à  ré- 
compenser le  meilleur  ouvrage  de  Géographie  paru  dans  l'année, 
carte  ou  livre.  Ce  prix  sera  voté  par  la  Commission  tout  entière 
et  non  par  la  Commission  dite  des  prix.  > 

Puis  le  Président  ajoute  : 

€  Le  Bureau  croit  répondre  aux  vues  de  la  Commission  centrale 
et  aux  vœux  de  la  Société  en  vous  proposant  de  décider  que  le 
nom  de  M.  Charles  Fournier,  le  jeune  fils  de  M.  Félix  Fournier, 
soit  désormais  inscrit  sur  la  liste  des  membres  de  la  Société,  avec 
la  qualité  de  membre  donateur.  Nous  verrons  ainsi  se  perpétuer 
parmi  nous  le  nom  d'un  collègue  qui  laissera,  même  après  sa  mort, 
la  preuve  des  sentiments  qui  ranimaient  pendant  sa  vie. 

»  Nous  vous  proposons  également  de  désigner  le  prix  fondé  par 
le  legs  de  M.  Fournier  sous  le  nom  de  Prix  Félix  Fournies*. 

>  Je  mets  aux  voix  ces  deux  propositions  sans  les  distinguer  Tune 
de  l'autre.  >  {Vifs  applaudissements,) 

Ces  propositions  sont  adoptées  à  l'unanimité. 

Leeioure  de  la  Correspondanee. 

Notifications.  Renseignements  et  avis  divers.  —  Pendant 
les  vacances  (août-octobre),  la  Société  a  reçu  avis  du  décès  de  plu- 
sieurs de  ses  membres. 

M.  Pierre-Félix  Fournier  (voy.  plus  haut);  —  M.  le  baron  Paul 
Thénard,  membre  de  l'Institut,  décédé  au  château  de  Talmay,  le 
8  août;  il  appartenait  à  la  Société  depuis  4868;  —  M.  Emile 
Bigorne,  décédé  à  Paris,  en  septembre  dernier  ;  membre  de  la 
Société  depuis  1879;  —  M.  E.-L.  Sourd,  avocat,  décédé  à  Paris,  le 
6  septembre,  membre  de  la  Société  depuis  d879;  —le  général  de 
Bovet,  décédé  à  Paris  le  22  septembre,  entré  à  la  Société  en  4882; 
—  M.  Emm,  Roos  Van  den  Berg,  décédé  à  Paris  le  27  septembre, 
appartenant  à  la  Société  depuis  1868;  —M.  François-Joseph  Ar- 
nould,  membre  de  la  Société  depuis  1881;  —  M.  A.  Delapalme, 
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notaire  honoraire,  admis  en  1880  au  nombre  des  membres  de  la 
Société. 

Le  générai  de  Bovet,  membre  du  comité  des  fortifications,  gou- 
verneur de  Belfort,  etc.,  était  sorti  de  l'École  polytechnique  (1847)  ; 
il  avait  fait  une  partie  de  la  campagne  de  Crimée,  un  long  séjour 
en  Algérie,  les  guerres  de  Chine  et  de  Cochinciiine;  puis  il  était 
retourné  à  Saîgon  comme  directeur  du  génie.  De  ses  voyages  il 
avait  rapporté  un  goût  très  vif  pour  toutes  les  questions  qui  intéres- 
sent la  géographie,  et  revenu  enûn  à  Paris,  il  s'était  fait  admettre  à 
la  Société,  dont  il  suivait  les  travaux  avec  le  plus  grand  intérêt. 

M.  Van  den  Berg,  ancien  élève  de  TÉcole  normale,  s'était  con- 
sacré aux  questions  de  politique  étrangère  sur  lesquelles  il  a  écrit 
des  articles  remarqués  dans  plusieurs  revues.  11  avait  en  outre  pu- 
blié deux  excellents  traités  élémentaires,  une  Petite  histoire 
éTOrient  et  une  Petite  histoire  des  Grecs,  où  la  géographie  avait 
sa  place. 

M.  Fr.  J.  Arnould,  fait  remarquer  le  Secrétaire  général,  était 
le  père  de  l'un  des  plus  zélés  de  nos  collègues,  M.  Jacques  Arnould, 
qui  ne  cesse  d'envoyer  à  la  Société  les  documents  géographiques 
officiels  qui  paraissent  en  Angleterre. 

—  La  Société  a  reçu  également  notification  de  la  mort  de  deux 
de  ses  membres  correspondants  étrangers  :  Sir  Henri  Bartle  Ed- 
ward Frère,  décédé  le  29  mai,  et  le  chevalier  de  Hochstetter,  géo- 
logue distingué,  conseiller  aulique,  intendant  des  musées  impériaux 
d'histoire  naturelle,  décédé  à  Vienne  (Autriche),  le  18  juillet.  Sir 
Bartle  Frère  avait  été  Président  de  la  Société  royale  géographique 
d'Angleterre,  et  M.  de  Hochstetter,  Président  de  la  Société  de 
géographie  de  Vienne. 

—  L'Archiviste-Bibliothécaire  signale  la  mort  de  M.  Orsamus 
H.  Marshall,  auteur  de  divers  travaux  historiques  sur  l'Ouest  des 
États-Unis  et  en  particulier  de  :  De  CelororCs  Expédition  to  the 
Ohioin  1749,  ouvrage  analysé  par  M.  J.  Tlioulet  dans  le  Bulletin 
de  la  Société  (1878,  H;  6«  série,  t.  XV,  p.  472). 

—  Remercient  de  leur  admission  :  MM.  Mancini,  consul  de  France 
à  l'Assomption  (Paraguay);  Ambrosio  Holmos;  Henry  Foy;  Wen- 
ceslas  Tejerina  ;  H.  Marchand,  explorateur  au  Niger  ;  J.  de 
Knevett  ;  Fr.  Cowie,  interprète  du  Gouvernement  à  Saigon  ;  José 
S.  Découd,  Ministre  des  Affaires  étrangères  à  l'Assomption. 

—  MM.  Villegente,  lieutenant  de  vaisseau,  et  Carmichael,  en- 
seigne de  vaisseau,  remercient  pour  la  médaille  qui  leur  a  été  ac- 
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cordée,  comme  ayant  participé  aux  trayaux  de  dragage  exécatés 
par  le  Travailleur, 

—  Le  vice-recleur  de  l'Académie  de  Paris  remercie  pour  les 
prix  que  la  Société  a,  cette  année,  comme  les  précédentes,  accordés 
à  plusieurs  lauréats  du  Concours  général.  Ces  prix  ont  été  décernés  : 
1<*  à  rélève  Dumont,  du  collège  Stanislas,  qui  a  obtenu  le  premier 
prix  d'histoire  et  de  géographie,  en  mathémathiques  élémentaires  ; 
S''  à  rélève  Lods,  du  lycée  Condorcet,  qui  a  obtenu  le  premier 
prix  de  géographie,  en  rhétorique.  —  Le  Ministre  de  l'Instruction 
publique  avait  invité  le  Président  de  la  Société  à  assister,  le  4  août, 
à  la  distribution  des  prix  de  ce  Concours  général,  dont  le  Palmarès 
a  été  adressé  en  deux  exemplaires  à  la  Société. 

—  Le  Ministre  de  la  Guerre  remercie,  de  même,  pour  le  prix 
accordé  au  Prytanée  militaire,  prix  qui  a  été  décerné  à  l'élève 
Koch  (P.-A.  Edouard),  né^e  7  avril  1866,  à  Verdun  (Meuse). 

—  Le  Président  de  la  Commission  executive  de  TAcadémie  na- 
tionale des  Sciences,  à  Cordoba  (République  Argentine),  M.  Oscar 
Dœning,  remercie  pour  l'accueil  fait  à  sa  proposition  d'un  échange 
de  publications  entre  les  deux  Sociétés. 

—  Le  lieutenant  Greely  adresse,  tant  en  son  nom  qu'en  celui  de 
ses  camarades,  une  lettre  de  remerciements  à  la  Société,  pour  les 
marques  de  sympathie  qui  lui  ont  été  témoignées  à  l'occasion  de 
l'expédition  américaine  au  pôle  Nord. 

M.  Schley,  commandant  de  l'expédition  envoyée  au-devant  du 
lieutenant  Greely,  remercie  la  Société  de  la  lettre  de  félicitations 
qu'elle  lui  a  adressée  au  sujet  de  la  réussite  de  son  entreprise. 

—  M.  Marcel  Bourdon,  sous-chef  de  bureau  à  l'Inspection  prin- 
cipale des  Chemins  de  fer  P.-L.-M.,  à  Clerraont-Ferrand,  adresse 
la  lettre  suivante,  24  septembre  1884  : 

€  J'ai  lu  avec  tout  l'inlérét  qu'il  mérite  le  rapport  de 
M.  Ch.  Maunoir  pour  l'année  1883.  J'ai  entendu  l'appel  fait  aux 
membres  de  la  Société  qui  l'aiment  et  qui  lui  sont  profondément 
attachés.  Je  suis  de  ceux-là  et  je  vous  prie  de  vouloir  bien  accepter 
l'obligation  n°  631  ci-jointe,  que  j'abandonne,  intérêts  et  capital,  à 
la  Société  pour  qu'il  soit  fait  usage,  au  mieux  de  ses  besoins,  de 
la  somme  que  ce  titre  représente.  C'est  peu  de  chose,  mais  veuillez-y 
voir  l'intention  de  rendre  service  à  la  Société,  plutôt  que  le  don 
lui-même.  » 

A  propos  de  ce  généreux  envoi,  le  Président  dit  que  la  Com- 
mission centrale  s'est  empressée  de  remercier  M.  Marcel  Bourdon 
du  libéral  concours  qu'il  veut  bien  prêter  à  la  Société  pour  l'aider 
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à  supporter  les  charges  financières  que  loi  imposent  en  particulier 
ses  publications  et  ramortissement  de  l'emprunt  contracté  pour  la 
construction  de  son  hôtel.  <  Nous  ne  saurions  faire,  ajoute-t-il,  trop 
de  Tœnx  pour  que  l'exemple  de  M.  Bourdon  trouve  des  imitateurs.  > 

—  Le  Ministère  de  l'Instruction  publique  et  des  Beaux-Arts  fait 
hommage  à  la  Société  des  bustes  en  marbre  de  La  Pérouse,  par 
M.  Leroux,  et  de  Bougainville,  par  M.  Houssin. 

Le  Président  dit  que  la  Commission  centrale  tient  à  consigner 
au  compte  rendu  de  sa  séance,  les  remercîments  adressés  déjà 
par  la  Société  à  M.  le  Ministre  de  l'Instruction  publique  et  des 
Beaux- Arts,  c  Si  les  questions  d'art  étaient  de  son  domaine,  elle 
y  joindrait  ses  félicitations  aux  deux  sculpteurs,  MM.  Houssin  et 
Leroux.  N'oublions  pas  que  dans  quatre  ans  la  Société  doit  célébrer 
le  centenaire  de  la  mort  de  La  Pérouse.  Le  buste  de  l'illustre 
navigateur  français  sera  l'un  des  éléments  de  cette  solennité  géo- 
graphique. > 

En  même  temps  le  Ministère  de  l'Instruction  publique  adresse 
le  programme  du  Congrès  des  Sociétés  savantes,  à  la  Sorbonne, 
en  1885. 

—  Le  Comité  d'organisation  du  Congrès  des  Sociétés  françaises 
de  Géographie  à  Toulouse  a  envoyé,  avant  la  tenue  de  cette  réu- 
nion, qui  a  eu  lieu  en  août  dernier,  diverses  pièces  relatives  au 
programme  du  Congrès. 

Le  délégué  de  la  Société  au  Congrès  de  Toulouse  était  le  colonel 
Sehœlcher,  qui  adresse  un  mémoire  donnant  le  compte  rendu  de  ce 
Congrès. 

—  Les  organisateurs  de  la  cinquième  réunion  annuelle  de 
TAssociation  des  Sociétés  suisses  de  Géographie,  qui  a  eu  lieu  à 
Berne,  du  24  au  26  août  1884,  ont  envoyé  également  le  programme 
de  cette  réunion. 

—  La  Tille  d'Oran  avait  été,  comme  on  sait,  désignée  l'an  der- 
nier au  Congrès  de  Douai,  pour  être  le  siège  du  Congrès  des  So- 
ciétés françaises  de  Géographie  en  1885.  Mais  l'épidémie  qui  a 
éclaté  cette  année  dans  le  Midi,  menaçant  également  l'Algérie  et 
nécessitant  rétablissement  de  longues  quarantaines;  en  outre,  les 
municipalités  de  certaines  villes  du  Midi  ayant  été  obligées  de  con- 
sacrer à  des  travaux  d'assainissement  les  subventions  promises,  la 
Société  d'Oran  a  demandé  que  l'honneur  d'organiser  le  prochain 
Congrès  fût  reporté  sur  une  autre  Société. 

L'Union  Géographique  du  Nord,  dont  le  siège  est  à  Douai,  en 
transmettant  cette  demande,  annonce  que  son  bureau  s'occupera 
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incessamment  du  choix  de  la  Société  à  désigner,  en  remplacement 
de  celle  d'Oran,  qui  pourra  recevoir  le  Congrès  ultérieurement,  par 
exemple  en  1 888. 

—  L'Institut  Commercial  de  Paris,  École  préparatoire  au  com- 
merce d'exportation  (51,  rue  de  la  Chaussée-d'Antin),  fait  part  de 
sa  fondation  et  de  Touverture  des  Cours,  au  l*f  octobre. 

—  M.  Guido  Cora  fait  également  part  de  la  création  à  Turin, 
d'une  Société  de  Géographie  et  d'Ethnographie  dont  il  adresse  les 
statuts. 

—  La  Société  de  Géographie  commerciale  qui  vient  de  se  former 
à  Aarau  (Suisse)  sous  le  titre  de  Mittelschweizerische  geogra- 
phisch'Commercielle  Gesellschaft  fait  part  de  sa  fondation  et 
demande  l'échange  de  publications  avec  la  Société. 

—  La  Société  de  Géographie  commerciale  de  Porto  (Portugal) 
notifie  la  composition  de  son  Bureau  pour  l'année  1884-85. 

—  L'éditeur  des  Mitteilungen,  à  Gotha,  adresse  un  prospectus, 
daté  d'octobre  1884,  et  annonçant  que  le  professeur  D^  Supan  est 
maintenant  chargé  de  la  direction  scientifique  du  recueil  fondé  par 
le  D*"  A.  Petermann  ;  ce  prospectus  énumère  les  conditions  pour  la 
collaboration  aux  Mitteilungen, 

—  M.  Gabriel  Marcel,  attaché  au  service  géographique  de  la 
Bibliothèque  Nationale,  écrit  qu'il  a  fini  d'authentiquer  la  collec- 
tion, par  malheur  bien  incomplète,  des  portraits-silhouettes  des 
membres  de  l'expédition  d'Egypte,  que  possède  la  Société.  Tous 
ont  aujourd'hui  leur  nom  inscrit  au  dos  et  M.  Marcel  a  rédigé  sur 
fiches,  pour  chacun  d'eux,  une  notice  biographique  de  quelques 
lignes.  11  n'en  est  que  fort  peu  qui  aient  résisté  à  ses  recherches. 
M.  Marcel  profite  de  la  circonstance  pour  informer  ses  collègues 
qu'ils  trouveront  auprès  de  lui  le  concours  le  plus  empressé  pour 
leurs  travaux  et  pour  les  recherches  qu'ils  auraient  à  faire  à  la 
Bibliothèque,  particulièrement  à  la  Section  géographique  c  dont 
l'existence  est  trop  peu  connue,  dit-il,  et  qui  renferme  des  trésors 
d'un  prix  inestimable  >. 

—  Le  capitaine  Ney  adresse  un  certain  nombre  de  cartes  pour 
assister  à  une  conférence  qu'il  doit  faire  à  la  réunion  des  Officiers, 
sur  le  mouvement  militaire  et  religieux  du  monde  musulman  et  les 
deux  Mahedi. 

—  M.  Liébert,  photographe,  se  met  à  la  disposition  de  la  So- 
ciété, dont  il  est  membre,  pour  enrichir  ses  albums  des  portraits 
des  voyageurs  qu'elle  voudra  bien  lui  adresser. 

—  M.  L.  Cruls  porte  à  la  connaissance  de  la  Société  que  TEm- 
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pereur  du  Brésil  l*a  nommé  directeur  de  l'Observatoire  impérial 
de  Rio  de  Janeiro. 

—  De  Londres,  M.  le  professeur  Âlexander  Ramsay  annonce  que 
sa  publication  Scientific  Roll,  qui  a  été  jusqu'ici  consacrée  à 
rètude  de  la  météorologie,  doit  commencer  bientôt  celle  de  la  dis- 
tribution géographique  des  animaux  et  des  plantes.  Une  Société 
dont  il  est  le  président,  le  Lambeth  Field  Club,  prépare  les  élé- 
ments d'une  monographie  du  comté  de  Surrey,  dont  il  adresse  un 
prçspectus;  il  serait  heureux  d'entrer  en  relations  avec  les  person- 
nes ou  les  Sociétés  qui  poursuivraient  en  France  un  but  analogue. 

—  M.  Cristoforo  Negri,  membre  correspondant  de  la  Société, 
fiait  savoir  tout  l'intérêt  qu'il  a  trouvé  à  la  lecture  de  l'excellent 
article  anonyme  publié  par  le  Bulletin  (2*  trimestre  1884),  sous  le 
titre  de  :  c  Expédition  hydrographique  sur  les  côtes  du  Maroc  >.  Il 
exprime  sa  reconnaissance  envers  MM.  de  Kerhallet  et  Vincendon- 
Dumoulin,  qui  avaient  bien  voulu  attribuer  son  nom  à  l'une  des 
pointes  du  Rif,  située  à  l'ouest  du  cap  des  Trois-Fourches,  la  pointe 
Negri. 

Le  Secrétaire  général  ajoute  qu'on  trouverait  le  nom  de  M.  Negri 
attribué  à  d'autres  points  du  globe  par  des  explorateurs  désireux 
de  rendre  hommage  au  savant  et  vénérable  président-fondateur  de 
la  Société  italienne  de  Géographie. 


Dons  (livres,  brochures,  cartes  et  autres  objets).  —  Le 
Ministre  de  l'Instruction  publique  et  des  Beaux-Arts  adresse  un 
exemplaire  de  deux  cartes  relatives  à  l'Ouest  africain,  qu'il  vient  de 
faire  exécuter.  L'une,  composée  de  sept  feuilles  à  1/80  OOO',  repro- 
duit le  levé  de  TOgôoué,  de  Lambaréné  à  la  rivière  T^ola,  exécuté 
par  M.  Dutreuil  de  Rhins.  L'autre,  composée  d'une  feuille,  est  une 
carte  à  1/1  500  000*  de  la  partie  de  l'Ouest  africain  comprise  entre 
i'Ogôoué  et  le  Congo.  Elle  a  été  établie  par  M.  Hansen,  sous  la  di- 
rection de  M.  Dutreuil  de  Rhins. 

—  Le  Ministre  de  l'Intérieur  envoie  un  volume  que  vient  de 
publier  son  Département  sur  la  situation  financière  des  communes 
de  France  et  d'Algérie  en  1884,  travail  précédé  d'un  tableau  indi- 
quant la  situation  financière  des  départements. 

—  Le  Ministère  de  la  Guerre  (Service  géographique  de  l'Armée) 
envoie  :  1®  la  troisième  livraison  de  la  carte  d'Algérie,  à  1/50  OOO»; 
2o  le  tome  II  du  catalogue  de  la  Bibliothèque  du  Dépôt  de  la  Guerre. 

—  Le  Ministère  de  la  Marine  et  des  Colonies  (Direction  générale 
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du  Dépôt  des  cartes  et  plans)  adresse  les  cartes  et  les  instnictions 
publiées  dans  le  courant  des  six  derniers  mois. 

—  Le  Ministère  du  Commerce  envoie  le  tome  Xi  de  la  Statis- 
tique amiuelle  de  la  France,  publiée  par  cette  administration. 

—  Le  Ministère  des  Affaires  étrangères  transmet,  de  la  part  du 
consul  de  France  à  San-Francisco,  deux  numéros  de  la  Revue,  amé- 
ricaine The  California  Teacher,  qui  lui  ont  été  remis,  pour  être 
offerts  à  la  Société,  par  M.  Henry  D.  Woolfe,  chargé  d'une  mission 
officielle  d*exploration  du  territoire  d'Alaska,  pour  le  compte  du 
gouvernement  des  Etats-Unis. 

—  M.  Pion  envoie  un  volume  publié  à  sa  librairie,  sous  le  titre  : 
Dans  les  Montagnes  Rocheuses,  par  M.  le  baron  Ë.  de  Mandai-* 
Grancey. 

—  M.  A.  Garçon  adresse  un  numéro  du  Bulletin  de  la  RéunUm 
des  officiers,  où  se  trouve  un  travail  de  lui  intitulé  ;  A  travers  la 
langue  anglaise. 

—  M.  Ch.  Joret  envoie  un  ouvrage  (Voy.  aux  Ouvrages  offerts), 
qui,  bien  que  traitant  surtout  de  questions  de  phonétique,  ren- 
ferme une  partie  consacrée  à  l'ethnographie  et  aux  noms  de  lieux 
d'origine  Scandinave  de  la  Normandie,  et  qui  à  ce  titre  intéresse  la 
géographie. 

—  Le  capitaine  Recoing  adresse  l'exemplaire  de  l'ouvrage  qu'il 
publie  en  ce  moment  sur  les  Colonies  françaises. 

—  M.  P.  de  Boutarel  envoie  un  travail  sur  une  question  dont  la 
Société,  dit-il,  s'est  occupée  à  diverses  reprises,  à  savoir  le  perce- 
ment d'un  nouveau  tunnel  alpin  au  Simplon. 

—  M.  Armand  Lucy,  directeur  de  VIndex  géographique,  adresse 
trois  fascicules  de  cet  ouvrage  qui  concernent  les  royaumes  de 
Belgique  et  d'Hawaii.  Sans  s'immiscer  dans  les  questions  tech- 
niques maritimes  qui  ne  rentrent  pas  dans  son  cadre,  il  s'est  ef- 
forcé de  donner  sur  le  régime  de  chaque  port  les  renseignements 
les  plus  circonstanciés.  La  première  partie  de  VIndex  géographi- 
que ipdLVSLÏirdi  yers  le  20  janvier  1885. 

—  M.  Albert  Merle,  membre  de  la  Société  de  géographie  de 
Bordeaux,  adresse  un  prospectus  du  Guide  du  voyageur  dans  la 
Sénégambie  française,  volume  in-8<>  de  300  pages  avec  une  carie 
et  un  vocabulaire  français-ouolofi. 

—  M.  E.-F.  Berlioux  envoie  de  Lyon  une  notice  sur  l'Afrique. 
Cette  notice  donne,  entre  autres  indications,  le  tracé  d'un  itinéraire 
phénicien  allant  de  la  Méditerranée  vers  les  régions  du  Congo. 
L'auteur  a  pu  vérifier  l'exactitude  de  ces  données,  lorsque  M.  Rohlfs 
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est  allé  à  Koufra,  où  il  avait  emporté  un  itinéraire  que  lui  avait 
envoyé  M.  Berlioox.  La  carte  est  mise  gratuitement  à  la  disposition 
de  eeux  qui  la  demanderont. 

—  Le  secrétaire  de  la  Société  géographique  italienne  à  Rome, 
H.  Dalla  Yedova,  annonce  Tenvoi  d'un  exemplaire  du  tome  II  des 
Aetes  du  troisième  Congres  géographique  international  et  de  la 
médaille  frappée  à  l'occasion  de  ce  Congrès. 

—  M.  G.  Fritzsche  envoie  de  la  part  de  l'Institut  cartographique 
à  Rome,  la  carte,  à  1/100000",  des  environs  de  Turin  jusqu'au 
mont  Genis;  c'est  la  meilleure  carte  d'une  région  très  connue 
dans  l'histoire  militaire  de  la  France.  L'auteur  a  porté  spéciale- 
*ment  son  attention  sur  l'hypsométrie,  qui  est  figurée  par  des  cour- 
bes de  niveau  de  100  mètres  en  100  mètres. 

L'Institut  cartographique  italien  a  été  fondé  cette  année  sous  les 
auspices  de  M.  Gristoforo  Negri  pour  doter  l'Italie  d'une  Ecole  de 
cartographie  et  d'un  établissement  analogue  à  celui  de  M.  Erhard 
à  Paris. 

Un  autre  travail  émané  de  l'Institut  cartographique,  est  la  grande 
carte-relief  d'Italie  à  1/1  000000*  ;  c'est  un  relief  normal,  c'est-à- 
dire  sur  lequel  l'échelle  des  hauteurs  est  la  même  que  celle  des 
distances  ;  elle  donne  en  outre  la  courbure  sphéroïdale  du  globe. 
Un  premier  spécimen  de  ce  relief  se  trouve  à  l'Exposition  de  Turin. 
La  construction  de  la  superficie,  travail  très  difficile,  a  été  exécuté 
par  M.  Gésar  Pomba. 

—  Le  général  Ibanez,  directeur  général  de  l'Institut  géogra- 
phique et  statistique  d'Espagne,  envoie  un  certain  nombre  de  pu- 
blications dont  on  trouvera  la  nomenclature  aux  Ouvrages  offerts. 

—  Le  Ministre  de  Portugal  à  Paris  transmet  une  carte  de  la 
Zambézie,  que  son  Gouvernement  vient  d'envoyer,  et  fiait  savoir  que 
bientôt  la  Légation  de  Portugal  pourra  en  transmettre  une  autre 
plus  complète  encore,  que  le  Ministère  de  la  Marine  a  fait  publier. 

—  De  Lisbonne,  M.  Barboza  du  Bocage,  Ministre  des  Affaires 
étrangères  du  Portugal,  adresse  par  l'intermédiaire  de  M.  Paul  de 
Laboulaye,  ministre  de  France  à  Lisbonne,  la  troisième  édition  (i  870) 
de  la  carte  d'Angola,  du  marquis  de  Sada  Bandeira  et  de  Fernando 
da  Costa  Leal. 

—  La  Légation  de  la  République  Française  à  Mexico  transmet  de 
la  part  de  M.  François  de  Garay,  ingénieur  mexicain,  membre  de  la 
Société,  des  cartes  et  des  plans  relatifs  au  Mexique. 

—  M.  Max  Lyon  écrit  que,  conformément  au  désir  qui  lui  en 
avait  été  exprimé  par  l'Archiviste-Bibliothécaire,  il  a  fait  demander 
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aux  cinquante  Compagnies  de  chemins  de  fer  existant  au  Brésil, 
rhoraire  des  trains,  puisqu'il  n  y  a  pas  d'indicateur  des  chemins 
de  fer,  même  pour  la  province  de  Rio  de  Janeiro.  On  se  contente 
ordinairement  d'afficher  des  avis  manuscrits  dans  les  stations.  U 
envoie  donc  tout  ce  qu'il  a  pu  se  procurer  en  fait  d'horaires,  avec 
le  regret  de  ne  pouvoir  en  fournir  davantage. 

—  Le  baron  d'Itajuba,  chargé  d'affaires  du  Brésil,  adresse  un 
exemplaire  d'une  brochure  récemment  publiée  à  Rio  de  Janeiro  en 
langue  anglaise,  par  M.  Amaro  Gavalcanti,  sous  ce  titre  :  The  Bra" 
silian  language  and  its  agglutination, 

—  De  Santiago,  M.  Diego  Barros  Arana  adresse  la  biographie 
de  Claude  Gay  et  le  catalogue  de  la  flore  du  Chili  de  M.  Philippi.  * 
Il  regrette  de  n'avoir  pu,  malgré  ses  recherches,  réussir  à  complé- 
ter l'exemplaire  que  possède  la  Société,  de  l'ouvrage  de  Claude 
Gay  :  Historia  fisica  y  politica  de  Chile.  11  ajoute  :  t  L'ouvrage 
de  Claude  Gay  ne  conserve  aujourd'hui  qu'un  mérite  relatif.  Il  a 
beaucoup  vieilli  par  suite  des  progrès  scientifiques  de  ces  derniers 
temps.  Les  travaux  de  M.  Pissis  et  d'autres  savants,  sur  la  géo- 
graphie et  la  cartographie,  ceux  de  MM.  Philippi  et  DomeykOy  sur 
l'histoire  naturelle,  ont  largement  complété  tout  ce  qu'on  connais- 
sait sur  ce  pays...  > 

—  De  Santiago,  M.  B.  Vicuna  Mackenna  adresse  deux  de  ses  ou- 
vrages en  faisant  observer  que  l'un  d'eux,  l'Histoire  de  Juan  Fer- 
nandez,  l'île  de  Robinson  Crusoé,  a  déjà  été  traduit  en  italien,  et 
en  exprimant  l'espoir  qu'il  sera  traduit  en  français. 

—  M.  Em.-B.  Godoy,  Président  de  l'Institut  Géographique  Ar- 
gentin, envoie  de  Buenos-Aires  un  exemplaire  de  l'ouvrage  conte- 
nant les  résultats  de  Texpédition  aux  mers  australes  de  l'Amérique 
du  Sud  (1882-83),  expédition  organisée  et  dirigée  par  cet  Institut, 
aux  frais  du  Gouvernement  de  la  République  Argentine,  et  réalisée 
sous  la  direction  scientifique  du  lieutenant  Giacomo  Bove,  de  la  ma- 
rine royale  italienne. 

—  L'Archiviste-Bibliothécaire  annonce  qus  les  Albums  de  la  So- 
ciété viennent  de  s'enrichir  de  vingt  photographies  de  voyageurs, 
de  géographes  et  d'hommes  marquants  dans  la  science,  grâce  à 
un  don  de  M.  C.  Reutlinger. 

—  M.  Emmanuel  Dietz,  pasteur  à  Rothan  (Alsace),  auteur  de  la 
brochure  :  Un  explorateur  afncain,  Auguste  Stahl,  mort  au 
Gabon,  envoie  une  photographie  de  ce  voyageur,  photographie 
qu'il  a  fait  exécuter  pour  la  joindre  à  un  certain  nombre  d'exem- 
plaires de  sa  brochure. 
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—  De  Saint-Pélersbourg,  M.  D.  Ivanow  envoie  sa  photographie  et 
ajoute  que  ses  trois  rapports  à  la  Société  géographique  de  Saint- 
Pétersbourg  sur  son  voyage  au  Pamir  seront  bientôt  imprimés. 
Quant  à  Tédition  complète  de  son  ouvrage,  M.  Ivanow  se  propose 
de  l'achever  pendant  l'hiver. 

—  M.  H.  Gorceix,  directeur  de  l'École  des  Mines  à  Ouro-Preto, 
Minas-Geraes,  Brésil,  écrit  de  Rio  de  Janeiro  pour  transmettre  la 
photographie  que  S.  M.  l'Empereur  du  Brésil,  don  Pedro  II,  a  bien 
voulu  offrir  à  la  Société  sur  la  demande  que  M.  Gorceix  avait  été 
chargé  de  lui  adresser  : 

c  Sa  Majesté,  ajoute  le  correspondant,  a  daigné  y  joindre  un 
autographe  qui  doit  rendre  encore  plus  précieux  ce  témoignage  de 
bienveillance  pour  votre  Société.  Ce  n'est  là  d'ailleurs,  je  suis  heu- 
reux de  trouver  l'occasion  de  le  répéter,  qu'une  des  nombreuses 
preuves  d'encouragement  et  d'intérêt  que  Sa  Majesté  ne  cesse  de 
donner  à  toutes  les  institutions  qui  touchent  au  progrès  de  l'instruc- 
tion et  des  sciences,  autant  dans  le  reste  du  monde  que  dans  son 
propre  pays.  > 

—  M.  Eugène  Doublemart,  secrétaire  de  la  Société  nationale  de 
topographie,  adresse  une  description  de  la  <  Boussole  cadran-so- 
laire »  dont  il  est  l'inventeur.  Cet  appareil  a  été  adopté  par  un 
grand  nombre  d'institutions  et  de  Sociétés,  pour  l'étude  pratique 
de  la  géographie  et  de  la  topographie. 

Partie  PLUS  spécialement  géogr.vphique  de  la  correspondance. 
—  [observaioire  de  Montoouris] .  —  Le  contre-amiral  Mouchez, 
directeur  de  l'Observatoire  de  Montsouris,  adresse  la  note  suivante 
qui  intéresse  les  voyageurs  désireux  de  s'initier  promptement  aux 
observations  et  aux  calculs  nécessaires  pour  déterminer  les  posi- 
tions géographiques  : 

K  L'Observatoire  du  Bureau  des  Longitudes  et  de  la  Marine,  à 
Montsouris,  est  librement  ouvert  jour  et  nuit,  depuis  huit  à  neuf  ans, 
à  tous  les  voyageurs,  à  toutes  les  personnes  qui  désirent  s'initier 
au  maniement  des  instruments  relatifs  aux  observations  et  aux  cal- 
culs servant  à  déterminer  les  positions  géographiques  et  la  varia- 
tion de  la  boussole. 

>  D'après  le  registre  tenu  dans  l'Établissement,  soixante-quinze 
voyageurs  ont  fréquenté  cet  Observatoire  depuis  sa  fondation  et 
profité  des  leçons  et  des  conseils  que  sont  heureux  de  leur  donner 
les  officiers  de  marine  régulièrement  attachés  à  l'Observatoire. 

>  Mais  pour  mieux  régulariser  et  assurer  ce  service,  le  Bureau 
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des  Longitudes  Tient  de  décider  d'y  attacher  un  jeune  astronome 
qui  sera  plus  spécialement  chargé  de  donner  ces  leçons  pratiijues. 
Avec  un  peu  d'instruction  et  de  bonne  volonté,  il  suffît  en  général 
d'un  mois  ou  deux  d'exercices  et  de  travail  pour  être  mis  à  même 
de  déterminer  une  latitude  ou  Tétat  du  chronomètre  par  la  hauteur 
des  astres.  Il  est  vraiment  regrettable  que  beaucoup  de  voyageurs 
partent  sans  être  pourvus  de  ces  connaissances  fondamentales, 
faute  desquelles  toute  exploration  perd  la  plus  grande  partie  de  son 
utilité  scientifique. 

>  Malheureusement,  parmi  les  soixante-quinze  voyageurs  qui  ont 
fréquenté  l'Observatoire,  plus  de  la  moitié  n'y  sont  venus  que  pen- 
dant quelques  jours  dans  les  derniers  moments  qui  précédaient  le 
départ  et  par  suite  l'instruction  acquise  a  été  insuffisante.  C'est, 
à  tous  égards,  on  ne  peut  plus  regrettable,  car  beaucoup  de  ces 
voyageurs  sont  partis  sans  être  capables  de  déterminer  astronomi- 
quement  leur  route  et  de  fixer  la  position  des  points  qu'ils  ont  vi- 
sités. 

>  Il  serait  donc  vivement  à  désirer,  comme  j'ai  déjà  eu  l'honneur 
de  le  demander  il  y  a  quelques  années  à  la  Société  de  Géographie, 
que  tout  voyageur  auquel  elle  accorde  son  haut  patronage  ou  qui 
reçoit  une  mission  officielle  de  l'État,  fût  obligé  de  venir  s'exercer 
pendant  un  ou  deux  mois  à  l'Observatoire  de  Montsouris.  Pour 
donner  le  plus  de  facilité  possible  à  cette  instruction,  nous  n'avons 
imposé  aucune  condition,  aucune  restriction.  On  peut  venir  à  l'Ob- 
servatoire, quelque  jour  que  ce  soit  ;  à  toute  heure  de  nuit  ou  de 
jour,  on  trouvera  toujours,  soit  l'officier  de  marine  de  service»  soit 
l'astronome  du  Bureau  des  Longitudes,  pour  répondre  à  toutes  les 
questions  qu'on  leur  adressera.  Avec  de  telles  facilités  de  travail, 
les  explorateurs  qui  partent  sans  ces  connaissances  élémentaires 
indispensables,  sont  absolument  inexcusables.  La  Société  de  Géo- 
graphie devrait  user  de  toute  l'autorité  qu'elle  possède  pour  que 
cela  ne  se  reproduise  plus,  et  aucune  subvention  ne  devrait  être 
accordée  sans  un  stage  préalable  à  Montsouris.  > 

[lAponie  RiuMie  e(  FiiaiMuie].  —  M.  Charles  Rabot,  revenu  de 
son  voyage  dans  le  Nord,  rappelle  que,  dans  la  lettre  adressée  par 
lui  au  commencement  de  juillet,  il  faisait  part  des  difficultés  que 
présentaient  à  cette  époque  les  travaux  topographiques  par  suite 
de  la  persistance  des  brouillards.  Après  quelques  jours  d'attente, 
ces  brumes  se  sont  dissipées,  et  il  a  pu  terminer  le  levé  de  la 
partie  méridionale  du  Svartisen.  Ce  croquis  topographique  et  géolo- 
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giqne  de  toute  la  région  comprise  entre  le  Beierenfjord  au  nord  et 
le  Ranenfjord  au  sud,  est  maintenant  acheté,  soit  de  3  à  4000  ki- 
lomètres. 

Il  ajoute  :  c  Sur  le  conseil  de  M.  le  professeur  Pouchet  et  de 
M.  de  Gueme,  le  Pasvig  et  TEnara  (Laponie  russe  et  Finlande) 
ont  été  l'objet  de  mes  études.  Cette  région  est  très  peu  connue; 
vous  savez  ce  que  dit  M.  de  Guerne  à  ce  sujet.  Pour  tâcher  de  met- 
tre un  peu  d'ordre  dans  ce  désordre  cartographique,  si  je  puis 
m' exprimer  ainsi,  j'ai  relevé  à  la  boussole  tout  le  cours  du  Pasvig, 
soit  125  kilomètres. 

>  En  septembre,  j'ai  poussé  une  reconnaissance  dans  la  Laponie 
nisse.  Là  également,  suivant  vos  recommandations,  je  me  suis 
occupé  de  topographie,  et  j'aurai  Thonneur  de  vous  présenter  le 
oroquis  à  la  boussole  de  la  rivière  de  Tulom,  depuis  le  Notozero, 
jusqu'à  son  embouchure  dans  le  Qord  de  Kola,  soit  70  kilomètres. 

>  Toute  cette  région  est  inexactement  figurée.  On  représente 
la  Laponie  russe  comme  un  pays  plat;  c'est,  au  contraire,  un  pays 
■accidenté. 

>  Gomme  à  tous  les  voyageurs  français,  les  autorités  russes  m'ont 
réservé  l'accueil  le  plus  cordial. 

>  Durant  l'été,  l'état  des  glaces  a  été  très  défavorable  dans  l'Océan 
Glacial;  si  j'avais  persisté  dans  mes  premiers  projets,  j'aurais  été 
bloqué  dans  une  banquise.  C'était  le  moins  qui  pût  m'arriver.  Six 
navires  de  Tromsô  ont  été  brisés  par  les  glaces.  > 

[R«Mie  d'Earoye  et  «TAsie].  —  M.  Michel  Yenukoff  adresse 
les  renseignements  suivants  sur  le  mouvement  géographique  en 
Russie  pendant  les  derniers  trois  mois. 

c  M.  Yourghens  et  ses  collaborateurs,  après  avoir  terminé  leurs 
travaux  à  la  station  polaire  de  l'embouchure  de  la  Lena,  sont 
arrivés  à  Irkoutsk.  Mais  un  de  ces  voyageurs,  M.  Boungué,  n'a 
pas  voulu  quitter  le  nord  de  l'Asie  et  revenir  en  Europe  sans  y  rap- 
porter une  trouvaille  intéressante  pour  les  zoologues,  notamment 
un  mammouth  enfoui  dans  la  neige  et  très  bien  conservé.  Malheu- 
reusement, cette  neige  est  aussi  dure  que  le  sucre,  et  pour  déter- 
rer le  colossal  animal  sans  l'abimer,  il  faut  entreprendre  des 
travaux  minutieux  et  longs  par  conséquent. 

>  M.  Potanine  a  commencé  son  voyage  dans  la  Chine  septen- 
trionale et  dans  la  Mongolie,  par  la  route  peu  fréquentée  des  voya- 
geurs. En  effet,  il  est  parti  de  Pékin  pour  Khoukhou-Hoton  par  Pao- 
Tiog-Fou  et  Cho-Ping-Fou,  c'est-à-dire  à  travei's  le  Tchi-Li  et  le 
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Schan-Si.  Le  voyage  durait  plus  d'un  mois,  et  le  rapport  préli- 
minaire de  M.  Potanine  est  déjà  imprimé  dans  la  Revue  d'Orient 
(russe),  tandis  que  le  journal  des  observations  météorologiques  se 
trouve  au  bureau  de  la  Société  de  Géographie  de  Russie. 

>  M.  Sokoloff,  jeune  géologue  russe,  a  fait  un  voyage  dans  les 
steppes  du  gouvernement  d'Astrakhan  pour  y  étudier  la  formation 
des  dunes  qui  s'étendent  de  deux  côtés  du  Volga,  au  nord  de  la 
mer  Caspienne.  Son  étude  est  pleine  d'intérêt,  car  elle  nous 
montre  comment  les  sables  gagnent  du  terrain  dans  le  sud-est  de 
l'Europe. 

>  Dans  le  pays  transcaspien,  une  grande  entreprise  géographique 
est  prête  à  se  réaliser,  grâce  aux  travaux  prochains  de  la  commis- 
sion internationale  chargée  d'établir  une  frontière  entre  le  Turkes- 
tan  et  l'Afghanistan.  Le  27  octobre,  M.  le  général  Zélénoï,  chef  de 
la  mission  russe,  a  dû  quitter  Saint-Pétersbourg  pour  aller  à  la 
rencontre  des  commissaires  anglais  et  afghans  qui  se  dirigent  vers 
Sérakhs.  M,  Zélénoï  est  accompagné  de  MM.  Lessar  et  Alikhano£f, 
bien  connus  par  leurs  explorations  dans  la  Turcménie,  du  colonel 
Goulberg,  géodésien  distingué,  et  de  dix  topographes.  Les  travaux 
de  la  commission  doivent  durer  neuf  ou  dix  mois,  et  probable- 
ment même  davantage. 

>  Dans  la  Russie  d'Europe  on  ne  peut  passer  sous  silence  l'étude 
de  M.  InostrantzelT  sur  les  changements  de  la  composition  chimique 
de  plusieurs  sources  minérales,  ce  qui  constitue  un  fait  important 
pour  la  géographie  physique  et  médicale.  M.  Inostrantzeff  va  bien- 
tôt publier  un  vaste  ouvrage  sur  la  géologie,  dans  le  genre  du 
manuel  classique  de  M.  Lapparent,  et  avec  de  nombreux  détails 
sur  la  constitution  géologique  du  sol  de  la  Russie.  —  La  carte 
géologique  de  ce  pays  avance  peu  à  peu,  et  plusieurs  savants 
s'occupent  des  recherches  nécessaires  pour  la  compléter,  entre 
autres ,  une  jeune  dame.  M"**  Eugénie  Solomko ,  dont  les  re- 
cherches pétrographiques  dans  le  gouvernement  de  Poltawa  sont 
surtout  dignes  d'attention.  L'administration  de  la  Finlande  a  déjà 
publié  quelques  feuilles  de  la  carte  géologique  de  ce  pays. 

»  M.  Tillo  a  terminé  ses  travaux  sur  le  magnétisme  terrestre  en 
Russie,  se  basant  sur  les  observations  de  Hansteen,  de  Smirnoff,  de 
Sawitch  et  de  lui-même.  Les  cartes  isodynamiques  qu'il  a  compi- 
lées seront  bientôt  publiées,  aussi  bien  qu'un  mémoire  explicatif. 

»  L'Observatoire  central  météorologique  de  Saint-Pétersbourg 
vient  de  publier  les  Tables  des  jours  de  la  gelée  et  de  la  débâcle 
des  rivières  russes,  qui  forment  le  commencement  d'un  grand  ou- 
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vrage  (déjà  sous  presse)  sur  les  températures  moyennes  observées 
dans  les  différents  points  de  la  Russie. 

[Asie]. — M.  Joseph  Martin  écrit  d'Irkoutsk  (Sibérie),  1*''  mai  1884  : 
c  Je  vous  prie  de  vouloir  bien  présenter  mon  portrait  photogra- 
phique à  la  Société,  comme  souvenir  de  mon  expédition  de  la  liénn 
au  fleuve  Amour.  Vous  pouvez  voir,  au  revers,  la  carte  qui  m*a  servi 
à  ma  conférence  d'Irkoustsk.  Ce  qui  est  en  rouge  est  Titinérairo 
suivi  par  mon  expédition;  l'itinéraire  de  gauche  est  celui  du 
prince  Krapotkine.  Je  joins  à  mon  envoi  un  profil  barométrique 
qui  suffit  à  donner  une  idée  de  notre  marche  ;  plus  tard,  je  pré- 
senterai un  travail  en  ordre. 

>  L'expédition  a  duré  plus  de  six  mois,  avec  125  journées  de 
marche;  Titinéraire,  pendant  les  six  derniers. mois,  est  do  2500 
verstes,  dont  600  sur  lesquelles  il  a  falhi  se  frayer  un  chemin  la 
hache  à  la  main;  Titinéraire  de  1882-1883  est  d'environ  4000  vers- 
tes;  je  comprends  dans  ce  nombre  les  2500  verstes  de  la  Lena  au 
fleuve  Amour.  Nous  avons  perdu  tous  nos  chevaux  et  sept  chiens  ; 
deux  hommes  sont  morts,  un  est  devenu  fou;  nous  avons  construit 
quatorze  radeaux  et  six  ponts. 

>  Le  pays  est  fort  beau  ;  il  abonde  en  gros  gibier:  il  y  a  des  lacs 
de  toute  beauté;  dans  tous  les  cours  d'eau  un  peu  profonds,  on 
rencontre  du  poisson. 

>  Ce  voyage,  quoique  pénible,  ne  sera  pas  sans  laisser  ([uclque 
impression  dans  le  pays,  car  c'est  la  première  fois  qu'on  parvient 
à  traverser  cette  chaîne  de  montagnes  entre  la  Lena  et  le  fleuve 
Amour.  > 

—  En  envoyant  sa  photographie,  M.  Alex.  Hosie,  agent  consu- 
laire britannique  à  Tchoung-King,  province  de  Sé-Tchouen,  an- 
nonce qu'il  vient  d'accomplir  son  troisième  voyage  dans  la  Chine 
occidentale,  pendant  lequel  il  a  atteint  la  limite  extrême  de  la  na- 
vigation sur  le  Kin-Tcha-Kiang. 

—  M.  Ilomanel  du  Cailiaud  adresse  une  note  qu'on  trouvera  aux 
ExtraitSf  p.  505-507,  sur  les  clioniins  du  Delta  du  Tong-King  vers 
Lang-Son. 

Il  envoie,  en  outre,  deux  notes  manuscrites  intitulées,  Tune  : 
Les  voies  de  communication  du  Delta  du  Tong-King  avec  V  Yun- 
nan;  l'autre  :  Quelques  traits  de  l'histoire  de  la  race  Thaï  dans 
le  Tong-King  septentrional  et  dans  le  Quang-Si  occidental. 

[Ajrte-Afriqoe].  ~  1^6  docteur  Élysséieff  écrit  de   Saint-Pé- 
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tersbourg,  18  août  1884,  au  retour  d'une  expédition  en  Orient  : 
€  ...  Ayant  exploré  de  nouveau  la  Palestine,  je  me  suis  rends, 
dit-il,  au  sud  de  l'Algérie,  traversant  Tripoli  et  la  Tunisie,  et  me 
suis  enfoncé  pendant  deux  mois  dans  les  déserts  du  Sahara,  au 
delà  d'Ouargla.  Bien  que  mes  découvertes  n'aient  pas  été  très 
abondantes,  j'ai  trouvé  pourtant  quelques  choses  intéressantes 
sur  l'archéologie  préhistorique  et  j'ai  fait  beaucoup  d'observations 
anthropologiques...  > 

[Afrique].  —  M.  Manuel  de  Ossuna  y  Van  den  Heede,  corres- 
pondant de  la  Société,  en  envoyant  un  de  ses  ouvrages,  écrit 
de  Laguna  de  Ténériffe,  20  juillet,  que  la  Société  royale  des 
Amis  du  pays,  de  Ténérifife,  a,  sur  sa  proposition,  dans  la  séance 
du  30  juin,  nommé  une  Commission  à  l'effet  de  déterminer  l'endroit 
où  a  eu  lieu  la  bataille  d'Acenteyo,  qui  constitue  le  fait  d'armes  le 
plus  remarquable,  sans  contredit,  dans  la  conquête  de  ces  îles. 
L'emplacement  n'avait  pas  encore  été  bien  reconnu.  Une  fois  ce 
point  fixé,  on  élèvera  sur  place  un  monument  commémoratif. 

M.  de  Ossuna  a  été  choisi  pour  diriger  les  travaux  préparatoires, 
et  tout  porte  à  croire,  d'après  les  données  déjà  recueillies,  que  la 
Commission  pourra  fixer  d'une  manière  incontestable  l'endroit  où 
s'est  livrée  cette  célèbre  bataille. 

—  M.  le  D'  Colin  écrit,  le  18  novembre,  qu'il  vient  de  rentrer  à 
Paris  après  avoir  heureusement  terminé  la  mission  qu'avait  bien 
voulu  lui  confier,  il  y  a  dix-huit  mois,  M.  le  Ministre  de  la  Marine  : 

«  J'ai,  dit-il,  parcouru  tous  les  pays  aurifères  du  bassin  est  de  la 
Falémé,  et  passé,  avec  les  chefs  des  deux  pays  les  plus  riches  de 
cette  région,  le  Tambaoura  et  le  Diebedouzou,  deux  traités  qui 
nous  concèdent  le  droit  exclusif  de  l'exploitation  minière  et  com- 
merciale de  l'or,  ainsi  que  le  droit  de  nous  établir  où  bon  nous 
semblera,  de  créer  telles  constructions  et  telles  voies  de  communi- 
cation que  nous  jugerons  nécessaires.  J'ai  donné  un  itinéraire  de 
mon  voyage  dans  ces  régioùs,  itinéraire  à  grande  échelle,  pouvant 
permettre  facilement  aux  voyageurs  qui  seraient  tentés  de  me  suc- 
céder, de  reconnaître  les  difficultés  de  terrain,  remplacement  des 
villages,  les  points  où  l'on  rencontre  de  l'eau  et  des  campements 
favorables. 

1  Je  compte  d'ailleurs  publier  prochainement  mes  travaux,  et  en 
donner  connaissance  à  la  Société  dès  que  cela  me  sera  possible.  > 

Le  Président  informe  l'Assemblée  que  le  D'  Gollin  assiste  à  la 
séance,   c  Je  suis  heureux,  dit-il,  de  lui  souhaiter  la  bienvenue  au 
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nom  de  la  Société  et  de  le  remercier  en  même  temps  de  la  promesse 
qn*il  a  bien  voulu  nous  faire  d'une  communication  sur  son  voyage 
dans  le  Haut-Sénégal.  > 

—  M.  Dutreuil  de  Rhins,  empêché  d'assister  à  la  séance,  adresse 
la  communication  qu'il  pensait  faire  lui-même,  ce  soir,  au  sujet  du 
récent  voyage  de  M.  Dolisie,  membre  de  la  mission  Brazza,  entre 
Loango  et  Brazzaville,  par  la  voie  du  Quillou-Niari  (ExtraitSy 
p.  507-519). 

—  M.  du  Paty  de  Clam  adresse  à  la  Société  une  explication  de  deux 
passages  de  Scylax  et  de  Pomponius  Mêla  relatifs  au  lac  Triton 
(voy.  aux  Extraits,  p.  510-515). 

Il  envoie,  en  outre,  un  travail  sur  la  ville  Ad  (Heastrum,  qu'il 
croit  avoir  retrouvée  dans  une  de  ses  courses  de  l'année  dernière 
à  travers  le  cercle  de  Maharess  (Tunisie)  : 

c  J'ai  été  frappé^  dit-il,  de  la  ressemblance  des  tombeaux  de 
Kasseur  el  Alamat  avec  ceux  qne  j'avais  vus  en  Italie.  La  cimen- 
tation  des  mines  elles-mêmes  se  retrouve  dans  celles  du  Palais  des 
Césars  à  Rome.  Aussi,  en  étudiant  les  Tables  de  Peutinger  et  l'Iti- 
néraire d'Antonin,  je  n'ai  plus  conservé  de  doute.  Je  suis  cepen- 
dant obligé  de  faire  comme  M.  Guérin,  de  proposer  une  correc- 
tion aux  Tables  de  Peutinger,  car  ayant,  le  premier  des  ofQciers, 
parcouru  toute  cette  région,  depuis  Sfax  jusqu'à  Gabès,  je  ne  vois 
aucun  autre  point  répondant  à  cette  position  à' Ad  Oleastrum, 
On  verra  d'ailleurs  dans  mon  travail  si  je  me  suis  trompé.  Je 
donne  d'ailleurs  cette  identification  non  pas  comme  une  décoU" 
verte f  mais  comme  une  simple  proposition.  Le  levé  à  1  /25  000® 
de  ces  ruines  a  été  fait  à  vue  très  rapidement;  j'étais  sans  guide,  à 
6  kilomètres  du  camp  et  à  pied  ;  de  plus,  la  nuit  venait  rapide- 
ment. Aussi  est-il  loin  d'avoir  la  justesse  même  d'un  levé  expédié, 
mais  je  le  crois  sufiisant  pour  montrer  l'importance  de  ce  point.  > 

Ce  travail  de  M.  du  Paty  de  Glam  paraîtra  dans  le  prochain  nu^ 
méro  du  Compte  rendu. 

-^  Le  Ministère  des  Affaires  étrangères  communique  une  lettre 
de  H»  Ledoulx,  consul  de  France  à  Zanzibar,  sur  les  missions  dans 
Test  «Le  l'Afrique  (voy.  aux  Extraits,  p.  515-517). 

Une  autre  lettre  de  M.  Ledoulx,  sur  l'exploration  de  M.  Giraud, 
lettre  datée  du  12  septembre  et  communiquée  par  le  même  Minis- 
tère, est  également  insérée  aux  Extraits,  p.  517-519. 

—  M.  Duveyrier  avait  été  appelé  par  M.  d'Acy,  membre  de  la 
Société  d'Anthropologie,  à  répondre  à  la  question  suivante  : 
c  Troave*t*oiL  dans  un  même  canton  plusJieurft  espèces  de  mammi- 
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fères  d'un  seul  et  même  genre?  >  Il  s'adressa,  pour  compléter  sa 
réponse,  à  M.  Holub,  voyageur  en  Afrique,  qui  lui  a  répondu  par  une 
lettre  où  il  donne  quelques  autres  renseignements  géographiques. 


Groonvley,  district  de  Fauresmitb,  Etat  libre  d'Orange,  14  juillet  1884. 

€  ...  Le  commencement  d'un  voyage  est  toujours  accompagné  de 
beaucoup  de  difficultés  et  de  contrariétés,  avant  que  le  personnel 
se  soit  parfaitement  familiarisé  avec  les  bêtes  de  trait  et  avec 
Fensemble  du  parc  de  voyage  ;  cela  d'autant  plus  que  je  veux 
mettre  mes  compagnons  européens  au  courant  de  tout,  afin  de  ne 
pas  me  trouver  arrêté,  le  jour  où  les  serviteurs  de  couleur  me  lais- 
seraient en  plan^  quoique  jusqu'à  présent  je  n^aie  qu'à  me  louer  de 
ceux  de  ces  derniers  que  j'ai  engagés.  Toutefois,  comme  je  l'ai  dit, 
on  a  toujours  beaucoup  de  soucis  au  début  d'un  voyage.  De  plus, 
nous  sommes  en  hiver;  nous  n'avons  pas  déneige,  il  est  vrai,  mais 
l'herbe  est  rare  et  sèche,  et  déjà  j'ai  perdu  trois  bêtes  de  Irait  ; 
c'est  pour  moi  une  grosse  perte,  car  j'ai  dû  recourir  à  l'aide  de 
mes  amis  dans  mon  pays,  et  chaque  dépense  inutile,  chaque  perte, 
diminuent  la  somme  dont  je  dispose.  Mon  personnel  se  compose  de 
douze  personnes,  mon  parc  de  voyage  de  quatre  chariots  ;  un  bateau 
en  fer  et  59  bêtes  de  somme  dont  57  bœufs.  A  Cape-Town,  la  ville 
du  Cap,  où  des  difficultés  avec  la  douane  m'ont  forcé  de  m'arréter, 
j*ai  utilisé  mon  séjour  forcé  à  explorer  les  environs  ;  j'ai  envoyé 
chez  moi  dix-huit  caisses  contenant  les  résultats  de  ce  travail.  De 
Cape-Town  j'ai  transporté  par  le  chemin  de  fer  à  Colesberg  mon 
parc  de  voyage.  Là  j'ai  eu  encore  un  retard  d'un  mois,  mais  j'ai 
rempli  trois  caisses  de  collections.  Le  mois  prochain,  l'herbe  com- 
mencera à  pousser.  Afin  de  ne  pas  fatiguer  mes  animaux,  je  voyage 
très  lentement,  ce  qui  entraîne  de  fortes  dépenses,  tant  que  je  suis 
parmi  les  Européens,  quoique  je  sois  traité  partout  de  la  manière 
la  plus  amicale  et  qu'on  me  fasse  beaucoup  de  prévenances.  Le 
président  de  l'Etat  libre  d'Orange  m'a  invité  à  aller  à  Blœmfontein, 
la  capitale;  mais  cela  m'entraînerait  trop  loin  hors  de  ma  route.  Je 
marche  par  Boshof  vers  le  Transvaal,  et  de  Waterberg  je  couperai 
droit  à  l'ouest  sur  Chochong. 

>  Comme  la  saison  avancée  ne  me  permet  plus  dé  traverser  le 
Zambézi  cette  année-ci,  surtout  à  cause  de  mon  personnel,  parce 
que  la  fièvre  intermittente  commence  à  sévir  à  la  fin  d'octobre,  je 
passerai  quelques  mois  (deux  on  trois),  sur  le  Limpopo  ou  dans  le 
bassin  des  lacs  salés  du  pays  des  Bamangwato.  Dans  toutes  les 
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statioDs  où  nous  nous  arrêtons  quelques  jours,  je  procède  à  des  dé- 
terminations astronomiques  de  la  position  du  lieu,  opérations  pour 
lesquelles  le  Ministère  (1)  impérial  et  royal  de  la  guerre  a  mis  à 
ma  disposition  les  instruments  nécessaires  :  un  excellent  théodolite, 
trois  chronomètres,  deux  baromètres  anéroïdes,  etc. 

>  Plus  tard,  quand  mes  compagnons  me  paraîtront  mieux  accou- 
tumés au  parc  de  voyage  et  à  leurs  travaux  et  qu'ils  pourront  me 
servir  d'aides,  on  fera  les  observations  astronomiques,  même  dans 
les  stations  plus  courtes.  Je  ne  calcule  pas  les  observations  moi- 
même,  mais  je  les  envoie  à  l'Institut  militaire-géographique  impé- 
rial et  royal  à  Vienne,  où  Ton  fait  les  calculs. 

>  Depuis  mon  départ  de  Gape-Town,  nous  faisons  chaque  jour 
deux  ou  trois  fois  des  observations  météorologiques,  qui  paraissent 
donner  des  résultats  intéressants,  surtout  là  où  nous  nous  arrêtons 
plusieurs  jours.  Pour  les  différentes  branches  des  sciences  naturel- 
les, je  tiens  des  journaux  spéciaux,  dans  lesquels  je  consigne  jour 
par  jour  les  résultats  constatés  et  la  description  des  collections 
faites. 

>  Le  gouvernement  de  la  République  du  Transvaal  (ou  Répu- 
blique Sud-africaine)  m'a  fait  savoir  que  je  pouvais  faire  passer 
tout  mon  équipement  sans  payer  de  droits  de  douane,  tandis  que 
la  Colonie  du  Gap  a  imposé  mon  équipement  comme  marchandises 
importées.  > 

(Suit  un  extrait  du  registre  des  observations  météoroloc^iques.) 

[Amérique.]  —  De  Winnipeg,  Manitoba,  M.  G.-N.  Bell  annonce 
que  Ms^  l'évêque  Taché  doit  prochainement  inaugurer,  au  village 
de  Saint-Boniface,  un  monument  élevé  à  la  mémoire  de  La  Véren- 
drye,  dans  une  rue  qui  porte  le  nom  de  ce  hardi  voyageur  français. 

—  Comme  suite  à  une  communication  précédemment  adressée  à  la 
Société,  sur  l'ouverture  de  la  baie  d'Hudson  à  la  grande  navigation. 
M.  Charles  Napier  Bell,  vice-président  de  la  Manitoba  historical 
Society,  envoie  de  Winnipeg,  21  septembre,  les  renseignements 
suivants  : 

c  M.  le  professeur  R.  Bell,  mon  cousin,  du  Geological  Survey  du 
Canada,  a  été  chargé  par  le  gouvernement  canadien  d'accompa- 
gner le  steamer  envoyé  à  la  baie  d'Hudson;  il  m'a  promis  de 
m'envoyer  les  informations  qu'il  aura  recueillies  et  je  vous  les 
transmettrai. 

i)  Autrichien. 
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•%  Vous  savez  que  plusieurs  observatoires  ont  été  établis  :  i^  à 
Tile  Résolution;  2<>  aux  îles  Button,  au  nord  et  au  sud  de  l'entrée 
orientale  rlu  détroit  d'Hudson  ;  3°  au  cap  Hope,  situé  vers  le  milieu 
de  ce  détroit  sur  la  rive  méridionale;  4<>  aux  îles  Upper  Savage, 
en  face  du  cap  Hope,  sur  la  rive  septentrionale.  La  cinquième  sta- 
tion doit  être  établie  à  l'extrémité  S.-E.  de  Tile  Nottingham;  la 
sixième  au  sud  de  l'île  Mansûeld  et  la  septième  au  fort  Cburchill. 

>  Aux  stations  cinq  et  six  on  pourra  observer  les  courants  de 
glace  qui  descendent  aux  mois  de  mai  et  de  juin  du  canal  de  Fox. 

»  Les  observateui*s  resteront  dans  leurs  stations  jusqu'au  mois 
d'août  prochain  ;  un  navire  leur  sera  envoyé  à  cette  époque.  Chaque 
poste  aura  une  bonne  maison  en  bois  et  sera  approvisionnée  de 
vivres,  de  charbon,  de  médicaments  et  d'instruments. 

>  J'attends  les  meilleurs  résultats  du  choix  de  ces  postes  d'obser- 
vation, qui  nous  donneront  des  renseignements  positifs  sur  la  for- 
mation et  l'écoulement  des  glaces  dans  le  canal  de  Fox  et  dans  le 
détroit  d'Hudson.  Les  observations  météorologiques  habituelles 
seront  faites  dans  chaque  station  et  un  observatoire  magnétique 
temporaire  sera  installé  au  cap  Hope.  11  ne  sera  fait  aucune  distri- 
bution de  spiritueux;  chaque  poste  en  aura  un  gallon  seulement 
dans  sa  boîte  à  médicaments. 

>  Ceci  peut  paraître  surprenant,  mais  il  a  été  prouvé  au  Canada 
que  des  expéditions  de  cette  nature  réussissent  bien  mieux  s'il  n'y 
a  pas  de  distribution  de  liqueurs.  Le  général  Wolseiey  a  amené  du 
Lac  Supérieur  à  la  rivière  Rouge  du  Nord,  de  1500  à  2000  hommes 
portant  leurs  grands  canots  sur  des  portages  difficiles,  à  travers 
des  rapides  formidables,  au  travail  toute  la  journée  pendant  deux 
mois  entiers,  couchant  en  plein  air  et  sans  abri,  sur  un  trajet  de 
550  milles  (900  kilomètres).  Pendant  nos  deux  mois  de  route,  on 
ne  nous  a  distribué  aucun  spiritueux  et  nous  n'avons  pas  perdu  un 
seul  homme.  Le  contingent  parti  du  Lac  Supérieur  arriva  entier  à 
Winnipeg.  Si  Ton  nous  avait  donné  des  liqueurs,  nos  hommes  se 
fussent  enivrés,  auraient  négligé  leur  travail,  seraient  probable- 
ment tombés  malades  et  nous  aurions  eu  des  accidents  comme  dans 
presque  tous  les  cas  semblables.  De  bon  thé  chaud  et  fort,  c'est  ce 
qu'il  y  a  de  mieux  pour  vous  soutenir.  > 

—  L'Archiviste-Bibliothécaire  signale  une  note  récemment  pu- 
bliée par  le  journal  anglais  Nature  et  d'où  il  résulte  que  les  eaux 
du  golfe  du  Mexique  à  l'embouchure  du  Mississipi  sont  de  40  pouces 
(l°,016)  plus  élevées  que  les  eaux  de  l'Atlantique  à  Sandy  Hook 
(New- York).  Ce  chififre  résulte  des  études  du  Coasl  Survey  qui  a 
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réuni  par  des  nivellements  ces  deux  points  en  passant  par  Saint- 
Louis. 

—  M.  Jules  Leclercq,  vice-président  de  la  Société  royale  belge 
de  géographie,  adresse  une  lettre  sur  les  ruines  de  Tancienne  cité 
de  Tula  (Mexique),  qu'il  a  visitées  récemment.  On  trouvera  cette 
communication  aux  Extraits,  p.  519-523 

—  M.  Â.  Thouar  écrit  pour  relever  un  passage  d'une  lettre  de 
M.  Mano  (Compte  rendu,  p.  435-437),  lettre  dans  laquelle  l'auteur, 
s'étonnant  de  c  Tlmportance  que  la  Société  a  donnée  au  voyage  entre 
le  Paraguay  et  la  Bolivie,  à  travers  les  plaines  riveraines  du  Pilco- 
mayo  >,  ajoute  :  c  C'est  un  voyage  relativement  facile,  que  j'ai  fait 
et  qui  bien  souvent  a  été  fait  avant  et  après  moi.  >  Cependant  une 
lettre  de  M.  Mano  adressée  à  M.  Dabry  de  Thiersant,  renferme  des 
appréciations  absolument  opposées  à  celles  qui  précédent.  M.  Mano 
y  parle  de  ses  souffrances  sur  le  parcours  du  Pilcomayo  :  c  De  toute 
manière,  ajoute- t-il,  cette  expédition  avait  été  une  folie.  Personne 
ne  l'avait  faite  avant  et  personne,  que  je  sache  du  moins,  ne  Ta 
tentée  depuis.  >  M.  Thouar  regrette  que,  si  M.  Mano  a  fait  ce  voyage, 
il  n'en  ait  pas  publié  une  relation. 

M.  Thouar  avait  joint  à  sa  lettre  une  liste  des  tentatives  faites 
pour  traverser  le  Chaco  boréal  par  le  Pilcomayo  : 

1556.  —  Le  capitaine  espagnol  Ândrès  Manzo  est  massacré,  avec 
tous  ses  soldats,  par  les  Indiens  Chiriguanos  sur  les  bords  du  Pilco- 
mayo. 

1672.  —  Tentatives  du  sergent-major  D.  Diego  Marin  de  Armenta 
y  Zarate. 

1690.  —  Tentatives  de  don  Diego  Porcel  de  Pineda. 

1690.  —  Tentatives  des  PP.  Arce  et  Zea. 

1721.  —  Tentatives  des  Jésuites  de  Cordova  et  du  Paraguay. 
Exploration  du  P.  Patifio  qui  laissa  sou  nom  aux  rapides  du  fleuve, 
mais  que  les  Tobas  obligèrent  à  revenir  sur  ses  pas. 

1741.  —  Tentatives  des  PP.  Chômé  et  Caslanares.  Ce  dernier 
mourut  assassiné  par  les  Indiens  Mataguayos. 

1760.  —  Tentatives  de  Casales. 

1785.  —       Id.       de  don  Félix  de  Agara. 

1843.  —       Id.        de  don  Manuel  Rodriguez  Magarinos. 

de  Van  Nivel. 
du  P.  Gianelli. 
de  André  Porraz,  Français  établi  à  l'Assomp- 


1844.— 

Id. 

1863. — 

Id. 

1870. 

Id. 

ion. 

M 
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1875.  —  Tentatives  de  Don  Napoléon  Uriburu,  gouverneur  du 
Ghaco. 

1878.  —       Id.       de  Luis  A.  Bemet. 

1882.  —  Id.  du  D*^  Grevaux  massacré  par  les  Tobas  avec 
son  escorte. 

Septembre  1882.  —  Expédition  bolivienne  lutte  avec  les  Indiens 
Tobas,  qui  finissent  par  s*emparer  de  la  cavalerie  de  la  colonne. 

Octobre  1882.  —  Tentatives  du  D»"  Fontana. 

Septembre  1883.  —  Expédition  bolivienne  c  à  la  tête  de  laquelle 
j'eus  l'honneur  de  me  trouver  ». 

—  Le  D' Hyades,  qui  a  fait  partie  de  la  mission  française  à  la  Terre 
de  Feu,  adresse,  en  même  temps  qu'une  brochure  de  lui  sur  Thy- 
giène  et  la  médecine  des  Fuégiens,  une  communication  sur  la  partie 
Sud  de  Tarchipel  ;  ces  renseignements,  extraits  de  documents  re- 
cueillis en  ces  parages  depuis  le  retour  en  France  de  la  mission 
(fm  de  1883),  trouveront  leur  place  dans  le  prochain  numéro  du 
Compte  rendu. 

[oeéanie].  —  M.  Edmond  Gotteau  écrit  de  Samarang,  5  juillet  : 
c  Dans  ma  dernière  lettre,  je  vous  rendais  compte  de  mon 
voyage  à  Krakatoa  et  dans  le  détroit  de  la  Sonde. 

»  Depuis  cette  époque,  j'ai  visité  la  résidence  de  Préanger,  qui 
passe  pour  la  plus  belle  de  Java;  j'y  ai  fait  l'ascension  de  deux 
volcans,  le  Tankoubang-Praho  et  le  Ghédé,  ce  dernier  haut  de 
3000  mètres.  Puis,  M.  Korthals  étant  resté  à  Buitenzorg,  je  suis 
parti  avec  M.  Bréon  pour  Samarang,  d'où  nous  avons  gagné  Solo  et 
Djokkjokarta.  Nous  avons  visité  les  points  les  plus  remarquables 
de  ces  deux  résidences,  en  première  ligne,  le  monument  de  Boro- 
Boudar. 

>  Nous  avons  été  reçus  SiuKratonoxx  palais  du  sultan  de  Djokkjo- 
karta, et,  avant  de  quitter  les  principautés  javanaises,  nous  avons 
fait  l'ascension  du  volcan  Mérapi  (2880  mètres),  qui  fait  beaucoup 
parler  de  lui  en  ce  moment.  Une  montagne  de  blocs  entassés  s'est 
formée  récemment  dans  son  cratère  et  s'accroît,  dit-on,  de  jour  en 
jour.  Le  25  juin,  quand  je  suis  parvenu  au  sommet,  le  volcan  était 
assez  tranquille  et  ne  manifestait  son  activité  que  par  d'épais  nuages 
de  vapeurs.  On  nous  avait  décrit  cette  ascension  comme  très  diffi- 
cile; mais,  bien  que  les  pentes  soient  fort  raides,  nous  l'avons 
trouvée  relativement  assez  facile.  Toutefois,  elle  est  assez  longue  : 
elle  exige  trois  jours  complets. 

>  De  Solo,  nous  nous  sommes  rendus  à  Sourabaya,  et,  de  là^ 
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nous  avons  fait  une  autre  ascension  de  volcan,  qui  demande  égale- 
ment trois  jours,  celle  du  Bromo  (2500  mètres),  avec  descente  sur 
Malang.  Le  Bromo  est  un  cône  en  activité  qui  fait  partie  du  massif 
du  Tenger,  voisin  du  S  mérou  (3800  mètres),  point  culminant  de 
Java.  Cette  ascension  est  fort  intéressante  et,  de  plus,  très  facile, 
puisqu'on  peut  la  faire  entièrement  à  cheval,  sauf  la  dernière 
partie  du  cône,  et  encore  y  a-t-on  placé  une  échelle.  Vous  voyez 
qu'il  ne  faut  pas  s'effrayer  des  ascensions  de  volcans  à  Java.  Ce  qui 
passe  pour  très  difficile  ici  ne  serait  qu'un  jeu  d'enfants  dans  les 
Alpes  et  dans  les  glaciers  de  la  Suisse. 

>  La  ligne  de  Sourabaya  à  Solo  a  été  terminée  le  24  mai  der- 
nier. Â  ce  dernier  endroit,  elle  se  relie  à  celle  de  Samarang.  Hier, 
j'ai  franchi  en  train  express  (onze  heures)  la  distance  de  371  kilo- 
mètres qui  sépare  Sourabaya  de  Samarang.  A  la  même  époque,  la 
capitale  des  Préangers,  Baudouy,  venait  d'être  reliée  à  Batavia 
(220  kilomètres)  ;  de  sorte  que,  maintenant,  les  voyages  dans  l'in- 
térieur de  Java  demandent  moins  de  temps  et  exigent  moins  de 
dépenses  qu'autrefois. 

>  Aujourd'hui,  je  suis  allé  visiter,  toujours  en  chemin  de  fer,  la 
forteresse  d'Ambarawa,  à  72  kilomètres  de  Samarang.  Elle  a  été 
érigée  à  une  altitude  de  476  mètres,  à  la  base  du  beau  volcan  Mer- 
babou,  voisin  du  Mérapi.  Après-demain,  je  m'embarque  pour 
Batavia,  d'où  je  partirai  le  10  juillet  pour  l'Australie,  par  le  détroit 
de  Torrès.  Ces  diverses  ascensions  de  volcans,  à  Java,  m'ont  con- 
traint à  modifier  mon  programme.  Je  n'irai  pas  cette  fois  aux 
Moluques  ;  ce  voyage  demande  trop  de  temps,  et  il  ne  m'en  reste- 
rait plus  assez  pour  la  Nouvelle-Zélande. 

»  Le  climat  de  Java  vaut  mieux  que  sa  réputation  ;  dans  l'inté- 
rieur, il  existe  une  foule  de  points  qui  jouissent  d'un  climat  tem- 
péré, et  plusieurs  fois,  dans  mes  ascensions,  j'ai  fait  allumer  du 
feu.  J*ai  constaté,  au  Mérapi,  une  température  de  -}-  11  degrés.  » 

[Restons  aretiqnes].  —  Le  Ministère  des  Affaires  étrangères 
communique  un  rapport  de  M.  E.  Bruwaert,  consul  de  France  à 
Chicago,  relatif  à  l'exploration  polaire  du  lieutenant  Greely  {Ex- 
raits,  p.  523-530). 

—  L'Archiviste-Bibliothécaire  fait  savoir  que,  d'après  le  journal 
anglais  Nature  (4  septembre),  il  est  question  du  départ,  pour  une 
nouvelle  expédition  polaire,  de  M.  Melville,  Tingénieur  de  Texpé- 
dition  de  la  Jeannette  :  M.  Cyrus  W.  Field  et  le  Yacht  Club  de 
New-York  doivent  faire  par  moitié  les  frais  de  cette  expédition,  qui 
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se  mettrait  en  route  l'automne  prochain  pour  atteindre  le  pôle  Nord 
en  partant  de  la  terre  François-Joseph. 

—  M.  W.  Parker  Snow,  à  Bexkley  Head,  comté  de  Kent,  Angle- 
terre,  envoie  quelques  notes  sur  ses  travaux  concernant  les  régions 
arctiques. 


Comniiinleatlons  orales. 


Expositions  de  M.  Révoil  et  de  M.  Moser.  —  Le  Président  an- 
nonce qu'indépendamment  de  l'exposition  des  objets  que  M.  Georges 
Révoil  a  rapportés  de  son  voyage  au  pays  des  Çomalis,  et  dont  la 
valeur  scientifique  est  connue,  la  Société  a  pour  quelques  jours, 
une  autre  exposition  d'un  réel  intérêt  géographique.  Tout  autour 
de  la  salle,  on  remarque  en  effet  de  fort  belles  photographies 
exécutées  par  M.  Henri  Moser  pendant  un  long  voyage  en  Asie 
centrale.  M.  Moser  a  publié,  dans  le  Journal  de  Genève^  une  rela- 
tion sommaire  de  ce  voyage,  sous  forme  de  lettres  :  c  Espérons, 
ajoute  le  Président,  qu'il  se  trouvera  à  Paris  un  grand  éditeur  dis- 
posé à  publier  cette  relation  avec  le  complément  artistique  qu'y 
ajouterait  la  reproduction  des  photographies  rapportées  par  l'au- 
teur. > 

Ces  photographies,  qaï  se  rapportent  à  la  Steppe  Khirghise,  an 
Turkestan  russe,  aux  États  de  Bokhara,  au  Khanat  de  Kiva,  au  dé- 
sert turcoman,  à  la  Transcaspie  et  à  la  Perse,  ont  été  successive- 
ment collectionnées  dans  les  trois  voyages  que  M.  Moser  a  faits 
dans  ces  contrées.  Les  plus  intéressantes  sont  les  épreuves  exécu- 
tées par  le  voyageur  lui-même  dans  ces  pays  peu  explorés  jusqu'ici. 
Complétées  d'ailleurs  par  d'autres  photographies  recueillies  çà  et 
là,  elles  forment  un  ensemble  remarquable  et  qui  donne  une  idée 
très  juste  de  ces  contrées  si  dignes  d'être  connues. 

Grâce  à  la  haute  bienveillance  du  général  Tchernaïeff,  alors 
gouverneur  du  Turkestan,  M.  Moser  a  pu  parcourir  le  pays  com- 
pris entre  Orenbourg  et  Tachkent,  en  compagnie  du  gouverneur 
lui-même,  dont  la  suite  comprenait  diverses  notabilités  scientifiques 
et  militaires,  entre  autres  le  colonel  de  Sermet,  attaché  militaire 
de  Pambassade  française  en  Russie.  Â  partir  de  Tachkent,  de»  cir- 
constances favorables  permirent  à  M.  Moser  de  se  joindre  à  la  la 
mission  spéciale  russe  placée  sous  les  ordres  du  général  prince  de 
Wittgenstein  et  qui  se  rendait  auprès  de  l'émir  de  Bokhara. 
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lies  difficultés  les  plus  graves  commencèrent  alors  pour  le  voya- 
genr,  qui  s'aigagea,  seul  Européen,  avec  des  escortes  exclusivement 
composées  d^indi gènes,  à  travers  les  États  de  l'Émir  de  Bokhara, 
en  suivant  le  fleuve  Amou-Daria  pour  gagner  Khiva,  où  le  Khan 
loi  fournit  une  escorte  et  des  guides  qui  lui  permirent  de  traverser 
le  désert  turcoman. 

Longeant  la  lisière  de  TAkhal,  M.  M  oser  atteint  Askabad  au  mo- 
ment de  roccttpalion  pacifique  de  Merw  par  les  Russes.  De  là  il 
s'engagea  hardiment,  en  plein  hiver,  dans  les  défilés  du  Kâped  et 
de  PAllah-Dakh,  pour  gagner  Téhéran. 

Partout  accueilli  avec  empressement  par  les  souverains  de  ces 
contrées  si  peu  connues,  M.  Moser  rapporte  de  son  voyage  la  ma- 
tière d'un  livre  qui  présenterait  certainement  de  l'intérêt  et  dont 
raatcnr  voudrait  voir  l'édition  originale  publiée  en  France. 

M.  Moser  a  rapporté,  outre  ses  photographies,  une  riche  collec- 
tion d'objets  ethnographiques  dont  il  se  propose  de  faire  une  ex- 
position dans  l'une  des  salles  de  la  Société. 

Le  D^  BaUdy»  —  Le  Secrétaire  général,  en  annonçant  que  M.  le 
D'  Ballay  ne  peut  assister  à  la  séance,  dit,  au  sujet  des  travaux  de 
ce  collaborateur  de  M.  de  Brazza,  qu'après  avoir  transporté  sur 
'Aiima  une  chaloupe  à  vapeur,  qui  navigue  actuellement  sur  le 
Congo,  il  a  parcouru  le  pays  compris  entre  l'Ogôoué  et  l'Aliraa,  et 
recueilli  des  documents  pour  la  carte  de  ce  pays.  11  a  relevé  à  la 
boussole  le  cours  de  rÀlima,  depuis  la  rivière  Lekila  jusqu'au 
Congo.  Il  a  pris  des  altitudes  avec  le  baromètre  et  l'hypsomètre 
dans  les  points  les  plus  importants.  Enfin  il  a  observé  un  assez 
grand  nombre  de  latitudes,  et  une  dizaine  de  longitudes,  dans  les 
régions  de  l'Ogôoué,  de  l'Alima  et  du  Congo. 

A  son  retour  de  Berlin  où  il  a  été  appelé  à  l'occasion  de  la 
Conférence  relative  à  la  côte  occidentale  d'Afrique,  le  D""  Ballay 
fera  une  communication  à  la  Société. 

Le  projet  de  mer  intérieure  de  M>  Roudaire,  —  M.  Ferdinand 
de  Lesseps,  président  de  la  Société,  en  présentant  le  bel  ouvrage 
posthume  de  M.  Tissot  :  Exploration  scientifique  en  Tunisie,  ou- 
vrage qui  lui  a  été  adressé  par  M.  le  Président  du  Conseil,  dit  que 
les  observations  de  l'auteur  confirment  pleinement  les  études 
scientifiques  et  géographiques  faites  par  M.  le  commandant 
Boudaire. 

M.  de  Lesseps  est  allé  deux  £ois  dans  la  baie  de  Gabès;  il  a  par 
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couru  la  région  des  Chotts  et  il  voit  avec  plaisir,  dans  l'ouvrage  de 
M.  Tissot,  que  Tauteur  arrive,  à  propos  du  fleuve  Triton,  aux  mô- 
mes conclusions  que  M.  Roudaire. 

Ces  chotts,  ces  trois  bassins  dont  parlent  les  historiens  anciens  et 
les  anciens  géographes,  sont  décrits  avec  beaucoup  de  science  et 
d'exactitude  par  M.  Tissot . 

L'orateur  annonce  que  M.  Roudaire  va  partir  dans  quelques 
jours  pour  continuer  et  compléter  l'étude  de  son  projet  qui,  pour  le 
moment,  sera  circonscrit  à  l'exécution  de  sondages  pratiqués  i 
l'entrée  de  l'Oued-Mela,  sur  le  golfe  de  Gabès.  Là  on  y  établirait  on 
port,  qui  sera  un  véritable  bienfait  pour  toute  cette  partie  de  la  côte 
où  les  bâtiments  ne  rencontrent  pas  un  seul  abri  sur  une  étendue  de 
500  kilomètres. 

Des  fonds  suffisants  ont  été  recueillis  pour  ces  études  prélimi- 
naires. On  ne  demande  rien  au  gouvernement  ;  M.  de  Lesseps  in- 
siste sur  ce  point  que  c'est  une  entreprise  privée.  Une  fois  qu'on 
aura  reconnu  la  possibilité  de  créer  un  port  en  cet  endroit,  on 
pourra  demander  au  gouvernement  la  concession  de  ce  port  et  des 
terrains  environnants.  Plus  tard  on  tâchera  de  recueillir  les  capi- 
taux nécessaires  à  sa  construction. 

La  réalisation  d'un  tel  projet  serait  très  utile  au  commerce  et  à 
la  navigation  de  toute  la  côte,  ajoute  M.  de  Lesseps  ;  aussi  est-il 
fâcheux  qu^avant  tout  examen,  Tentreprise  ait  été  attaquée  si  vive- 
ment, à  Blois  au  Congrès  de  l'Association  française  pour  l'avance- 
ment des  Sciences. 

11  ne  s'agit  donc  pas,  pour  le  moment,  du  grand  projet  de  rem- 
plissage des  chotts,  mais  uniquement  de  la  création  d'un  port  qui 
pourra  servir  d'amorce  pour  les  opérations  ultérieures,  c'est-à-dire 
pour  l'introduction  des  eaux  dans  l'intérieur. 

M.  de  Lesseps  se  félicite  de  voir  cette  affaire  en  bonne  voie;  il 
en  est  de  même,  ajoute-t-il,  de  celles  de  Suez  et  de  Panama.  Des 
expériences  ont  lieu  en  ce  moment  pour  faire  naviguer  la  nuit,  à 
la  lumière  électriquQ,  dans  le  canal  de  Suez,  qui  ne  sera  pas  doublé 
d^un  autre  canal,  mais  bien  élargi  et  approfondi,  afin  que  des  na- 
vires puissent  s'y  croiser.  Quant  à  Panama,  où  l'on  a  fait  sauter 
30000  mètres  cubes  à  l'aide  de  la  dynamite,  M.  de  Lesseps  s'y 
rendra  au  printemps  prochain  pour  faire  l'ouverture  des  10  pre- 
miers kilomètres,  à  partir  de  l'Océan  Atlantique.  • 

Le  Président  prend  la  parole  pour  rectifier  une  phrase  dans  ce 
que  vient  de  dire  M.  de  Lesseps.  Dans  le  congrès  de  l'Association 
française,  tenu  à  Blois,  la  question  des  chotts  avait  été  mise  à 


SÉANCE  DU  7  NOVEMBRE  1884.  501 

l'ordre  da  jour  et  M.  de  Lesseps  avait  été  informé  par  lettre  qu'il 
y  aurait  une  discussion  à  ce  sujet. 

MM.  Gosson  et  Rouira  n'ont  point  attaqué  les  études  de  M.  Hou- 
daire  conduites  avec  un  talent  et  une  énergie  remarquables  ;  le 
premier^  qui  est  le  confrère  de  M.  de  Lesseps  à  l'Institut,  a  seule- 
ment demandé  qu'aucune  concession  de  terres  ne  puisse  être  faite 
à  une  société  avant  que  la  commission  qui  s'est  déjà  occupée  de  la 
question,  ait  émis  son  avis. 

Exploration  de  la  côte  de  Tunisie.  — r  Le  Président  annonce  le 
retour  à  Paris  de  la  mission  qui  vient  de  faire  l'exploration  de  la 
côte  de  Tunisie  sous  la  directiou  de  M.  Héraud.  Ses  travaux  de  son- 
dages se  sont  arrêtés  à  la  baie  de  Gabès,  qui  fera  l'objet  de  ses 
études  au  printemps  prochain,  de  sorte  qu'à  la  fin  de  Tannée  1885, 
la  région  dont  M.  de  Lesseps  a  parlé  tout  à  l'heure  aura  été  com- 
plètement étudiée  par  les  soins  d'une  mission  française  tout  à  fait 
compétente. 

La  Conférence  de  Washington.  —  M.  de  Chancourtois,  qui,  de- 
puis 1874,  a  plusieurs  fois  entretenu  la  Société  des  moyens  d'unifier 
les  travaux  géographiques,  fait  hommage  d'un  dernier  mémoire 
intitulé  :  «  Programme  raisonné  d'un  Système  de  géographie, 
etc.  >  qu'il  a  publié  au  mois  d'août  (1),  en  vue  de  la  Conférence 
de  Washington,  parce  qu'il  comprend  la  discussion  des  questions 
de  l'unification  du  méridien  et  de  l'heure  pour  laquelle  cette  Con- 
férence a  été  convoquée  et  dont  les  conclusions  se  sont  d'ailleurs 
trouvées  d'accord  avec  celles  des  instructions  préparées  pour  la 
délégation  française  par  la  commission  spéciale  réunie  au  Ministère 
de  l'Instruction  publique  ;  il  accompagne  son  hommage  de  quelques 
observations. 

Nos  délégués,  M.  Janssen,  membre  de  l'Institut,  directeur  de  l'Ob- 
servatoire de  Meudon,  et  M.  Lefaivre,  Ministre  plénipotentiaire, 
consul  général  à  New- York,  ont  obtenu,  dit-il,  d'importants  résultats. 

M.  de  Chancourtois  aurait  désiré  laisser  à  M.  Janssen,  qui  va 
bientôt  revenir,  la  primeur  de  la  communication  de  ces  résultats  ; 
mais  les  journaux  en  ayant  déjà  fait  plusieurs  mentions,  trop  suc- 
cinctes peut-être  pour  être  bien  comprises,  et  qui  ont  pu  donner 
lieu  à  des  interprétations  erronées  ;  il  pense  que  la  Société  accueil- 
lera'volontiers,  à  titre  provisoire,  le  résumé  de  ces  mentions  avec 
indication  du  caractère  des  résultats  annoncés,  qui  d'ailleurs  jus- 

(1)  Gauthier-Villars. 
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tîfient,  il  a  naturellement  hâte  de  le  constater,  les  vues  exposées 
dans  sa  conférence  de  l'année  dernière  (1). 

Le  premier  résultat,  quoiqu'il  n'ait  qu'un  caractère  négatif, 
n'en  est  pas  moins  fort  heureux,  car  la  France  s'est  nettement  mte 
en  dehors  des  conséquences  du  projet  de  résolutions  proposées  à 
Rome^  qui  tendaient,  on  se  le  rappelle,  à  faire  adopter  le  méridien 
de  Greenwich  comme  méridien  international,  sur  lequel  on  aurait 
compté  l'heure  universelle  pour  la  comparaison  des  temps  de  tam 
les  pays. 

Acceptez  ce  méridien,  nous  disait-on,  et  les  Anglais,  en  compen- 
sation, adopteront  le  système  métrique  décimal.  Or  il  n'y  avait  là 
aucunement  matière  à  transaction.  Le  système  métrique  décimal 
est  depuis  longtemps  légalisé  en  Angleterre,  où,  il  faut  d'ailleurs 
le  reconnaître,  le  gouvernement  ferait  difficilement  plus  pour  k 
propagation  de  ce  système. 

II  paraît  même  que  les  ingénieurs  anglais  font  souvent,  sinon 
généralement,  leurs  études  de  travaux  avec  le  mètre  et  le  kilogram- 
me, traduisant  ensuite  les  résultats  pour  les  ateliers,  en  yards, 
pieds  et  pouces,  tonnes,  livres  et  onces. 

L'adoption  finale  du  système  est  assurée  par  la  force  des  choses, 
mais  ne  le  serait-elle  pas,  on  ne  voit  pas  comment  les  Anglais  pour- 
raient prétendre  nous  faire  payer,  par  l'abandon  de  notre  méridien 
de  Paris,  les  services  qu'ils  se  rendront  à  eux-mêmes  en  profitant 
des  avantages  du  système  métrique  décimal. 

Ce  dont  il  s'agit,  c'est  de  choisir  le  méridien  le  plus  avantageux 
pour  tout  le  monde,  au  point  de  vue  géographique.  Dès  que  l'on  en 
présentera  un  satisfaisant,  à  ce  point  de  vue,  la  France  ne  pourra 
se  refuser  à  l'adopter  ;  mais  elle  ne  saurait  abandonner  son  méri- 
dien de  Paris  pour  prendre  celui  de  Greenwich,  qui  est  encore 
moins  convenable. 

Les  instructions  données  aux  délégués  français  portaient  aussi 
qu'on  devait  demander  de  mettre  à  l'ordre  du  jour  des  questions  in- 
ternationales la  division  décimale  du  cercle  et  la  division  décimale 
correspondante  du  jour,  nécessaires  pour  la  plus  grande  simplifica- 
tion des  déterminations  des  longitudes  et  des  latitudes.  Ces  ques- 
tions avaient  été  touchées,  mais  indirectement  et  très  légèrement, 
dans  le  projet  de  résolutions  préparé  à  la  conférence  de  Rome.  Â 
Washington,  M.  Janssen  a  obtenu,  par  le  vote  de  21  voix  sur  24, 
la  reconnaissance  de  la  nécessité  d'étudier  les  moyens  de  réaliser 

(1)  Compte  rendu  de  la  séance  du  7  décembre  1883. 
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TapplicatioD  de  la  division  décimale  du  cercle  et  d'une  division 
correspondante  du  temps,  non  pas,  bien  entendu,  pour  le  temps 
vulgaire,  qui  pourra  toujours  se  compter  par  deux  périodes  de 
douze  heures,  à  partir  de  minuit  et  de  midi,  mais  pour  le  temps 
sidéral,  dont  l'usage  avec  division  décimale  serait  réservé  aux 
travaux  techniques  et  scientifiques. 

C'est  là  un  grand  progrés  et  un  véritable  succès  pour  la  France, 
à  l'initiative  de  laquelle  il  est  dû. 

D'Alger  à  Ouargla  :  Le  capitaine  Bernard.  —  M.  Duveyrier 
annonce  que  le  capitaine  Bernard,  qui  faisait  partie  de  la  première 
mission  du  colonel  Flatters  au  pays  des  Touareg  et  qui  a  publié 
une  relation  intéressante  des  travaux  de  cette  mission,  va  partir 
incessamment  d'Alger  pour  Ouargla,  en  passant  par  Laghouat. 
M.  Bernard  se  met  à  la  disposition  de  la  Société  pour  toutes  les 
questions  qu'on  voudra  bien  lui  poser  et  les  recherches  qu'on  lui 
signalera. 

Le  D' Neis  dam  Vlndo- Chine,  —  M.  le  D'  Neis  fait  une  com- 
munication sur  son  voyage  dans  l'Indo-Chine. 

Parti  de  Saigon  le  12  décembre  1882,  il  a  remonté  tout  le 
Mékong  jusqu'au  18®  parallèle.  Arrivé  au  grand  coude  que  forme  le 
Mékong  sur  ce  point,  il  abandonna  le  grand  fleuve  pour  remonter 
son  affluent,  le  Nam-Ghane  et  essayer  de  gagner  Luang-Prabang  à 
travers  ce  pays  absolument  inconnu  jusqu'ici  qui  porte  le  nom  de 
pays  des  Phoueuns  ou  en  annamite  principauté  de  Tranninh.  Ces 
pays  étant  parcourus  par  des  pirates  chinois  appelés  Hos,  M.  Neis 
fut  forcé  de  fuir  devant  ces  pirates  et  de  revenir  sur  le  Mékong, 
après  avoir  abandonné  la  plus  grande  partie  de  ses  bagages. 

Remontant  ensuite  jusqu'à  Luang-Prabang,  il  s*y  établit  pendant 
huit  mois,  rayonnant  de  là  dans  diverses  directions  et  en  particu- 
lier sur  le  Nam-Kan  qui  le  ramena  près  du  pays  des  Phoueuns, 
puis  sur  le  Nam-Du  qu'il  remonta  jusqu'à  21<^  16^  de  latitude  nord, 
non  loin'des  frontières  du  Tongking;  là  encore  sa  course  fut  arrêtée 
par  la  présence  des  Hos. 

Ne  pouvant  revenir  par  l'est,  il  opéra  son  retour  par  la  Biimanie 
siamoise.  Remontant  d'abord  le  Mékong  jusqu'à  Xien-Sen,  il  passa 
du  bassin  du  Mékong  dans  celui  du  Ménam,  se  rendit  à  Xieng-Maï, 
puis  à  Lakone  d'où  il  redescendit  à  pied  jusqu'à  Bangkok,  en  sui- 
vant le  Ménam. 

De  Bangkok,  le  dotrteur  Neis  partit  pour  Chantaboun  sur  la 
côte  ouest  de  Siam  et  se  rendit  à  pied  à  Battambang,  en  traversant 
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la  plaine  dite  plaine  des  Saphirs,  où  plus  de  4000  Birmans  sont  «s 
cupés  à  la  recherche  de  ces  pierres  précieuses.  Après  a^oir  paaé 
quelques  jours  à  yisiter  les  ruines  d'Ângkor,  il  traversa  le  gmé 
lac  et,  passant  par  Phnom-Penh,  il  arriva  le  1S  juin  à  Sa!gon  afvk 
dix-huit  mois  d'absence,  ayant  parcouru  le  plus  long  itinénin 
qui  ait  encore  été  fait  en  Indo-Chine. 

Pendant  ce  voyage,  le  docteur  Neis  a  rassemblé  de  nombctu 
documents,  de  nombreuses  observations  géographiques  et  il  niè^ 
joumer  quelques  mois  à  Paris  pour  les  mettre  en  ordre. 

Le  Président  remercie  de  son  intéressante  communication  le 
D' Neis,  qui  a  passé  par  bien  des  péripéties  pendant  le  voyage 
dont  il  vient  de  donner  un  aperçu,  c  Mais  si  actuellement  le  doc- 
teur se  porte  bien,  il  ne  faut  pas  oublier,  ajoute  le  Préddeitf, 
qu'il  a  eu  la  fièvre  pendant  de  longues  journées,  qu'il  a  été  es 
butte  à  des  attaques  de  pirates,  enfin  qp'il  a  eu  à  surmonter  dei 
difficultés  de  toutes  sortes.  Nous  qui  l'écoutons  bien  tranquille- 
ment, nous  jouissons  de  tout  le  pittoresque  de  sa  narration  ;  mtu 
en  raison  précisément  de  ses  dangers  et  de  ses  lnquiétudeS|  nom 
devons  le  remercier  plus  chaleureusement  encore  de  tout  ce  qa'3 
a  fait  pour  la  science  et  pour  la  France. 

>  Nous  devons  remercier  également  le  Gouverneur  de  la  Gochia^ 
chine,  M.  Le  Myre  de  Villiers,  ici  présent,  qui  a  ordonné  ce  voyage, 
et  l'a  favorisé  de  tout  son  pouvoir.  > 

—  La  séance  est  levée  à  dix  heures  et  demie. 


CANDIDATS. 

MM.  Marcel  Monnier,  explorateur  {Brau  de  Saint-Pol-Lias  et 
Emile  Levasseur)  (1);  —  Victor  Mercier  {Camille  Depret  et  Maur 
noir)  ;  —  A.  Aupetit,  éditeur  (Maunoir  et  James  Jackson)  ;  — 
Henry  Binder  {Haunoir  et  Malte-Brun)  ;  —  le  docteur  Yng?ar 
Nielsen,  directeur  du  Musée  ethnographique  de  Christiania  (Raoul 
Herlofsen  et  Charles  Rabot);  —  Pierre  Famin,  capitaine  d'infan- 
terie de  marine  {Hervé  Paye  et  Jules  Marey)  ;  —  J.  Philippe  Car- 
reau, capitaine  de  frégate  (le  contre-amiral  Grasset  et  Bouquet  de 
la  Grye);  —  A.  Chélu,  ingénieur  civil  {Ansart  du  Fiesnet  et  Elisée 
Reclus)',  —  le  docteur  Louis-Frédéric-Émile  Taulain  (le  docteur 
Hamy  et  le  capitaine  Piétri)  ;  —  Herman-  Ten  Kale  (le  prince 

(1)  Les  noms  en  italique  désignent  les  parrains  des  candidats. 


SÉANCE  DU  7  NOVEMBRE  1884.  505 

Roland  Bonaparte  et  Maunoir);  —  le  générai  Adolphe  Fabre, 
commandant  la  33^  brigade  d'infanterie  (te  commandant  Niox  et 
Maunoir);  —  Ferdinand  de  Boyères,  éditeur  {Maunoir  et  Jules 
Girard);  —  Marcel  Decressac  Villagrand  {Georges  Godillot  cl 
Maunoir)  ;  —  Ernest  Second  {Léon  Dru  et  Georges  Godillot)  ;  — 
de  Ricaumont  {Maunoir  et  Duveyrier);  —  Joseph-J.-R.  Moore, 
homme  de  lettres  {James  Jackson  et  Maunoir)  ;  —  Joseph  Renard 
(le  docteur  Bayol  et  Georges  Révoil)  ;  —  Henri  Tenthorey  {Cli, 
Monod  et  Paul  Mirabaud)  ;  —  Gustave-Julien-Henri  de  Ridder 
(A.  Martel  et  Moreau  Nélaton);  —  Julio-Augusto  de  Gogorza 
(/.  Baudrais  et  Maunoir);  —  Alexandre  Vacherie,  chef  du  cabinet 
du  Président  de  la  Chambre  des  Députés  (le  docteur  Bayol  et  le 
docteur  Ballay);  —  le  docteur  de  Paranaguà,  ex-président  de  la 
province  de  TAmazone;  Antonio  Madeira  Shaw,  lieutenant  de  la 
marine  brésilienne  {Alexandre  Haag  et  Emile  Levasseur);  — 
Buchel  de  Ryer  {Maunoir  et  E.  G.  Rey)  ;  —  M'"®  James  Jackson 
{James  Jackson  et  Ch.  Lan)  ;  —  Xavier-Gustave-Édouard  de  Fau- 
compré,  ingénieur,  directeur  des  travaux  publics  de  la  Guyane 
{de  Bouthillier  de  Chavigny  et  James  Jackson)  ;  —  J^on  Hamel, 
publiciste  {Ansart  du  Fiesnet  et  d*Aubusson);  —  L.  du  Dognon 
de  Pomerait  ;  M"'  L.  du  Dognon  de  Pomerait  {Napoléon  Ney  et 
Maunoir);  —  M"'»  C.  Guntzberger  (M.  et  M™«  Napoléon  Ney); 
—  Ernest  Gouin,  ingénieur-constructeur  {Gustave  d*Eichtkal  et 
Maunoir). 


ExtraKii  de  la  Correiipoiidaiiee  ot  IVoteii  diverses 


[Ici  sont  insérées  les  communications  faites  par  écrit  ou  présentées  de 
vive  voix,  qui,  en  raison  de  leur  étendue,  ne  peuvent  trouver  place 
dans  le  corps  du  procès-verbal.  ] 


Chemins  du  Delta  du  Tong-King  vers  Lang-So'n  (1). 

I.  —  Le  chemin  parcouru  par  M.  Aumoitte  par  Bac-Lô  et  le 
Phu  Tru'o'ng-Khành  ;  c'est  celui  qu'a  suivi  le  colonel  Dugenne. 

(1)  Comnranication  de  M.  F.  Romanet  du  Gaillaad. 
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II.  —  Le  chemin  parcouru  par  le  lettré  chinois  qui  yisîta  TAn- 
nam  sous  Ming-Mang  (voy.  Mémoire  cTun  voyageur  chinois  sur 
Vempire  (TAnnam,  Paris,  Ernest  Leroux)  : 

1"  étape  :  du  Phù  Lang-Giang  au  poste  militaire  de  Tsing-Ing- 
Ghouènn  (prononciation  pékinoise). 

2o  étape  :  poste  de  Quang-Lan  (prononciation  pékinoise). 

3*  étape  :  après  13  lis  on  arrive  à  la  barrière  du  mont  Qiû-MOn, 
et  on  s'arrête  au  lieu  appelé  la  Cinquième-Batterie. 

i^  étape  :  on  atteint  la  ville  de  Lang-So'n  ;  par  ce  chemin  Lang- 
So'n  est  à  300  lis  de  Bac-Ninh. 

III.  —  Trois  itinéraires  sont  cités  dans  l'Histoire  des  relations 
de  la  Chine  avec  VAnnam-Viêtnam,  par  M.  Devéria.  —  Jlndique 
le  deuxième  et  le  troisième  itinéraire  aux  paragraphes  IV  et  V. 

Des  bords  du  Sông  ThuVng  on  gagne  en  une  demi-journée  le 
Huyên  Bâo-Ldc,  dans  le  département  de  Lang-Giang. 

2«  étape  :  on  franchit  Taffluent  du  Sông  Thu'o'ng  appelé  Hai- 
Mu'o'i-Giang,  c'est-à-dire  les  vingt  fleuves;  cet  affluent  doit  être  la 
rivière  de  Luc-Ngan  (le  Loch-Nan  des  dernières  dépêches).  Puis  on 
atteint  le  poste  de  Tân-Le-Thôn. 

3*  étape  :  la  barrière  du  mont  Qui-Môn. 

A®  étape  :  Lang-So'n,  en  marchant  au  nord  du  Châu  On-Châu. 

IV.  —  r*  étape  :  des  bords  du  Sông  Thu'o'ng  on  gagne  le 
Huyôn  Bâo-Lôc. 

2«  étape  :  le  Huyên  Phu'o*ng-Nhân,  dans  le  département  de 
Lang-Giang. 

3®  étape  :  par  une  route  de  montagne  très  dangereuse,  on  atteint 
le  sommet  du  mont  Hao-Quân-Dông. 

4'  et  5*^  étapes  :  route  de  montagne  très  dangereuse  par  le  Châu 
Yên-Bâc  (An-Bac). 

.  6«  et  ?•  étapes  :  d'Yên-Bâc  en  un  jour  et  demi,  en  marchant  vers 
l'ouest,  on  atteint  Lang-So'n. 

V.  —  On  part  du  Huyên  Yên-Viêt  (An-Viôt,  Viêt-An,  Viôt-Yôn), 
département  de  Thiên-Phùc,  situé  au  nord  de  Bac-Ninh,  sur  le 
Sông  Càu,  et  en  un  jour  on  est  au  Huyên  Yên-Dzông  (An-Dzông,  Yen 
Dzùng,  An-Dzûng,Yèn-Rûng,  An-Rûng),  département  de  Lang-Giang. 

2*  étape  :  la  route  est  plate  jusqu'au  Huyên  Yên-Thê  (An-Thê, 
Thé-An)  (1),  département  de  Lang-Giang;  on  passe  au  sud  du 
Huyên  Hû'u-Lûng  (Cô-Lûng?),  même  département;  puis  on  fran- 


(1)  D'après  un  télégramme  du  29  octobre,  les  colonnes  du  corps  exp^tionnaire 
parcourent,  sans  danger  d'ôtro  attaquées,  le  pays  jusqu'à  Yôn-Tliô. 
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efait  le  Sông  ThuVnfr  prè»  de  sa  source  ;  on  a  quarante  lis  de  ter- 
rain 'jphi  à  parcourir  et  on  arriva  â  la  passe  du  mont  Qui-MOn. 

De  Qui-Môn  on  est  à  une  étape  de  Lang-So*n. 

Si  la  réalité  répondait  à  la  description  des  auteurs  cliinoîs,  cette 
dernière  route  serait  la  plus  conunede  pour  atteindre  Lang-So'n. 

—  Dans  Touvrage  de  M.  Devéria,  les  trois  itinéraires  (III,  IV,  T) 
sont  comptés  à  la  descente  du  plateau  de  Lang-So^  yers  le  Delta  ; 
eomme  je  les  compte  à  la  montée,  il  faut  sans  doute  ajouter  une  ou 
deux  étapes  à  chacun  de  ces  trois  itinéraires. 


Voyage  êe  M*  Boiisie  entre  Lotmgo  et  Brazzaville  par  la  voie 

du  Quilkm-NiarL 

Lettre  de  M.  Butreuil  de  Rhîns. 

Ce  voyage»  qu'on  a  essayé  de  représenter  comme  un  insuccès,  a 
4onné  au  contraii*e  d'importants  résultats;  il  fait  le  plus  grand 
honneur,  comme  on  Ta  le  voir,  à  M.  Dolisie  et  à  ses  collaborateurs. 

Au  momesKt  où  la  conférence  de  Berlin  paraît  appelée  â  trancher 
des  questions  dont  les  premiers  éléments  pourraient  faire  dé- 
faut, questions  qui  touchent,  à  un  haut  degré,  les  intérêts  fran- 
çaiSy  ii  importe  de  ne  pas  laisser  présenter  notre  situation  sous  un 
jour  défavorable.  Permettez-<moi  donc,  \t  temps  me  manquant  pour 
vous  copier  tous  les  passages  intéressants  de  la  correspondance 
africaine,  de  tous  en  donner  un  aperçu. 

Vous  TOUS  rappelez  qu'après  avoir  découvert  le  Niari  en  §882, 
M.  de  Brazza  avait  préconisé  cette  voie  pour  se  rendre  de  la  côte 
au  bassin  central  du  Congo.  D'après  les  iustructioiis  qu'elle  reçut 
en  1883,  la  nouvelle  mission  française  de  l'O'Uest  africain,  devait 
achever  l'étude  de  cette  voie  et  y  ci'éer  un  "oertain  nombre  de 
^sMions. 

En  conséquenoe  E.  de  Braiza  avait  fidt  occuper  h  territoire  du 
OûUott  ou  Bas-Niari,  et  projetait  de  faire  eaéeuter  la  reconnaissance 
de  l'intérieur  par  use  mission  qui  se  serait  rendue  de  Brazzaville 
à  la  oôite. 

Cependant  la  Société  intemationaie  du  Congo,  qui  jusqu'alors  ne 
s'était  occupée  que  de  la  route  même  du  Congo,  se  flattait  de  nous 
barrer  la  iwute  du  Niari,  de  nous  enlever  k  profit  de  nos  décou- 
^rertes  et  de  nos  travaux. 

Justement  inquiet  de  tentatives  d^ânrales'se  posant  en  adver- 
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saires,  le  représentant  de  M.  de  Brazza  dans  la  zone  maritime, 
M.  Dufourcq,  aurait  voulu  se  rendre  de  Loango  à  Brazzaville,  s'il 
n'eût  été  absolument  retenu  au  Gabon. 

Sur  ces  entrefaites,  M.  Dolisie  revenait  du  Congo  avec  le  P.  Au- 
gouard,  et  M.  de  Brazza  demandait  qu'il  vînt  le  rejoindre  par  la 
voie  de  l'Ogôoué. 

M.  Dufourcq  n'hésîte'pas  et,  appréciant  les  qualités  de  M.  Dolisie, 
il  lui  conûe  la  direction  de  la  mission  du  Niari,  qu'il  équipe,  appro- 
visionne aussi  largement  que  possible  et  charge  d'un  ravitaillement 
important  pour  M.  de  Brazza..  M.  Dolisie  devait  emmener  un  mé- 
decin, M.  Gros,  trois  sous-officiers  blancs  et  une  vingtaine  de  tirail- 
leurs comme  escorte. 

Arrivé  en  mai  à  Loango,  il  éprouve  de  grandes  difficultés  à  re- 
cruter environ  30  porteurs  indigènes,  à  qui  les  agents  de  la  Société 
du  Congo  offrirent  de  fortes  sommes,  pour  les  faire  déserter. 

Enfin,  en  juin,  la  caravane  avait  quitté  la  côte.  Elle  allait  bientôt 
arriver  sur  les  bords  de  la  Louudima,  affluent  du  Niari,  lorsqu'une 
grande  partie  des  porteurs  l'abandonnèrent.  Cette  désertion  pré- 
méditée fil  perdre  quelques  jours  à  M.  Dolisie,  qui  s'en  dédom- 
magea, comme  on  va  le  voir.  Remontant  la  Loundima,  M.  Dolisie 
arriva  au  confluent  avec  le  Niari,  en  face  de  Stephanieville,  poste 
de  la  Société  Internationale,  et  demanda  à  l'agent  de  cette  Société, 
qui  se  disait  propriétaire  du  terrain,  de  lui  louer  un  magasin,  où 
il  pût  mettre  à  l'abri  une  partie  de  son  bagage. 

L'agent  ayant  déclaré  ne  pouvoir  rien  accorder  sans  l'autorisation 
de  son  chef  résidant  à  Loango,  M.  Dolisie  se  trouvait  embarrassé, 
lorsque  le  roi  du  pays  se  présente  et  offre  de  lui  donner  le  terrain 
qu'il  voudrait. 

c  Mais,  demande  M.  Dolisie,  le  terrain  n'appartient-il  pas  à  la 
Société  Internationale? 

—  Non  certes,  répond  le  roi  ;  je  n'ai  rien  vendu,  j'ai  simplement 
loué,  et  je  n'ai  loué  que  le  terrain  sur  lequel  est  le  poste.  J'atten- 
dais les  Français  et  je  t'offre  le  terrain  que  tu  voudras.  > 

Et  le  roi  est  tellement  content,  que  non  seulement  il  nous  donne 
un  terrain  fort  bien  choisi  au  confluent  des  deux  rivières,  mais 
encore  il  signe  un  traité,  qui  place  tout  le  pays  compris  entre 
la  Loundima  et  le  Niari  sous  la  suzeraineté  et  le  protectorat  de  la 
France.  En  outre,  le  roi  et  tous  les  chefs  ont  signé  une  déclaration 
solennelle  et  authentique,  que  jamais  ils  n'avaient  cédé  aucun  de 
leurs  droits  à  la  Société  Internationale,  qui  n'était  même  pas  pro- 
priétaire du  terrain  de  ses  postes. 
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Après  avoir  fondé  la  station  de  Niari-Loundima,  M.  Dolisie  repart 
le  1*' juillet  et,  faisant  route  an  nord-est,  arrive  le  7  à  Philippeville, 
autre  poste  loué  par  la  Société  Internationale,  situé  par  3°19'  de 
latitude  sud  et  11<*27'  de  longitude  à  Test  de  Paris.  Il  confirme 
l'assertion  de  M.  de  Brazza  que  le  Niari  est  navigable  par  canot  à 
vapeur  sur  son  |  cours  moyen  et  en  partie  sur  le  cours  supérieur. 
Le  levé  de  son  itinéraire  modifiera,  parait-il,  complètement  les  cro- 
quis à  vue,  publiés  par  la  Société  Internationale.  Enfin  une  autre 
station  française  est  aujourd'hui  fondée  près  de  Philippeville  et 
complète  la  chaîne  de  nos  stations  entre  Loango  et  Brazzaville,  où 
M.  Dolisie  arrivait  à  la  fin  de  juillet  avec  son  convoi. 

Ce  trajet  efiectué  en  quarante  jours,  en  s'arrêtant  à  diverses 
reprises,  pourra  certainement  être  fait  en  20  jours,  lorsqu'on  pourra 
utiliser  la  voie  fluviale  et  créer  un  service  de  porteurs  régulier, 
comme  chez  les  Batekés. 

Ainsi  se  trouvent  justifiées  les  vues  de  M.  de  Brazza:  la  route  du 
Niari  découverte  par  lui  est  reconnue  praticable,  préférable  à  celle 
du  Congo  et  même  à  celle  de  rOgôoué  ;  et  cette  route,  dont  nous 
possédions  déjà  l'entrée  à  la  côte  de  Loango  et  la  sortie  à  Brazza- 
ville, traverse  une  contrée  placée  sous  le  protectorat  français. 

Toutefois  nous  ne  sommes  pas  de  ceux  qui,  sur  les  renseigne- 
ments généraux  et  forcément  trop  vagues  d'une  exploration  som- 
maire, se  font  des  illusions.  Si  la  route  du  Niari  parait  à  première 
vue  meilleure  que  celle  du  Congo  et  de  l'Ogdoué,  —  et  nous  igno- 
rons ce  qu'y  coûtent  actuellement  les  transports  —  nous  sommes 
encore  loin  d'être  fixés  sur  les  dépenses  à  faire  pour  établir  ici  une 
véritable  voie  commerciale.  Nous  ne  pouvons  pas  plus  ici  qu'au 
Congo,  mettre  en  regard  des  dépenses  les  bénéfices  d'une  exploita- 
tion ou  d'un  commerce  hypothétique,  et  qui  restera  tel  pour  nous, 
tant  que  M.  de  Brazza  n'aura  pas  contrôlé  les  assertions  de*M.  Stanley 
sur  le  bassin  central  du  Congo  ;  nous  ne  pouvons  donc  apprécier  s 
l'entreprise  coûteuse  d'un  chemin  de  fer  par  exemple  est  ici  et  là 
une  utopie,  une  affaire  bonne  ou  mauvaise. 

La  mission  française  de  l'Ouest  africain  doit  donc  continuer  à  pour- 
suivre partout  ses  études  et  ses  recherches,  avec  le  même  zèle,  le 
même  dévouement,  qui  lui  ont  permis  de  traverser  rapidement  les 
difficultés  si  grandes,  si  diverses,  du  début,  de  maintenir  à  la  France 
dans  l'Ouest  africain  ses  droits  réels  de  protectorat  et  de  souve- 
raineté entre  la  côte  et  le  Congo,  jusqu'au  parallèle  ô'^lS',  et  enfin 
de  contribuer  avec  notre  marine  militaire,  nos  négociants,  nos 
missionnaires,  à  développer  notre  influence  sur  le  Bas-Congo  — 
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Congo  marilime  —  seule  partie  du  grand  fleute  sur  laquelle  la 
liberté  de  navigation  et  la  liberté  commerciale  paissent  être 
tenues  et  appliipiées  en  réalité. 


Explication  des  deux  passages  de  Scylax  et  de  Pomponius 
Mêla  sur  lesquels  s*appuie  M»  Rouire  pour  son  système  de  mer 

««•TiiAs^  ««««•<!    ft  fin**  t*  n  mâtk  ti    /  4i 


intérieure  africaine  (i) 


On  trouve  dans  le  numéro  de  la  Revue  scientifique  du  19  avril 
i884,  deux  passages  latins  cités  par  M.  Rouire,  à  l'appui  de  sa 
tbèse  sur  la  mer  intérieure  africaine  et  qui  en  sont  la  véritable 
condamnation. 

Dans  le  second  de  ces  textes  (p.  492  de  la  Revue)  (2),  l'au- 
teur latin,  Pomponius  Mêla,  dit  que  Hadrumète,  Leptis»  Clypée» 
c  Macomades  et  Thenœ  Neapolis  ad  Syrtim  adjacent  >. 

Si  Ton  s'en  rapporte  aux  travaux  de  M.  Y.  Guérin,  et,  avant  lui, 
à  lltinéraîre  d'Ântonin,  on  reconnaîtra  que  Thenœ  est  située,  sous 
le  nom  à'Henchir  Thina,  sur  le  golfe  de  Gabès,  à  10  kilomètres 
environ  au  sud  de  Sfax.  Macomades  est  à  47  kilomètres  au  sud 
de  la  même  ville  et  s'appelle  actuellement  Ksar  Ounga,  Elle  est 
également  baignée  par  les  eaux  de  l'antique  petite  Syrte. 

En  examinant  le  texte  latin,  on  remarquera  que  Thenœ  et  Nea- 
polis sont  placées  entre  deux  virgules,  comme  s'il  ne  s'agissait  que 
d'une  seule  ville.  11  doit  y  avoir  là  une  erreur  typographique.  En 
effet,  en  comparant  ce  texte  avec  celui  de  Scylax  (3),  on  doit  re- 


(1)  Communication  de  M.  A.  du  Paty  de  Clam. 

(2)  Hadrnmetum,  Leptis,  Clupea,  Macomades ,  Thenx  Neapolis  hinc  ad  Syrtim 
adjacent.  Syrtis  sinus  est  centum  fere  milUa  passuam  qaa  mare  accipit,  patens,  qna 
trecenta  cingit... 

f   Super  hune  ingens  palus  amnem  Tritona  recipit,  ipsa  Tritonis,  unde  et  Hinerv» 
cognomen   iuditumest. 

(3)  Hinc  ad  (Macomada  sive  Neapoiin)  navigatio  diei.  Insula  urbi  ac^aoet  daterta  ;  pœt- 
quam  Cércinitis  insula  est  urbem  habens.  Contra  banc  sita  est  Thapsus.  Prsetervectio 
ab  eâ  ad  1  haipsum  unius  diei  et  dimidi».  A  Thapso  autem  et  Leptiparva  et  Adrymete 
sinus  magnus  intus  fleciitur  in  quo  est  Syrtis  minor,  Cercinitis  appellata,  alterft 
Syrti  multo  saevior  navigatuque  difficilior,  cujus  ambitus  est  stadiorum  2000.  In  hae 
Syrti  collocata  est  insula  Tritonis  et  fluvius  Triton,  ibique  est  Minervae  Tritonidis 
fanum.  Os  lacus  exigom  habet,  et  in  ore  insula  aifjacet;  quando  recedit  mare,  iater^ 
dum  lacus  multum  praebere  navigantibus  accessum  videtur.  Lacas  autem  hic  est 
magnus,  ambitum  habens  stadiorum  circiter  mille...  Post  banc  Syrtim  est  Neapolis, 
Pratervectio  ab  Adrymete  ad  Neapolia  unias  diei  est.  Post  Neapoiin  est  Hermsum 
^romontoriam  et  urbs* 
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aarquerqne  Scjlu,  danssadescriptioa,  suit  udc  diraciioD  géué- 
nleaid-nord. 


Pompooius  Mêla,  au  contraire,  ' 
énnmération. 


1  nord  art  sud,  dans  s 


'n 


!  ML  T>C  MOKAS  TIR 


Eohalle  1  750  ooo 

g zr^ 


La  ville  de  NeapoUs  serait  alors  celle  que  Ploléniéc  ideiitirie 
avec  Leptis  magna  ou  place  à  cûlé  de  cette  dernière,  puisqu'cn  les 
citant,  il  leur  assigne  une  seule  longitude  et  une  latitude  unique. 
C'est  Lebidah. 

Quant  i.  la  virgule  intermédiaire,  elle  ciisle  dans  l'Édition  de 
Pomponius  Héla,  par  Panckoucke  (18<13). 

La  Neapolis  de  cet  auteur  est  donc  située  au  sud-est  de  l'Ile 
Brachion  (Djerba). 

Les  deux  écrivaiDS  latins  placent  sur  la  petite  Syrto  une  ville 
commune,  Macomades;  Scjlax  y  ajoute  l'Ile  de  Ccrciiina  et  lui  donne 
même  le  nom  de  Syrte  de  Cercinna.  Ce  golfe  est  donc  bien  celui 
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qu'on  nomme  le  golfe  de  Gabès.  Gomme  c'est  dans  cette  petite 
Syrte  que  le  fleuve  et  le  lac  Triton  se  trouvent  situés,  d'après  le 
même  auteur,  le  système  de  M.  Roudaire  a  donc  en  sa  faveur  le 
texte  latin. 

Arrivons,  dans  Je  même  texte  (p. ,  492),  à  l'explication  du  mot 
super,  donnée  par  M.  Rouire. 

Après. avoir  indiqué  les  villes  qui  sont  situées  près  la  Syrte 
Pomponius  Mêla  dit  que  :  Super  hune  ingens  palus.,. 

Du  mot  super,  M.  Rouire  conclut  : 

1»  Que  le  lac  est  situé  au-dessus  {au  nord)  du  golfe  où  se 
trouvent  Glypea,  Adrumète,  Leptis,  Thapsus; 

2«  Qu'il  est  supérieur  comme  cote,  au  littoral. 

Ges  deux  explications  contenues  un  seul  mot,  non  répété,  ne  me 
semblent  pas  être  acceptables. 

Je  crois,  comme  M.  Rouire,  qu'on  doit  tenir  compte  de  de  la 
façon  dont  Mêla  faisait  sa  citation  et  qu'on  doit  dire  avec  lui  en 
suivant  la  ligne  nord-sud,  c'est-à-dire  en  remontant  la  côte  vers 
Tripoli  : 

€  Adrumète,  Leptis...  sont  adjacentes  à  la  Syrte.  Au  delà  {super, 
au-dessus,  en  remontant  le  golfe)  est  un  grand  lac...  > 

Examinons  maintenant  le  texte  de  Scylax  (p.  491).  M.  Rouire 
donne  au  mot  hinc  le  sens  de  à  partir  du  lac. 

Or,  d'après  le  texte  même  de  l'auteur,  la  distance  est  prise  à  par- 
tir de  Gichtis  (1). 

M.  Rouire  s'est  donc  trompé  et  n'a  pas  lu  le  texte  latin  en  entier. 
Gichtis  est  actuellement  soit  le  point  marqué  Zourzat  au  sud-est 
de  Gabès  soit,  comme  l'indique  M.  Guérin,  S'  Bou  Ghara,  dans  la 
même  direction. 

De  plus,  le  mot  Neapolis  joint  au  nom  de  Macomades  par  la 
conjonction  sive,  n'est  que  la  traduction  grecque  du  motMacomada. 
£n  écriture  syllabique  cunéiforme,  assyrienne,  je  crois,  et  en  lisant 
de  droite  à  gauche  SDH  —  M  K  M  macom-ades  signiûe  ville  nou- 
velle, urbs  nuova,  Neapolis. 

Ce  nom  de  Neapolis  est  d'ailleurs  assez  fréquent  sous  différentes 
formes  dans  la  géographie  ancienne.  En  dehors  de  Neapolis  (Naples) 
et  de  Neapolis  (Nebeul),  on  trouve  encore  sur  la  côte  d'Afrique, 
entre  Bérénice  et  Garthage  : 


(1)  Navigalio  a  Tarichiis  in  insulam  unius  est  diei.  Post  iiisulam  (Lotophae^onim) 
Acquitur  Gichtis  urb?.  Navigatio  ah  însula  ad  Gichtin  urbom  diei  dimidiati  est.  Hinc 
ad  (Macomada  sivc  Neapolin)  navij^tio 
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i^  Macomades  que  Tltinéraire  place  entre  Tugulis  (Ta^lis  des 
Tables  de  Peutinger)  et  Leptis  magna  ; 

^  Neapolis  que  j'ai  citée  plus  haut  et  que  Ptolémée  place  à  côté 
de  Leptis  magna. 

Si  maintenant  on  compare  les  distances,  on  trouve  que  : 


STADIASMUS. 

STADES. 

ITINÉR.  PROVINC. 

MILLIM. 

Do  Tacape  à  Noapolis. 
De  Neapolis  à  Tenai.. . 

u 

400 

no 

De  Tacapas  à  Macomadibus  munie. 
De  Macom.  mun.  à  Tlienis 

56 
28 

620 

84 

Les  Tables  de  Peutinger  donnent  aussi  entre  Macomades  minores 
et  Thenis  une  distance  de  27  milles.  Le  mille  vaut  huit  stades.  Ces 
distances  concordant  (les  différences  ne  dépassant  pas  quatre 
milles),  on  peut  donc  dire  que  Neapolis  et  Macomades  sont  une 
seule  ville. 

La  Neapolis  de  Scylax  se  rapporte  donc  aussi,  non  à  Nébeul, 
mais  à  Ounga, 

Or,  de  l'aveu  même  de  M.  Rouire,  le  lac  ou  baie  de  Triton  se 
trouvant  au  sud  de  Neapolis,  on  devra  le  chercher  là  où  le  place 
M.  Roudaire. 

Scylax  dit  encore  :  (A  Thapso  autem  et  Leptt)  parva  et  Adry- 
mete  sinus  magnus  est.  Dans  le  texte,  la  portion  entre  paren- 
thèse a  été  perdue.  Admettons  cependant  qu'elle  existe.  L'auteur 
aura  donc  voulu  dire  que  de  Thapsus  et  de  Leptis  la  petite  et 
d'Adrymète  s'étend  un  grand  golfe. . . 

Ne  pourrait-on  pas  donner  à  la  deuxième  conjonction  et  le  sens 
de  :  et  même  ? 

Je  crois  qu'on  disant  :  c  A  partir  de  Thapsus,  de  Leptis  la 
petite  et  même  d'Adrymète...  >  on  se  rapprocherait  de  la  pensée 
de  l'auteur. 

Elle  corroborerait  alors  celle  de  Pomponius  Mêla,  qui  dit  que 
ces  villes  avoisinent,  sont  adjacentes  à  la  Syrte. 

Adrymète,  Leptis  et  Thapsus  en  sont  en  effet  peu  éloignées. 

Ce  doit  être  d'ailleurs  ainsi  que  l'entend  M.  Rouire,  puisqu'il 
place  sur  les  bords  de  la  Syrte  de  Nébeul  la  ville  de  Thapsus 
qui  ne  s'y  trouve  pas,  même  en  l'assimilant,  non  à  Mahédia 
comme  il  le  fait,  mais  aui?ar  Dtmas  comme  le  propose  M.  Guérin. 
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11  en  est  de  même  de  Leptis  Parva  (Monastir).  Quant  à 
Herméa  (El  Haouri),  elle  en  est  encore  plus  éloignée,  puisqu'elle 
se  trouve  sur  le  versant  opposé  de  la  presqu'île  du  cap  Bon. 

Plus  loin  Scylax  dit  :  c  Post  hanc  Syrtim  est  Neapolis,  > 

Deux  traductions  sont  en  présence  : 

€  Près  de  cette  Syrte  est  Neapolis,  >  —  ou  :  c  Après  cette  Syrte 
est  Neapolis.  » 

Mais  ni  Tune  ni  Tautre  ne  peuvent  signiûer  que  Neapolis  se 
trouve  sur  la  Syrte. 

L'auteur,  conséquent  avec  les  expressions  précédentes,  aurait 
écrit  €  Neapolis  ad  Syrtim  adjacet  >  et  non  «  post  hanc  Syrtim  est 
Neapolis  ». 

Il  a  bien  voulu  dire  que  ce  Neapolis  est  après  la  Syrte,  en  dehors 
de  celle-ci. 

Je  terminerai  en  donnant  la  traduction  de  ces  textes  et  eu  em- 
ployant les  dénominations  actuelles. 

Texte  de  la  page  492  : 

c  Sousse,,  Monastir,  Kelibia,  Ounga,  Thina,  Lebidah  sont  près 
(ou  sur)  cette  Syrte.  Le  golfe  de  la  Syrte...  Au  delà  de  celui-ci  est 
un  grand  lac  qui  reçoit  le  Triton...  » 

Texte  de  la  page  491  : 

c  De  là  (de  Si  Bon  Ghara)  à  Ounga,  on  a  un  jour  de  navigation. 
Une  île  déserte  (Bessila)  avoisine  la  ville  (Ounga)  ;  après  se  trouve 
Tîle  de  Kerkenna  qui  possède  une  ville.  Près  de  cette  ville  est 
Thapsus  (Baz  Dismas  ou  même  Mahédia).  De  Kerkenna  à  Thapsus, 
la  navigation  est  d'un  jour  et  demi.  A  partir  de  Mahédia,  de  Monas- 
tir et  même  de  Sousse,  un  grand  golfe  s'enfonce  dans  l'intérieur 
des  terres,  appelé  aussi  golfe  de  Kerkenna  ;  le  golfe  de  Gabès  en 
fait  partie.  La  navigation  y  est  plus  difficile  que  dans  le  golfe  de 
Sydra...  Après  cette  Syrte  se  trouve  Nébeul.  De  Sousse  à  Nébeul, 
un  jour  de  traversée.  Après  Nébeul,  se  trouve  le  cap  Bon  et  le  vil- 
lage d'El-Haouri.  i» 

D'après  Scylax  et  Pomponius  Mêla  eux-mêmes,  on  voit  donc  que 
l'étude  approfondie  et  la  seule  interprétation  exacte  des  textes 
latins  sont  celles  qu'on  doit  à  M.  le  lieutenant-colonel  Boudaire 
et  aux  savants  qui  l'ont  précédé  dans  cette  voie. 
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Explorateurs  français  et  étrangers  dans  Vest  de  V Afrique. 

Rapports  de  M.  Gh.  Ledoulx,  consul  de  France  à  Zanzibar  (1). 

ZaDEibar,  SO  août  1884. 

Depuis  le  rapport  que  j'ai  adressé  le  7  mai  dernier,  je  n'ai  reçu 
aucune  nouvelle  de  M.  Giraud,  qui  a  dû  quitter  Karéma  à  la  fin  du 
mois  de  mars.  J'ai  tout  lieu  de  croire  que  la  correspondance  que 
notre  voyageur  n'a  pas  manqué  de  m'adresser  avant  de  reprendre 
wa  itinéraire,  a  été  interceptée  entre  le  Tanganika  et  Tabora  par 
let  tribus  qui  occupent  depuis  plusieurs  mois  la  route  des  cara- 
vanes et  qui  s'y  livrent  à  de  continuelles  déprédations.  Le  courrier 
de  Zanzibar  du  mois  d'avril  a  été  pillé  ;  il  est  à  supposer  que  les 
mivants  ont  eu  le  même  sort. 

Le  lieutenant  Storms,  de  l'Association  internationale  africaine, 
se  proposait  de  tra-verser  le  lac  le  3  mars  pour  se  rendre  à  M'pala, 
après  avoir  confié  à  M.  Beine  la  station  de  Karéma.  M.  Storms  de- 
vîdt  préparer  à  M.  Giraud  les  moyens  de  transporter  sur  la  rive 
oceidentale  les  hommes  de  son  escorte  et  ses  bagages.  Cette  opéra- 
tion qui  exigerait  quelques  heures  seulement,  si  le  canot  à  vapeur 
de  l'Association  était  en  état  de  naviguer,  ou  si  la  proximité  d'Ujiji 
permettait  d'utiliser  les  moyens  dont  dispose  la  mission  anglaise 
de  M.  Hore,  présente  de  grandes  difficultés  et  n'est  pas  exempte  de 
dangers  dans  la  situation  actuelle. 

La  traversée  se  fait  dans  des  troncs  d'arbre  grossièrement  creu- 
sés, mal  équipés  et  n'ayant  pour  apparaux  que  des  voiles  en 
écorce,  des  lianes  pour  cordages  et  des  pierres  pour  ancre.  11  fau- 
dra probablement  dix  ou  douze  voyages  pour  faire  passer  les 
soixante  hommes  de  M.  Giraud  et  les  2  ou  300  kilogrammes  qui 
composent  son  matériel. 

Le  capitaine  Bloyet  m'écrit  de  Condoa  en  date  du  13  août.  Il  me 
8Î|piale  l'intention  de  Mahouinga,  sultan  de  l'Ouhéhé,  de  venir 
attaquer  Condoa  et  les  préparatifs  de  défense  que  font  les  habitants 
pour  le  recevoir.  Notre  chef  de  station  se  dispose,  dès  que  les  hos- 
tilités deviendront  imminentes,  à  expédier  sa  femme  à  la  mission 
de  Mrogoro  et  à  attendre  les  événements  dans  sa  station.  Les  infor- 
mations que  j'ai  recueillies  sur  la  situation  de  TOussagara  me  per- 
mettent d'espérer  que  les  projets  belliqueux  de  Mahouinga  se  dis- 
siperont à  l'aspect  de  l'attitude  résolue  des  Hassagora.  M.  Bloyet  le 

(1)  GoBummiquéB  par  le  Miniftère  des  Affiiires  étrangères. 
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croit  aussi  et  compte  repartir  prochainement  pour  continner  ses 
travaux,  si  les  bruits  de  g:uerre  ne  se  confirment  pas.  Je  lui  écris 
pour  lui  recommander  la  plus  grande  prudence  et  je  me  repose  to- 
lontiers  sur  sa  connaissance  du  pays  et  sur  le  prestige  dont  il  y 
jouit,  pour  espérer  qu'il  saura  éviter  tout  conflit  avec  ses  voisins. 


VOrAGE  AU  ZANGUEBA 
piLrles  Pères  Ma.choheLC.Pi 
AoùtlZBi, 


M.  Olto  Lindner,  chargé  il  y  a  un  an  par  l'Association  interna- 
tionale africaine  de  recruter  à  Zanzibar  des  porteurs  pour  le  Congo, 
vient  de  reconduire  dans  ma  résidence,  après  reipimlion  de  leur 
engagement,  soixante-huit  des  hommes  enrôlés  il  y  a  trois  ans.  Les 
autres  ont  préféré  renouveler  leur  contrat.  Il  est  à  remarquer  que 
sur  cent  quatre-vingts  nègres  emmenés  au  Congo  en  1881,  six  seu- 
lement y  sont  décédés  ;  encore  faut'il  dans  ce  nombre  comprendre 
trois  morts  accidentelles.  Celte  remarque  fait  l'éloge  des  bons  trai- 
lemenls  accordés  par  l'Association  aux  gens  qu'elle  emploie  et  ré- 
pond aux  accusations  plus  inléresséesqu'impartiales  dont  elle  a  été 
l'objet  de  la  part  d'une  certaine  presse  dout  on  connaît  l'esprit  de 
dénigrement. 

Les  pères  Hachon  et  Picarda  de  l'ordre  du  Saint-Esprit,  chargés 
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par  leur  supérieur  de  choisir  remplacement  d*une  nouvelle  station, 
-viennent  d'arriver  à  Zanzibar.  Partis  de  Mhonda,  il  y  a  un  mois 
environ,  au  lieu  de  suivre  les  routes  fréquentées  par  les  caravanes, 
ils  se  sont  lancés  dans  Tintérieur  de  la  chaîne  du  Nguru  jusqu'au 
massif  du  mont  Kilindi  pour  gagner  le  fleuve  Rufu  et  Pangani  en 
suivant  un  itinéraire  qui  n'avait  pas  encore  été  fait  jusqu'à  ce  jour. 
Nos  missionnaires  ont  relevé  avec  le  plus  grand  soin  le  nom  des  lo- 
calités qu'ils  ont  traversées  et  leurs  altitudes.  Ils  m'ont  communiqué 
d'intéressantes  observations  ethnographiques  et  des  notes  sur  les 
lones  occupées  par  la  mouche  tsétsé  dont  on  connaît  les  désastreux 
effets.  Le  temps  me  manque  pour  transmettre  ces  notes  et  ces  o))- 
servations. 

Je  dois  me  borner,  dans  la  crainte  de  manquer  le  courrier  qui 
part  demain,  à  l'envoi  du  croquis  ci-joint,  dont  vous  voudrez  bien  ex- 
cuser la  grossière  exécution.  Il  suffira,  en  attendant  le  plan  et  les  com- 
mentaires que  j'adresserai  le  mois  prochain,  à  remplir  une  lacune 
sur  les  cartes  que  nous  connaissons  de  cette  partie  de  l'Afrique. 
Quelque  restreint  que  soit  le  rayon  parcouru  par  les  Pères  Machon 
et  Pîcarda,  il  témoigne  du  soin  intelligent  que  mettent  les  mission- 
naires placés  sous  ma  juridiction  consulaire,  à  concourir  aux  pro- 
grès de  la  science,  toutes  les  fois  que  l'occasion  s'en  présente. 

Zanzibar,  12  septembre  1884. 

Mon  rapport  du  30  août  dernier  annonçait  que  j'étais  sans  nou- 
velles de  M.  l'enseigne  de  vaisseau  Giraud,  et  que  je  supposais  que 
sa  correspondance  avait  été  interceptée  parles  nombreux  pillards 
qui  se  livrent  à  de  continuelles  déprédations  sur  la  route  des  cara- 
vanes entre  le  Tanganika  et  Tabora.  La  situation  était  encore  plus 
grave  que  je  ne  le  croyais.  J'ai,  en  effet,  reçu,  il  y  a  trois  jours^  du 
P.  Hautecœur,  supérieur  de  la  mission  des  PP.  algériens  à  Kipala- 
pala,  près  de  Tabora,  une  lettre  datée  du  4  août  et  expédiée  par  un 
courrier  extraordinaire,  dans  laquelle  il  m'informe  que  M.  Giraud 
avait  été  abandonné  par  tous  ses  porteurs  et  ses  hommes  d'escorte, 
qui  avaient  déserté  avec  armes  et  bagages.  Notre  voyageur  était 
parvenu  néanmoins  à  faire  tenir  au  P.  Hautecœur  une  lettre  lui  fai- 
sant part  de  cet  abandon  et  un  pli  à  mon  adresse,  en  le  priant  de 
me  l'expédier  sans  retard.  M.  Giraud  m'avisait,  sans  doute,  dans  ce 
pli,  de  la  désertion  de  ses  hommes  et  me  demandait  les  moyens 
d'y  suppléer.  Cette  lettre  ne  m'est  point  parvenue.  Le  P.  Hautecœur 
se  disposait  à  me  l'envoyer  lorsque  le  A  août,  dans  la  soirée,  il  vit 
accourir,  drapeau  français  en  tête,  douze  noirs  ivres  de  chanvre  et 
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armés  jusqu'aux  dents,  qui  se  ruèrent  sur  ini,  le  frappèrent,  1« 
nacèrent  de  mort  et  hii  enlevèrent  la  lettre  qui  m'éUk  adresséi»- 
Ces  misérables,  qui  n'étaient  autres  que  des  déserteurs  4e  IL  Gî«- 
raud,  lui  tinrent  pendant  plus  d'un  quart  d'heure  leurs  fusils  H 
leurs  revolvers  sur  la  poitrine  et  ne  se  retirèrent  qu'après  lui  avoir 
enlevé  neuf  pièces  d'étoffe  et  différents  autres  objets  et  lui  «voir 
déclaré  qu'ils  tueraient  tous  les  courriers  qu'il  tenterait  de  m'cxpi* 
dier.  Le  P.  Hautecœur,  à  peine  revenu  de  sa  surprise,  s'est  nus 
en  mesure  de  m'aviser  de  ces  faits  et  a  fait  prendre  les  armes  à  sos 
gens  pour  faire  face  à  une  seconde  attaque  qu'il  semblait  redouter.^ 
Il  ajoute  dans  sa  lettre  que  les  Arabes,  ses  voisins,  auxquels  il  s'est 
adressé,  lui  ont  témoigné  peu  de  bon  vouloir,  et  qu'ils  avaieoi  aeiieté 
à  ces  déserteurs  les  mandats  de  payement  de  gages  dont  chacun 
d'eux  était  porteur. 

En  présence  de  faits  aussi  graves  et  de  nature  à  compromettre  la 
sécurité  de  nos  missionnaires,  je  crus  devoir  agir  avec  promptitude 
et  énergie.  Je  fis  représenter  au  sultan  ce  que  la  conduite  de  ses 
Arabes  avait  de  répréhensible  ;  j'exigeai  la  restitution  des  araes 
dont  ils  s'étaient  faits  les  recélews,  les  sachant  volées  ;  je  décla* 
rai  que  je  me  refusais  à  faire  payer  les  mandats  des  déserteurs» 
dont  je  voulais  l'arrestation  immédiate  et  Tenvoi,  sous  bonne  es- 
corte, à  Zanzibar.  Je  dois  dire  que  Saïd-Bargash  s'empressa  de  me 
donner  satisfactioQ  immédiate  sur  tous  les  points  et  que,  dès  le  len- 
demain matin,  j'envoyai  à  Tabora  et  à  Karéma  les  ordres  pressants 
et  sévères  que  j'avais  demandés  pour  les  représentants  de  Sa  Hau- 
tesse  dans  Hutéiieur.  J'écrivis  aussi  au  P.  Hautecœur  en  lui  trans- 
mettant une  traduction  en  français  de  ces  ordres  et  en  l'invitant  à 
me  faire  savoir,  sans  retard,  l'effet  qu'ils  auraient  produit.  Je  con* 
seillai  à  ce  missionnaire  la  plus  grande  circonspection  pour  ne  point 
aggraver  une  situation  que  son  isolement,  l'éloignement  de  sa  rési- 
dence  et  la  difficulté  des  communications  rendaient  déjà  si  pré- 
caire. Je  connais  le  tact  et  la  prudence  du  P.  Hautecœur»  et  j*ai  tout 
lieu  d'espérer  qu'il  n'aura  pas  eu  à  subir  les  nouvelles  agressions 
qu'il  semblait  redouter,  les  premières  n'ayant  eu  pour  but  que  de 
lui  enlever  la  lettre  qui  m'était  adressée  et  de  me  laisser  ainsi  dans 
l'ignorance  des  méfaits  de  ces  misérables  à  l'égard  de  M.  GiraudL 

D'autre  part,  j'ai  écrit  à  notre  enseigne  de  vaisseau,  qui  est  au- 
jourd'hui en  sécurité  à  M'pala  ou  à  Karéma,  dans  la  station  inter- 
nationale africaine,  et  je  l'ai  prié  de  me  donner  le  plus  vite  qu'il  le 
pourrait  des  détails  circonstanciés  sur  les  faits  dont  il  a  à  se  plaindre 
pour  servir  de  base  aux  poursuites  à  intervenir.  Jp  l'iaforme  des 


SÂANCE  DU  7  NOVEMBRE  1884.  5l9 

mesures  qne  j'ai  prises,  et  je  l'engage  également,  s'il  persiste  à  con- 
tinuer son  voyage,  à  ne  le  faire  qu'après  s'être  assuré,  autant  que 
possible,  les  moyens  de  l'effectuer  avec  sécurité.  M.  le  capitaine 
Gambier,  agent  de  l'Association  internationale  à  Zanzibar  et  notre 
ami  commun,  a  écrit  également  à  M.  Giraud  pour  lui  donner  les 
conseils  autorisés  de  sa  grande  expérience  des  voyages  en  Afrique. 
Il  a,  en  outre,  fait  mettre  à  sa  disposition  tous  les  moyens  dont  dis- 
posent les  stations  de  M'pala  et  de  Karéma,  en  affirmant  ainsi  une 
fois  de  plus  l'utilité  pratique  des  fondations  généreuses  du  roi 
Léopold  et  les  services  précieux  qu'elles  sont  appelées  à  rendre 
pour  la  découverte  et  la  civilisation  du  continent  mystérieux. 


Les  ruines  ie  Tula  {Mexique)  (i% 

Gortcnber;  (Belffi(iae),  23  août  1884. 

Pendant  mon  récent  séjour  au  Mexique,  j'ai  visité  quelques  rai- 
nes. Je  vous  parlerai  aujourd'hui  de  Tula. 

Cette  localité,  qui  n'est  plus  qu'une  petite  ville  de  1050  âmes, 
faXf  au  septième  siècle,  sous  le  nom  de  Tolam,  la  capitale  de  la  na- 
tion toltèque.  Elle  avait  plusieurs  temples  et  un  palais  royal.  Ce  qui 
reste  de  ces  constructions  a  été  exhumé  récemment  par  notre  émi- 
nent  collègue,  M.  Désiré  Ghamay,  qui  passa  quatre  mois  à  fouiller 
le  sol  de  Tula,  aidé  de  quarante  travailleurs.  Il  mit  au  jour  deux 
maisons  toltèques  :  la  plus  grande  des  deux  semble  avoir  été  la  de- 
meure royale. 

An  sortir  de  la  ville  nous  nous  engageons,  mon  guide  et  moi  (ce 
gnide,  du  nom  de  Gosme  Luque,  avait  fort  bien  connu  M.  Ghamay), 
dans  une  large  avenue  bordée  de  frênes  séculaires.  Cest  la  route 
d'Ixmiquilpan.  Ges  arbres  atteignent  au  Mexique  des  proportions 
inconnues  en  Europe,  et  j*ai  toujours  été  frappé  de  l'aspect  gran- 
diose des  allées  qu'ils  ombragent.  Au  bout  d'un  quart  d'beur-e  nous 
quittons  la  route'  et  descendons  dans  la  vallée;  nous  traversons 
à  gué  le  Rio  de  Tula  et  grimpons  sur  la  colline  connue  sous  le 
nom  de  Gerro  del  Tesoro,  nous  frayant  un  passage  à  travers  les 
mille  piquants  des  grands  eactus  :  nous  voici  enfin  devant  ht  plus 
petite  des  deux  maisons  toltèques.  M.  Gharnoy  en  a  fait  une  minu- 
tieuse description  accompagnée  de  plans  et  de  dessins  fort  exacts 
{Tour  du  Monde,  1881,  t.  II,  p.  302  et  suiv.). 

(1)  GommuDication  de  M.  Jules  Leclercq,  vice-Président  de  la  Société  royale  belge 
de  géographie* 
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Malheureusement,  ces  ruines  n*ont  déjà  plus  l'aspect  qu'elles 
avaient  lorsque  le  savant  archéologue  les  mit  au  jour  en  1880  :  les 
pluies,  et  surtout  les  touristes  américains  les  dégradent  rapide- 
ment, et  dans  dix  ans  on  n'en  reconnaîtra  peut-être  plus  même  la 
place.  Les  toits  plats  dont  parle  M.  Charnay  ont  disparu  ;  il  n'y  a 
plus  trace  de  peintures  murales ,  et  les  murs  n'atteignent  plas 
guère  que  trois  pieds  de  hauteur. 

Ce  qui  subsiste  m'a  pourtant  permis  de  reconnaître  la  structure, 
le  plan  et  la  distribution  de  l'édifice.  Les  murs  sont  faits  de  pierres 
non  taillées,  mélangées  de  boue,  et  sont  revêtus  d'une  épaisse 
couche  de  ciment  très  dur  ;  un  ciment  de  même  nature  sert  de 
pavé  :  ce  ciment  est  recouvert  d'une  ^elle  couleur  rose  que  les 
siècles  n'ont  pu  altérer.  Au  milieu  d'une  pièce  on  reconnaît  la 
margelle  d'une  citerne.  J'ai  compté  dix-huit  pièces,  dont  les  plus 
spacieuses  mesurent  à  peine  30  mètres  carrés  de  superficie  :  ces 
pièces  communiquent  au  moyen  de  corridors  de  deux  pieds  de  lar- 
geur; tout  semble  petit,  étriqué.  Cette  nation  toltèque,  qui  a  laissé 
des  pyramides  et  des  statues  aussi  colossales  que  celles  de  l'Egypte, 
se  contentait  de  demeures  fort  exiguës. 

Voilà  tout  ce  que  j'ai  pu  noter  siu*  l'état  actuel  de  cette  antique 
maison  toltèque  ;  j'ai  eu  beau  chercher  des  fragments  de  poterie, 
des  conduites  d'eau,  des  couteaux  d'obsidienne,  des  malacaUz  ;  de 
tous  ces  trésors  mentionnés  par  M.  Charnay  il  ne  reste  plus  un 
seul  vestige.  Les  visiteurs  ont  tout  enlevé,  et  je  n'ai  pu  qu'empor- 
ter un  spécimen  de  ciment.  Ces  ruines  occupent  le  sommet  d'une 
petite  éminence  naturelle,  car  c'est  un  fait  remarquable  que  les 
Toltèques  construisaient  toujours  leurs  demeures  sur  des  points 
élevés  ou  mogotes  :  on  domine  de  là  la  gracieuse  vallée  de  Tula, 
toute  verdoyante  et  tout  arborée,  au  fond  de  laquelle  est  couchée 
comme  un  nid  la  petite  ville  moderne  avec  sa  jolie  église.  Autour 
des  ruines  s'épanouit  une  plantureuse  végétation  de  nopals  et  d'ar- 
bres à.  gomme. 

La  seconde  habitation  exhumée  par  M.  Charnay  se  trouve  à 
l'autre  extrémité  du.Cerro  del  Tesoro  :  pour  l'atteindre,  il  nous  a 
fallu  marcher  pendant  vingt  minutes,  sous  un  soleil  d'enfer,  à  tra- 
vers un  plateau  montueux  couvert  de  monticules  naturels  et  arti- 
ficiels et  jonché  de  myriades  de  pierres  entre  lesquelles  croissent 
de  monstrueuses  plantes  grasses  et  des  mezquites.  Est-ce  là  l'em- 
placement de  l'ancienne  Tula?  M.  Charnay  lui-même  hésite  à  l'af- 
firmer, et  je  me  déclare  incompétent.  Toujours  est-il  que  ces  pyra- 
mides déformées,  ces  débris,  ces  mouvements  de  terrain  dénotent 
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remplacement  de  quelque  grand  centre  de  population.  La  capitale 
toltèque  prospérait  au  septième  siècle  ;  aujourd'hui  on  en  cherche 
la  place. 


La  Casa  grande  —  tel  est  le  nom  que  mon  guide  donne  à  la 
maison  toltèque  que  nous  venons  visiter  —  offre  la  même  disposi- 
tion que  la  première  ;  mais  elle  est  beaucoup  plus  considérable  : 
elle  se  compose  d  une  trentaine  de  petites  pièces  carrées  commu- 
niquant par  des  corridors  et  de  petits  escaliers  tournants,  car  par 
suite  des  inégalités  du  terrain,  toutes  les  parties  de  la  maison  ne 
sont  point  placées  au  même  niveau.  Les  escaliers,  au  nombre  de 
trois,  sont  formés  de  marches  triangulaires  en  blocs  de  lave  taillés: 
M.  Gharnay  en  mentionne  quatre,  mais  depuis  ses  fouilles  Taspect 
des  lieux  a  dû  beaucoup  changer.  Les  murs,  qui  n'ont  pas  moins 
de  cinquante  centimètres  d'épaisseur,  sont  faits  de  pierres  volca- 
niques et  d'argile,  et  revêtus  de  la  belle  couche  de  ciment  à  sur- 
face rose  que  semblaient  affectionner  les  Toltèques.  Dans  une  des 
pièces  on  remarque  un  banc  de  repos  adossé  au  mur  :  ce  banc  est 
fait  du  même  ciment.  Les  vastes  dimensions  de  cette  habitation 
semblent  indiquer  non  plus  la  demeure  d'un  particulier,  mais  le 
palais  même  où  résidaient  les  rois  toltèques,  et  cette  hypothèse  est 
d'autant  plus  vraisemblable,  que  du  haut  de  l'éminence  dont  ces 
ruines  occupent  le  sommet,  on  jouit  de  la  plus  belle  vue  des  envi- 
rons :  on  ne  pourrait  rêver  une  situation  plus  admirable.  Les  ro- 
chers à  pic  sur  lesquels  était  campé  le  palais  en  faisaient  une 
position  très  forte,  et  de  ses  murs  on  dominait  toute  la  vallée. 

Il  y  avait  encore  à  Tula  un  grand  temple  dont  parle  l'historien 
Yeytia  :  c'était  le  temple  de  la  Rana  ou  de  la  Grenouille,  construit 
sous  le  règne  du  roi  toltèque  Mitl,  qui  régna  de  979  à  1038.  C'est 
de  ce  temple  que  proviennent,  dit-on,  les  antiquités  que  j'ai  admi- 
rées sur  la  grande  place  de  Tula.  Go  sont  quatre  pièces  remar- 
quables de  la  statuaire  toltèque  :  un  fût  de  colonne  couché  et  trois 
portions  inférieures  de  cariatides,  dont  deux  sont  debout  et  l'autre 
couchée.  Les  parties  supérieures  ont  disparu;  mais,  si  l'on  en  juge 
par  les  jambes  et  les  pieds,  les  seules  parties  conservées,  ces  co- 
losses devaient  rivaliser  par  leurs  dimensions  avec  la  statuaire 
égyptienne.  Les  pieds  n'ont  pas  moins  de  1°»,20  de  longueur,  et  la 
partie  inférieure  des  jambes  dépasse  la  taille  d'un  homme.  On  y 
distingue  tous  les  détails  du  costume  toltèque  :  la  ceinture  brodée, 
les  jambières  de  cuir  et  les  sandales  fixées  au  moyen  de  lanières 
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de  cuir  passant  entre  les  doigts  de  pied.  Le  fût  de  colonne  est  cou- 
vert de  feuillages  entrelacés  qui  montrent  les  goûts  artistiques  de 
ce  peuple  préhistorique. 

LesToltèques  sont  la  plus  ancienne  race  dont  la  tradition  ait 
conservé  le  souvenir  au  Mexique.  Ils  précédèrent  les  Aztèques.  Ils 
s'établirent  dans  le  Nord,  où  ils  fondèrent  une  grande  nation  et 
construisirent  des  villes.  Bientôt  la  population  s'accrut  de  telle 
sorte,  que  les  ressources  du  pays  devinrent  insuffisantes;  aussi 
furent-ils  obligés  de  rechercher  une  contrée  plus  fertile.  En  Tan  607, 
ils  émigrèrent  vers  le  sud,  passèrent  par  Ghimalhuacan  (Jalisco), 
sur  les  rives  du  Pacifique,  par  Zacatlan  et  Tollantzingo,  et  après 
un  siècle  de  pérégrinations,  arrivèrent  en  713  à  Tollam,  aujour- 
d'hui Tula,  où  ils  édifièrent  leur  capitale.  C'est  de  cette  époque 
que  date  le  nom  de  Anakuac,  sous  lequel  on  désigne  encore  le 
haut  plateau  du  Mexique.  Le  royaume  de  Tollam  ou  dynastie  toi* 
tèque  dura  384  ans.  C'était  une  monarchie  absolue.  On  connaît 
les  noms  des  neuf  monarques  qui  se  succédèrent  à  Tollam,  et  les 
dates  de  leur  inauguration... 

Les  Toltèques,  après  avoir  dominé  pendant  quatre  siècles  sur  le 
plateau  d'Anahuac,  disparurent  du  pays  aussi  mystérieusement 
qu'ils  y  étaient  venus.  On  suppose  que  les  restes  de  la  population 
émigrèrent  au  Yucatan,  au  Chiapas  et  au  Guatemala,  où  ils  laissè- 
rent comme  témoignage  de  leur  grandeur  les  magnifiques  ruines 
de  Palenque  et  de  Mitla.  Telle  fut  la  fin  du  peuple  toltèque.  C'était 
une  race  d'une  civilisation  avancée,  ennemie  de  la  guerre  et  adon- 
née à  l'agriculture  :  c'est  à  elle  qu'on  doit  la  culture  du  maïs,  du 
maguey  et  du  coton.  Ils  découvrirent  l'or  et  l'argent,  et  la  ma- 
nière de  tailler  les  pierres  précieuses.  Ils  savaient  régler  le  temps. 
Humboldt  dit  que  les  Toltèques  avaient,  en  648,  une  année  solaire 
plus  parfaite  que  celle  des  Grecs  et  des  Romains.  Ils  professaient 
le  sabéisme,  ou  le  culte  des  astres.  Ils  pratiquaient  les  arts,  la  pein- 
ture et  la  sculpture.  Comme  l'atteste  leur  nom,  qui  signifie  c  archi- 
tecte f,  c'étaient  de  grands  bâtisseurs  :  ils  édifièrent  beaucoup  de 
villes,  notamment  Tula,  Teolihuacan  et  Cholula;  c'est  par  eux  que 
furent  édifiées  toutes  les  pyramides  qu'on  a  trouvées  sur  le  pla- 
teau d'Anahuac,  ainsi  que  l'attestent  les  cartes  et  les  manuscrits 
hiéroglyphiques  dont  on  conserve  encore  quelques  exemplaires  au 
musée  national  de  Mexico. 


Expédition  Greely  au  pâle  nord. 
.  Edmond  Bruwacrt,  consul  de  Fmricc  à  Cliicago  ([). 


La  presse  de  Cbicago  est  certainement  l'une  des  mieux  infor- 
l-mées  des  Ëtals-Unis  :  tl  n'est  sacrifice  que  ies  journaux  de  cette 
I  ville  ne  s'imposent  pour  satisfaire  au  besoin  de  lout  savoir,  de  tout 
I  connaître  qui  semble  tourmenter  leurs  lecteurs.  Aussi  maintes 
1  questions  se  trouvent-elles  traitées  ici  avec  un  luxe  île  détails 
n  aurait  peine  à  se  procurer  ailleurs.  C'est  ainsi  que  sur  le 
F  retour  de  la  mission  Greely,  qui  revient  enfin  du  pûle  nord  après 
t  trois  ans  de  séjour,  après  deux  annéesd'inquiétudes  trop  justifiées, 
■  laos  journaux  fournissent  des  infonnatious  extrêmement  intéres- 
f  Ban  tes. 

A.  la  suite  du  Congres  géogruphique  de  Hambourg  qui,  en  ]S79, 
'  avait  exprimé  le  vœu  de  voir  les  gouvernemenls  établir  autour  du 
pflle  nord  des  missions  chargées  de  faire,  du  1''  août  ItiSS  au  31 
juillet  1883,  des  observations  atmospbériquei,  thermo  m  étriqués 
et  surtout  magnétiques,  les  Ëlals-Unis  avaient  décidé  d'envoyer 
deux  expéditions,  l'une  à  Poiut-Ëarrow,  dans  la  presqu'île  d'Aliaska, 
I  et  l'autre  à  Discovery-Harbour.  Sur  la  première  de  ces  entreprises, 
1  (jui  a  parfaitement  réussi,  j'ai  eu  quelques  renseignements  qui 
f  n'ont  été  communiqués  par  le  chef  même  de  la  mission,  le  lieu- 
1  lenaot  Eiay.  La  seconde  mission,  de  beaucoup  la  plus  audacieuse, 
[  avait  été  confiée  au  lieutenant  A.-VV.  Greely;  c'est  cette  mission 
I   qui  vient  d'être  rameuée  à  Terre-Neuve,  le  17  de  ce  moi»,  celle 
ission  ou  pluldt  sept  membres  de  cette  mission,  seules  personnes 
li  aient  élé  sauvées  sur  les  vingt-cinq  qui  la  composaient. 
Le  lieutenant  Greely  avait  quille  New-York,  le  li  juin  1881,  sur 
'   le  Pralée.  Après  s'être  procuré  des  chiens,  des  traîneaux  et  quel- 
ques provisions  complémeulaires  à  Godhavn,  sui'  la  cAte  omdun- 
tale  du  Groenland,  il  touchait  k  Upernavick  le  24  juillet.  Le  39,  il 
doublait  le  cap  York  et  atteignait  les  lies  Carey,  La  partie  la  plus 
dilllcile  de  la  roule  commençait.  Mais  par  une  chance  heureuse,  le 
Protée  passait  le  cap  Alexandre,  le  1"  août,  entrait  dans  le  détroit 
de  Smith,   abordait    aux  lies  Lillleloo,  arrivait  le  lendemain  i 

(I)  Communiqudi;  fin  k  Minisli^re  ici  Aftuircs  Qlr.iiiHÙrif, 
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Goal-River-Bay  et  enfln,  Je  4,  à  la  baie  de  Lady  Franklin,  but  du 
voyage,  sur  la  rive  occidentale  du  canal  Robeson,  sans  trouver 
aucun  obstacle.  Mais  il  fallut  attendre  uqe  semaine  avant  de  pou- 
voir débarquer  à  Discovery-Harbour,  tant  la  glace  gênait  les  mou- 
vements du  navire.  De  Saint-Jean  de  Terre  Neuve,  la  traversée 
avait  donc  été  très  aisément  faite  en  moins  d'un  mois.  Des  vivres 
pour  deux  ans,  140  tonnes  de  charbon  étaient  déposés  à  terre  ; 
et,  le  18  août,  le  Protée,  laissant  les  vingt-cinq  membres  de  la 
mission,  reprenait,  sans  difficulté,  le  chemin  des  États-Unis. 

Restés  seuls,  les  explorateurs  se  mirent  à  Tœuvre.  Un  obser- 
vatoire, une  maison  double  de  bois  de  20  mètres  sur  7,  est  élevé, 
par  81°  44'  lat.  nord  et  64°  30'  long,  ouest  de  Greenwich,  à  Fort- 
Conger,  ainsi  nommé  en  Thonneur  de  M.  Conger,  du  Michigan, 
membre  du  Congrès,  qui^ avait  fait  voter  les  crédits.  Les  instru- 
ments sont  installés  et  des  notes  prises  à  intervalles  déterminés. 
C'est  le  15  octobre  que  le  soleil  disparut  de  Thorizon;  les  lueurs 
crépusculaires  ne  cessèrent  pourtant  que  vers  le  15  décembre, 
époque  à  laquelle  la  nuit  devint  complète.  Le  soleil  ne  devait 
reparaître  que  le  27  février  1882.  Quelques  jours  avant  cette  date, 
M.  Greely  avait  fait  explorer  le  canal  Robeson,  afin  de  savoir  s'il 
serait  facile  de  franchir  ce  détroit  pour  une  expédition  qu'il  son- 
geait à  envoyer  au  Groenland,  sur  la  rive  opposée.  La  glace  était 
résistante.  Le  l"mars,  quelques  hommes  travepsent  le  canal,  par- 
viennent au  Groenland,  à  HaU's  Rest,  à  Thank  God  Harbour  ;  le  3, 
ils  visitent  la  tombe  du  navigateur  Hall  et  retrouvent  sa  cachette 
de  provisions.  Le  thermomètre  marquait  alors  56 degrés  au-dessous 
de  zéro.  Le  13  mars,  les  mêmes  hommes  sont  renvoyés  avec  des 
vivres  et  un  bateau  qu'ils  déposent  au  cap  Polaris  ;  ils  restent  sept 
jours  absents  par  61  degrés  au-dessous  de  zéro. 

Pendant  que  ces  préparatifs  se  faisaient  pour  une  excursion  au 
nord-est,  le  docteur  Pavy  recevait  Tordre  de  marcher  droit  au 
nord,  de  franchir  le  cap  Joseph-Henri  et  de  chercher  à  dépasser  le 
point  extrême  atteint,  le  12  mai  1876,  par  le  commandant  Markham, 
de  l'expédition  anglaise  de  Sir  George  Nares.  Le  D""  Pavy  atteignait 
la  latitude  de  82<^  52'  ;  mais,  subitement,  la  banquise  sur  laquelle 
son  traîneau  l'entraînait  se  détache  et  se  met  à  dériver  vers  le 
nord,  cojptime  si,  plus  près  du  pôle,  il  y  avait  une  mer  ou  des 
espaces  libres.  Ce  n'est  que  deux  jours  après,  grâce  à  un  change- 
ment de  vent,  que  l'explorateur  put  abandonner  l'île  jQottante  et 
retrouver  au  sud  le  terrain  fixe.  De  son  côté,  le  chef  de  la  mission 
ne  restait  pas  inactif,  il  s'était  attribué  la  région  de  l'ouest  et 
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dans  une  excusion  de  onze  jours,  au  commencement  d'avril,  il 
explorait  rintérieur  de  la  terre  de  Grinnell,  découvrait  le  lac 
Hazen,  qui  mesure  100  kilomètres  sur  16,  et  les  glaciers  qui  Tali- 
mentent. 

C'est  le  3  avril  que  le  lieutenant  Lockwood  et  le  sergent  Brai- 
Dard  partaient  avec  un  traîneau  et  huit  chiens  pour  la  grande 
exploration  du  nord-est,  en  Groenland.  Us  atteignaient,  le  16  avril, 
la  presqu'île  Brevoort;  le  29,  la  vallée  du  Gap;  le  5  mai,  le  cap 
Britannia  ;  ils  entraient  ensuite  dans  l'inconnu,  dans  des  régions 
qu'aucun  être  humain  n'avait  visitées  encore.  Pendant  sept  jours, 
ils  avaient  à  subir  une  tempête  des  plus  violentes  et  des  plus  gla- 
ciales. Enfin  le  13  mai,  ils  découvraient  deux  îles  qu'ils  appelaient 
l'île  Lockwood  et  l'île  Brainard,  situées  par  83°  24'  lat.  nord  et 
Ai*  46'  long,  ouest.  C'est  le  point  le  plus  voisin  du  pôle  que 
Thomme  ait  jamais  atteint.  Du  sommet  de  l'île,  qui  s'élève  à  plus 
de  600  mètres  d'attitude,  ils  aperçurent,  par  83°  35'  de  latitude  et 
38  degrés  de  longitude  une  langue  de  terre  qu'ils  dénommèrent 
cap  Robert  Lincoln  en  l'honneur  d'un  habitant  de  Chicago,  avocat 
de  ce  Consulat,  le  fils  du  président  Lincoln,  pour  le  moment 
Ministre  de  la  guerre  à  Washington.  La  théorie  qui  faisait  du 
cercle  polaire  une  masse  solide  de  glaces  €  préhistoriques  >  , 
inhabitables,  inhabitées,  destructives  de  toute  vie,  se  trouve 
fortement  ébranlée  par  les  observations  des  deux  explorateurs. 
Partout  ils  ont  trouvé  trace  de  vie  animale  ou  végétale  :  renards, 
lapins,  rats  musqués,  oiseaux,  se  présentaient  à  leurs  regards, 
de  même  qu'ils  ont  pu  constater  l'existence  de  quelques  plantes, 
mousses  et  lichens.  Leurs  provisions  étant  à  leur  extrême  limite, 
Lockwood  et  Brainard  revinrent  sur  leurs  pas.  Ils  arrivaient  à 
Fort-Conger  le  1'^'^  juin  après  cinquante-neuf  jours  d'absence. 

En  juin  et  juillet,  Greely  retournait  à  Touest  :  il  apercevait  le 
Mont-Arthur,  qui  mesure  1700  mètres  de  hauteur;  il  découvrait  au 
bord  du  lac  Hazen  des  restes  d'Esquimaux  qui,  à  une  époque 
assez  ancienne,  ont  habité  ces  régions  aujourd'hui  si  inhospita- 
lières. La  fonte  des  neiges,  la  rapidité  et  la  profondeur  des  torrents, 
les  vents  glacés  forcèrent  le  chef  de  l'expédition  à  rentrer  au  fort 
plus  tôt  qu'il  ne  l'eût  désiré. 

Le  9  juillet,  la  débâcle  du  canal  Robeson  avait  lieu.  Le  petit 
vapeur  de  l'exploration,  Lady  Greely  y  allumait  ses  feux  et  le  com- 
mandant, descendant  au  sud,  trouvait  partout  passage  libre.  Toute- 
fois, il  ne  rencontrait  pas  le  bâtiment  qui  devait  venir  prendre  de 
ses  nouvelles  et  lui  apporter  un  supplément  de  vivres.  Le  Congrès 
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avait  pourtant  yoté  165000  francs  pour  une  expédition  de  secours; 
le  Neptune  avait  été  armé  et  envoyé  sous  les  ordres  du  comman- 
dant Beebe.  Mais  ce  navire  n'avait  pu  réussir  à  franchir  les  glaces 
du  détroit  de  Smith  et  il  s'en  était  retoutné  en  laissant  à  Payer- 
Harbour,  au  nord  du  cap  Sabine,  un  dépôt  de  quelques  rations  bien 
insuffisantes.  Un  peu  plus  de  calcul  ou  de  prévoyance,  un  peu 
moins  de  rigueur  dans  Tiaterprétation  des  ordres  et  l'expédition 
Greely  pouvait  compter  sur  une  fin  heureuse,  car  c'est  à  Payer- 
Harbour  même  que,  faute  de  vivres,  la  mission  devait  payer  si  dure- 
ment ses  conquêtes  scientifiques. 

Avec  ou  sans  nouvelles  du  continent,  l'expédition  n'en  devait  pas 
moins  subir  un  second  hivernage  auquel  elle  était  préparée.  Encore 
une  fois,  le  15  octobre,  le  soleil  disparaissait  pour  de  longs  mois 
à  l'horizon.  La  glace  couvrait  tout.  Du  26  octobre  au  5  novembre, 
le  docteur  Pavy  s'en  allait  en  traîneau  chercher  au  sud  des  nou- 
velles du  bateau  attendu,  mais  naturellement  sans  succès.  L'hiver 
de  1882  se  passait,  comme  le  précédent,  dans  d'excellentes  condi- 
tions. Un  ours  se  montrait  dans  le  voisinage.  Au  retour  des  longs 
crépuscules  on  songea  à  organiser  la  retraite  qui  devait  avoir  lieu 
après  le  31  juillet.  Le  1*'  février  1883,  des  vivres  étaient  envoyés 
le  long  de  la  route,  au  cap  Baird  d'abord,  puis  sur  d'autres  points. 
Le  soleil  revenait  le  27  février.  Pour  agrandir  le  cercle  des  connais- 
sances géographiques  précédemment  acquises,  de  nouvelles  excur- 
sions furent  ordonnées. 

Le  10  mars,  provisions  et  traîneau  étaient  transportés  de  l'autre 
côté  du  détroit  de  Robeson,  au  cap  Summer,  et  le  27,  une  expédi- 
tion partait  comme  en  1882,  pour  le  nord-ouest  du  Groenland; 
mais  elle  ne  réussissait  pas.  La  banquise  sur  laquelle  les  explora- 
teurs étaient  engagés  s'étant  mise  à  dériver  vers  le  nord,  ceux-ci 
n'eurent  que  le  temps  de  regagner,  non  sans  danger,  la  terre  ferme. 
La  température  était  de  53  degrés  au-dessous  de  zéro.  Le  15  avril, 
une  autre  expédition  passait  six  jours  à  Hall's  Hest,  puis  rentrait  au 
fort  Gonger. 

G'est  à  l'ouest  que  les  découvertes  devaient  s'étendre  pendant 
celte  saison  surtout.  Le  lieutenant  Lockwood  recevait,  le  24  avril, 
la  mission  de  reprendre  les  excursions  de  Greely  de  l'été  précé- 
dent, sur  la  terre  de  Grinnell.  Lockwood  et  Brainard  traversent  la 
Terre,  découvrent  le  mont  c  Difficult  >  qui  peut  avoir  1700  mètres 
d'altitude  et  reconnaissent  que  Grinnell  est  un  immense  glacier  en- 
touré seulement  d'une  ceinture  de  terre,  la  mer  de  glace  présen- 
tant presque  partout  des  murailles  verticales  de  70  mètres  de  hau- 
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teur.  Du  8  au  26  mai,  dans  une  nouvelle  exploration,  ils  découvrent 
au  sud-ouest  une  anse  qu'ils  appellent  Greely  Fjord  (13  mai);  ils  la 
traversent  et  dénomment  Terre  d'Arthur  la  nouvelle  région  dans 
laquelle  ils  se  trouvent.  Ils  aperçoivent  l'Océan  arctique  occidental. 
L'extrême  point  qu'ils  atteignent  se  trouve  par  80*46'  latitude  nord 
et  IS^W  longitude  ouest.  Là,  sur  un  plateau  de  plus  de  700  mè- 
tres d'altitude,  ils  trouvent  des  racines  de  troncs  d'arbres  fossiles 
ou  pétrifiés.  Renards,  rats  musqués,  ours,  indiquaient  que  la  ne 
n'avait  pas  tout  à  fait  disparu  de  ces  régions  désolées. 

Le  mois  d'août  arriva  et  la  glace  commença  à  se  détacher  du  ca- 
nal Robeson.  Le  9,  la  mission  ayant  heureusement  terminé  ses  tra- 
vaux, quittait  le  fort  Conger  abord  de  la  Lady  Greely  y  qui  remor- 
quait en  outre  le  Valorus  et  le  Narwhal;  on  s'engageait  dans  le 
canal  de  Kennedy.  Le  26  août,  on  était  au  cap  Hawkes,  et  déjà  des 
glaces  nouvelles  se  formaient;  le  29,  par  le  travers  de  Victoria- 
Head,  les  navires  se  trouvaient  pris  dans  les  glaces  et  jusqu'au 
10  septembre,  l'expédition  était,  au  gré  des  vents  et  des  tempêtes, 
portée  du  sud  au  nord,  du  nord  au  sud,  dérivant  à  travers  la  mer 
de  Kane,  avec  les  banquises  qui  l'enlaçaient.  Le  10  septembre,  il 
fallait  abandonner  les  navires  près  de  l'île  de  Gocked-Hat,  en  ne 
sauvant  que  peu  de  provisions.  Après  des  difficultés  très  grandes, 
les  explorateurs  arrivaient  à  Baird-lnlet,  ayant  dû  se  séparer  de 
leur  dernière  chaloupe  pour  sauver  leur  dernier  traîneau.  C'était  le 
commencement  des  infortunes  ;  d'autres  allaient  suivre,  car  l'aide, 
le  secours  sur  lequel  ils  comptaient,  allait  leur  faire  complètement 
défaut. 

En  efiet,  d'après  le  plan  conçu  au  départ,  le  Protée  devait  venir 
au  détroit  de  Smith,  l'été  de  1883,  et  assurer  aux  explorateurs, 
sinon  le  retour,  —  si  les  froids  précoces  ne  le  permettaient  pas,  — 
au  moins  des  vivres  suffisants  pour  affronter  un  troisième  hiver- 
nage. On  ne  l'avait  pas  oublié  à  Washington  et  sous  la  direction 
du  général  Hazen,  du  service  des  Signaux,  le  Protée  et  le  Yantic 
s'armaient  pour  se  rendre  au  rendez-vous.  Le  29  juin  1883,  les 
deux  navires  quittaient  Saint-Jean  de  Terre-Neuve,  et  Godhavn  le 
12  juillet.  Du  16  au  21,  le  Protée  parvenait  à  passer  l'ile  Carey. 
Le  23,  le  navire  se  trouvait  à  6  milles  au  nord  du  cap  Sabine,  au 
point  où  le  commandant  Beebe  avait,  l'année  précédente,  laissé 
quelques  provisions,  au  point  où  la  mission  allait  aborder  le 
29  septembre  suivant.  Tout  semblait  donc  réussir  à  souhait.  Mal- 
heureusement ce  même  jour,  23  juillet,  le  Protée,  entouré  de  glaces 
flottantes,  se  trouvait  écrasé  entre  deux  banquises,  à  sept  heures 


5S8  extraits: DE  LA  CORRESPONDANCE. 

du  soir.  On  avait  à  peine  le  temps  de  sauver  quelques  vivres  dans 
la  chaloupe.  On  prétend  que  la  mésintelligence  s'étant  mise  entre 
le  lieutenant  Garlington,  commandant  de  l'expédition  et  ses  hommes 
d'équipage,  le  service  du  sauvetage  fut  à  peu  près  négligé.  Too- 
jours  est-il  que  150  livres  de  viande  seulement  furent  débarquées 
au  cap  Sabine  et  que  240  rations  furent  portées  à  File  LittleUm 
dans  le  détroit  de  Smith,  à  un  point  que  M.  Greely  devait  toucher 
avant  d'aller  établir  son  troisième  hivernage  sur  la  côte  occidentale 
du  Groenland.  Ainsi  le  prescrivaient  les  instructions  du  générai 
Hazen.  Les  naufragés  du  Protée  quittaient  le  détroit,  le  26  juillet, 
et,  longeant  la  côte  groenlandaise  dans  la  direction  du  sud,  arrih 
vaient,  le  24  août,  à  Upemavick,  d'où  le  YatUic  les  rapatriait.  Os 
étaient  sauvés.  Mais  qu'allait  devenir  la  mission  qu'ils  avaient  le 
devoir  de  ravitailler  et  de  ramener?  Question  terrible  que  chacmi 
se  posait  lorsqu'on  apprit  le  retour  du  Yantic,  question  à  laquelle 
personne  n'osait  répondre.  On  s'en  remettait  à  la  Providence  et 
au  courage  des  explorateurs. 

Il  leur  fallait,  en  effet,  beaucoup  de  courage,  lorsque,  le  29  sep- 
tembre, après  avoir  lutté  dans  la  mer  de  Kane,  perdu  leurs  navires, 
leur  chaloupe,  Greely  et  ses  vingt-quatre  compagnons  arrivaient  à 
Baird-Inlet  et,  attendant  du  secours,  trouvaient  sur  le  rivage  k 
note  du  lieutenant  Garlington,  qui  leur  apprenait  qu'à  cet  endroit 
même,  le  23  juillet,  le  bâtiment  sauveteur  avait  péri  :  il  n'y  avait 
que  dix  jours  de  vivres.  Les  vivres  laissés  par  le  commandant 
Beebe  en  1882  et  par  Garlington,  au  moment  du  naufrage,  venaient 
bien  à  propos,  mais  en  quelle  quantité  dérisoire,  lorsqu'il  fallait 
compter  snr  six  mois  d'hiver  !  Les  deux  cent  quarante  rations  de 
l'île  Littleton  n'étaient  qu'à  quelques  kilomètres,  mais  elles  étaient 
insaisissables  ;  le  détroit  de  Smith,  battu  par  les  tempêtes,  restait 
libre  de  glaces,  et  la  mission  avait  abandonné  la  chaloupe  pour 
sauver  le  traîneau.  Il  fallut  vivre  de  peu.  Après  avoir  laissé  une 
note  à  l'île  Brevoort,  M.  Greely  alla  s'établir,  le  21  octobre,  au 
camp  Clay,  à  quelques  kilomètres  au  nord  du  cap  Sabine,  à  égale 
distance  au  snd  de  l'île  du  Gocked-Hat.  Le  1*'  novembre,  les  rations 
étaient  réduites  de  treize  à  onze  onces  par  jour.  Une  expédition  est 
dirigée  en  même  temps  sur  le  cap  Isabelle,  où,  en  1875,  sir  George 
Nares  a  laissé  des  provisions,  au  retour  de  son  voyage  au  pôle  nord  ; 
mais  le  froid  est  tellement  intense  (30  degrés  au-dessous  de  zéro), 
qu'un  des  explorateurs,  le  sergent  Ellison^  a  les  pieds  et  les  mains 
gelés  et  qu'il  faut  rentrer  aussitôt  au  camp  sans  avoir  rien  trouvé. 
La  chasse  ne  donnait  presque  pas  de  résultat. 
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La  faim  et  le  froid  agissant  sur  les  infortunés  voyageurs,  les 
heures  douloureuses  arrivaient.  Le  premier  décès  est  du  l»'  jan- 
vier 1884  :  crevettes  et  lichens  constituaient  les  seuls  aliments 
et  le  thermomètre  marquait  50  degrés  au-dessous  de  zéro.  Au  mois 
d'avril,  six  décès.  Lockwood  meurt,  qui  s'était  avancé  le  plus  près 
du  pôle  nord.  Une  nouvelle  expédition  à  la  recherche  de  la  viande 
anglaise  du  cap  Isabelle  est  tentée  sans  succès  ;  Rice,  un  des  en- 
voyés, meurt  de  froid  avant  d'être  arrivé  au  but.  Le  14  mai  a  lieu 
la  dernière  distribution  du  peu  qui  restait.  La  mousse,  le  lichen, 
le  cuir  des  chaussures,  les  peaux  de  castor  coupées  en  bandes  et 
bouillies,  telle  est  la  ressource  dernière.  En  mai,  quatre  décès;  du 
3  au  18  juin,  sept  décès.  Les  survivants  sont  si  faibles,  que  le  der- 
nier mort  est  resté  près  de  la  lente,  couvert  de  son  sac  de  repos, 
sans  qu'on  puisse  lui  faire  une  tombe  dans  la  glace.  Tous  sont 
couchés  sur  le  sol,  ne  pouvant  plus  se  mouvoir  ;  Ellison,  avec  ses 
pieds  et  ses  mains  gelés  depuis  novembre  ;  Greely,  sans  force,  mais 
se  soulevant  encore  sur  ses  coudes  ;  seuls,  deux  des  explorateurs 
arrivent  encore  à  se  traîner  hors  de  la  tente. 

Cette  triste  et  déplorable  situation  était  loin  d*être  soupçonnée 
aux  États-Unis;  néanmoins  on  croyait  au  danger,  et  tout  était  pré- 
paré pour  une  expédition  de  seceurs  rapide,  énergique,  prompte. 
La  Téthis  et  le  Bear  s'armaient;  l'Angleterre  offrait  VAlert;  le 
Congrès  offrait  125  000  francs  de  récompense  pour  qui  découvri- 
rait l'expédition,  et  des  baleiniers  se  hâtaient,  attirés  par  l'espoir 
du  gain.  Le  capitaine  Schley,  aidé  du  lieutenant  Emory,  comman- 
dait l'expédition.  Il  quittait  New-York  au  commencement  de  mai  ; 
le  7,  il  touchait  à  Saint-Jean  de  Terre-Neuve;  le  15  mai,  il  était  à 
Oodhavn,  où  deux  baleiniers  à  vapeur  s'attachaient  à  lui;  le  29  mai, 
il  en  rencontrait  cinq  autres  à  Upernawick.  Le  18  juin  seulement, 
il  doublait  le  cap  York,  profitant,  pour  passer,  de  toutes  les  fentes 
qui  se  produisaient  entre  les  banquises  dans  cette  saison  encore 
peu  avancée.  Le  22  au  matin,  il  abordait  à  Tile  Garey,  où  il  trou- 
vait intactes  les  cachettes  de  Sir  George  Nares  et  de  Beebe:  à  midi, 
il  retrouvait,  à  l'île  Littleton,  les  deux  cent  quarante  rations  laissées 
par  Garlington;  à  trois  heures  de  l'après-midi,  il  doublait  le  cap 
Sabine,  se  rendant  à  Payer-Harbour,  où  il  touchait  à  sept  heures  du 
soir.  Il  n'y  a  pas  de  nuit,  à  ce  moment  de  l'année,  dans  le  détroit 
de  Smith  :  les  officiers  descendirent  à  terre  et  parcoururent  la  côte 
dans  toutes  les  directions.  La  note  laissée  par  Greely,  le  21  oc- 
tobre, est  bientôt  trouvée  :  on  sait  qu'il  est  au  camp  Clay.  Aussitôt, 
la  chaloupe  à  vapeur  du  Bear  est  envoyée  à  travers  les  glaces  dans 
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cette  direction.  Le  sifflet  de  la  machine  retentit  sans  arrêter.  Il 
faisait  une  tempête  horrible.  Enfin  on  aborde.  On  aperçoit  un  des 
infortunés  voyageurs  qui  avait  peine  à  se  tenir  debout  auprès  d'une 
masse  d'étoffe^  la  tente,  qui  s'était  abattue  sur  les  victimes  et  qui 
n'avait  pu  être  relevée!  Ce  qui  restait  de  la  mission  polaire  de  1882 
était  sauvé. 
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Maurice  Tourneux.  —  La  bibliothèque  et  les  papiers  de  Grimm  pendant 
et  après  la  Révolution.  Paris,  Quantin,  1882.  Broch.  in-8. 

LuciANO  Cordeiro.  —  De  la  découverte  de  l'Amérique.  Paris,  V^e  j.  p. 
Aillaud  et  C«,  1876.  Broch.  in-8. 

Inauguration  du  monument  élevé  à  Boulogne-sur-Mer  en  Fhonneur  de 
l'égyptologue  Auguste  Mariette,  le  16  juillet  1882.  Conférence  de 
M.  E.  Desjardins  sur  «  Mariette  ».  Documents  divers.  Boulogne-sur- 
Mer,  1882.  1  vol.  in-8. 

Clermont-Ganneau.  —  Notes  sur  la  Palestine  (Journal  asiatique,  1877). 
Broch.  in-8. 

Ch.  Clermont-Ganneau.  —  Premiers  rapports  sur  une  mission  en  Pa- 
lestine et  en  Phénicie  entreprise  en  1881  (Arch.  miss,  scientif.  et  litt.). 
Paris,  1882.  Broch.  in-8. 

Simplon  et  Mont  Blanc.  Extrait  des  mémoires  et  comptes  rendus  des 
travaux  de  la  Société  des  ingénieurs  civils  de  France.  Août  1880.  Lau- 
sanne, 1880.  Broch.  in-8. 

Ch.  de  Ujfalvy.  —  Leçon  d'ouverture  d'un  cours  de  géographie  histo- 
rique et  politique  de  l'Asie  centrale.  Paris,  Leroux,  1878.  Broch.  in-8 

£.  GÉNiN.  —  De  France  en  Inde.  La  marine  française  dans  l'Atlantique 
et  la  mer  des  Indes  de  1781  à  1783.  Campagnes  de  l'Inde,  1781-1783. 
Extrait  du  manuscrit  Thiriot.  Revu  et  annoté.  Douai.  Broch.  in-8. 

E.  GÉMiN.  —  Documents  inédits  sur  l'histoire  et  la  géographie  de  l'Inde 
française,  d'après  le  manuscrit  N*  448  de  la  Bibliothèque  de  Nancy, 
intitulé  :  Voyage  dans  Vlndoustan,  par  Thiriot,  de  Commercy.  Résu- 


SÉANCE  DD  7   NOVEMBRE  1881.  535 

mes  et  aonoti's  {Bvil.  Soc.  acad.  indo-chinoise,  18S1).  Paris,  Challa- 

mel,  18S1.  Broch.  in-S. 
S.  GËniN.  ~  Mœnra  des  Indiens.   Extrait   du  manuscrit  Tliiriot  {Bnli. 

Soc  gèogr.  de  FEU).  Haocy,  1833.  Broch.  in-8. 
B.  CÉHin.  —  TaliHits  militaires  d'Haidcr-AIi.  Sa  lutte  oonlro  les  AnglEiia 

(1780-178!).  Extrait   du  maouscnt   Thiriot,   Paris,   Challauiel,   188Î. 

Broch.  in-8. 
JoRANiI  JusTUS   Re[n.  —  Das    Klima   Japans.   Marbarg,   Elwert,   1876. 

Broch,  ia-i.  0 

h.  Bbault.  —  Expaaition  univerielle  de  187S.  Travaux  de  métiSorologie 

nautique.  Paris,  Arnous  de  Rivière,  1878,  Broch.  iu-i. 
M.    Sadebeck.  —  Ëntwiclielungsgane   dcr  Gradotessungs-Arbcitea   und 

gegenwlirtiger  Stand  dcr  europàischeD  Gradmcsaung.  Berlin,  C,  Habol, 

1676.  Broch,  in-8. 
H.  Sadebeck.  —  Litcratur  der  pralclisclien  und  theorelisclieu  Gradmes- 

mnga-Arlieitea.  Berlin,  Slankiewioi,  1881.  1  vol.  in-4. 
'LtON  BieuT.  —  Sim|ile  lettre  adressée  ,^  la  Socîélâ  de  Géographie  de 

Paris  au  sujet  d'uu  vœu   à  émettre  auprès  do  M.  le  Ministre  de  l'In- 

stniclion  publique  sur  l'eDseïgQcnientde  la  ({âograpbie  dans  les  écoles 

publiques.  Paris,  S.  Naples,  1879.  Broch.  iu-8. 

John  Cbouhsie  Biiown.  —  Hydrology  of  South  Arrica  ;  ur  détails  of  the 
mer  hydrographie  conditiou  of  tho  Cape  oC  Good  Bope,  and  of 
ises  of  tts  prcaonl  aridity,  with  suggestions  of  appropriate  reme- 
:s  tor  this  aridity.  Kirkcaldy,  J.  Crawrord,  1875.  1  vol.  iu-8. 
JORif  CaODMBiK  Brown.  —  Reboisement  in  France  :  or,  records  of  tlie 
reptanling  of  tiic  Alps,  tbe  CeTennes,  and  the  Pyrénées  willi  treos, 
herbage  and  bush.  with  a  view  to  arresling  and  prevenling  the  des- 
tructive conséquences  aad  elfeots  of  torrents.  Londoo,  H.  S.  King, 
1876.  1  vol.  in-8. 
iowx  CRODNiirR  BnowN.  ^  Waler  supply  of  South  Aftica  aud  faellities 

for  tiie  storage  oi  il.  Edinburgh.  Oliver  and  Boyd,  1877.  1  vol.  ia-8. 
JOBii  Crouwbie  Bbows.  —  Furesls  and  moisturu  ;   or,  effecls   of  foreata 
I   hnniiility  ut  dimale.   Edinburgh,  Oliver  and  Boyd,  1877.  1   vol. 
-8. 
JOUH    CdonaBiE   Bhowh.   —   fine   planlatious  on  Ihc   sand-wastes   of 

France.  Edinburgh,  OUver  and  Boyd,  1878.  1  vol.  in-8. 
'JOHH  Croumbie  Bhowh.  —  Farestr;  iu  the  mining  diatricts  of  the  Ural 
MouDlaias  in  Eostern  Russis.  1  vol.  —  Foresls  and  forestry  of  Nortli- 
em  Russie  and  laadi  heyond.  1  vol.  ~  Finland  :  its  foresls  and  faiest 
rncBagenient.  1  vol.  —  Foroatry  in  Norway  ;  with  notices  of  tha  pby- 
sical  geography  of  the  oountry.  1  vol.  —  The  forests  of  England  and 
.    tbe  ManagemenL  of  tliem   in   bye-gone  times.  Edinburgh,  Oliver  and 

Boyd,  1883.  1884.  5  vol.  in-8. 
Joan  Chouhbie  Buown.  —  Inlroduction   to   Ihc  »tudy  of  modem  forest 
.  economj.  Edinburgh,  Oliver  and  Boyd,  1881.  1  vol.  ln-8.        Autedh, 

S.  H.  RosENBERO.  —  Geograliskl-slalisliskl  bandlciilion  ôh&r  Sverige. 
Btockbolm,  A.  V.  Carlson.  Vol.  1  et  S  (A-K,  L-0).  3  vol.  in-«. 

Baron  B.  Bugold  von  Scbwehin. 
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William  Mesny.  —  Tungking.  London,  1884. 1  vol.  in-8. 

Sahpson  Low,  Marston,  and  Go.,  éditeurs. 

Prof.  J.  E.  NouRSE.  —  The  maritime  canal  of  Suez,  from  its  inaugura- 
tion, November  17,  1869,  to  the  year  1884.  Washington  (Bureau  of 
Navigation),  1884.  1  vol.  in-8.  Acteur. 

Charles  Wolcott  Brooks.  —  Early  migrations.  Arctic  drift  and  Océan 
Currents  illustrated  by  the  discovery  on  an  ice-floe  oiï  the  coast  of 
Greeniand  of  Relies  from  the  American  Arctic  steamer  «  Jeannette  ». 
San  Francisco,  1884.  Broch.  in-^. 

Prof.  George  Davidson.  —  The  Shoaling  of  the  Bar  at  the  Entrance  to 
San  Francisco  Harbor.  Broch.  in-8. 

Geographical  Society  of  the  Pacific. 

H.  Castonnet  Desfosses.  —  Le  Maroc,  ses  relations  avec  l'Europe,  sa 
situation  actuelle  (Rev,  du  droit  international).  Paris,  Durand,  1884. 
Broch.  in-8. 

Jules  Marcou  and  John  Belknap  Marcou.  —  Mapoteca  geologica  ame- 
ricana.  A  catalogue  of  geological  maps  of  America  (North  and  South) 
1752-1881,  in  géographie  and  chronologie  order  (United  States  Geo- 
logical Survey).  Washington,  1884. 1  voL  in-8.  Jules  Marcou. 

F.  A.  DE  Roepstorff.  —  A  dictionary  of  the  Nancowry  dialect  of  the 
Nicobarese  laiiguage  ;  in  tvvo  parts  :  Nicobarese-English  and  English- 
Nicobarese.  Calcutta,  1884.  1  vol.  in-8. 

Secretary  of  State  in  Council  of  India. 

Mission  scientifique  du  Cap  Horn.  1882-1883.  Rapports  préliminaires 
(Académie  des  Sciences).  Paris,  Gauthier- Villars,  1884.  Broch.  in-4. 

D'  Hyades  et  D'  Galippe.  —  Observation»  sur  le  système  dentaire  des 
Fuégiens  {Journal  des  connaissances  médicales),  Paris,  Davy,  1884. 
Broch.  in-8.  D'  Hyades. 

The  province  of  British  Columbia  (The  West  Shore,  Portland,  Oregon, 
September  1884).  Broch.  in-4. 

Description  of  Kootenay  district.  British  Columbia  (Published  under  the 
Authority  of  the  Minister  of  Agriculture).  Victoria,  1884.  Broch.  in-8. 

James  Scott  Keltie.  —  Geography.  The  présent  position  of  geography 
and  the  place  it  holds  in  the  éducation  of  our  tinie  (The  Times,  Oct. 
21,  1884). 

F.  Romanet  du  Caillaud.  —  L'heure  cosmopolite.  Bethléem  doit  être 
son  point  de  départ  (Cosmos-les-Mondes,  1884).  In-8.  Auteur. 

E.  CoTTEAu.  —  Bornéo  and  Krakatoa  (The  Sydney  Moming  Herald, 
September  11,  1884). 

Notizie  sopra  una  nuova  carta  d'Italia  in  rilievo  a  superficie  curva  nelia 
scala  di  1/1  000  000  tanto  per  le  altezze  come  per  le  distanze,  ideata 
e  costrutta  da  Cesare  Pomba.  Torino,  1884.  1  vol.  in-8. 

Soc.  GEOGR.  ITALIANA. 

D' JuLius  Jacobs.  —  Eenigen  tijd  onder  de  Baliërs.  Eene  reisebeschrij- 
ving  met  aanteekeningen  betreffende  hygiène,  land-  en  volkenkunde 
van  de  eilanden  Bali  en  Lombok.  Batavia,  1883.       G.  Kolff,  éditeur. 

Ministère  des  Affaires  étrangères.  Documents  diplomatiques.  Affaires  du 
Congo  et  de  l'Afrique  occidentale.  —  Affaires  du  Tonkin.  Convention  4e 
Tien-Tsin.  Paris,  1884.  In-4.       Ministère  des  Affaires  étrangères. 

Gesâreo  FernAndez  Duro.  —  Colon  y  Pinzôn.  Informe   relative  à  los 
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pormenores  de  descubrimiento  del  Nuevo  Mundo  (Mem,  R,  Acad»  de 
la  Historitty  X).  Madrid,  1883. 1  vol.  in*4. 

R.  ACADEMiA  DE  LA  HiSTORiA,  Madrid. 

Ministère  de  l'Instruction  publique.  Concours  général  des  lycées  et  col- 
lèges de  Paris,  Vanves  et  Versailles.  Distribution  des  prix.  Année 
1884.  Paris,  Delalain.  firocb.  in-4. 

Ministère  de  Tlnstruction  publique  et  des  Beaux-Arts.  Statistique  de 
l'enseignement  primaire.  Tome  III.  1881-1882.  Paris,  1884.  1  vol.  in-4. 

Bibliothèque  nationale.  Catalogue  des  ouvrages  donnés  par  M.  V.  Schœl- 
cher,  sénateur.  1884.  1  vol.  in-8. 

Ministère  de  l'Instruction  publique. 

A.  YON  Dauckelhan.  —  Mémoire  sur  les  observations  météorologiques 
faites  à  Vivi  (Congo  inférieur]  et  sur  la  climatologie  de  la  côte  sud- 
ouest  d'Afrique  en  général.  Ëerlin,  A.  Asher,  1884.  In-4. 

Association  internationale  du  Congo. 

Index  géographique  (spécimens  :  royaume  de  Belgique,  royaume  d'Ha- 
waii, principauté  de  Zanzibar,  par  Armand  Lucy).  Paris,  Berger-Le- 
vrault,  1884.  In-4. 

Rev.  C.  T.  WiLSON  and  R.  W.  Felkin.  —Uganda  and  the  Egyptian 
Soudan.  London,  Sampson  Low,  and  Co.,  1884.  2  vol.  in-8. 

R.  W.  Felkin. 

Staff-commander  A.  W.  Miller.  —  The  straits  of  Magellan  and  eastern 
shores  of  the  Pacific  Océan.  An  historical  sketch.  Portsmouth,  Griffin, 
1884. 1  vol.  in-8.  Acheté. 

L'abbé  Domenech.  —  Souvenirs  d'outre-mer.  Mes  missions  au  crépuscule 
de  la  vie.  Paris.  1884.  1  vol.  in-8.  Gaume  et  C*%  éditeurs. 

Brau  de  Saint-Pol  Lias.  —  De  France  à  Sumatra,  par  Java,  Singapour 
et  Pinang.  Les  Anthropophages.  Paris,  H.  Oudin,  1884.  1  vol.  in-8. 

Auteur. 
Ceorges  Franck.  —  Voyages  et  découvertes  de  J.  Crevaux.  Notice  bio- 
graphique, relations  de  voyage.  Paris,  Picard-Bernheim.   1  vol.  in-8. 

Auteur. 

Lettres  de  Gordon  à  sa  sœur  écrites  du  Soudan.  Précédées  d'une  étude 
historique  et  biographique,  par  Philippe  Daryl.  Paris,  Hetzel.  1  vol. 
in-8.  Éditeur. 

Ed.  Çat.  —  Découvertes  et  explorations  du  xvii®  au  xix*  siècle.  Avec 
nombreuses  gravures  dans  le  texte.  Paris,  Degorce-Cadot.  1  vol.  in-8. 

André  Gattetrias.  —  A  travers  l'Asie  centrale.  Paris.  1  vol.  in-8. 

A.  Degorce-Cadot,  éditeur. 

V*"  DE  Caix  de  Saint-Aymour.  —  Les  intérêts  français  dans  le  Soudan 
éthiopien.  Avec  trois  cartes.  Paris,  Challamel,  1884.  1  vol.  in-8. 

Paul  Deschanel.  —  La  politique  française  en  Océanie,  à  propos  du 
canal  de  Panama.  !'•  série.  L'archipel  de  la  Société.  Paris,  Berger- 
Levrault,  1884.  1  vol.  in-8.  Éditeur 

H.  Castonnet  Desfosses.  —  Madagascar.  Paris,  Société  bibliographique, 
1884.  1  vol.  in-12. 

H:  Castonnet  Desfosses.  —  Madagascar  {Moniteur  universel,  4  sep- 
tembre 1884). 

Jules  Blancard.  —  Les  lauréats-voyageurs.  Valréas,  1882.  Broch.  in-8.- 

L.  A.  RiCKLiN.  —  La  mission  catholique  du  Zanguebar.  Travaux  et  voya- 
ges du  R.  P.  Horner.  Paris.  1880.  Gaume  et  C",  éditeurs 

soc.  DE  GÉOGR.  —  C.  R.   DES  SÉANCES.   -  N**  16.  38 


538  OUVRAGES  OFFERTS  A  LA   SOGO^É. 

Letter  from  tbe  Secretary  of  tbe  Navy,  trasmitting  in  answer  to  Senate 
resolution  of  February  26,  reports  of  tbe  United  States  officers  respect- 
ing  tbe  progress  of  work  on  tbe  ship-canal  at  tbe  Istbmus  of  Panama 
(48"^  Congr.  Ist  session.  Ex.  Doc.  N""  123).  In-8.  J.  £.  Mourse. 

Adolfo  ton  Conring.  —  Harruecos.  El  pais  y  los  babitantes.  Gondiciones 
générales,  geogràficas  y  etnogràficas,  Constitucion.  etc.  Madrid,  Gas- 
par,  1881.  1  vol.  in-8.  C*"  Fressinet  de  Bellahger. 

H.  GoKCEix.  —  Lund  e  suas  obras  no  Brazii  (Segundo  o  professer  Rein- 
hardt).  Rio  de  Janeiro,  1884.  Broeh.  in-8. 

Gomte  DE  Màrsy  et  Emile  Travers.  —  Excursion  de  la  Société  française 
d'arebéologie  à  File  de  Jersey.  Tours,  1884.  1  vol.  in-8.         Auteurs. 

B.  ViCUNA  Mackenna.  —  Juan  Femandez.  Historia  verdadera  de  la  isla 
de  Robinson  Grusoe.  Santiago  de  Cbile,  R.  Jover,  1883.  1  vol.  in-8. 

B.  VICUMA  Mackenna.  —  Historia  de  la  guerra  de  Gbile  con  Espana  (de 
1863  à  1866).  Santiago,  1883.  1  vol.  in-8.  Auteur. 

Dr  Paul  GîIssfeldt.  —  Bericht  iiber  eine  Reise  in  den  centralen  cbileno- 
argentiniscben  Andes  (Silzungsber.  der  k.  pr.  Akad,  der  Wiss,  Berlin, 
1884).  Brocb.  in-8.  Auteur. 

Arthur  Noël.  —  Études  forestières.  Note  sur  la  statistique  des  forêts 
de  rOuest  de  la  France  (Reviie  des  eaux  et  forêts,  1884).  Paris.  Brocii. 
in-8.  Auteur. 

nOTAFOS.  —  nEPIHTHZEIÏ.  Atbènes,  1883.  Vol.  I.  1  vol.  in-8. 

Auteur. 

Rafaël  Mallen.  —  Nuevos  métodos  astronômicos  y  régla  geodésica 
de  longitud  invariable.  Mexico,  J.  Escalante,  1884.  Brocb.  in-8. 

Auteur. 

A.  E.  BÉGUYER  DE  Ghancourtois.  —  Programme  raisonné  d'un  système 
de  géograpbie,  fondé  sur  l'usage  des  mesures  décimales,  d'un  méri- 
dien O*'*'**  international  et  des  projections  stéréograpbiques  et  gno- 
moniques,  étudié  en  vue  de  runification  des  travaux  géograpbiques  et 
géologiques  et  du  développement  complet  de  la  systématisation  déci- 
male des  mesures,  etc.  Paris,  Gautbier-Villars^  1884.  1  vol.  in-8. 

Auteur. 

Grorges  Yillain.  —  La  question  du  Gongo  et  l'Association  internatio- 
nale africaine.  Paris,  Ghallamel,  1884.  Brocb.  in-8.  Auteur. 

Henri  Jouan.  —  A  propos  du  peuplement  de  la  Polynésie.  Gberbourg, 
1884.  Brocb.  in-8.  Auteur. 

F.  Latzina.  —  Genso  escolar  nacional.  ResumeneB  générales  y  prelimi»* 
nares  en  cipas  absolutas  y  relativas  del  censo  escolar  nacional,  le- 
vantado  â  fines  de  1883  y  principios  de  1884.  Buenos  Airei»  1884. 
1  vol.  in-8.  Auteur. 

a.  Héron.  —  M.  Georges  Révoil  et  le  pays  des  Çomalis*  Rouen,  1884, 
Brocb.  in-8.  G.  Révoil, 

Andréas  Peter  Hovgaard.  —  Dijmpbna-expeditionen  1882-83.  Rapporter 
til  Dijmpbna's  rbeder  Herr  Grosser,  Fabrikeier  Augustin  Gamel.  Kjô- 
benbavn.  1884.  Brocb.  in-8.  Auteur. 

Charles  Faure.  —  Notice  sur  Arnold  Guyot  1807-1884  (Globe,  Genève. 
1884).  Brocb.  in-8.  Auteur. 
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ifnold  Gayot  (3*  ammêl  report  from  tke  S.  Jf .  Jfii«^iaii  of  GeM^^ff^  4m4 
Âràhmoiogff,  Princeton.  June  ISSi).  Broch.  in-;^. 

MrSElH  OF  6E0L06T  ÂXD  ARCB.C0L0«T*  PHltC^tOll. 

(?*  Hexit  RrssELL.  —  £tu  Je  sur  les  explorations  r^^centes  des  Pxt^ii^s 

espagnoles.  Cartes  de  MM.  Schrader  et  Wallon.  «  À  travers  l'Àran  »« 

par  Mamice  Gourdon  {BuU.  Soc.  Romane),  Broch.  in-8.  ArrcCR. 

(L.  F.  Moore).  —  Quelques  mots  sur  U  Cambodge  (U  Camrrifr  et  h 

Viernie  et  des  Deux-^Sèrres,  M  et  13  juillet  1884).  AriKcn. 

A.  GABÇ05.  —  A  travers  la  langue  anglaise  {BuU.  de  la  Réunion  des  Of-- 

fiàersj  Paris,  août  1884).  ln-4.  Aotki-r. 

Paul  Papokot.  —  L*Êg)'pte,  son  avenir  agricole  et  financier.  Notes  ol 

doeuments  sur  la  richesse  et  la  fécondité  du  soi.  Suivis  d*une  nouvelle 

étode  sur  les  irrigations  avec  description  des  travaux  à  faire,  etc. 

Paris,  Baudry,  188i.  1  vol.  in-8. 

La  Familia.  Lectaras  para  el  hogar.  Revista  mcnsual  bajo  la  diroeeion 

de  la  senora  Soledad  Acosta  de  Sampcr  (Bogoté).  ln-8. 

YiCToa  Hugo.  -—  L'Archipel  de  la  Hanche.  Paris,  Calmann  Lév>\  1883. 

1  Tol.  in-8.  Cm.  Maitnoir. 

Benigno  T.  Martincz.  —  Memoria  acerca  do  la  conquista  y  fiindacion  de 

los  pueblos  de  Entre  Ries.  Buenos  Aires,  1884.  Broch.  iu-8.     Autkvk. 

MblL4>  Moraes,  fils.  —  Poèmes  de  Tesclavage  el  légendes  dos  Indiens. 

Rio  de  Janeiro,  B.  L.  Garnier,  1884.  1  vol.  ia-8.  AUTIVR. 

Lieutenant  Sorela.  —  Les  possessions  espagnoles  du  golfo  do  Guin<^e. 

Leur  présent  et  leur  avenir.  Paris,  A.  Lahurc,  1884.  1  vol.  in-8. 
H.  Castonnet  Desfosses.  —  Fez  (V Union  de  VOuest^  Angers.  17  juillol 
1884).  AnTRiîR. 

P.  J.  Veth.  —  Ontdekkers  en  onderzoekcrs  (Uilgegovon  ton  balo  van  bel 
fonds  voor  het  wctenschappelijk  onderiook  van  Afk'ikn).  Loidon»  Ë.  J. 
Brill,  1884.  1  vol.  in-8. 
Charles  M.  Doughtt.  —  Travcls  in  North-Wcstom   Arabia   and    Nodjd 
(Ptoc.  R,  Geogr.  Soc.  London,  1884  .  Broch.  in-8.  Auteur. 

GlACOMO  BovE.  —  Ëxpedicion  austral  argontina.   Informes  proliminaroH 
presentados  à  los  Ministres  dol  Interior  y  do  Guerra  y  Marina  do  la 
Republica  Argentina.  Buenos  Aires,  1883. 1  vol.  in-8. 
D.  Juan  M.  Noguera.  —  Nueva  cxpedicion  &  las  tiorras  y  marcs  aus- 
trales bajo  el  mando  del  capitan  Bove.  Buenos  Aires,  1884.  Broch. 
in-8. 
Fr.  Alejandro  M.  Gorrado.  —  £1  colegio  franciscano  do  Tarija  y  sus 
misiones.  Noticias  histôhcas.  Quaracchi,  1884. 1  vol.  in-8.        Auteur. 
A.  Parram.  —  Notice  sur  les  travaux  géologiques  de  Louis  Gruner  {DuU. 
Soc.  géoL  de  France j  1884).  Broch.  in-8.  Auteur. 

ViCENTE  Rbstrepo.  —  ËsLudio  sobre  las  minas  de  oro  y  plata  de  Goloni- 
bia  {Anales  de  la  instruccion  pûblica  en  los  Estados  unidos  de  Colom- 
bia,  Marzo  de  1884).  Bogota.  In-8.  IH  J.  Triana. 

(Association  britannique  pour  Tavancemcnt  des  sciences.   Sossion   de 

Monréal,  1884.  Section  de  Géographie.  The  Times,  Augiist  29,  1884). 
T.  U.  Pardo  de  Taveha.  —  Contribucion  para  ol  esludio  de  lo§  antiguos 
alfabetos  filipinos.  Losana,  1884.  Broch.  in-8.  AoTBUn. 

AXARO  Gayalcahti.  —  The  Brasilian  language  and  its  agglntinaUon.  Rio 
Janeiro,  1883.  1  vol.  in-8. 
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Le  général  Etienne  Tiirr  {Galerie  histoiique  et  critique  du  dix-neuvième 

siècle).  Paris,  in-8.  Général  Turr. 

Louis  Delavàud.  —  Une  ancienne  colonie  française.  Saint-Domingue 

{Bull  Soc.  géogr.  de  Rocheforty  1883-1884).  In-8.  Auteur. 

Société  de  Géographie  de  Toulouse.  VII*  Congrès  national.  Exposition 

internationale  1884.  Catalogue-guide  de  l'exposition.  Toulouse,  1884. 

1  vol.  in-8.  Société  de  Géographie  de  Toulouse. 

J.  L.  Macquarie.  —  Voyage  à  Madagascar.   Paris,  Dentu,  1884.  1  vol. 

in-8.  Auteur. 

Charles  Joret.  —  Des  caractères  et  de  l'extension  du  patois  normand. 

Étude  de  phonétique  et  d'ethnographie,  suivie  d'une  carte.   Paris, 

F.  Vieweg,  1883. 1  vol.  in-8.  Auteur. 

Commandant  Niox.  —  Algérie.  Géographie   physique.  Paris,   Baudoin, 

1884. 1  vol.  in-8.  Auteub. 

Baron  E.  de  Mandat-Grancey.  —  Dans  les  montagnes  Rocheuses.  Paris, 

Pion,  1884.  1  vol.  in-8. 
Robert  Campbell.  —  The  discovery  and  exploration  ofthe  Pelly(Yukon) 

river  (S***  Booh  of  Reading  Lessons).  Toronto.  In-8.  R.  N.  Bell. 

Pierre  de  Beaujeu  (G.  de  Montauzon)  .  —  Madagascar.  Paris,  Dumont, 

1884.  1  vol.  in-8.  Auteur. 

Castonnet  Desfosses.  —  L'île  Formose    {Union  de  VOuest^  Angers, 

20  août  1884).  Auteur. 

(Cornelio  Dësimoni).  —  Tre  documenti  gen  evosi  di  Ënrico  IV  {Giomale 

Ligustico,  Ann.  XI).  In-8.  Auteur. 

G.  Dalla  Vedova.  —  Sulla  transcrizione  dei  nomi  geografici,  a  propo- 

sito  dei  nomi  «  Uoscio  »  e  a  Dascian  »  (Boll  Soc,  geogr.  iialiana,  1884). 

In-8.  Auteur. 

Officiai  guide  book  to  the  Ganadian  Pacific  Railway  Lands,  in  Manitoba 

and  part  of  the  N.  W.  Territory.  Winnipeg,  1884.  1  vol.  in-8. 

G.  N.  Bell. 
A.  BouiNAis.  —  La  Basse-Gochinchine  et  les   intérêts  français  en  Indo- 
Chine  en  1884.  Rouen,  1884.  1  vol.  in-4.  Auteur. 

D.  Manuel  de  Osuna.  —  Gonsideraciones  sobre  el  fundamento  dei  de- 
recho  y  la  ciencia  politica.  Santa  Cruz  de  Tenerife,  1874.  In-8. 

Auteur. 

E.  Weyl.  —  Le  Congo  devant  l'Europe.  Paris,  1884.  Broch.  in-8. 
Congrès  national   des  Sociétés   françaises   de  Géographie.  6*  session. 

Douai,  août  1883.  Compte  rendu  des  travaux  du  Congrès.  Douai.  1  vol. 

in-8.  Union  géographique  du  Nord  de  la  France. 

Deutscher  Geographen-Almanach.   Begrûndet   und   herausgegeben  von 

Adolf  Miessler.  I.  Jahrgang  1884.  Hagen  i.  W.  1  vol.  in-8.      Auteur. 
Alexandre  Haag.  —  (Exploraçâo  de   una  estrada  contornando  as  ca- 

choeiras  do  Rio  Branco.  Relatorio).  Manâos.  1881.  Broch.  in-8. 
Luis  M.  Guzman.  —  Historia  de  Bolivia.  Cochabamba,  1883.  1  vol.  in-8. 
Relatorio  apresentado  à  Assemblea  legislativa  provincial  do  Amazonas 

na  abertura  da  segunda  sessâo  de  décima  sexta  legislatura,  em  25  de 

Marco  de  1883,  pelo  Présidente  José  Lustosa  da  Cunha  Paranaguâ. 

Manàos,  1883.  1  vol.  in-4. 
£1  R.  P.  Fr.  fiONORio  Mossi.  —  Diccionario  Quichua-Castellano  y  Castel- 

lano-Quichua.  Sucre.  1  vol.  in-4. 
El.  R.  P.  Fr.  HoNORio  Mossi.  —  Gramâtica  y  ensayo  sobre  las  escelen- 
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cias  y  perfeccion  del  idioma  Uamado  comunmente  Quicbua.  Sucre. 
1  vol.  in-4.  Alex.  Haag. 

Estadistica  del  comercio  y  de  la  navegacion  de  la  repûblica  Argcntina, 
coirespondiente  al  ano  1883.  Publicacion  oficial.  Buenos-Aires,  1884. 
1  vol.  in-8. 

Gonstitucion  de  la  nacion  Argentina.  Publication  oficial.  Buenos-Ayres, 
1872. In.l2. 

A.  MoLTENi.  —  Notice  explicative  sur  remploi  du  tachygraphe  Méressc. 
Paris.  Broch.  in-12.  Auteuiî. 

L'Indo-Chine  française  (Bull.  Soc.  Géogr.  de  Rochefort,  1884-85).  In-8. 

Société  de  Géographie  de  Rochefort. 

B'  H.  Bourru.  —  Climat  du  Tong-King  {Bull.  Soc.  Géogr.  de  Rochefort , 
1884-85).  In-8.  Auteur. 

Gh.-Ed.  Haviland.  —  Les  manufactures  nationales  et  les  arts  du  mobi- 
lier. Paris,  Quantin(1884).  Broch.  in-8. 

Lafaille,  éditeur.  —  Sténographie  française.  Écriture  rationnelle  typo- 
graphique et  courante  (caractères  français).  Méthode  à  la  portée  de 
tous  les  enfants  sachant  lire.  Montrouge-Seine,  1884.  1  vol.  in-8. 

ÉDITEUR, 

Congrès  international  des  American istes.  Compte  rendu  delà  5*  session. 

Copenhague,  1883.  Copenhague,  1  vol.  in-8. 
Préfecture  de  la  Seine.  Annuaire  statistique  de  la  ville  de  Paris,  année 

1882.  Paris,  Masson,  1884. 1  vol.  in-8. 
Résultats  statistiques  du  dénombrement  de  1881  pour  la  ville  de  Paris, 

et  renseignements  relatifs  aux  recensements  antérieurs.  Paris,  1884. 

1  vol.  in-4.  Préfecture  de  la  Seine. 

Philippe  Berger,  — Stèles  trouvées  à  fL^drumëie  {Gazette  archéologique, 

t.  IX).  Paris,  A.  Lévy,  1884.  Broch.  in-4. 
C.-B.  Norman.  —  Le  Tonkin  ou  la  France  dans  rExtrême-Orient.  Paris, 

Hinrichsen  et  G'%  éditeurs,  1884.  1  vol.  in-8.  Éditeurs. 

S.  P.  Oliver.  —  Madagascar,  ai^d  the  Malagasy.  With  sketches  in  thc 
provinces  of  Tamatave,  Betanimena,  and  Ankova.  London,  Day,  1865. 
1  vol.  in-8. 

S.  P.  Oliver.  —  Les  Hovas  et  autres  tribus  caractéristiques  de  Mada- 
gascar. Guernesey,  1869.  Broch.  in-8. 

Capt.  S.  Pasfield  Oliver.  —  Nuragghi  Sardi,  and  other  non-historic 
stone  structures  of  the  Mediterranean  Basin.  Dublin,  Carson,  1875. 
Broch.  in-8. 

(S.  P.  Oliver).  —  Off  Duty.  Rambles  of  a  gunner.  Through  Nicaragua, 
January  to  June,  1867.  London,  1879.  1  vol  in-8. 

Capt.  S.  P.  Oliver.  —  Edmund  Halley  :  his  life  and  work  {Journal  of 
Science).  London,  1880.  Broch.  in-8. 

Capt.  S.  P.  Oliver.  —  Mounds  and  megaliths.  London,  1880.  1  vol.  in-8. 

Samuel  Pasfield  Oliver.  —  On  and  oif  duty,  being  leaves  from  an 
ofllcer's  note-book.  London,  Atlen,  1881.  1  vol.  gr,  in-8.        Auteur. 

Tru'o'ng-Vinh-Ky.  —  Grammaire  de  la  langue  annamite.  Saigon,  1884. 

1  vol.  in-8.  Auteur. 

Dr.  JosiAH  Williams.  —  Life  in  the  Soudan  :  Adventures  amongsl  tho 
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tribes,  and  travels  in  Ëgypt,  in  1881  and  1882.  London,   Remington 
and  Go.,  1884.  1  vol.  in-8.  Auteur. 

P.  DE  fiouTARBL.  —  La  France  et  la  concurrence  étrangère.  Paris,  1884. 
Broch.  in-8.  Auteur. 

Baron  A.  de  Saint-Saud.  —  Excursions  nouvelles  dans  les  Pyrénées 
françaises  et  espagnoles  :  Excursions  en  Sobrarbe  et  Ribagorze  (BuU, 
Sec,  du  Sud-Ouest  du  Club  Alp.  franc.).  Bordeaux,  1883.  Broch.  in-8. 
—  Courses  en  Navarre  et  Aragon.  Les  reboisements  de  Barèges  (Ann. 
Club  Alp.  franc.,  1882).  Paris,  1883.  Broch.  in-8.  —  Courses  nouvelles 
en  Sobrarbe  et  Ribagorze  (Aragon  et  Catalogne)  (Ibid..,  1883).  —  Ex- 
plorations topographiques  dans  le  Haut  Aragon  {Ann.  de  VAssociadô 
d^excursions  Catalana),  Barcelone,  1884.  In-8.  Auteur. 

Annuaire  de  la  Nouvelle-Calédonie  et  dépendances  pour  les  années  1880, 
1881,  1882,  1883  et  1884.  Nouméa.  5  vol.  in-8. 

Gouverneur  de  la  Nouvelle-Calédonie. 

J.  H.  Kerry-Nicholls.  —  The  King   country;   or  explorations  in   New 
Zealand.  A  narrative  600  miles  of  travei  through  Maoriland.  London 
Sampson  Low,  and  Go.,  1884.  1  vol  in-8.  Auteur, 

William  W.  Wheildon.  —  The  Arctic  ragions,  Athmospheric  theory  of 
the  open  Polar  sea  and  an  amelioratcd  climate  (3d  paper).  {Am.  Ass. 
for  the  Advancement  of  Science).  Concord,  Mass.,  1874.  Broch.  in-8. 

Auteur. 

E.  F.  Berlioux.  —La  terre  habitable  vers  l'équatcuriIIEPI  TH2  IIEPI 
TON  IIHMEPINON  OIKHIËQZ,  par  Polybe.  Notice  sur  cet  ouvrage 
et  sur  les  itinéraires  des  Anciens  dans  TAfrique  occidentale.  Paris, 
Challamel,  1884.  1  vol.  in-8.  Auteur. 

Marquis  de  Nadaillag.  —  Les  découvertes  récentes  en  Amérique  (Ma- 
ter» pour  Vhist.  prim.  et  nat,  de  V homme).  Paris,  Reinwald,  1884. 
Broch.  in-8.  Auteur. 

Algide  Leroux.  —  Le  Liban  et  la  mer.  Beyrouth.  —  Balbek.  —  Damas 
(Ann.  Soc.  Acad.  de  Nantes,  1880).  In-8.  Ch.  Maunoir. 

Eduardo  Clivera.  —  Estudios  y  viajesagricolas  enEscocia  é  Inglaterra. 
Tome  IV.  Buenos-Aires,  1883.  1  vol.*  in-8. 

Memoria  del  Ministerio  de  relaciones  exteriores  presentada  al  Congreso 
nacional.  1883  (t.  I).  — 1884.  Buenos-Aires.  In-8.    Mariano  Balcarce. 

The  commentaries  of  the  great  Alfonso  Dalboquerque,  second  viceroy  of 
India.  Translated  from  the  Portuguese  édition  of  1774,  with  Notes  and 
an  Introduction,  by  Walter  de  Gray  Birch  (vol.  lY.  London,  Hakluyt 
Society  (vol.  69),  1884.  1  vol.  in-8.  Agheté. 

David  Porter  Heap.  —  Report  on  the  international  exhibition  of  elec- 
tricity  held  at  Paris,  August  to  November,  1881.  Washington  (En- 
gineer  Department,  U.  S.  A.),  1884.  1  vol.  in-8. 

Capt.  Edward  Maguire.  —  Professional  notes.  Washington,  1884.  Broch. 
in-8.  Engineer  Department,  U.  S.  A. 

Lient.  G.  B.  Harber.  —  Report  of  bis  search  for  the  missing  people  of 
the  Jeannette  Expédition,  etc.  (House  of  Représentatives,  48th  Gongr. 
Is't  sess.  Ex.  Doc.  N"  163).  Washington.  In-8.  Prof.  J.  E.  Nourse. 

Eug.  Beauvois.  —  La  fontaine  de  Jouvence  et  le  Jourdain  dans  les  tradi- 
tions des  Antilles  et  de  la  Floride  {Muséon,  1884).  Louvain.  Broch. 
in-8.  Auteur. 

Lasserre.  —  Gochinchine  française.  Projet  de  code  civil  à  l'usage  des 
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Anûamites.  Publié  par  ordre  de  M.  le  Gouyemeur  de  la  Gochinchinc 
française.  Saigon,  1884.  1  vol.  in-8. 
Lasserre.  —  Gochiiichine  française.  Rccneil  de  jurisprudence  en  ma- 
tière indigène.  Années  1880-1885.  Lois,  décrets  et  arrêts  sur  la  jus- 
tice en  vigueur  dans  la  colonie.  Publié  par  ordre  de  M.  le  Gouverneur 
de  la  Gochinchine  française,  l"  partie.  Saigon,  1884.  1  vol.  in-8. 

Gouverneur  de  la  GocHiNCHrNE. 

Diego  Barros  Arana.  —  Don  Giaudio  Gay,  su  vida  y  sus  obras.  Estudio 
bîogrâfico  y  critico  escrito  por  encargo  del  Gonsejo  de  la  Universidad 
de  Ghile.  Santiago,  1876.  1  vol.  in-8. 

Friderico  Philippi.  —  Catalogus  plantarum  Vascuiarium  Ghilcnsium. 
Santiago,  1881.  1vol.  in-8.  Diego  Barros  Arana. 

Justin  Windsor.  —  A  bibliography  of  Ptolemy's  geography  (Bull.  Har- 
vard University).  Cambridge,  Mass.,  1884.  In-8.  Auteur. 

Les  inepties  et  le  monopole  de  quelques  livres  scolaires  officiels  adoptés 
dans  les  écoles  publiques  de  Paris  et  recommandés  par  M.  le  Ministre 
de  rinstruction  publique  pour  les  Lycées  et  les  Collèges.  Par  un  dé- 
légué cantonal.  Marseille,  Librairie  Marseillaise,  1884.  1  vol.  in-12. 

D'  A.  BoRDiER.  —  La  colonisation  scientifique  et  les  Colonies  françaises  . 
Paris,  1884.  1  vol.  in-8.  C.  Reinwald,  éditeur. 

Ch.  YÉLAiN.  —  Les  volcans,  ce  qu'ils  sont  et  ce  qu'ils  nous  apprennent. 
Paris,  Gauthier- Villars,  1884.  1  vol.  in-8.  Auteur. 

J.  Allen  Brown.  —  Some  notes  on  Flint  (Middlesex  County  Times). 
Broch.  in-8. 

John  Allen-Brown.  —  On  probable  glacial  deposits,  or  évidence  of  the 
action  of  ice  near  Ëaling^  Middlesex  (Proc.  Geologists* Association, 
vol.  VIII).  Broch.  in-8. 

J.  Allen  Brown.  —  Sketch  of  the  geology  of  Ëaling,  with  évidences  of 
glacial  deposit.  Broch.  iii-8. 

De  la  Roquette.  —  Notice  sur  la  vie  et  les  travaux  de  John  Brown. 
Paris,  1863.  Broch.  in-4. 

John  Brown  (Obituary.  The  Gentleman^s  Magaiine,  may,  1861).  In-4. 

John  Brown.  —  The  Nort-West  Passage  and  the  plans  for  the  search  for 
Sir  John  Franklin.  A  review,  wirlh  maps,  etc.  Second  édition,  with 
a  sequel  including  the  Voyage  of  the  <  Fox  ».  London,  £.  Stanford, 
1860.  1  vol.  in-8.  J.  Allen  Brown. 

Alfred  de  Rappoltstein.  —  L'Alsace-Lorraine.  1870-1884.  Bâle,  Bern- 
heim,  1884.  Broch.  in-8.  Auteur. 

ËGKERS.  —  Die  âltesten  Bewohncr  der  Bernsteinkiiste  in  £sth-,  Liv-, 
Kurland,  Lithauen  und  Preussen.  £ine  Skizze.  Mitau,  V.  Felsko,  1883. 
Broch.  in-8.  Auteur. 

L'aJbbé  Adr.  Launay.  —  Histoire  ancienne  et  moderne  de  TAnnam.Tong- 
King  et  Gochinchine.  Depuis  Tannée  2700  avant  l'ère  chrétienne  jus- 
qu'à nos  jours.  Paris,  1884.  1  vol.  in-8.  Challamel,  éditeur. 

Baillairgé.  —  Mémoires  lus  devant  la  Société  royale  du  Canada,  1882 
et  1883  :  application  de  la  formule  prismoïdale  au  cubage  de  tous  les 
corps  ;  —  suggestions  aux  géomètres  à  Teadroit  d'une  nouvelle  édition 
d'Ëuclide,  etc.  —  Esquisse  biographique  de  l'auteur.  Québec,  1884 . 
Broch.  in-8. 

Baillairgé.  —  Le  stéréométricon.  Nouveau  système  de  toiser  tous  les 
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corps  par  une  seule  et  même  règle.  Application  générale  de  la  for- 
mule prismoïdale,  etc.  Québec,  1884.  1  vol.i  n-8.  Auteur. 
J.  A.  Friis.  —  Klosteret  i  Petschenga.  Skildringer  fra  russisk  Lnpland 
(efter  historiske  kilder  og  folkesagn).  Kristiania,  A.  Gammermeyer, 
1884.  1  vol.  in-12.  Auteur. 

Kuss.  —  Note  sur  les  filons  de  quartz  aurifère  de  TAtajo,  province  de 
Gatamarca  (République  argentine)  {Annales  des  mines,  1884).  Paris, 
Dunod,  1884.  Broch.  in-8. 

LÉON  Dru.  —  Géologie  et  hydrologie  de  la  région  du  Bechtaou  (Russie- 
Gaucasc)  {Bull.  Soc,  géol.,  1884).  Paris,  Ghamerot,  1884.  1  vol.  in-8. 

Auteur. 

Album  international  des  villes  d'eaux,  des  manufacturiers,  du  commerce 
et  de  rindustrie.  Guide  illustré.  1884.  Paris,  ln-4. 

J.  Gahron,  directeur. 

Recoing.  -^  Géographie  militaire  et  maritime  des  colonies  françaises 
suivie  d'un  aperçu  sur  la  géographie  militaire  et  maritime  des  colo- 
nies anglaises.  Paris,  Baudoin,  1885.  1  vol.  in*8.  Auteur. 

Prof.  Giovanni  Marinelli.  —  La  superficie  del  regno  d'Italia  seconde 
ipiu  recenti  studi.  Memoria.  Roma,  1884.  Broch.  in-8.  Auteur. 

Charles  Tissot.  —  Ministère  de  Tlnstruction  publique.  Exploration 
scientifique  de  la  Tunisie.  Géographie  comparée  de  la  province  ro- 
maine d'Afrique.  Tome  I".  Géographie  physique.  —  Géographie  histo- 
rique. —  Chorographie.  Paris,  Imprimerie  Nationale,  1884. 1  vol.  in-4. 

BuCHET.  —  Mariage  d'Anne  d'Orléans,  petite-fille  de  Dunois  avec  André 
de  Ghauvigny,  seigneur  de  Ghâteauroux,  etc.  (1494).  Orléans,  1879. 
Broch.  in-8. 

JOHANNES  DiiMiCHEN.  —  Zur  Erinnerung  an  Richard  Lepsius.  Strassburg. 
K.  J.  Trubner,  1884.  Broch.  in-8.  Auteur. 

Ministère  de  l'Agriculture.  Compte  rendu  des  travaux  du  service  du 
phylloxéra.  Année  1883.  Procès-verbaux  de  la  session  annuelle  de  la 
Commission  supérieure  du  phylloxéra.  Rapport  s  et  pièces  annexes. 
Lois,  décrets,  arrêtés  et  circulaires  ministérielles  relatifs  au  phylloxéra. 
Imprimerie  Nationale.  1884.  1  vol.  in-8.    Ministère  de  l'Agriculture. 

Gustave  Boissière.  —  L'Algérie  romaine.  Paris,  1883.  2  vol.  in-8. 

Hachette  et  C^*,  éditeurs. 

D'  OsKAR  Lenz.  —  Timbuktu.  Reise  durch  Marokko,  die  Sahara  und  den 
Sud  an.  Ausgefiihrt  im  Auftrage  der  Afrikanischen  Gesellschaft  in 
Deutschland,  in  den  Jahren  1879  und  1880.  Leipzig,  Brockhaus,  1884. 
2  vol.  in-8.  Auteur. 

F.  Romanet  du  Gaillaud.  —  Les  aff'aires  de  Chine  (î/nivcrs,  28  juillet  1880), 

F.  Romanet  du  Gaillaud.  —  Gheick-Saïd  {VEocploraliony  n"  400, 1884). 
Paris.  In-8. 

L'abbé  Rougerie.  —  Les  courants  atmosphériques  reproduits  autour 
d'un  globe  en  rotation  dans  J'air  ambiant  et  reliés  avec  la  pression 
atmosphérique.  Limoges,  1879.  Broch.  in-8. 

F.  Romanet  du  Gaillaud. 

D'  H.  Ten  Kate.  —  Matériaux  pour  servir  à  l'anthropologie  de  la  pres- 
qu'île  californienne  {Bull,  Soc.  anthrop.,  1884).  Paris.  Broch.  in-8. 

Ten  Kate.  —  Sur  la  synonymie  ethnique  et  la  toponymie  chez  les  In- 
diens de  l'Amérique  du  Nord.  Amsterdam,  Millier,  1884.  Broch.  in-8. 

D'  H.  Ten  Kate.  —  Quelques  observations  ethnographiques  recueillies 
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dans  la  presqu'île  californienne  et  en  Sonora  (Rev.d^ethnogr,,  1883). 

In-8. 
Sur  quelques  crânes  de  TArizona  et  du  Nouveau  Mexique  {Rev,  San- 

ihropologie,  1884).  In-8.  Auteur. 

St.  g.  Hepites.  —  Serviciulu  meteorologicu  in  Europa.   Note  de  Gale- 

toria  (Anal.  Acad,  Romane).  Bucuresci,  1884.  Broch.  in-4. 
Ehanoil  Bacaloglu.  —  Dare  de  sema  despre  expositiunea  de  electrici- 

tate  de  la  Yiena  din  1883  (AnaL  Acad.    Romane),  Bucuresci,  1884. 

Broch.  in-4. 
Alexandru  Papadopolu-Galimachu.  —  Despre  Alexandru  Mavrocordatu 

exaporitulu  si  despre  activitatea  sa  politica  si  literara  {AnaL  Acad. 

Romane),  Bucureàci,  1884.  Broch.  in-4. 
D'J.  Feux.  —  Dare  de  sema  despre  expositiunea  de  igiena  de  la  Ber- 
lin din  1883  (AnaL  Acad.  Romane).  Bucuresci,  1884.  Broch.  in-4. 
EpiSGOPULU   Melghisedeg.  —  Yieta   si  scrieriie  lui   Grigorie   Tamblacu 

{AnaL  Acad.  Romane).  Bucuresci,  1884.  Broch.  in-4. 
iiege,  statute,  regulamente  si  personaiu   aie  Academiei  Romane,  1884. 

Bucuresci,  1884.  Broch.  in«8.  Agademia  romana. 

€.  Hagalhaes.  —  Le  Zaire  et  les  contrats  de  l'Association  internationale. 
Conférence.  Lisbonne,  Société  de  Géographie,  1884.  Broch.  in-8. 

Société  de  Géographie  de  Lisbonne. 

Gatalogus  der  numismatische  afdeeling  van  het  muséum  van  het  Bata- 
viaasch  Genootschap  van  Kunsten  en  Wetenschappen.  Batavia,  W.  Brui- 
ning,  1877. 1  vol.  in-8. 

D'B.  F.  Matthes.  —  Eenige  proeven  van  Boegineische  en  Makassaarsche 
poêzie.  'sGravenhage,  M.  Nijhoff,  1883.  Broch.  in-8. 

G.  K.  KiEMANN.  —  Geschiedenis  van  Tanete.  Begineesche  tekst  met  aan- 
teekeningen.  'sGravenhage,  M.  Nijhoff,  1883.  1  vol.  in-8. 

K.  Institut  yoor  de  Taal-,  Land-  en  Volkenkunde. 

Quadro  estatistico  da  viaçâo  ferrea  do  imperio  do  Brazil.  Anno  de  1883. 
1  feuille.  Secretario  de  Est  ado  dos  Negozios...  Brazil. 

Ministère  de  la  Marine  et  des  Colonies.  Statistique  commerciale  de  la 
Gochinchine  pour  1883  (le  Sous-Secrétaire  d'État  de  la  Marine  et  des 
Colonies  à  MM.  les  Présidents  des  Chambres  de  Commerce,  des  Cham- 
bres consultatives  des  Arts  et  Manufactures  et  des  Chambres  syndi- 
cales). Broch.  in-4.  Ministère  de  la  Marine  et  des  Colonies. 

Ernest  Noirot.  —  A  travers  le  Fouta-Diallon  et  le  Bambouc  (Soudan 
occidental).  Souvenirs  de  voyage  {La  Paix,  25  avril  —  29  août,  4  sep- 
tembre 1884).  Auteur. 

CARTES 

Cartes  et  Atlas  offerts  par  M.  Cn.  Gauthiot. 

F.  A.  Schraembl.  Atlas  universel  del2i  cartes.  Vienne,  1797  (texte  alle- 
mand). Gr.  in-fol. 

Le  colonel  Jomini.  —  Atlas  du  Traité  de  grande  tactique.  Paris,  Giguet  et 
Michaud,    Magimel,  1806.  In-4. 

L.  A.  Dupuis.  —  Carte  chorégraphique  des  Pays-Bas  autrichiens,  1777. 
Atlas  in-fol. 
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Rev.  D.  A.  Beaufort.  —  A  new  map  of  Ireland  civil  and  ecclesiastical. 

London,  Dublin,  1792.  2ff. 
ToMAS  LoPEZ.  —  Hapa  gênerai  del  regno  de  Portugal.  Madrid,  1778.  2ff. 
Brion.  —  Nouvelle  carie  des  postes  d'Italie.  Paris,  1791. 
Garta  del  Territono  délia  Repubblica  Gisalpina  e  di  parte  delli  Stati  Li' 

mitrofi.  Firenze,  Pagni,  e  Bardi,  1797,  6  ff.  (?). 
G.-F.  Delamarghe.  —  Carte  générale  de  l'Italie.  Paris,  1798,  1  f. 
Ë.  Bouchard.  — Garta  del  teatro  délia  guerra  in  Italia.  Vienna,  Artaria, 

1798,  4flF. 
lOKAzio  Heym ANN.  —  Italia  Cioè  tutte  le  grandi  e  piccole  Sovranîtà  e  Re- 

publiche  dltalia  divisi  nelli  nuovi  loro  Confmi,  Trieste,  1799.  4  ff. 
F.  Reisser.  —  Nuova  carta  dei  Stati  délia  Casa  d*Austria  in  Italia  dopo 

il  trattato  di  pace  di  Luneville.  Vienna,  Artaria,  1805,  4  if. 
Lapie.  —  Histoire  des  guerres  en  Italie.  Atlas  (Paris).  An.  XIII,  1805. 

In-fol. 
Giacomo  Gastaldo.  —  Geografia  parlicolare  délia  Lombardia,  ».  a.  a.   L 

(1/375000?).  0  ff. 
Carte  de  l'Italie  centrale  en  4  ff. 

Les  deux  feuilles  septentrionales  ont  pour  titre  :  —  Parte  d'Italia 
che  comp rende  lo  stato  superiore  di  Parma,  Modena,  Toscana,  Bo- 
lognese  e  Ferrarese.  Yenezia,  Antonio  Zatta,  s.  a. 
Les  deux  feuilles  méridionales  ont  pour  titre  :  —  Parte  dltalia  Fo- 
glio  Terzo  e  Quarto  che  comprende  la  Gampagna  di  Roma,  Patri- 
monio  di  S.  Pietro.  la  Sabina  e  la  Marca  colle  confmanti  provincie 
del  Granducato  di  "Toscana  e  Regno  di  Napoli.  Yenezia,  Antonio 
Zatta,  s.  a. 

Atlas  d'un  voyage  en  Italie  (cartes,  plans,  gravures),  s,  a,  a.  L  (Paris?). 
In-4. 

Garta  délia  Repubblica  Romana  divisa  nei  suoi  dîpartimenti.  Firenze, 
Pagni  e  Bardi.  s.  a.  a,  L  i  f. 

Lehau  de  La  Jaisse.  —  Carte  générale  de  la  Monarchie  françoise.  Con- 
tenant l'histoire  militaire  depuis  Glovis  premier  Roy  Chrétien,  jus- 
qu'à la  quinzième  année  accomplie  du  Règne  de  Louis  XV.  Avec  Tex- 
plication  de  plusieurs  Matières  intéressantes,  tant  pour  les  Gens  de 
Guerre  que  pour  les  Curieux  de  tous  états,  lesquelles  y  sont  traitées 
en  vingt  Tables  enrichies  de  Tailles  douces  qui  se  joignent  en  une 
seule  Carte.  Présentée  au  Roy  le  XYII  Février  M.  DGC.  XXX.  Atlas 
in-fol. 

Massabiau  de  Figeac.  —  Tableau  de  toutes  les  juridictions  du  royaume 
de  France.  Avec  leur  compétence,  leur  pouvoir,  et  le  privilège  des 
Provinces,  depuis  le  Conseil  d'État  ou  Privé,  dernier  Dépôt  Souve- 
rain, jusqu'au  premier  degré  ordinaire.  Paris,  1782. 

Dezauche.  —  Carte  du  gouvernement  militaire  de  l'Isle  de  France,  di- 
visée en  ses  XII  Pays.  Paris,  1792. 1  f.  (Retouche  :  Départements  de 
rOise,  de  Seine-et-Oise,  de  Seine-et-Marne,  d'Êure-et-Loir  et  de 
Paris.) 

P.  A.  F.  Tardieu.  •—  Carte  des  routes  de  postes  de  l'empire  français  du 
royaume  d'Italie  et  de  la  confédération  du  Rhin,  (Paris)  1814.  4  ff. 

lAiLLOT.  —  Les  Suisses,  leurs  alliés  et  leurs  suiets.  Paris,  1704,  4  ff. 

Chrétien  de  Mechel.  —  Carte  générale  de  la  Suisse,  suivant  ses  non- 
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Telles  divisions  en  XIX  cantons  libres  et  indépendants  confédérés  en^ 

tre  eux   et  qui  forment  actuellement   la  République  Helvétique   en 

vertu  de  l'Acte  Fédéral  de  1803.  Bâle,  1803.  1  f. 
Geor(^  Philipp  Finckh.  —    S.  Rom.   Imperii   circvli   et  electoratvs  Ba- 

variae  tabula  chorographica.  1663.  Revue  en  1671. 
X.  C.  F.  Herdegen  —  Chur-Bayern.  Miinchen,  1804.  1  f. 
G.  G.  BuNA.  —  Exactissima  statuum  totius  ducatusBa varias  tabula  secun- 

dum  omnes  status  et  prœfecturas  cum  insertis  et  flnitimis  regionibus 

in  IX  mappis  geograph...  Le  duché  de  Bavière,  divisé  en  neuf  cartes 

géographiques  très  exactes...  Fribourg  (?). 

G.  G.  BoNA.  Le  duché  de  Bavière  divisé  en  neuf  cartes  géographiques. 
Francfort,  s.  â. 

F.  J.  Maire.  —  Carte  topohydrographique  de  la  ville  de  Vienne  et  de 
ses  environs.  Topohydrographische  Karte  der  Stadt  Wien  und  ihren 
umligenden  Gegenden.  Wien,  1801. 

Max  de  Grimm.  —  Grundriss  der  k.  k.  Haupt  und  Residenzstadt  Wien, 
1805.  Plan  de  la  ville  de  Vienne  et  de  ses  Fauxbourgs  avec  le  Dé- 
nombrement des  Maisons  fait  en  1797.  Vienne,  1805. 

JOH.  Ghristoph.  Mùller.  —  Mappa  geographica  regni  Bohemiœ  in  duo- 
decim  circules  divisœ.  Augusta  Vindelicorum  (Augsburg),  1720;  25  ff. 

Peter  Anich,  Blasius  Hueber  et  Ignaz  Weinhart.  —  Atlas  tyrolensis. 
Tyrolis  sub  felici  regimini^  Marise  Theresiaî  Rom.  Imper.  Aug.  choro- 
grafice  delineata.  Viennae,  1774,  20  fT.  et  1  f.  d'assemblage. 

Blasius  Hueber  et  Johann  Anton  Pfaundler.  —  Provincia  Arlbergica 
Sequentes  Gomitatus,  aliosque  Dominatus  Austriacos,  Brigantinum 
nempe,  Hoheneckensem,  Veldkirchensem,  Bludentinum,  et  Sonnen- 
bergensem  in  se  Gomplectcns,  una  cum  Intermixtis  pro  parte  etiam 
Feudo  Austriacis  Tcrritoriis  Imperialibus  Alto-Amisiensi,  et  Lustna- 
viensi,  jtem  Blumeneckcnsi,  ac  sanct  Geroldiensi (Viennae),  1783.  2  ff. 

lo.  Ghr.  Mûller.  —  Marchionatus  Moraviae  circulus  Olomucensis,  Pre- 
roviensis,  Brunnensis  (I,  II),  Hradistiensis,  Znoymensis  et  Iglaviensis. 
Noribergae,  s.  a.,  6  ff. 

Pfau.  —  Regni  Poloniae  MagniDucatus  Lituaniae  s.  a.  a.  L,  (1/86800?). 
25  ff.  (ff.  II.  XXV). 

F.  L,  GiisSEFELD.  —  Gharte  von  Gros  Polen  die  Woiwodschaften  Posen, 
Gnesen,  Kalisch,  Sieradz,  Lentschitz,  Brsestz,  Inowrosla^  Rawa,  Ma- 
surcn,  Plotzk  und  das  Land  Dobrsin,  nebst  einen  Theil  von  Preussen 
und  die  benachbarten  Lande.  Nurnberg,  1791.  1  f. 

Joannes  Jacobus  Kanter.  —  Regni  Poloniœ,  Magni  Ducatus  Lituanise 
Provinciarum  Fœdere  et  Vasallagio  illis  junctarum,  et  regionum  vici- 
narum  Nova  Mappa  Geographica.  Regiomonti,  1770,  16  ff.  sur  soie, 
y  compris  carte  d'assemblage. 

Mappa  specialis  Gontinens  Limites  iiater  Régna  Poloniœ  et  Prussiœ  a 
Marchia  Nova  usque  ad  Vistulam,  s,  a.  a.  L,  3  ff. 

F.  I.  Maire.  —  Garte  générale  des  limites  entre  les  trois  empires  (Russie, 
Turquie,  Autriche)  et  leurs  variations  successives  depuis  l'année  1718 
jusqu'à  ce  jour.  Vienne,  s  a.,  2*  édition  (avec  4  cartons  supplémen- 
taires :  Hellcspont,  Gonstanlinoplo,  Albanie,  Tauride). 

D.  F.  SOTZM ann.  —  Grenzkarte  der  Preussischen  Russischen  und  Oester> 
reichischen  Monarchien  in  XVI  lUâttern.  Berlin,  1796. 
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D.  G.  Retmann.  —  j^arte  von  Deutschland,  Italien  und  der  Europœischen 
Tûrckey,  1802,  24  ff. 

J.  F.  Schneider.  —  Plan  von  Berlin  nebst  denen  umliegenden  Gegenden 
im  Jahr  1802.  1  f. 

J.  C.  Selter.  —  Gnindiss  von  Berlin,  1804.  If.  * 

Friedrich  Julius.  —  Grundriss  der  Kôniglichen  Preussischen  Haupt 
und  Residenzstadt  Berlin.  Berlin,  1804.  1  f. 

Chauchârd.  —  Carte  générale  de  TEmpire  d'Allemagne.  Paris,  De- 
zauche,  s,  a..,  9  ff. 

Chauchard.  —  Carte  d'une  partie  des  Pays-Bas,  pour  servir  de  supplé- 
ment à  la  carte  de  l'empire  d'Allemagne.  Paris,  Dezauche,  s.  a.  1  f. 

F.  L.  GiissEFELD.  —  Charte  von  Dcutschland.  Niirnberg,  bey  den 
Hom  (annischen)  Erbcn,  1790. 

L.  Delarochette.  —  Map  of  the  empire  of  Germany  including  ail  the 

States  comprchended  under  that  n  ame  :  with  the  kingdom  of  Prussia, 

etc.  London,  1794. 
Jack.  —  General  Kartc  von  den  Kônig.  Preussischen  Staaten.  Berlin, 

1799.     2tc    verbesserte  Auflage.  Im  Jahre  1802   hinzugetragen  von 

D.  F.  Sotzmann. 
DiEZSCH.  —  Neueste  Post  Karte  von  Deutschland  und  dessen   angrân- 

zenden  Lândern.  Nouvelle  carte  de  Poste  de    Toute   L'Allemagne   et 

des  Provinces  Limitrophes,  1800.  2  ff. 
Postcurs  von  Deutschland  und  einigen  angrânzenden  Lândern.  Weimar, 

1801.  1  f. 
D.  F.  SOTZMAMN.  —  Generalkarte  von  Deutschland,  der  Batavischen  und 

Helvetischen  Republik,  Ober  und  Mittel  Italien  und  dem  ôstlichen 

Theil  der  Franzôsischen  Republik,  in  zwey  Sectionen.  Berlin,  1803. 
IGNAZ  Heymann.  —  Postkarte  von  Deutschland.  Triest,  2.  Auflage,  1806. 

4  ff.  (1  f.,  N.  E.). 
Friedrich  Wilhelh  Ohsen.  Neu  vermehrte  Post  Charte  der  Ghur  Brauns- 

chweigischen  und  angrenzenden  Lande.  Hannover,  1774  (corrections 

pour  1777  et  pour  1797),  4  ff. 
YON  Schmettau.  —  Topographisch  œconomisch  und  militœrishe  Charte 

des  Herzogthums  Mecklenburg  Schwerin  und  des  Fùrstenthums  Rat- 

zeburg,  1788, 16  ff. 
D.  GiLLY.  —  Karte  des  Kônigl.  Preuss.  Herzogthums  Vor-  und  Hinter- 

Pommern.  Berlin,  1789,  3  ff. 
Sehwedisch  Pommern.  Sections  VII-XII.  3  ff.  et  tableau  d'assemblage 

(Carte  manuscrite). 
D.  F.   Sotzmann.  —  Spécial  Karte  vom  Herzogthum  Magdeburg,  der 

Grafschaft  Mansfeld,  den  FiirsteRthiimern  Anhalt  und  BUnkenburg, 

und  der  Abtey  Quedlinburg,  nebst  dem  grôsten  Theil  der  Altemark, 

des  Furstenth.  Halberstadt,  der  Grafs.  Wernigerode.  Berlin,  1800.  2  ff. 

G.  C.  BuNA.  —  Carte  de  la  Wettéravire.  Francfort,  1762,  6  ff. 

D.  F.  Sotzmann.  —  Spécial  Charte  von  den  Westphâlischen  Provinzen 

Cleve,  Geldern,  Meurs,  Marck,  Ravensberg,  Minden,  Lingen  und  Teck- 

lenburg.  Berlin,  1790.  1  f. 
P.  Dewarat.  —  Kriegs  theater  der  deutschen  und  franzôsischen  Grenz- 

landen  zwischen  dem  Rhein  und  der  Mosel.  Mannheim,  1794-1799,  6ff. 

—  Iderriy  ff.  I.  IV. 
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ROESSNER.  —  Karte  von   den  Post-Goursen  in  den  Kôniglich  Preuss- 

ischen  Staaten  zwischen  dem  Rhein  und  dér  Weser,  1806,  1  f. 
GiLLT.  —  Spécial  Karte  von    Sudpreussen.  Berlin,  Simon   Schropp, 

1802-1803.  13  ff. 
Movissinum  Silesiœ  theatrum,  id  est  exactissimus  Superioris  et  Inferioris 

Silesiœ  comitatus  Glacensis.  Amstelodami,  Govens  et  Mortier,  1748. 
Carte  de  la  principauté  de  Ncufchatel  et  Vallengin,  1783. 
Atlas  Silesiae  id  est  Dvcatvs  Silesiae   gênerai iter  Quatuor  Mappis  ncc 

non  specialiter  XYI  Mappis  tôt  Principatvs  repraesentantibvs  geogra- 

phice  exhibitvs  Addita    Praefatione  qua  de  Historia    huius   Atlantis 

agitvr  Auctoritate  publica  iu  lucein   emissus  ab  Homannianis  Hère- 

dibus  Norimbergae  MDCGL.  Atlas  in-fol. 
Karte  von  Schlesien.  In  Nieder,  Ober  und  Neu  Schlesien  und  in  Ftir- 

stenthiimer  desgleichen  und  in  das  Breslauschc  und  Glogausche  Kam- 

mer  Département  und  in  dcren  Landriithlichen  Kreisc  eingetheiiet. 

Carte  de  la  haute,  basse  et  nouvelle  Silésie,  divisée  en  principautés 

et  comprenant  les  départements  de  Breslau  et  de  Glogau,  ainsi  que 

les  50  cercles  provinciaux.  Vienne,  Paris,  1804. 
J.  A.  Amman.  —  Charte  von  Schwaben.  Stuttgart.  1  f. 
D.  F.  Sotzmann.  —  Generalcharle  von  der  Altcmarck.  Berlin,  1788.  1   f. 
Accurate  geographische  Delincation  derer  zu  dem  Mcissnischen  Greissc 

gehôrigen  iËmmter  Stolpen  und  Radeberg  mit  Lausiz.   Amsterdam, 

P.  Schenk,  1754,  1  f. 
Pima,  Hohnstein,  mit  Lohmen,  Dippoldiswalda  und  Griillenburg,  idem, 

1757.  1  f. 
Grossen  Hayn,  idem.  s.  a.,  1  f. 
Senftenberg.  idem,  1757. 1  f. 
MATTHiECDS  Seutter...  Diocosis  ac  Praafecturœ  Dresdensis.  Aug.  Vind. 

f.  a.,  1  f. 
Major  PETRI.  Accurate  Situations-Garte  von  cinem  Theile  des  GhurfUr- 

stenthums  Sachsen»  und  hauptsaechlich  von    den  Gegenden  4  bis. 

5  Meilen  aus  dem  Centro  um  die  Uaupt-  und  Residenz-Stadt  Dresden, 

Berlin,  1762,  24  ff. 
Pétri.  —  Gantz  neue  und  vollstœndige  Geographische  General  Ghartc 

Yom  gantzen  Ghurfurstenthum  Sachsen  mit  ailen  einverleibtcn  dazu- 

gehôrigen  Marggraiiihumern,  Fiirstenthiimern,  Grafschaften,  Stiftern 

nnd  Herschaflflen  auch  andern  frcmden  angrentzenden  Lœndcrn  ;  s.  a, 

c.  L  (Berlin,  1763?),  15  ff.  sur  toile. 
Acurate  geograp.  Delineation  des  zu  dem  Ghurfurstenth.  Sachsen  gehô- 
rigen   Neustaedtischen   Croisses   und    derer    darinnen    beftndlichcn 

Aemter   Arnshaugk,  Miltenfurt,    Wcyda  und  Zicgenruck.  Amsterdam, 

P.  Schenk.  1757. 
Voigtlacndischen  Kreisses  und  derer   darinnen   befmdlichen  Acmmter 

Plauen,  Pausa  u.  Voi^bergingleichenderreichsfreyen  zettwitzischen 

Herrschaft  Ascha.  Amsterduni,  P.  Schenk,  1758. 
Chunaechs.    Geburgisch.   Greissc   gehorigcn  Acmmter    Augustusburg, 

Chemnitz,  Sachsenburg,  mit  Frankenberg  u.  Stolbcrg.    Amsterdam. 

P.  Schenk.  1758. 
£rtxgebûrgischen  Krcisse  des  Ghur   FUrstenthums  Sachsen  gehorigcn 

Aemmtern  I.  Freyberg,  II.  Frauenstein,  III.  Altenberg,  und  IV.  Lau- 

terstein.  Amsterdam.  P.  Schenk,  1760. 
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1.   Schwartzenberg,  II.  Wolkenstein,  III.  Grunhayn,  lY.   Wiesenbar^;. 

Amsterdam,  P.  Schenk,  1761. 
Delineatio  geograpliica  Territorii  Golsissimorum  S.  R.  I.   Gomitum  Rur< 

thenorum   de  Plauen  utriusque  Lineas  Senioris  nempe  ac   lunioris 

partem  Vogtlandiae  (Norinb).  Homann,  s,  a. 
Aceurate  Delineation    des    zu   dem  Thùringischen    Greisae    gehôrîgen 

Ammtea  Frcyburg.  Amsterdam,  Pelrus  Schenk,  1754.  1  f. 
Derer  su  dem  Thùringischen  Greisse  des  Churfurstenthums  Saehsen  gâ- 

hdrigen  Aemmter  Sachsenburg  und  Weisaeasee  richlige  Delineation. 

Amsterdam,  Petrus  Schenk,  1753.  1  f. 
Accarate    Geogr.   Delineation  des  zu  dem  Thùringischen  Greisse  gehô- 

rigen  Ammtes  Ëckardtsberga.  Amsterdam.  Petrus  Schenk,  1752.  1  f. 
Johann  Wilhelm  Zollmann.    —  Thuringia   orientalis   (Norimbergiœ), 

1747.  2  flf. 
Aceurate  Geograp.  Delineation  derer  Aemmter  Bitterfeld,  Delitzscb  u. 

Zoerbig.  Amsterdam,  Petrus  Schenk,  1758.  1  f. 
Richtiger  Geograph.  Ënwurff  des  zu  den  Sœchs.  Ghur  Greise  gehôrigen 

Ammtes  Beizig,  Amsterdam,  Petrus  Schenk,  1758.  1  f. 
Aceurate    Geographische    Delineation    derer  zum     Ssechsischen     Ghur 

Greisse  gehôrigen  Aemter  iiiebenwerda  und  Schlieben,  Amsterdam, 

Petrus  Schenk,  1753.  1  f. 
Aceurate  Delineation  des   zu  dem  Saachsischen  Ghur  Greisse  gehôrigen 

Ammtes  Gommern  der  Graffschaift  Barby.  Amsterdam,  Petrus  Schenk, 

1753.  1  f. 
Aceurate  geographische  Delineation    derer   iEmmter   Wittenberg    und 

Graœffenhaynichen  Nebst  den  Ammt  Seyda  zu  Ghur  Saehsen  gehôrig 

und  in  Ghur  Greisz  gelegen.  Amsterdam,  P,  Schenk,  1749.  1  f. 
Matth.  Seutter.  —  Electoratus    Saxonici    praefeclurœ  Annaburgensis 

Pretzschcns  Torgaviensis   Schweinicensis    Miihlbergensis,  s.  a,    a.  /. 

(Augsburg?).  1  f. 
Garte  von  ertzgeburgischen  Greisse  in  Ghurfurstentbum  Sachssen.  Am- 
sterdam, P.  Schenk,  1  f. 
Matth.  Seutter.  —  PrsDfecturaB  Saxonicœ  Wurcenais  Eilenburgensis 

Dubensis.  1  f. 
Aceurate   Geogr.  Delineation  der  zu  den  Leipziger  Greisse  gehôrigen 

Ammtes  Borna...  Amsterdam,  P.  Schenk,  1758.  1  f. 
Goldiz,  Leissnig,  Rochliz,  und  Schul-Ammt  Grimma  ingleichen  Miigeln 

und  Sornzig.  Amsterdam,  P.  Schenk,  1749.  1  f. 
Grimma  und  Mutizschen.  Amsterdam,  P.  Schenk,  1753.  1  f. 
Greiss  Ammt  Leipzig,  s.  a.  a.  l.,  1  f. 

Gartes  offertes  par  m.  Daubrée  : 

A.  DU  SouiCH.  —  Département  du  Pas-de-Galais  extrait  de  la  carte  to- 
pographique de  la  France...  avec  les  limites  des  formations  géolo- 
giques. Paris.  1851.  1/80000,  6  flf. 

Gompagnie  des  chemins  de  fer  de  Paris  à  Lyon.  Garte  itinéraire  de  la 
partie  comprise  entre  Dijon  et  Mâcon,  1/80000,  2  flf.;  entre  Mâcon  et 
Lyon,  2  flf.  ;  entre  Tonnerre  et  Dijon,  2  flf.  ;  entre  Montereau  et  Ton- 
nerre, 2  flf.  ;  entre  Paris  et  Montereau,  2  flf. 
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Plan  du  terrain  affecté  au  camp  de  Ghâlons -sur-Marne  et  des  terrains 
environnants.  Levé  par  les  officiers  du  génie.  Dessiné  et  gravé  au 
Dépôt  de  la  guerre.  Paris.  1857,  1/20  000.  4  ff. 

Carte  hydrographique  du  département  du  Haut-Rhin,  indiquant  les  bas- 
sins, les  cours  d'eau  et  les  canaux,  les  usines,  les  prairies,  les  hau- 
teurs de  terrain  au-dessus  du  niveau  de  la  mer,  les  limites  des  arron- 
dissements, des  cantons  et  des  communes.  Dressée  sous  la  direction 
des  ingénieurs  du  service  hydraulique  de  1853  à  1855.  Strasbourg, 
1/80000.  1  f. 

ROZET.  —  Carte  géognostique  de  la  partie  méridionale  de  la  chaîne 
des  Vosges.  Paris,  1835  (1/265000  ?).  1  f. 

Anonyme.  >- Carte  du  département  du  Bas-Rhin,  s.  a.  a.  2.(1/195000?). 
1  f . 

AlfONTME.  —  Carte  hydrographique  du  département  dn  Bas-Rhin,  1860. 
5ff. 

Ch.  Léger.  —  Carte  générale  de  la  France  comprenant  les  chemins  de 
fer  avec  leurs  stations,  les  routes  impériales  et  départementales,  les 
canaux,  les  chefs-lieux  de  cantons  et  les  principales  communes, 
dressée  pour  la  direction  générale  des  haras.  Paris,  1861,  1/100000, 
2ff. 

ETIENNE  Laporte.  —  Carte  astronomique  de  l'univers.  1  feuille. 

J«  DUTREUIL  DE  Rhins.  —  Mission  française  dans  l'Ouest  africain  (Mis- 
sion de  S.  de  Brazza  dans  TOuest  africain).  Lever  à  l'estime  du  cours 
de  rOgôoué  entre  son  embouchure  et  le  confluent  de  la  rivière  Lalo. 
20  mai  —  5  juillet  1883.  1/80  000.  7  feuilles.  ^ 

Carte  de  l'Ouest  africain,  publiée  par  le  Ministère  de  l'Instruction  pu- 
blique. 1/1  500  000.  2  feuilles.    Ministère  de  l'Instruction  publique. 

Alphonse  Favre.  —  Carte  du  phénomène  erratique  et  des  anciens  gla- 
ciers du  versant  nord  des  Alpes  suisses  et  de  la  chaîne  du  Mont- 
Blanc.  Publiée  parla  Commission  géologique  de  la  Société  helvétique 
des  sciences  naturelles,  aux  frais  de  la  Confédération.  1884. 1/250  000. 
4  feuilles.  Auteur. 

(Carte  de  l'Afrique  occidentale)  {BulL  Soc.  Géogr.  de  Marseille,  1882). 
Texte  anglais.  1  feuille. 

W,  Rosier.  —  Carte  de  Madagascar  d'après  les  travaux  de  M.  A.  Gran- 
didier.  1/5  000  000  (Afrique  explorée  et  civilisée,  1884).  1  feuille. 

Ce.  Maunoir. 

{A  suivre.) 


\ 


\ 


Le  gérant  responsable, 
G.  Maunoir, 

Secrétaire  général  de  la  Commission  centrale, 
BOULBVAHO  8AIN1H»BRIIA«,  184. 
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que  les  atlas  scolaires  qu'il  termine  en  ce  moment  pour  les  deux 
départements  du  Nord  et  du  Pas-de-Calais. 

—  M.  Bougard,  médecin  àBourbonne-les-Bains,  fait  hommage  par 
l'intermédiaire  de  M.  Mégemont,  d'un  exemplaire  de  son  ouvrage 
intitulé  :  Géographie  illustrée  du  canton  de  Bour bonne -leS' 
Bains. 

—  M.  Léon  Dru,  membre  de  la  Société,  adresse  un  exemplaire 
d'une  conférence  publiée  par  le  comte  Mahé  de  la  Bourdonnais  au 
sujet  du  percement  de  l'isthme  de  Malacca.  Sur  cet  exemplaire  ont 
été  soulignés  les  passages  empruntés  textuellement,  et  sans  aucune 
mention  d'origine,  à  l'ouvrage  de  M.  Léon  Dru  sur  le  même 
sujet. 

—  M.  Dutreuil  de  Rhins,  empêché  d'assister  à  la  séance,  envoie 
six  photographies  et  une  soixantaine  de  croquis  ,  dessins  à  la 
plume  et  aquarelles  qui  sont  dus  à  M.  Jacques  de  Brazza  et  à 
M.  de  Ghavannes  et  qui  donnent  une  idée  exacte  des  territoire  i 
arrosés  par  l'Alima  et  le  Congo,  ainsi  que  des  populations  qui  les 
habitent.  M.  le  docteur  Ballay,  qui  a  parcouru  ces  régions,  vou- 
dra bien,  à  son  retour  de  Berlin,  fournir  à  la  Société  quelques 
renseignements  sur  chacun  des  sujets  représentés. 

M.  Dutreuil  de  Rhins  ajoute  que  le  courrier  de  l'Ouest  africain, 
arrivé  la  veille,  ne  contient  aucune  nouvelle  importante.  La  situa- 
tion est  toujours  la  même  sur  les  bords  du  Congo,  entre  les  agents 
de  la  France  et  ceux  de  l'Association  internationale. 

Le  temps  a  manqué  pour  disposer  autour  de  la  salle  les  dessins 
dont  il  est  question  dans  cette  lettre,  quelques-uns  sont  très  inté- 
ressants non  seulement  pour  ce  qu'ils  représentent,  mais  encore 
au  point  de  vue  artistique.  Les  aquarelles  sont  dues  à  M.  de  Gha- 
vannes, un  des  membres  les  plus  actifs  de  la  mission  Brazza.  Ces 
dessins  pourront  être  exposés  à  la  prochaine  séance. 

Partie  plus  spécialement  géographique  de  la  correspondance. 
[Cartographie]. —  Le  directeur  de  l'Observatoire  de  Paris,  M.  l'a- 
miral Mouchez,  membre  de  l'Institut,  adresse  une  note  relative  à  la 
figuration  de  la  mer  sur  les  cartes  modernes.  L'auteur  de  la  note 
voudrait  faire  disparaître  de  ces  cartes  c  les  courbes  de  mer  qui 
les  déparent,  dit-il,  si  malheureusement  et  qui  se  reproduisent 
même  sur  les  cartes  du  Ministère  de  la  Guerre.  »  (Voy.  aux  Ex- 
traits, p.  572-575). 

M.  le  colonel  Perrier,  ^de  l'Institut,  sous-directeur  du  Service 
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COMPTE  RENDU 

DES  SÉANCES  DE  LA  COMMISSION  CENTRALE 

paraissant  deux  fois  par  mois. 


Séance  du  21  novembre  1884. 

PRÉSIDENCE  DE  M.   BOUQUET  DE  LA  GRYE,  DE  L'INSTITUT. 

Le  procès-verbal  de  la  séance  du  7  novembre  est  adopté. 
liectnre  de  la  Correspondance. 

Notifications.  Renseignements  et  avis  divers.  —  La  So- 
ciété a  reçu  notiiication  du  décès  de  : 

M.  Pierre-Léon  de  Cassagne  de  Beaufort,  comte  de  Miramon, 
sous-lieutenant  au  11^  régiment  de  chasseurs,  décédé  à  Paris,  le 
9  novembre,  entré  à  la  Société  en  1884. 

—  La  Société  a  reçu  la  lettre  suivante  de  M™*  Fournier  de 
Sahuguet,  veuve  de  M.  Félix  Fournier,  le  généreux  donateur  qui  a 
institué  par  son  testament  le  prix  annoncé  dans  la  séance  précé- 
dente : 

c  Monsieur  le  Président,  j'ai  Thonneur  de  vous  accuser  récep- 
tion de  votre  lettre  du  8  courant.  Je  vous  prie  de  recevoir  et  de 
transmettre  au  Bureau  et  à  la  Commission  centrale  mes  remercie- 
ments pour  rhommage  rendu  à  mon  mari,  et  pour  la  distinction 
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accordée  à  mon  fils,  qu'un  vote  unanime  a  nommé  membre  dona- 
teur de  la  Société. 

»  Je  ne  doute  pas  qu'il  ne  suive  les  traditions  de  son  père,  c'est 
mon  plus  cher  désir,  et  je  ferai  tous  mes  efforts  pour  arriver  à  ce 
but.  1 

—  Le  Secrétaire  général  de  la  Société  de  géographie  de  Tou- 
louse adresse  la  liste  des  récompenses  décernées  par  le  jury  du 
VII®  congrès  des  Sociétés  françaises  de  géographie  tenu  en  cette 
ville,  aux  membres  de  la  Société  de  géographie  de  Paris,  qui 
avaient  exposé  à  ce  congrès. 

Il  prie  le  Secrétaire  général  de  les  remettre  aux  intéressés,  dans 
une  des  prochaines  séances. 

€  Enfin  je  vous  prie,  ajoate-t-il,  d'offrir  -de  la  part  de  la  So- 
ciété de  Toulouse,  son  diplôme  avec  hommage  à  sa  grande  sœur 
de  Paris.  * 

—  Par  Torgane  de  son  Secrétaire  général,  M.  Loiseau,  la  Société 
de  géographie  commerciale  du  Havre,  qui  vient  de  se  consti- 
tuer, remercie  la  Société  de  géographie  de  Paris  de  l'expression 
de  ses  sympathies,  que  lui  ont  portée  MM.  le  docteur  Bayol  et  le 
docteur  Neis,  présents  à  la  séance  d'inauguration. 

~  La  Société  nationale  des  antiquaires  de  France  transmet  le 
texte  d'un  vœu  qu'elle  vient  d'émettre  sur  la  proposition  d'un  de 
ses  membres.  Elle  espère  que  la  Société  de  Géographie  voudra 
bien  s'associer  à  la  démarche  faite  par  elle  auprès  du  Ministre  de 
l'Instruction  publique  et  des  Beaux-Arts  dans  le  but  d'obtenir  une 
réforme  utile  de  la  législation  eu  matière  de  monuments  histo- 
riques. 

Voici  ce  vœu  : 

€  La  Société  des  Antiquaires  de  France,  reconnaissant  que  les 
dispositions  prises  jusqu'à  présent  pour  la  préservation  des  mo- 
numents de  l'antiquité,  particulièrement  dans  l'Afrique  française, 
sont  restées  inefficaces  parce  qu'elles  manquaient  d'une  sanction 
légale,  émet  le  vœu  que  le  Gouvernement  prenne  auprès  du  Parle- 
ment l'initiative  d'un  projet  de  loi  destiné  à  assurer  la  protection 
des  monuments  anciens  dans  toute  l'étendue  du  territoire  national 
et  des  possessions  françaises,  et  charge  son  Bureau  de  transmettre 
l'expression  de  ce  vœu  à  M.  le  Ministre  de  l'Instruction  publique 
et  des  Beaux-Arts. 

1  Elle  décide,  en  outre,  qu'un  pressant  appel  sera  adressé  aux 
Sociétés  savantes  en  vue  d'obtenir  leur  adhésion,  i 

—  La  Chambre  ^syndicale  des  Négociants-Gommissioimaires  a 
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envoyé  une  carte  d'invitation  pour  l'ouverture  de  la  3*  série    de 
ses  Conférences,  qui  a  eu  lieu  le  15  novembre  au  soir. 

—  Quelques  n^ociants  et  industriels  français,  résidant  en  An- 
gleterre, ont  pris  Tinitiative  d'envoyer  au  Tonkin  des  jeunes  gens 
de  nationalité  française,  parlant  anglais,  honorables  et  entendus 
aux  affaires,  à  Teffet  d'établir,  dans  cette  colonie,  des  comptoirs 
pour  la  vente  des  articles  européens  et  l'achat  des  produits  du 
pays.  M.  Edmond  Groult,  fondateur  des  musées  cantonaux  à  Li- 
flieux  (Calvados),  adresse  une  circulaire  pour  recommander  cette 
estreprise,  espérant  que  l'iniliative  de  ces  négociants  sera  suivie 
par  toutes  nos  grandes  maisons  industrielles  françaises  qui  ont  in- 
térêt à  se  créer  de  nouveaux  débouchés. 

—  La  Wurtembergische  Verein  fur  Handelsgeographie  notifie 
sa  constitution,  à  Stuttgart;  elle  envoie  les  deux  premières  années 
de  son  annuaire  et  demande  l'échange. 

—  M.  Robert  Frœlich,  consul  dltalie  à  Manchester,  fait  savoir 
qu'une  Société  de  géographie  dont  le  caractère  sera  plutôt  com- 
mercial, est  en  voie  de  formation  à  Manchester.  Trois  cents  de- 
mandes de  faire  partie  de  In  Société  sont  déjà  parvenues  au 
comité  d'organisation  dont  M.  Froelich  fait  partie. 

Dons  (livres»  brochures,  cartes  et  autres  objets).  —  Le 
JUaisU'e  des  Travaux  publics  adresse  un  exemplaire  de  l'Atlas  des 
ports  de  commerce  étrangers. 

—  Le  Bureau  Centrai  météorologique  envoie  les  tomes  I,  III  et 
IV  (1882)  de  ses  Annales. 

—  M.  Ernest  Crampon,  consul  de  France  à  Manille^  présente- 
ment en  congé  à  Paris,  envoie  son  Rapport  sur  le  commerce  fran- 
çais aux  iles  Philippines. 

Le  Secrétaire  général  recommande  tout  spécialement  à  la  So- 
ciété ce  travail  très  soigneusement  fait  par  un  de  nos  agents  diplo- 
matiques les  plus  laborieux  et  les  plus  capables. 

—  M.  €.  Mille,  membre  de  la  Société  de  Douai  (Union  géogra- 
phique du  Nord  de  la  France),  envoie  deux  exemplaires  d'ane 
carte  tpi'il  a  dressée  et  qui  est  d'une  échelle  400  fois  plus  petite 
q«e  celle  qu'il  a  fait  adopter  depuis  quelques  mois  dans  les  écoles. 
Celte  dernière  carte  esta  1/100000**;  le  tirage  de  250  exemplaires 
est  déjà  complètement  épuisé.  L*auteur  corrige  actuellement  les 
épreuves  du  deuxième  tirage,  qui  sera  doublé. 

M.  Mille  travaille  à  l'exécution  d'une  carte  hypsométrique  à 
i/100  000*  de  la  région  représentée  sur  sa  petite  carte-bijou,  ainsi 
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que  les  atlas  scolaires  qu'il  termine  en  ce  moment  pour  les  deux 
départements  du  Nord  et  du  Pas-de-Calais. 

—  M.  Bougard,  médecin  à Bourbonne-les-Bains,  fait  hommage  par 
l'intermédiaire  de  M.  Mégemont,  d'un  exemplaire  de  son  ouvrage 
intitulé  :  Géographie  illustrée  du  canton  de  Bourbonne-ln' 
Bains. 

—  M.  Léon  Dru,  membre  de  la  Société,  adresse  un  exemplaire 
d'une  conférence  publiée  par  le  comte  Mahé  de  la  Bourdonnais  au 
sujet  du  percement  de  l'isthme  de  Malacca.  Sur  cet  exemplaire  ont 
été  soulignés  les  passages  empruntés  textuellement,  et  sans  aacane 
mention  d'origine,  à  l'ouvrage  de  M.  Léon  Dru  sur  le  même 
sujet. 

—  M.  Dutreuil  de  Rhins,  empêché  d'assister  à  la  séance,  env(Ne 
six  photographies  et  une  soixantaine  de  croquis  ,  dessins  à  la 
plume  et  aquarelles  qui  sont  dus  à  M.  Jacques  de  Brazza  et  à 
M.  de  Chavannes  et  qui  donnent  une  idée  exacte  des  territoire: 
arrosés  par  TAlima  et  le  Congo,  ainsi  que  des  populations  qui  les 
habitent.  M.  le  docteur  Ballay,  qui  a  parcouru  ces  régions,  fon- 
dra bien,  à  son  retour  de  Berlin,  fournir  à  la  Société  queiqoes 
renseignements  sur  chacun  des  sujets  représentés. 

M.  Dutreuil  de  Rhins  ajoute  que  le  courrier  de  l'Ouest  africain, 
arrivé  la  veille,  ne  contient  aucune  nouvelle  importante.  La  situa- 
tion est  toujours  la  même  sur  les  bords  du  Congo,  entre  les  agents 
de  la  France  et  ceux  de  l'Association  internationale. 

Le  temps  a  manqué  pour  disposer  autour  de  la  salle  les  dessins 
dont  il  est  question  dans  cette  lettre,  quelques-uns  sont  très  inté- 
ressants non  seulement  pour  ce  qu'ils  représentent,  mais  encore 
au  point  de  vue  artistique.  Les  aquarelles  sont  dues  à  M.  de  Cha- 
vannes, un  des  membres  les  plus  actifs  de  la  mission  Brazza.  Ces 
dessins  pourront  être  exposés  à  la  prochaine  séance. 

Partie  plus  spécialement  géographique  de  la  correspondance. 
[Cartograpiiie].  —  Le  directeur  de  l'Observatoire  de  Paris,  M.  l'a- 
miral Mouchez,  membre  de  l'Institut,  adresse  une  note  relative  à  la 
figuration  de  la  mer  sur  les  cartes  modernes.  L'auteur  de  la  note 
voudrait  faire  disparaître  de  ces  cartes  c  les  courbes  de  mer  qui 
les  déparent,  dit-il,  si  malheureusement  et  qui  se  reproduisent 
même  sur  les  cartes  du  Ministère  de  la  Guerre.  »  (Voy.  aux  Ex- 
traits, p.  572-575). 

M.  le  colonel  Perrier,  de  l'Institut,  sous-directeur  du  Service 
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géographique  de  l'armée  au  Ministère  de  la  Guerre,  demande  à 
répondre  quelques  mots  aux  observations  de  M .  l'amiral  Mouchez. 
Il  le  remercie  d'abord  pour  les  compliments  qu'il  a  bien  voulu 
adresser  à  la  carte  de  l'Algérie.  <  Mais  j'en  reporterai,  dit-il,  tout 
l'honneur  à  mes  collaborateurs,  officiers,  sous-officiers  et  soldats, 
dessinateurs  et  graveurs,  dont  je  puis  constater  à  chaque  campa- 
gne l'intelligence,  le  zèle,  le  courage  et  le  dévouement. 

1  Je  m'empresse  de  dire,  ajoute  le  colonel  Perrier,que  les  désirs 
de  M.  Mouchez  seront  prochainement  exaucés. 

1  Depuis  longtemps,  en  effet,  le  Dépôt  de  la  guerre  se  préoccu- 
pait de  faire  disparaître  de  ses  cartes  les  courbes  fantaisistes,  plus 
ou  moins  artistiques,  qui  servent  à  représenter  la  surface  de  la 
mer,  sans  offrir  aucune  donnée  sur  la  nature  et  la  profondeur  des 
fonds;  mais  pour  l'Algérie  par  exemple,  nous  avons  pensé  que  la 
colonie  ayant  le  plus  pressant  besoin  d'une  carte  régulière,  il  im- 
portait avant  tout  de  publier  le  plus  tôt  possible  les  travaux  des 
officiers  topographes  en  réservant  pour  une  époque  ultérieure  Tin- 
scription,  sur  ces  cartes,  des  courbes  de  profondeur  résumant  les 
travaux  des  hydrographes. 

>  Pour  la  Tunisie,  dont  la  carte  topographique  à  l'échelle  de 
1/200  000*  touche  à  sa  fin,  ces  courbes  de  profondeur  n'existent 
pas  encore,  les  missions  hydrographiques  dirigées  par  M.  Manen 
d'abord,  puis  par  M.  Héraud  ne  tarderont  pas  à  nous  fournir  des 
levés  minutieux  de  la  côte  et  des  sondages  nécessaires  à  l'établis- 
sement des  courbes  maritimes. 

>  L'entente  la  plus  parfaite  existe  depuis  longtemps  entre  le  Dé- 
pôt de  la  marine  et  le  Dépôt  de  la  guerre.  Elle  s'est  établie  de  la 
façon  la  plus  cordiale  vers  1864,  lorsque  le  Dépôt  de  la  guerre  a 
fait  exécuter  par  anticipation  la  triangulation  des  côtes  algériennes 
afin  de  fournir  à  la  marine  des  points  de  repère  bien  déterminés 
sur  le  sol  algérien.  Elle  s'est  affirmée  à  plusieurs  reprises  et  ré- 
cemment encore  en  Tunisie,  où  les  ingénieurs  hydrographes  et  nos 
officiers  de  l'armée  se  sont  prêté  un  mutuel  appui. 

>  Actuellement,  les  minutes  de  la  côte  algérienne  établies  par 
M.  Mouchez  à  l'échelle  de  1/25000®  ont  été  mises  avec  empresse- 
ment par  M.  l'amiral  de  Jonquières,  directeur  général  du  Dépôt  de 
la  marine,  entre  les  mains  d'un  officier  du  Dépôt  de  la  guerre  qui 
est  chargé  d'en  établir  le  calque. 

>  Des  essais  sont  faits  dans  les  ateliers  du  Service  géographique 
pour  trouver  un  mode  de  représentation  artistique  et  clair  de  la 
mer,  des  accidents  de  la  côte  et  des  courbes  de  profondeurs. 
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»  Tons  fe  foyez,  avmt  peu  de  mois  Vivapeefettsicm  jnstoMst  ■- 
gnalée  par  M.  Moucha  disparaîtra  de  nos  cartes  d'Alf  éiie,  qaà  de- 
viendront ainsi  des  cartes  topographiques  à  la  fois  terrestres  et 
maritimes.  > 

Le  Président  «[fonte  qu'il  est  asses  difficile  e»  effet  d'empécinr 
les  graveurs  de  filer  les  eaux.  Au  Dépôt  de  k  marine,  on  proscril 
d'une  manière  absolue  tous  les  traits  borizontaux  qui  boréeot  la 
cAte;  la  fantaisie  des  graveurs  ne  peut  donc  pas  se  donner  libre 
carrière,  mais,  c  dès  qu'il  se  trouve  un  petit  lac  où  l'on  n'a  pas  mis 
de  sonde,  on  voit  toujours,  quand  le  graveur  vient  apporter  son  tra- 
vail, ce  hiesillonné  de  petits  traits  qui  ne  représentent  rien.  Il  fnrt 
croire  que  les  artistes  éprouvent  un  plaisir  infini  à  filer  ces  tniti 
et  que  ces  ornements  sont  tentants  pour  le  borin.  » 


[Ewr«i^e-àsie].  —  M.  Micbel  Venukoff  adresse  fa  note  suivante  : 
c  Je  viens  de  recevoir  une  bonne  carte  de  Tîte  de  Sakhalîen,  I 
l'échelle  de  f/1  680000,  dressée  par  M.  le  topographe  flikitiiie, 
sous  la  direction  de  l'infatigable  colonel  Bolcheff.  En  rexaminanl, 
j'ai  bientôt  aperçu  qu'elle  différait  avantageusement  de  toutes  )m 
autres  cartes  qui  représentent  la  même  lie.  Aussi  l'idée  m'est  veni» 
de  la  prendre  pour  base  du  calcul  de  la  superficie  du  Sakhalîen» 
ce  que  j'ai  immédiatement  exécuté  deux  fois.  Voici  le  résulttt 
moyen  de  ces  deux  calculs,  confronté  avec  les  chiffres  admis  par 
MM.  Reclus  et  Strelbitzky  : 

Reclus 69  600  kilomètres  carrés. 

Strelbit2Jiy 67  018  — 

Venukoff 73  529  — 

c  Je  ne  sais  pas  quelles  étaient  les  bases  du  calcul  de  M.  Elisée 
Reclus  ;  quant  à  M.  Strelbitaky,  il  se  servait  d'une  carte  manus- 
crite, dressée  à  l'échelle  de  1/4200000,  c'est-à-dire  deux  fois  et 
demie  plus  petite  que  la  mienne.  Je  crois  donc  que  mon  résultat  est 
phis  exact  que  les  deux  autres,  précédemment  connus.  Cependant 
je  ne  le  considère  pas  comme  définitif,  mais  seulement  conune 
très  approxinatiL 

>  J'avais  déjà  entretenu  la  Société  du  voyage  de  M.  Goudriavtsefi 
à  travers  la  Laponie  russe,  entre  Kandalakcka  et  Kola.  J'ai  mainte- 
nant reçu  le  rapport  détaillé  sur  ce  voyage  intéressant,  qui  avait 
poar  but  principal  l'exploration  géologique  du  pays  et  en  général 
les  progrès  des  sciences  naturelles.    M.  Coudriavtzeff  nous  ofiOre 
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phisiears  données  niiiBériques  sur  la  configuration  du  terrain  en 
Laponie,  et  j'en  tire  les  suivantes  : 

Mer  Blanche  à  Kandalakcka 0  mètre. 

Rivière  Niva,  par  67- 15'  latitudL» 79      —  ^ 

Lae  Imandra  \  ^  ,„^    î  moyen 137      — 

Lac  Plesmo  et  Kolo 135      •— 

Isthme  entre  ces  deux,  lacs 136,5  — 

Rivière  Kola  à  Kitzy 55     — 

Kola 38     — 

Lac  Poulo 110     — 

Lac  Mourdo 100     — 

»  Le  résultat  moyen  pour  le  lac  Itnandra  s'accorde  assez  bien 
avec  le  chiffre  que  nous  trouvons  sur  la  Carte  des  hauteurs  du  gé- 
néral Tillo,  car  62  sagènes  =  133  mètres. 

>  M.  Tillo  lui-même  a  tout  récemment  publié  le  catalogue  des 
stations  des  chemins  de  fer  russes  dont  Taltitude  est  connue.  Ce 
catalogue  est  accompagné  d*une  analyse  minutieuse  du  nivellement 
de  toutes  les  voies  ferrées  en  Russie,  et  il  forme  le  supplément 
nécessaire  de  V Atlas  des  profils  de  ces  voies  qui  figurait^  en  1881  > 
à  l'exposition  géographique  de  Venise.  -» 

[A0ie].  —  On  trouvera  aux  Extraits  (p.  575-585)  les  deux  notes 
de  M.  Romanet  du  Caillaud,  annoncées  dans  la  séance  précédente. 

[AfM«iie].  —  M.  F.  Foureau,  membre  de  la  Société,  écrit  de 
Biskra  (Algérie),  12  novembre,  qn'il  n'a  point  renoncé  à  son  projet 
de  voyage,  qui  entre  même  dans  une  nouvelle  phase  ;  car  M.  Fou- 
reau vient  de  demander  à  M.  le  Ministre  de  Tlnstruction  publique 
de  voutoifr  bien  lui  confier  une  mission  d'exploration  de  Ouargla  au 
Miger.  c  C'est  le  devis  de  cette  mission  que  j'ai  l'honneur,  dit-il, 
de  vous  envoyer  ci-inclus.  La  Commission  des  Missions  va  être 
saisie  de  mon  projet  et  j'attends  sa  décision.  Il  est  grand  temps,  à 
mon  avis,  qu  un  Français  relève  un  peu  le  pavillon  national  dans  le 
Sahara.  » 

—  La  note  annoncée  à  la  dernière  séance  de  M.  A.,  du  Paty  de 
Gfaoi  sur  la  ville  antique  Ad  Oleasirum  est  reproduite  ci-après, 
aux  Extraits,  p.  585-589. 


[Améri««e].  —  On  trouvera  reproduite  plus  loin  aux  Extraits^ 
p.  589-593,  la  note  annoncée  à  la  dernière  séance,  de  M.  le  D' Hyades. 
les  renseignements  concernant  la  partie  auji  de  Tarcliipel  de  la 
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Terre  de  Feu,  recneillîs  dans  ces  parages  depuis  le  retour,  à  la  fin 
de  i883,  de  la  Mission  scientifique  en  France. 

[Océanle].  —  M.  Alfred  Marche  écrit  de  Manille,  30  septembre 
1884,  qu'il  envoie  au  Ministère  de  l'Instruction  publique  un  paquet 
d'une  trentaine  de  feuilles  d'observations  barométriques;  au  dos  de 
chaque  feuille  il  a  porté  quelques  explications  avec  indication  des 
lieux  où  les  observations  ont  été  prises. 

11  faut  tenir  compte  que,  dans  cette  région,  le  mouvement 
barométrique  est  très  faible,  et  que  la  différence  du  minima  an 
maxima  en  temps  régulier  ne  dépasse  pas  4  millimètres  ;  une 
différence  plus  forte  signale  l'approche  du  cyclone. 

c  J'ai  terminé  il  y  a  quatre  mois,  dit-il,  mes  excursions  de  la 
Paragua,  excursions  assez  difficiles,  non  seulement  parce  qu'il  n'y 
a  ni  route  ni  sentier,  mais  surtout  parce  qu'il  n'y  a  pas  de  porteurs 
pour  les  vivres  et  les  bagages  ;  malgré  cela,  j'ai  pu  faire  quelques 
travaux,  dont,  je  pense,  vous  avez  eu  connaissance. 

>  Actuellement  je  reviens  d'explorer  en  partie  rarchipel  de 
Galamianes  que  j'ai  parcouru,  malgré  les  fortes  pluies  qui  n'ont 
cessé  de  m'accompagner  pendant  trois  mois.  J'ai  surtout  parconni 
nie  de  Busuanga  et  remonté  sa  plus  grande  rivière,  qui  est  à  pen 
près  navigable  pour  canot  pendant  trois  milles. 

>  Cette  lie  est  très  fertile  ;  elle  est  formée  de  plaines,  variant 
de  1  à  2  kilomètres  carrés,  tout  entourées  de  montagnes  ou  plu- 
tôt de  collines  qui  ne  dépassent  pas  150  à  200  mètres  d'altitude; 
une  seule,  la  plus  haute  de  toute  l'île,  atteint  657  mètres  d'altitude. 

>  Chaque  fois  qu'on  arrive  dans  une  de  ces  vallées,  on  se 
demande  par  où  l'on  va  pouvoir  sortir,  sans  passer  par-dessus 
les  montagnes,  mais  toutes  communiquent  Tune  dans  Tautre,  ce 
qui  fait  que  l'on  peut  parcourir  toute  l'île  sans  s'élever  à  plus  de 
10  mètres  d'altitude.  Toutes  ces  plaines  sont  parfaitement  arrosées 
et  d'irrigation  facile  pour  toute  espèce  de  cultures  ;  malheureu- 
sement les  bras  manquent  et  l'tle  est  à  peine  cultivée.  On  élère 
quelques  bestiaux,  mais  4  à  5000  tètes  seulement. 

1  Je  pars  prochainement  pour  le  groupe  des  lies  Taui-Taui  dans 
l'archipel  de  Zolo  (Soulou),  où  je  pense  rester  quelques  mois  et 
avoir  l'occasion  de  faire  quelques  relevés  géographiques.  > 

—  M.  Paul  Fauque  envoie  une  note  sur  le  Pœtjœk  Laœt,  petit 
lac  dans  l'tle  de  Sumatra,  lequel  se  déverse  dans  le  fleuve  de  Mala- 
boeh  (côte  ouest  de  Sumatra). 

c  J'ai  appris  que  la  Société  Académique  indo-chinoise  avait  l'in- 


SÈANCS  DU  31  NOVEMBRE  1884.  561 

teatioQ,  l'année  dernière,  d'envoyer  deux  de  ses  membres  sur  le 
lerrîtoire   d'Atchin  (Sumalra)  pour  explorer  le  Pœtjœk  (Laœt  si- 


gai&e  lac)  ;  à  Atchin  on  n'a  pas  un  mot  «pécial  pour  le  désigner,  on 
l'indique  comme  U  mer,  qui  se  dit  aussi  Laœt. 

>  On  arail  donné  pour  instruction  à  ces  deui  Toyageure  de 
monler  (sic)  le  Pœtjoek  Laœt  et  de  poursuÎTTe  leur  voyage  jus- 
qu'à ce  qu'ils  eussent  atteint  la  côte  est  de  Sumalra. 
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»  La  Société  semble  tToir  été  ntl  renseignée  relativement  n 
Pœtjœk  LtLUti  et  confond  ce  petit  lac  qui  se  trouTe  dans  la  cen- 
trée de  Malabœb,  avec  te  grand  lac  (Lao?t  Tawar),  c^est-à-dire  Mer 
d'eau  douce,  du  pays  de  Gaious.  C'est  du  moins  ce  qu'il  faut  con- 
clure du  sens  des  instructions  données,  car  il  est  dit  que  les  denx 
voyageurs  devaient  en  même  temf t  étudier  les  populations  rive- 
raines de  celte  grande  mer  întérienre. 

»  Réellement  le  PœtjcriJE  Laœt  est  la  source  d'une  petite  rivière, 
Jyer-Mérah,  affluent  droit  dn  Baba  Tœdj«h  on  Bandar  Langttn, 
qui  est  une  branche  gauebe  du  filenve  de  Malabosb.  Baba  TœdjoBii 
signifie  c  les  sept  embottelmres  >  ;  on  donne  ce  nom  à  cette  rivière, 
parce  qu'elle  reçoit  sept  petits  cours  d'eau  :  on  l'appelle  aassi 
c  Bandar  Langœn,  >  attendu  que,  dans  le  temps,  les  naturels  avaient 
creusé  un  canal  d'irrigation  prés  d'nn  arbre  qu'on  nomme  LangOBO, 
lequel  canal  reçoit  son  eau  de  cette  rivière. 

>  Le  grand  lac  du  pays  des  Gaious  ou  Gajos  dont  parle  M.  Wal- 
lon dans  ses  dernières  publications,  serait  donc  le  Laœt  Tawa, 
fameux  par  ses  nids  d'hirondelles  et  la  beauté  de  ses  grottes  sou- 
terraines. > 

[»<»!—■  aretHiptft].  —  Le  Ministère  de  l'Instruction  publique 
communique  un  rapport  du  consul  de  France  à  Chicago,  M.  fi^- 
waerl,  sur  la  mission  du  lieutenant  Ray  à  la  Pointe  Barrow,  rap- 
port qui  sera  inséré  dans  le  prochain  numéro  du  Compte  rendu. 

ConmmnlcatfoM  ovales. 

Le  Président  signale  la  présence  à  ht.  séance  d'un  voyageur 
bien  connu,  M.  Paul  Soleillet. 

c  La  Société  accueillera,  dit-il,  avec  grand  plaisir  l'annonce 
suivante  :  M.  Soleillet  a  promis  de  faire  dans  la  procbaine  rénnion 
une  conférence  sur  Obock,  sur  ses  voyagea  za^rès  du  roi  du  Ghoa 
et  sur  Tinfluence  française  qu'il  a  essayé  par  tous  les  moyens  et 
avec  un  courage  et  une  énergie  qui  ne  se  sont  jantafs  démentis, 
de  faire  pénétrer  dans  ces  régions  amies  de  la  France.  > 

Le  Président  signale  également  la  présence  dans  la  salle  dTan 
voyageur  très  dis  lingue,  M.  le  D'  Panagiotes-Potagos,  qui  a  voyagé 
notamment  dans  FAsie  centrade,  et  il  Finvite  à  venir  prendre  place 
au  Bureau. 

PrésentcUion  d'ouvrages,  de  cartes  y  d  objets,  etc.  — M.  Charles 
Rabot  présente  au  nom  de  la  librairie  Hachette  le  2'  volume  da 
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Voyage  de  la  Vega,  onvmge  qu'il  a  traduit  du  suédois,  en  eoIlHbo- 
ration  arec  M.  Charles  Lallemand,  ingénieur  au  corps  des  mines. 
Au  grand  regrel  des  deui  Craducieurs,  ce  volume  parait  à  un  assez 
long  interfallc  après  la  publication  du  premier;  ce  retard  doit  être 
attribué  à  leurs  fréquents  déplacements  et  ans  tramu»  de  ni- 
Tellement  dirigés  par  M.  Lallemand.  Ce  deuxième  volume  com- 
prend la  relation  du  voyage,  depuis  îe  I  "  janvier  1878,  lorsque  la 
Yegaélsil  emprisonnée  par  les  glaces,  jusqu'au  mois  d'avril  1880, 
date  du  retour  de  l'expéditran  à  Stockholm'.  Le  18  juillet  1879,  ta 
'Yega  quiilait  le  mouillage  oâ  elïe  avait  été  retenue  plus  de  huit 
mois;  deux  jours  après,  elle  doublait  le  cap  oriental  d'Asie,  ifiie 
M-  Nordenskiôld  propose  d'appeler  désormais  cap  Deschnew,  en 
,i'hanneur  du  hardi  Cosaque  qui  doubla  ce  promontoire,  il  y^  a 
4eux  cent  trente  ans.  L'expéiliiion  pénétra  ensuite  dans  le  détroit 
de  Bering,  où  elle  visita  d'abord  un  point  de  la  câte  d'Asie,  puis 
Tbrt  Clarence  sur  la  rive  américaine  du  détroit,  enfin  Konjambay 
«a  Asie.  Durant  ces  deux  traversées  du  déTroir  de  Bering,  dos  soii- 
'diages  et  des  mesures  de  la  température  de  l'eau  à  la  surface-  el 
dans  tes  coucbes  profondes  onl  été  exécutés.  La  plus  grande  pro- 
.fondeur  du  détroit  est  d'une  centaine  de  mètres.  Une  élévation-  du 
sol,  moindre  que  celle  qui  s'est  produite  à  (Jd'devnlla,  eu  Suède, 
depuis  la  période  glaciaire,  serait  suffisante  pour  permettre  de  rc'- 
lier  les  deux  continents  par  un  large  pont.  De  la  Konyambay,  l'ex- 
-  pédition  lil  roule  vers  l'Ile  de  Bering  et  le  Japon.  Alors  commença 

série  de  fêles  dojinées  en  l'honneur  du  grand  voyageur,  fêtes 
dont  une  longue  relation  Icrmine  l'ouvrage. 

!  volume,  comme  le  précédent,  contient  de  nombreux  docu^ 
ments  précieux  pour  les  spécialistes.  Les  zoologues  y  Ironveronl 
notamment  des  délails  sur  la  faune  jusquc-li  peu  connue  du  pap 
des  Tschuklschis,  sur  les  colonies  d'olaries  de  l'He  de  Bering, 
enfin  sur  la  rythine  de  Sleller.  M.  îfordenskidld  a  même  réussi  à  se 
procurer  une  collection  d'ossements  dé  cet  animal  disparu,  collec- 
tion unique  au  monde.  Les  personnes  qui  s'occupent  d'ethnographie 

it  avec  intérêt  le  long  chapitre  consacré  aux  Tschuklschis,  cha- 
pitre orné  de  planches  très  intéressantes. 

En  sa  qualité  de  géologue  ou  plutôt  de  minéralogiste.  M.  Ttor- 
^nskiold  a  étudié  les  roches  d'uue  façon  particulière.  Durant  sa 
'Courte  visire  dans  l'Ile  de  Ceyian,  il  a  fait  notamment  des  observa- 
tions d'une  haute  valeur.  Sur  certains  points  de  celle  terre  le  granit 
^se  délite  et  se  résout  en  un  sahie  grossier,  qui  se  transforme  A  son 
-tour  en  grès.  Ce  grès  contient  souvent  de  gros  blocs  de  granit  ar- 
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rondis,  semblables  aux  pierres  roulées  de  Suède.  Par  suite,  les 
collines  dont  la  couche  superficielle  de  grès  s'est  décomposée,  puis 
a  été  enlevée  par  les  eaux,  ont  une  ressemblance  frappante  avec 
les  asar  de  la  Suède.  Une  étude  de  cette  formation  fournirait,  dit 
M.  Nordenskiôld,  des  données  pour  expliquer  la  formation  des  col- 
lines sablonneuses  et  des  pierres  roulées  de  la  Suède.  Dans  beau- 
coup de  cas,  ajoute-t-il,  le  sable  glaciaire  qui  aurait  été,  d'après 
les  géologues  suédois,  transporté  par  la  glace  et  les  eaux  couran- 
tes, est  vraisemblablement,  au  contraire,  le  résultat  d'un  processus 
de  délitement  qui  s'est  manifesté  même  dans  le  Nord  sur  une 
grande  échelle. 

En  terminant,  M.  Rabot  adresse  la  nouvelle  expression  de  ses 
remerciements  à  M.  le  professeur  Vaillant,  à  MM.  de  Guerne,  Ous- 
talet  et  Sauvage,  du  Muséum  d'histoire  naturelle,  €  qui  ont  bien 
voulu,  dit-il,  nous  aider  avec  une  bonne  grâce  dont  nous  ne  sau- 
rions trop  leur  être  reconnaissants.  Leurs  conseils  nous  ont  évité 
un  grand  nombre  d'erreurs  >. 

M.  Rabot  dépose  ensuite  sur  le  bureau  des  cartes  que,  pendant 
son  séjour  dans  le  Nord,  quelques  personnes,  notamment  M.  Bôrtzeb 
directeur  de  la  lithographie  de  l'Etat-major  à  Stockholm,  ont  bien 
voulu  lui  remettre  pour  la  Bibliothèque  de  la  Société.  Ce  sont  :  la 
carte  de  Suède  en  16  feuilles,  par  le  capitaine  Selander,  carte 
très  bien  gravée,  dont  la  partie  septentrionale  a  été  dessinée  d'à" 
prés  les  levés  exécutés  par  les  officiers  de  l'Ëtat-major  dans  la 
Laponie  suédoise,  levés  qui  ne  sont  pas  encore  publiés  ;  puis  une 
carte  murale  de  la  Péninsule  Scandinave,  par  le  D^  Roth.  Cette 
carte  met  en  relief  la  pente  escarpée  que  présentent  du  côté  de 
Test  les  montagnes  de  la  Laponie.  —  Enfin  deux  atlas  scolaires 
du  même  auteur  :  Tun  contenant  27  cartes  très  bien  exécutées, — 
celles  qui  sont  relatives  au  pays  Scandinave  peuvent  même  être 
consultées  avec  intérêt  par  les  géographes  de  profession, —  le  tout 
pour  6  fr.  30  ;  le  second,  plus  élémentaire,  contient  24  feuilles  ;  il 
vaut  1  fr.  80. 

—  M.  Michel  Venukofif  remet  le  rapport  de  M.  Coudriavtzefif,  sur 
des  explorations  en  Laponie,  rapport  qu'il  a  signalé  plus  haut, 
dans  une  note  écrite  (p.  558)  et  qui  a,  dit-il,  un  intérêt  incontes- 
table, surtout  au  point  de  vue  géographique.  Il  y  joint  un  certain 
nombre  de  brochures  concernant  la  géographie  de  la  Russie  et 
principalement  de  l'Asie,  brochures  dont  il  donne  les  titres  (voy. 
aux  Ouvrages  offerts). 

Parmi  ces  brochures,  il  en  est  plusieurs  qui  ne  se  trouvent  pas 
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ailleurs,  ni  dans  le  commerce,  ni  souvent  dans  les  bibliothèques, 
parce  qu'elles  ont  été  tirées  à  un  très  petit  nombre  d'exemplaires. 
C'est  le  cas,  par  exemple,  pour  la  brochure  relative  aux  langues 
caucasiennes,  qu'on  a  recherchée  ici,  mais  qu'on  n'a  pas  trouvée, 
pour  celle  ayant  trait  à  l'ethnographie  politique  de  la  Russie,  et 
pour  plusieurs  autres.  En  somme,  c'est  une  collection  qui  a  un 
véritable  intérêt  pour  les  personnes  s'occupant  de  la  géographie  de 
la  Russie  et  surtout  de  l'Asie. 

—  L'Archiviste-Ribliothécaire  dit  que,  parmi  les  documents  que 
la  Société  vient  de  recevoir,  et  qui  sont  déposés  sur  les  tables  de- 
vant le  Bureau,  il  croît  devoir  signaler  particulièrement  un  ouvrage 
relatif  à  la  triangulation  de  l'Inde  (voy.  aux  Ouvrages  offerts)',  la 
Société  en  est  redevable  à  la  libéralité  du  gouverneur  de  l'Inde, 
sollicité  par  le  colonel  Yung.  Dans  son  récent  voyage,  M.  Duvey- 
rier  a  réussi  à  obtenir  du  gouverneur  anglais  ces  importants 
documents. 

M.  Jackson  rappelle  ensuite  l'abondance  considérable  d'objets 
exposés  à  la  dernière  séance  dans  la  salie  d'entrée  et  dans  la  grande 
salle.  Ils  n'appartenaient  pas  tous  à  la  Société;  beaucoup  prove- 
naient de  voyageurs  qui  les  avaient  rapportés  de  leurs  expéditions 
lointaines.  Par  suite  de  cette  abondance  d'envois,  il  avait  été  im- 
possible de  déposer  sur  les  tables  ou  d'exposer  les  documents  si 
nombreux  reçus  pendant  les  vacances. 

On  remarquera  aujourd'hui  une  série  de  photographies  intéres- 
santes qui  proviennent  de  l'administration  du  canal  de  Panama,  ou, 
pour  mieux  dire,  de  M.  Ferdinand  de  Lesseps,  Président  de  la  So- 
ciété de  Géographie.  —  D'autres  photographies  représentant  des 
vues  de  la  Malaisie,  ont  été  offertes  par  notre  collègue,  M.  Brau 
de  Saint-Pol  Lias. 

Enûn  M.  Jackson  désigne  deux  cadres  qui  ont  été  exposés  au 
Congrès  des  Sociétés  françaises  de  géographie  à  Toulouse,  et  qui 
contiennent  une  quarantaine  de  portraits  de  voyageurs  français, 
extraits  des  Albums  de  la  Société. 

Fondation  d'un  prix  de  géographie  à  V Ecole  dessous-officiers 
de  Saint'Maixent  —  Le  colonel  Perrier  donne  communication  de 
la  lettre  suivante  qui  lui  a  été  adressée  par  le  capitaine  Lapasset, 
membre  de  la  Société  : 

<  ...  La  Société  de  Géographie,  dans  sa  sollicitude  pour  la  propa- 
gation des  sciences  géographiques  dans  notre  patrie,  a  voulu  encou- 
rager et  récompenser  le  goût  de  cette  étude  dans  nos  différentes 
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écoles;  aussi  a-t-elle  créé  des  prix  spéciaux,  notamment  au  Pryta- 
née  militaire  de  la  Flèche.  L'École  militaire  d'infanterie  de  Saint- 
Maixentf  quoique  jeune  «encore,  nous  a  déjà  fourni  des  sujets  qui, 
par  leur  aptitude^  leur  goût,  leur  travail,  sont  dignes,  à  tous 
égarda,  d'une  pareille  distinction. 

>  le  n'ai  pas  voulu  vous  recommander  mes  élèves  dans  une  pé- 
riode d'instruction,  et  vous  le  comprendrez.  C'est  au  moment  de 
quitter  l'École  que  je  prends  cette  liberté,  comptant  sur  votre  in- 
JÛLuence^  si  bien  méritée,  dans  notre  Société. 

>  La  récompense  que  la  Société  de  Géo|;raphie  ne  manquera 
pas,  j'en  suis  certain,  de  décerner  à  notre  meilleur  élève,  sera  pour 
leur  ancien  professeur,  la  plus  digne  et  la  plus  toucbante  rémuné- 
ration de  ses  quatre  années  de  travaux.  > 

Le  colonel  Perrier  ajoute  que  cette  lettre  émane  d'un  homme  de 
cœur  qui,  avant  son  intérêt  propre  et  sa  satisfaction  personnelle, 
considère  surtout  l'intérêt  du  pays. 

c  J'ai,  dit-il,  transmis  à  la  Commission  centrale,  dans  la  séance 
de  vendredi  dernier  à  laquelle,  à  mon  grand  regret,  je  n'ai  pu 
assister,  la  lettre  dont  je  viens  de  donner  lecture;  elle  y  a  été  ac- 
cueillie de  la  manière  la  plus  favorable.  La  discussion  n'a  pas  été 
longue  ;  il  a  été  unanimement  reconnu  que  l'Ecole  deSaint-Maixent 
avait  droit  à  toutes  les  sympathies  de  la  Société,  et  M.  le  Président 
a  bien  voulu  me  faire  savoir  le  lendemain  qu'un  prix  serait  ac- 
cordé désormais  à  cette  École,  comme  il  y  en  a  déjà  un  d'accordé 
à  l'École  militaire  de  la  Flèche. 

>  Je  suis  sûr  que  cette  nouvelle  marque  de  sympathie  de  la 
Société  sera  très  bien  accueillie  et  fera  le  meilleur  effet  dans 
l'armée.  > 

Le  colonel  Perrier  exprime  l'espoir  que  les  ressources  de  la  So- 
ciété lui  permettront  d'année  en  année  de  faii*e  davantage,  et  que 
la  démarche  si  honorable  du  capitaine  Lapasset  ne  sera  qu'un 
acheminement  à  de  nouveaux  actes  de  générosité  de  la  part  de  la 
Société  pour  encourager  nos  jeunes  géographes  dans  les  Écoles 
militaires. 

Le  Prési^leiit  ajoute  que  la  Société  fera  tout  oe  qoi  sera  en  son 
pouvoir  pour  les  Écoles  militaires. 

Enseignement  géographique.  —  Le  Conseil  supérieur  de  l'In- 
struction publique  devant  s'occuper  vers  la  mi-décembre  d'un  re- 
maniement des  cours  d'histoire  et  de  géographie,  remaniement 
motivé  par  la  diminution  du  temps  attribué  dans  les  diverses  classes 
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à  ces  deux  genres  d'études,  M.  Drapeyron  propose  une  nouvelle 
répartition  des  cours  de  géographie  dans  les  lycées  et  collèges.  Il 
pense  que,  pour  alléger  les  cours  d'histoire  et  de  géographie,  chose 
absolument  nécessaire,  ¥u  le  petit  norabre  d'heures  dont  cet  ensei- 
gnement dispose  depuis  la  rentrée  des  classes,  il  faut  recourir  aux 
mesures  suivantes  : 

i^  Établir,  autant  que  possible,  la  concordance  yotée  sur  sa  pro- 
position par  le  Congrès  géographique  de  Paris  (1875)  des  cours 
d'histoire  et  de  géographie.  Aussi  bien,  point  de  cours  d'histoire 
vraiment  intelligible,  vraiment  profitable  sans  cette  première  ré- 
forme; 

9f^  Échelonner,  à  cet  effet,  autrement  qu'ils  ne  le  sont  présente- 
ment, les  cours  de  géographie,  et  parfois  les  dédoubler  ;  parfois 
aussi  indiquer  les  pays  sur  lesquels  on  doit  insister,  en  autorisant 
les  professeurs  à  passer  rapidement  sur  les  autres.  Mettre  toujours 
au  premier  rang  la  géographie  physique  ; 

d^  Faire  quelques  retranchements  dans  les  cours  d'histoire.  (Suit 
un  tableau  de  la  répartition  nouvelle  proposée  par  M.  Drapeyron). 

Le  cap  le  plus  septentrional  de  l'Europe.  —  La  pointe  la  plus 
septentrionale  du  continent  européen  n'est  pas  le  cap  Nord,  comme 
il  a  été  déjà  dit  ici,  par  M.  Hansen-Blangsted,  mais  bien  le 
Knivskjœrodden.  Ce  fait  était,  dit  M.  Rabot,  signalé  depuis  long- 
temps, il  Tavait  été  d'abord  sur  la  carte  marine,  datant  de  1840, 
puis  sur  toutes  les  autres;  enfin, plus  récemment,  dans  le  précieux 
ouvrage  du  D""  Broch.  Cet  été,  la  position  de  ces  deux  points  a  été 
déterminée.  La  position  du  cap  Nord  serait  71<»10'15"  de  lat. 
nord,  celle  du  Knivskjœrodden  71®10'45"  de  latitude  nor«i.  Ce 
point  dépasserait  donc  le  premier  de  30"  ou  de  925  mètres. 

A  propos  du  projet  de  la  mer  intérieure  africaine.  —  Le 
D' Rouire  dépose  sur  le  bureau  deux  mémoires  relatifs  à  la  ques- 
tion de  remplacement  de  Taneienne  mer  intérieure  d'Afrique. 

c  Ces  mémoires,  dit-il,  ont  été  lus,  l'un  à  i'Académio  des  Inscrip- 
tions et  Belles-lettres,  l'autre  à  l'Académie  des  Sciences  et  sont  une 
réponse  à  plusieurs  objections  qui  ont  été  faites  à  remplacement 
de  l'ancienne  mer  de  Triton  au  nord  de  la  ville  de  Sousa.  » 

Le  premier  s'appuie  sur  des  textes  anciens,  déjà  connus,  mais  mal 
interprétés  jusqu'ici,  et  aussi  sur  des  textes  nouveaux  qui  n'avaient 
pas  encore  été  cités.  Il  fait  ressortir  la  concordance  de  tous  ces 
textes  en  même  temps  que  la  prédsion  et  la  sûreté  des  détails 
•ransmis  ]^r  l'antiquité  sur  It  r^ioa  du  Triton. 
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Le  second  donne  le  résultat  d'études  faites  sur  les  lieiu,  soH  par 
l'auteur,  soit  par  un  ingénieur,  M.  de  Gampou,  et  concernant  la 
topographie  et  l'hydrographie  de  la  région  du  lac  Kelbiah.  Ce  der- 
nier mémoire  explique  brièvement  les  causes  qui  ont  fait  dispa- 
raître l'ancienne  mer  de  Triton,  et  l'ont  transformée  en  un  lae  iiité-' 
rieur  que  les  anciens  ont  appelé  Triton,  et  les  modernes  Relbidi. 
On  sait  qu'une  théorie  naguère  encore  fort  en  vogue  dans*  le 
monde  archéologique,  confondait  l'emplacement  de  l'ancienne  met 
d'Afrique  avec  l'emplacement  des  Ghotts  actuels.  Les  arguments  m 
lesquels  s'est  appuyée  cette  théorie  ont  été  largement  développés 
dans  Touvrage  de  M.  Tissot  :  Exploration  scientifique  de  te.Àh 
nîtt>,  dont  notre  éminent  Président  a  fait  hommage  à  la  dermire 
séance. 

Cependant,  d'après  M.  Rouire,  cet  ouvrage  n'apporte  aucun' élé^ 
ment  capital  dans  la  discussion  actuelle.  Il  ne  contient  pas  un  mot 
relativement  à  l'identification  du  lac  Kelbiah  et  du  lac  Tritoo*  Il  m 
peut  donc  ôtre  considéré  comme  une  réponse  à  ces  deux  mé- 
moires. 

Le  silence  de  M.  Tissot  à  cet  égard  pourrait  s^expliquer  parce 
fait  que  le  livre  dont  il  est  Fauteur  était  sous  presse  ou  même  d^ 
imprimé,  quand  ces  mémoires  ont  paru.  En  tout  cas,  il  n'est  guén 
permis  de  faire  intervenir  le  nom  de  M.  Tissot  dans  la  discussupi 
pendante  aujourd'hui,  puisque  M.  Tissot  lui-même,  de  son  vivant, 
ne  s'y  est  pas  mêlé. 

c  Jusqu'ici,  d'ailleurs,  ajoute  M.  Rouire,  ces  mémoires  sont  restés 
sans  réponse,  de  quelque  côté  que  soient  venues  les  attaques  qui 
ont  eu  pour  but  d'infirmer  le  résultat  de  mes  travaux.  Rien  que  le 
premier  d'eux  remonte  au  18  janvier  et  qu'il  ait  été  analysé  dans  la 
Revue  scientifique  du  18  avril,  le  colonel  Roudaire  n'en  a  tenu 
aucun  compte  dans  l'étude  qu'il  a  bien  voulu  consacrer  le  1***  mai 
dans  la  Nouvelle  Revue  aux  idées  exposées  par  M.  Pomel,  M.  Fuchs 
et  moi.  Si  Tétude  du  colonel  Roudaire  n'a  pas  mentionné  les 
preuves  nouvelles  que  j'apportais  à  l'appui  de  ma  thèse,  en  re- 
vanche, elle  a  soulevé  une  série  d'objections  dont  la  principale 
concerne  la  situation  géographique  comparée  de  la  petite  Syrte  et 
du  lac  Triton.  Cette  objection  m'a  amené  à  lire  devant  l'Académie 
des  Inscriptions  et  Belles-lettres  un  troisième  mémoire  aujourd'hui 
sous  presse. 

)  Tel  est,  en  ce  moment,  l'état  de  la  question,  continue  le 
D'  Rouire;  d'autres  mémoires  suivront,  apportant  de  nouvelles 
preuves  tirées  des  auteurs  arabes  ou  expliquant  la  géographie  de 
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ces  târcaassamxsy  oa  ne  j^ut  iMte  itre  «^it  en  essavmK  i» 
Les  eaux  dix  goke  de  Gobiès  dans  lies  Chi>tt$^  «m  na 
fsneiesjie  mer  Tritouieme.  De  mte»  aife§st«  il  m'est 
de  dire  que  les  terres  s  fertiles  d«H  les  auKietts  <Ntt 
parlé,  sont  les  terres  avoisÎBajie  hs  Chocts.  Ces  terres  si  licàes  soat« 
wânaA  IL  EouÊTe,  les  terres  sîtaées  aax  eaTirons  de  S^esau  RrC^ 
lées  aejoardluiî,  les  terres  des  Cholts  i'ikaieat  êgileuieiit  à  Têfii^ae 
rMHBe.  On  ne  peut  dooe  appayer  la  partie  êcoiioini«{tt»  dtt  pro;)et 
Rond  lire  sar  les  données  des  ancxeos.  Quoi  ffaiï  advieene  d«  leu- 
treprise  profetée  sur  les  Giotts,  cette  entreprise»  bîea  loin  d'èti^  la 
leceastitntîon  de  Tancienne  mer  de  Triton»  ne  sem>  ainsi  qu'il  a 
été  A  an  Congrès  de  Blois,  qn'nn  essai  de  solution  d'un  probl<inie 
dephpîqne  expérimentale,  qoi  ne  peut,  à  l'appui  des  conséquences 
heureuses  qn'il  prétend  amener  an  point  de  Tue  de  ruuélioraliou 
da  climat  ei  de  la  fertilité  des  terres,  inroquer  Fantorilé  des  anciens* 

Raies  de  la  Mission  du  baron  Von  der  Decken.  —  M.  G.  Kevoil 
dépose  sur  le  bureau  un  objectif  et  un  châssis  provenant  des  appa«> 
TeUs  de  photographie  du  baron  de  Decken,  massacré  avec  le  per- 
sonnel de  son  expédition  dans  le  Djoub,  par  les  Çomalis  Kablallas. 
Durant  son  dernier  voyage,  à  31oguedouchou,  M.  Hevoil  avait  trouvé 
une  cuiller  et  une  fourchette  de  même  provenance  qu*il  remit  au 
capitaine  du  Héros,  navire  du  port  de  Hambourg,  pour  être  envoyt^ 
àfininswick,  où  Ton  recueille  au  musée  tous  les  tristes  débris  de 
là  mission  du  Welf  (navire  de  l'expédition  échoué  dans  le  Djoub, 
dans  le  haut  de  Bardera).  L'objectif  était  aux  mains  des  indigènes 
de  Braoua.  Le  châssis  a  été  donné  à  M.  Revoil  par  le  supérieur  de 
la  mission  de  Bagamoyo,  le  père  Etienne  Baûr,  qui  Tavait  lui-môme 
acheté  à  des  nègres  caboteurs,  descendus  jusqu'à  Sadani. 

Le  Président  annonce  que,  dans  la  séance  générale  du  mois  de 
décembre,  on  aura  le  plaisir  d'entendre  M.  G.  Revoil  parler  du 
voyage  qu'il  vient  d*accomplir. 

Voyage  de  M.  Alfred  Marche  aux  îles  Philippines.  —  On  a 
lu  plus  haut  (p.  560)  une  lettre  de  M.  Alfred  Marche,  chargé  d'une 
mission  scientifique  aux  îles  Philippines. 

M.  le  docteur  Delisle  fait  de  vive  voix  lo  récit  d*une  des  dernières 
explorations  de  notre  collègue. 
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(  Dans  le  courant  de  juin  et  juillet  dernier,  M.  Marche  a  exploré 
l'archipel  des  Galamianes,  situé  au  sud-ouest  de  Miudoro  et  au 
nord  de  la  Paragua  (ile  Palaouan).  Cet  archipel  se  compose  de 
trois  iles  principales  :  Busuanga,  Calamianes  ou  Gulion  et  Linaca- 
pan,  qui  est  à  13  milles  seulement  au  nord  de  la  Paragua,  et  d'une 
trentaine  d'îles  plus  petites  ou  ilôts. 

>  M.  Marche  a  d'abord  visité  l'île  Gulion,  dont  les  habitants  sont 
des  Tagbannas  semblables  à  ceux  qu'il  a  pu  observer  antérieure- 
ment dans  son  voyage  à  la  Paragua.  C'est  la  population  principale 
de  l'archipel  et  la  plus  ancienne.  11  est  porté  à  croire  qu'elle  a  dû 
occuper  autrefois  une  aire  beaucoup  plus  étendue  qu'aujourd'hui. 
Quelques-uns  de  ces  indigènes,  le  petit  nombre,  plus  ou  moins 
christianisés,  sont  soumis  et  ont  construit  un  village  dans  lequel 
ils  reviennent  le  plus  rarement  possible  ;  les  autres  sont  indépen- 
dants et  fétichistes.  11  n'y  a  à  Gulion  qu'un  seul  Espagnol,  le  curé. 

>  Après  l'île  Gulion,  M.  Marche  a  visité  l'île  de  Busuanga  dans 
laquelle  il  y  a  eu  autrefois  des  colonies  chinoises  dont  la  principale 
occupation  était  sans  doute  la  récolte  des  nids  d*hirondelles  salan- 
ganes très  abondants  dans  cette  île,  la  pèche  des  Balate  (Trepang) 
et  sans  doute  celle  des  perles,  branches  d'un  commerce  à  peu  près 
nul  aujourd'hui. 

>  Malgré  les  pluies  continuelles  qu'il  a  eu  à  subû*,  notre  collègue 
a  pu  faire  une  ample  récolte  de  plantes  et  de  bois  de  toute  nature, 
propres  à  tous  les  usages.  11  a  pu  voir  à  l'île  de  Busuanga  les  habi- 
tants de  Âgutayo,  l'une  des  îles  Guyos  ;  ils  quittent  leur  ile  dans 
laquelle  ils  ont  peine  à  se  procurer  le  nécessaire  pour  venir  à 
Busuanga  pêcher  les  Balate  (Trepang),  et  de  petites  crevettes  qu'ils 
font  sécher  au  soleil  et  qu'ils  vendent  ensuite  aux  Chinois  et  aux 
Indiens.  M.  Marche  a  pu  observer  de  près  et  mesurer  un  certain 
nombre  de  ces  Agutaino.  11  donne  aussi  de  longs  et  intéressants 
détails  ethnographiques  sur  les  Tagbannas  de  cette  même  ile  de 
Busuanga,  sur  la  manière  de  procéder  au  mariage,  sur  les  rites 
funéraires,  etc. 

>  M.  Marche  s'est  rendu  ensuite  dans  les  îles  de  Penon  de  Coron, 
de  Magao-Puyao  et  de  Dibatac.  Dans  cette  dernière  il  a  observé  que 
des  collines,  à  peu  près  déboisées  par  les  naturels,  de  200  mètres 
d'altitude,  entourent  des  plaines  fertiles,  en  forme  de  fer  à  cheval 
plus  ou  moins  fermé,  et  au  centre  desquelles  on  observe  une 
dépression  ;  tout  cet  ensemble  a  l'aspect  d'un  entonnoir.  Il  y  a  lieu 
de  se  demander  s'il  n'y  a  pas  là  une  région  volcanique  éteinte. 

»  Dans  cette  île  de  Dibatac,  les  crocodiles  et  les  boas  sont  très 
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abondants  et  M.  Marche  a  pu  capturer  un  de  ces  derniers  mesurant 
sept  mètres  de  long  et  qui  avait  avalé  un  veau  de  plusieurs  mois.  » 

La  Géorgie.  —  M.  Germain  Bapst  fait  une  communication  sur 
la  Géorgie  qu'il  a  visitée  dernièrement.  Après  avoir  décrit  le  pays 
et  ses  différentes  villes,  puis  les  peuplades  variées  qui  avoisinent 
la.  Géorgie,  il  insiste  sur  le  rôle  civilisateur  de  la  Russie  dans  ces 
contrées  à  demi  sauvages.  Le  Président  remercie  M.  Bapst  de  sa 
communication  faite  avec  beaucoup  de  verve  et  d'entrain. 

La  séance  est  levée  à  10  heures  1/2. 

MEMBRES  ADMIS. 

MM.  Marcel  Monnier;  —  Victor  Mercier;  —  A.  Aupetit;  — 
Henry  fiinder; —  le  docteur  Yngvar  Nielsen;  — Pierre  Famin; 

—  J.  Philippe  Garreau;  — A.  Ghélu;  — le  docteur  Louis-Frédéric* 
Emile  Tautain  ;  —  Herman  Ten  Kate  ;  —  le  général  Adolphe  Fabre  ; 

—  Ferdinand  de  Boyères  ;  —  Marcel  Decressac  Villagrand  ;  —  Er- 
nest Second;  —  de  Ricaumont;  —  Joseph- J'  Moore;  —  Joseph 
Renard  ; —  Henri  Tenthorey  ;  —  Gustave- Julien-Henri  de  Ridder  ; 

—  Julto-Augusto  de.  Gogorza;  —  Alexandre  Vacherie;  —  le  doc- 
teur de  Paranaguâ;  — Antonio  Madeira  Shaw;  —  Buchet  de  Ryer; 
— M"«  James  Jackson  ;  —  Xavier-Gustave-Ëdouard  de  Faucompré  ; 

—  Léon  Hamel;  —  L.  du  Dognon  de  Pomerait  ;  —  M"«  L.  duDognon 
de  Pomerait;  —  M"»®  G.  Guntzberger;  —  Ernest  Gouin. 

CANDIDATS    PRÉSENTES. 

MM.  l'abbé  Fonssagrives,  professeur  d'histoire  et  de  géographie 
{Maunoir  et  de  Quatrefages  (1);  —  Frédéric-Georges  Herr, 
capitaine  d'artillerie  {James  Jackson  et  Ch.  Rabot);  — Emile 
Becquart,  docteur  en  droit  {Ch.  Gauthiot  et  le  docteur  Hamy)  ;  — 
L.  Lanos,  pharmacien  (les  docteurs  Paul  Neis  ti Eugène  Pallier); 

—  Léon-Fernand  Quévillon,  capitaine  breveté  d'état-major  (le  lieu- 
tenant-colonel Roudaire  et  le  commandant  Derrien)  ;  —  Gaston  de 
Laaouvelle,  chef  de  bataillon  d'infanterie  (le  commandant  Niox  et 
Maunoir)  ;  —  le  docteur  A.-M.  Brown  (de  Knevett  et  Paul  Tho- 
mas); —  Arsène  Forest,  propriétaire  (A.  Roman  et  Maunoir);  — 
M"«  Jeannie  M.  Ovington  (M.  et  M""^  James  Jackson);  — 
Jules  Suel,  négociant  {Paul  Soleillet  et  Georges  Révoil)  ;  —  Ghar- 
les-Martin  Ploix,  ingénieur  hydrographe  (le  docteur  Hamy  et  Bou- 
quetdela  Grye). 

{i)  Les  noaif  en  italique  désigaeat  les  parrains  des  candidats. 
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Eziralti  de  la  C;orre«poiidanee  et  Notes  dlirerses 


[Ici  sont  insérées  les  communications  faites  par  écrit  ou  présentées  de 
vive  voix,  qui,  en  raison  de  leur  étendue,  ne  peuvent  trouver  place 
dans  le  corps  du  procès-verbal.  1 


Note  relative  à  la  figuration  de  la  mer  sur  les  cartes  modernes, 
à  propos  de  la  nouvelle  carte  de  l'Algérie  au  1/50000*  du 
Dépôt  de  la  guerre,  par  Vamiral  Mouchez. 

Le  Dépôt  de  la  ^erre  publie  actuellement  une  nouvelle  carte  de 
rAlgérie  à  l'échelle  du  1/50000*  par  livraisons  de  5  à  6  feuilles  ;  c'est 
un  fort  beau  travail,  qui  fait  honneur  à  ses  auteurs  et  à  la  géogra- 
phie française.  L'exécution  en  est  excellente  et  l'innovation  de  la 
diversité  de  couleurs  sobrement  employées  a  permis  d'obtenir  en 
même  temps  qu'une  grande  clarté  et  une  grande  facilité  de  lecture, 
une  teinte  générale  très  harmonieuse. 

La  carte  de  l'Algérie  sera  sous  ce  rapport  bien  supérieure  à  la 
carte  de  France  du  même  établissement.  Je  ne  crois  pas  qu'à 
l'étranger  une  aussi  grande  étendue  de  pays  soit  nulle  part  mieux 
figurée,  il  faut  donc  vivement  féliciter  le  Dépôt  de  la  guerre,  M.  le 
colonel  Perrier  et  ses  habiles  collaborateurs  sous  la  direfetion 
desquels  est  faite  cette  nouvelle  publication. 

Mais  précisément  à  cause  de  la  belle  exécution  de  cette  carte,  il 
semble  nécessaire  de  signaler  les  quelques  légères  imperfections 
qu'on  peut  y  rencontrer  encore,  et  parmi  elles  il  y  en  a  une  qui  a 
trop  d'importance  pour  qu'on  puisse  se  dispenser  de  l'indiquer, 
car  elle  se  reproduit  encore  sur  presque  toutes  nos  cartes  mo- 
dernes. La  plus  grande  partie  des  détails  du  littoral  et  la  partie 
maritime  ont  été  sacrifiées  dans  le  seul  but  de  pouvoir  graver  dés 
hachures  curvilignes  parallèles  à  la  côte,  voulant  sans  doute  figurer 
les  ondes  de  la  mer.  Cet  ornement  bleu  de  pure  fantaisie  est  sans 
doute  fort  agréable  à  l'œil,  mais  on  est  vraiment  surpris  de  voir 
reparaître  sur  nos  belles  cartes  modernes,  d'où  Ton  devrait  si 
sévèrement  proscrire  tout  ce  qui  n'a  pas  un  caractère  scientifique 
ou  utilitaire,  ces  vestiges  surannés  de  la  cartographie  d'une  autre 
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époque,  toat  au  plus  tolérables  encore  sur  les  cartes  destinées  à 
renseignement  scolaire. 

Les  cartographes  des  siècles  précédents  représentaient  en  effet 
la  mer  par  de  grosses  vagues,  au  milieu  desquelles  on  dessinait 
les  poissons  qu'on  y  rencontrait  ;  des  navires  à  pleines  voiles  indi- 
quaient les  principales  routes  en  haute  mer,  et  près  des  côtes  ils 
servaient  môme  à  exprimer  la  profondeur  de  l'eau  :  on  plaçait  de 
gros  vaisseaux  là  où  la  mer  était  assez  profonde  pour  les  recevoir 
et  de  petits  navires  dans  les  baies  ou  passes  moins  profondes. 
Mais  les  progrès  de  la  géographie  ont  fait  depuis  longtemps  aban- 
don de  tous  ces  procédés  naïfs  :  les  vagues,  les  poissons,  les  na- 
vires ont  successivement  disparu  ;  il  n'est  plus  resté  que  ces  séries 
de  courbes  sans  signification  aucune,  qu'on  voit  encore  beaucoup 
trop  fréquemment  sur  nos  cartes  modernes.  Non  seulement  elles 
sont  absolument  inutiles  et  d'un  effet  déplorable  au  point  de  vue 
scientifique,  mais  elles  prennent  la  place  de  documents  fort  impor- 
tants, dont  la  gravure  coûterait  probablement  moins  cher  que  celle 
.  de  ces  courbes. 

Sur  une  carte  à  aussi  grande  échelle  que  celle  adoptée  pour 
l'Algérie,  il  était  possible  d'indiquer  sur  le  littoral  des  détails  de 
roches,  de  bancs  de  sable  ou  de  coraux  un  peu  minutieux  peut- 
être,  mais  qui  ont  souvent  une  très  grande  importance  pour  les 
ingénieurs  et  les  habitants  de  la  côte,  comme,  par  exemple,  quand 
ces  accidents  naturels  donnent  à  la  plage  voisine  un  petit  abri, 
permettant  en  temps  ordinaire  des  communications  faciles  entre  la 
terre  et  la  mer. 

11  suffit  quelquefois  de  la  moindre  bande  d'ilôts  ou  de  récifs  pour 
permettre  une  exploitation  agricole,  minière  ou  forestière,  qui  serait 
entièrement  perdue  faute  de  cette  possibilité  de  communication.  La 
nécessité  de  tracer  ces  courbes  de  mer  avec  régularité  fait  que  le 
graveur  est  obligé  de  supprimer  toutes  les  aspérités  du  rivage, 
toutes  les  parcelles  qui  en  sont  séparées;  il  arrondit  les  pointes  et 
fut  disparaître  toutes  ces  inégalités  qui  gênent  son  burin. 

L'indifférence  pour  tout  ce  qui  est  maritime  avait  été  jusqu'à 
fûre  omettre  dans  l'intérieur  du  cadre  de  la  carte  de  la  première  édi- 
tion de  la  Tunisie,  un  groupe  d'îles,  comme  les  Galites,  qui  occupent 
nue  étendue  de  plusieurs  kilomètres  carrés  et  atteignent  une  hau- 
teur de  300  à  400  mètres  au-dessus  du  niveau  de  la  mer. 

On  pourra  sans  doute  répondre  que  les  officiers  d'état-major  n'ont 
pu  reproduire  que  ce  qu'ils  ont  levé  eux-mêmes,  que  ce  sont  des 
cartes  purement  terrestres  et  que  les  marins  ont  leurs  cartes  hydro- 
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graphiques  ;  mais  cette  objection  n^est  pas  acceptable*  En  ^faisant 
les  frais  considérables  de  publication  d^une  telle  carte,  l'État  n*a 
évidemment  pas  en  vue  de  produire  le  travail  exclusif  de  Tétat- 
major,  mais  bien  de  donner  au  public  une  carte  aussi  complète  et 
utile  que  possible  de  rAlgérie.  Si  le  réseau  géodésique  et  le  relief 
sont  le  travail  spécial  des  officiers  d'état-major,  ils  ont  dû  emprun- 
ter la  plus  grande  partie  de  la  planimétrie  aux  géomètres  du  ca- 
dastre ;  on  aurait  donc  pu  également  emprunter  à  un  autre  service, 
au  Dépôt  de  la  marine,  les  principaux  détails  hydrographiques  qui 
auraient  si  utilement  complété  ce  beau  travail,  sans  augmentation 
de  frais. 

Cette  lacune  est  d'autant  plus  regrettable,  que  par  suite  de  né- 
cessités budgétaires,  le  Dépôt  de  la  marine  n'ayant  pu  publier 
qu'à  l'échelle  du  l/iOOOOO<'  une  carte  levée  au  l/25000^et  cette  mi- 
nute au  1/25000^  étant  toujours  à  la  disposition  du  Dépôt  de  la 
guerre,  il  eût  été  possible  d'indiquer  sur  la  carte  terrestre  de 
TAlgérie  des  détails  de  la  côte  à  une  échelle  double  de  celle  de  la 
marine. 

Il  eût  été  en  outre  bien  préférable  à  tous  égards  de  remplacer 
ces  40  ou  50  courbes  de  pure  ornementation,  par  4  ou  5  courbes  de 
niveau  indiquant  la  profondeur  de  la  mer  voisine  de  la  côte;  les 
lignes  de  10,  30, 50, 100  et  500  mètres  par  exemple;  ces  courbes 
sont  très  utiles  pour  quelques  services  et  très  intéressantes  pour 
tout  le  monde. 

Si,  dans  l'unique  but  de  satisfaire  l'œil,  on  voulait  persister  à 
teindre  la  mer  en  couleur,  on  pourrait  le  faire  à  l'aide  de  teintes 
bleu  pâle  dégradées  suivant  les  courbes  de  niveau,  comme  cela 
se  pratique  déjà  sur  beaucoup  de  cartes  physiques  du  globe. 
Mais  les  détails  d'une  côte  coloriée  de  diverses  teintes  se  déta- 
cheront toujours  mieux  sur  un  fond  blanc  que  sur  un  fond  de  cou- 
leur. 

Je  crois  donc  qu'il  est  vivement  à  désirer  que  nos  très  belles 
cartes  du  Dépôt  de  la  guerre  conservent  sévèrement,  comme  celles 
de  la  marine,  leur  caractère  scientifique  et  utilitaire,  qu'elles  ne 
soient  plus  déparées  par  des  ornementations  surannées,  qui  les 
ont  prendre  au  premier  aspect  pour  de  vulgaires  cartes  du  com- 
merce, et  qu'on  remplace  la  gravure  des  ondes  de  mer  par  tous  les 
détails  hydrographiques  d'une  si  grande  importance,  qu'on  leur 
sacrifie  sans  utilité  et  sans  profit  puisqu'ils  coûteraient  moins  cher 
à  graver  que  ces  courbes  de  fantaisie.  Aucun  trait  de  burin  ne  doit 
être  tracé  dans  l'intérieur  du  cadre  d'une  carte  qui  n'ait  sa  signifi- 
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cation  scienliUque  ou  d'utilité,  et  les  détails  du  littoral  doivent  être 
reproduits  avec  la  même  rigueur  que  tous  les  autres  détails  topo- 
graphiques  de  la  carte. 

tCes  courbes  de  mer  devraient  donc  complètement  disparaître  de 
toutes  nos  cartes  modernes,  qu'elles  rendent  quelquefois  incompré- 
bensibles  :  on  peut  citer  comme  exemple  la  carte  du  port  de  Ké- 
lung  récemment  publiée  par  quelques  journaus;  les  découpures 
nombreuses  des  cûies  et  Iles  de  ce  port  ont  occasionné  une  telle 
complication  de  courbes,  qu'il  est  fort  difQcile  de  distinguer  la 
(erre  de  la  mer  au  milieu  de  tous  ces  tourbillons. 

On  ne  peut  évidemment  pas  demander  qu'une  carte  terrestre 
soit  en  même  temps  une  cane  marine  ;  chacune  a  sa  spécialité  bien 
caractérisée,  répondant  h  des  besoins  différents,  mais  elles  doi- 
veut  au  moins  se  compléter  partiellement  l'une  et  l'autre,  de  ma- 
nière à  se  suppléer  toutes  les  fois  qu'il  n'est  pas  question  d'études 
spéciales,  ce  qui  est  le  cas  le  plus  général-  Ainsi,  sur  les  cartes 
marines,  il  est  nécessaire  d'indiquer  les  principaux  centres  de  po- 
pulation, les  rivières,  les  roules  voisines  de  ta  ce  le  qui  entrent  dans 
le  cadre  de  lacarte  aQn  de  donner  aux  marins  des  reosergaements 
fort  utiles  en  cas  de  débarquement,  de  guerre  ou  de  naufrage  ;  de 
même  pour  les  cartes  terrestres,  beaucoup  plus  répandues  que  tes 
cartes  marines,  il  est  nécessaire  que,  selon  l'échelle  à  laquelle  elles 
sont  construites,  elles  donnent  très  exactement  le  tracé  du  littoral, 
les  roches.  Ilots,  bancs  qui  l'avoisinent,  ainsi  que  quelques  courbes 
de  niveau  du  fond  de  la  mer. 

Les  progrés  remarquables  accomplis  dans  tes  dernières  années, 
par  tes  publications  du  Dépdt  de  la  guerre,  imposent  à  cet  établis- 
sement modèle  l'obligation  de  faire  disparaître  ces  dernières  im- 
perfections; it  y  trouvera  économie  pour  son  budget  et  utilité  pour 
le  public  et  amélioration  sensible  dans  ses  cartes  du  littoral; 
l'exemple  qu'il  donnera  sera  blcntdl  suivi  par  tous  les  géographes. 


I 


Les  voies  de  communication  du  Delta  da  Tong-King 
avec  t'Yû'n-Nan{i). 


i 


Cinq  voies  de  communication  conduisent  du  Delta  du  Tong-King 
ï    la   frontière  de    rVil'n-Nan  :  deux  voies  fluviales  et  deux  voies 

(I)  CaoïnuDiuNon  do  M.  Rmnaiiiil  du  Caillaud, 
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terrestres,   parallèles  chacune  à  la  yoie  fluviale  corre^ondante; 
enfin,  une  voie  terrestre  transversale. 

I.  Première  voie  fluviale.  —  C'est  la  voie  du  Sông  Thao  (1)  (le 
fleuve  Rouge  de  M.  Dupuis),  voie  découverte  par  M.  Dupuis  et 
reconnue  il  y  a  sept  ans  par  M.  de  Kergaradec. 

De  Hu'ng-Hoà  au  Port-Dupuis,  au  pied  du  premier  rapide,  un 
remorqueur,  ne  tirant  pas  plus  de  80  à  90  centimètres,  peut 
naviguer  en  tout  temps,  de  nuit  comme  de  jour,  sans  crainte  de  se 
défoncer  dans  un  échouage  (2). 

Dans  la  région  des  rapides,  la  navigation  est  encore  possible 
toute  Vannée  pour  des  vapeurs  à  fond  plat,  de  80  centimètres  de 
tirant,  et  munis  d'une  machine  assez  puissante  pour  refouler  un 
courant  de  six  nœuds  (3). 

Le  corps  expéditionnaire  du  Tong-King  doit  posséder  de  sem- 
blables vapeurs;  car,  en  1882,  un  crédit  de  2  millions  et  demifiit 
voté  pour  la  fabrication  de  canonnières  pouvant  faire  la  police 
fluviale  jusqu'à  Lao-Kaî. 

Si,  une  fois  que  Lang-So'n  sera  pris,  la  guerre  était  portée  dans 
le  bassin  du  Sông  Thao,  le  corps  expéditionnaire  français,  même 
serait-il  parvenu  à  Lao-Kaî,  se  trouverait,  au  point  de  vue  du  ravi- 
taillement, dans  une  situation  bien  supérieure  aux  troupes  chi- 
noises. 

En  effet,  la  distance  de  Hà-Nôi  à  Lao-Kaî  fut,  en  février-mars 
1877,  franchie  en  barque  dans  l'espace  de  18  jours  (4).  Un  vapeur 
parcourrait  certainement  cette  même  distance  en  moitié  moins  de 
temps; —  mettons  10  jours. 

De  Hà-Nôi  à  Haï-Phong,  2  jours; 

De  Toulon  à  Haï-Phong,  de  34  à  à  35  jours.  —  Soit  au  total  de 
45  à  47  jours  de  Toulon  à  la  frontière  de  l*Yû'n-Nan. 

Les  transports  de  France  à  la  frontière  de  l'Yû'n-Nan  ne  subi- 
raient qu'un  seul  transbordement,  à  Haï-Phong,  pour  passer  de  la 
voie  maritime  à  la  voie  fluviale. 

Une  armée  chinoise,  opérant  à  la  frontière  de  l'Yû'n-Nan,  dans 


(1)  Sur  lo  Sông  Thâo,  la  déesse  de  la  navigation  porte  le  nom  de  Là.  Or  Id  en 
annamite  vulgaire  veut  dire  feuille.  Par  respect,  les  bateliers  ne  se  servent  pas  du 
mot  là  pour  désigner  la  feuille  d'un  arbre,  ils  disent  thao.  C'est  à  cet  usage  sans 
doute  qu'est  due  l'origine  du  nom  du  Sông  Thao.  Cf.  de  Kergaradec  :  Rapport  sur 
la  reconnaissance  du  fleuve  du  Tonkin,  in  Revue  maritime  et  coloniale,  août  1877, 
p.  335-336. 

(2)  Dupuis,  L'ouverture  du  fleuve  Rouge  au  commerce,  p.  161. 

(3)  De  Kergaradec,  loc.  cit.,  août  1877,  p.  35S. 

(4)  Id.,  loc.  ci^,  octobre  1877,  p.  21. 
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la  vallée  du  Sông  Thao,  ne  pourrait  compter,  pour  se  ravitailler, 
sur  les  ressources  de  la  province  d'Yû'n-Nan;  dans  ma  communica- 
tion du  23  novembre  1883  (1),  j'ai  montré  que,  d'après  le  récit  de 
M.  Colquhoun  (2),  qui  a  visité  celte  province  en  1882,  TYû'n-Nan 
est  ruiné  pour  plusieurs  années.  Les  provisions  d'une  armée 
chinoise  un  peu  importante  qui  y  opérerait,  en  tout  cas  ses  muni- 
tions et  ses  armes,  devront  être  fournies  par  les  magasins  de 
Canton  ou  du  bassin  de  l'Yang-Tse  Kiang. 

Or,  de  Canton  à  Lao-Kaï,  on  compte  40  jours  de  navigation  flu- 
viale, semée  de  rapides  fort  dangereux,  puis  une  vingtaine  de 
journées  de  marche  par  des  chemins  de  montagne  fort  mal  entre- 
tenus, en  tout  60  jours  (3). 

De  Han-Keou  sur  l'Yang-Tse  Kiang,  point  terminus  de  la  grande 
navigation  fluviale,  jusqu'à  Suei-Tcheou,  on  compte  environ 
45  jours  de  navigation  en  barques  ;  et  de  Suei-Tcheou  à  Lao-Kaï  au 
moins  35  jours  de  marche  par  des  chemins  non  carrossables  (4); 
soit  en  tout  80  jours  (5). 

Ainsi  Toulon  est  à  45  ou  47  jours,  50  jours  au  plus  de  la  fron- 
tière de  l'Yû'n-Nan  ;  tandis  que  Canton  est  à  60  jours  du  même 
point,  et  Han-Keou  à  80  jours. 

C'est  à  Loa-Kaï  qu'est  le  point  vulnérable  de  la  Chine,  et  non 
point  à  Péking. 

A  Lao-Kaï,  la  distance  combat  pour  nous  ;  à  Péking,  elle  combat- 
trait en  faveur  de  la  Chine. 

II.  Première  voie  terrestre.  —  La  voie  fluviale  du  Sông  Thao 
est  côtoyée  par  une  voie  terrestre,  décorée  par  les  annales  chi- 
noises du  nom  de  grand'roule,  mais  qui  doit  certainement  être 
envahie  par  la  végétation  forestière. 

Les  annales  chinoises  comptent  la  distancé  en  journées  de  marche 
à  la  descente;  en  les  comptant  à  la  montée,  je  conserverai  les 
mêmes  chififres,  mais  il  sera  nécessaire  de  majorer  d'environ  un 
cinquième  le  total  des  journées  de  marche. 


(i)  Voy.  Comptes  rendus  des  séances  de  la  Société,  1883»  p.  570. 
(2)  À.  Colquhoun,  Across  Chrysé,  Londres,  1883.  Traduction  française  :  Autour  du 
Tonkin,  Paris,  Oudin,  1881. 

(3)  Cf.  A.  Colquhoun,  Across  Chrysé,  t.  II,  p.  ^îQ,  — Autour  du  Tonkin,  t.  ll.p.  172. 

(4)  Cf.  Tien-Nan-Kouang-Tchang,  traduction  Thomas  Ko,  tome  II  du  Voyage 
d'exploration  en  Indo-Chine,  par  Doudart  de  la  Grée,  Francis  Car  nier,  etc.  Paris, 
Hachette,  1872.  D'après  cet  ouvrage,  il  y  a  49  journées  entre  Lou-Tcheou  sur  FYang- 
Tso  Kiang  et  la  mine  de  Lao-Tong-Ping,  située  près  do  la  frontière  commune  de 
l'Yû'a-Nan  et  du  Tong-King. 

(5)  Cf.  A.  Colquhoun,  Across  Chrysé,  t.  II,  p.  226. 
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Du  Phu  Lam-Thao,  qui  est  en  face  de  Hu'ng-Hoâ,  au  Huyôn 
Thanh-Ba,  on  compte  3  journées; 

De  Thanh-Ba  au  Huyên  Hà-Hoa,  3  journées; 

De  Hà-Hoa  au  Huyên  Trân-An,  5  journées; 

De  Trân-An  au  Chàu  Vân-Bàn,  5  journées  ; 

De  Vân-Bàn  au  ChâuThuy-Vî,  8  journées  (1). 

Lao-Kaï  et  la  frontière  chinoise  sont  à  un  mille  du  Ghâu  Thuy- 
Vî  (2). 

Au  delà  de  la  frontière,  la  première  ville  mandarinale  chinoise 
que  Ton  rencontre  est  la  sous-préfecture  (Hien)  Mong-Tse,  visitée 
par  M.  Dupuis  et  par  M.  de  Kergaradec. 

III.  Deuxième  voie  fluviale.  —  Le  Bô-Dê  supérieur,  appelé 
encore  Phù-Lu*o'ng  (Fou-Leang  en  prononciation  chinoise),  la 
Rivière  Claire  de  M.  Dupuis,  est  navigable  en  canonnière  jusqu'à 
Tuyên-Quang  et  un  peu  au  delà. 

Au-dessus  de  ce  point,  on  peut  remonter  en  pirogue  la  principale 
branche  de  ce  cours  d*eau,  dans  la  direction  de  Kai-Hoa  Fou, 
jusqu'à  peu  de  distance  de  la  frontière  chinoise. 

IV.  Deuxième  voie  terrestre,  —  A  la  fin  du  dix-huitième  siècle 
une  armée  chinoise,  partie  de  Kai-Hoa  Fou,  envahit  le  Tong-King; 
elle  passa  la  frontière  par  la  passe  Ma-Pê  Quan  et  gagna  Tuyên- 
Quang  (3). 

C'est  cette  voie  qu'ont  suivie  au  commencement  du  présent  siècl.e 
différents  missionnaires,  qui  se  sont  rendus  au  Su-Tchu'en  en 
passant  par  le  Tong-King.  11  y  avait  alors  une  chrétienté  à  Kaï- 
Uoa-Fou.  Parmi  ces  missionnaires,  il  faut  citer  M^**  Imbert,  mis  à 
mort  pour  la  foi  en  Corée,  et  M^^  Verolles,  mort  vicaire  aposto- 
lique de  Mandchourie. 

Celte  voie  traverse  l'ancien  royaume  feudataire  de  Bao-Lac, 
réuni  à  la  couronne  d'Annam  par  Ming  Mang  vers  1832. 

De  Kai-Hoa  on  gagne  Quang-Nan  Fou  en  6  jours  de  marche  (4). 

De  Quang-Nan  il  y  a  des  routes  qui  vont  au  N.-O.  vers  Yû'n-Nan 
Sén,  et  au  N.-N.-E.  vers  le  Kouy-Tcheou. 

V.  Troisième  voie  terrestre.  —  La  route  transversale  fut  celle 
que  suivit  en  1406,  lors  de  la  dernière  conquête  de  l'Annam  par  la 


(1)  Deyéria,   Histoire   des   relations   de   la  Chine  avec   VAnnam-Viétnam, 
p.  82-83. 

(2)  Do  Kergaradec,  loc,  cit.t  août  1877,  p.  347. 

(3)  Devéria,  loc.  cit.,  p.  24. 

(4)  A.  Culquhoun»  Across  Chrysé,  t.  l,  p.  338-369. 
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Chine,  un  général  des  Ming,  nommé  Mou-Tching  (M5c-Thanh  en 
prononciation  annamite). 

Mou-Tching  pénétra  au  Tong-King  par  la  frontière  de  l'arrondis- 
sement chinois  de  Mong-Tse  Hien  ;  et,  faisant  force  abattis  d'arbres, 
il  se  fraya  à  travers  les  forêts  un  chemin  jusqu'à  Tuyén-Quang(l). 

Du  point  de  la  frontière  sino-annamite  appelé  Hâ-Dzu'o'ng-Âi  en 
annamite,  Ho-Yang-I  en  prononciation  chinoise,  c'est-à-dire  la 
barrière  qui  est  près  de  la  rivière,  on  atteint  en  10  jours  le  Ghàu- 
Binh-Nguyên  ;  5  jours  après  on  parvient  au  Huyén  Phù-Yên  (Phû- 
An)  ;  de  là  il  y  a  un  jour  de  marche  jusqu'à  Tuyên-Quang  (2). 

C'est  probablement  ce  chemin  qu'ont  dû  suivre  les  bandes  chi- 
noises, Pavillons-Noirs  de  Lao-Kaï  et  soi-disant  réguliers  de  l'Yû'n- 
Nan,  qui  ont  récemment  attaqué  la  garnison  française  de  Tuyên- 
Quang. 

Cette  garnison,  forte  d'environ  500  hommes,  a  victorieusement 
repoussé  toutes  leurs  attaques,  sans  subir  elle-même  la  moindre 
perte. 

Ce  succès  confirme  les  prévisions  que  j'exprimais  dans  ma  com- 
munication du  23  novembre  1883,  sur  l'impuissance  relative  des 
forces  chinoises  de  la  province  d'Y'ûn-Nan. 

VI.  Les  éléphantSy  moyens  de  transport  —  Si  nous  parvenions 
à  rallier  autour  de  notre  drapeau  les  populations  de  race  Thaï  qui 
habitent  les  montagnes  du  Tong-King  septentrional  (3),  peut-être 
serait-il  avantageux  de  tenter  une  expédition,  par  la  voie  de  terre, 
de  Tuyên-Quang  sur  Kaï-Hoa,  afin  de  provoquer  un  soulèvement 
parmi  les  peuplades  de  même  race  fixées  dans  le  sud-est  de 
rVû'n-Nan. 

Pour  le  transport  de  la  grosse  artillerie  dans  ces  régions  monta- 
gneuses, dénuées  de  routes  carrossables,  on  n'aurait  pas  de  meilleur 
véhicule  que  les  éléphants. 

En  outre,  d'après  l'histoire  annamite,  les  éléphants  seraient 
l'épouvantail  des  armées  chinoises.  Lors  de  l'invasion  chinoise  qui, 
en  1787,  chercha  à  restaurer  le  dernier  roi  de  la  dynastie  Le,  Lê- 
Chiêu-Thông,  l'armée  des  Tây-So'n,  qui  repoussa  cette  invasion, 
avait  dans  son  avant-garde  cent  éléphants  de  guerre.  A  la  vue  de 
ces  énormes  animaux,  écrit  M.  P.  Tru'o'ng  Vînh-Ky  (4),  les  soldats 

(i)  Gaubil,  Histoire  du  Tonquin,  Lettres  édifiantes  et  curieuses,  t.  XXVI, 
p.  32. 

(2)  Dcyéria,  loe.  cit.,  p.  83. 

(3)  Voyez  ma  communication  intitulée  Quelques  traits  de  la  race  Thaï  dans  le 
Tong-King  septentrionnal  et  dans  le  Quang^i  occidental,  même  séance,  p.  581. 

(4)  Cours  d*histoire  annamite,  Saigon,  et  Paris,  E.  Leroux,  t.  II,  p.  S04. 
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chinois  reculèrent  et  se  réfugièrent  derrière  les  murailles  de  So'n- 
Nam  (Nam-Dinh). 

Les  Siamois  ont  fréquemment  employé  les  éléphants  dans  leurs 
guerres  au  Laos. 

Dans  Tarmée  anglo-indienne,  il  y  a  un  éléphant  attaché  à 
chaque  batterie,  et  dans  les  endroits  difficiles  Téléphant  est  le 
renfort  le  plus  intelligent  qu'on  puisse  trouver  (1). 

Dans  leur  expédition  d'Abyssinie,  en  1868,  les  Anglais  avaient 
emmené  44  éléphants.  Chaque  éléphant  portait  environ  800  kilo- 
grammes. 

19  éléphants  furent  employés  à  transporter  4  canons  Armstrong 
de  12.  Ce  matériel  était  ainsi  réparti  : 

Pour  chaque  pièce,  1  éléphant  :        4  éléphants. 
Pour  chaque  affût,  1   éléphant  :        4  > 

Pour  chaque  avant-train  et  une 

roue,  1  éléphant  :  4  ]> 

Pour  les  deux  coffres  à  munitions 

et  une  roue,  1  éléphant  :  4         9 

Pour  les  huit  roues  restant,   à 

raison  d'un  éléphant  pour  trois 

roues  :  3  » 


19  éléphants. 


La  charge  de  l'éléphant  qui  ne  portait  que  deux  roues  était 
complétée  avec  divers  accessoires. 

Les  attelages  suivaient  les  éléphants,  et  au  moment  du  combat, 
les  pièces  devaient  être  descendues,  replacées  sur  leurs  roues,  et 
attelées  pour  être  mises  en  batterie. 

En  outre^  4  éléphants  furent  employés  à  porter  deux  mortiers  de 
8  pouces,  les  bombes  étant  chargées  sur  mulets. 

Enfin,  21  autres  éléphants  étaient  chargés  d'approvisionnements 
divers  pour  la  batterie  (2). 

;;;  il  serait  peut-être  possible  d'installer,  tout  disposés  pour  le  tir, 
des  canons  Hotchkiss  sur  les  bâts  des  éléphants,  comme  on  le  fait 
dans  la  mâture  des  navires.  On  a  bien  des  fusils  de  rempart  à  dos 
de  chameau. 


(1)  Frîdolin,  Les  Anglais  et  l'Inde,  IV,  Varmie  anglo-hindime  {JRevtie  des  Deux 
Mondes,  15  février  1857,  p.  746). 

(2)  Louis  d'Hendecourt,  L'expédition    d'Abyssinie  en   1868  (Revue  des  Deux 
Mondes,  !«  avril  1869,  p.  532  et  545). 
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Il  est  probable  que  le  canon  Hotchkiss  ne  pèse  ni  ne  recule 
trop  pour  qu'un  éléphant  puisse  être  incommodé  par  une  décharge 
faite  sur  son  bât.  C'est  une  question  à  étudier. 

Quant  aux  éléphants  nécessaires  pour  l'expédition  du  haut  Tong- 
King^  nous  pourrons  en  trouver  une  grande  partie  en  Ânnammême, 
en  réquisitionnant  les  éléphants  attachés  à  chaque  chef-lieu  de 
province.  Nous  compléterions  par  des  achats  faits  au  Cambodge, 
au  Laos  et  à  Siam  (1). 


Quelques  traits  de  Vhistoire  de  la  race  Thai  dans  le  Tong-King 
septentrional  et  dans  le  Quang-Si  occidental  (2). 

Au  moment  où  le  principal  effort  de  la  guerre  du  Tong-King 
tend  à  se  rapprocher  de  la  frontière  du  Quang-Si  et  de  celle  de 
rYu'n-Nan,  il  n'est  pas  inutile  d'examiner  quelques  traits  de  l'his- 
toire des  populations  de  race  Thaï,  qui  habitent  les  montagnes  de 
de  ces  frontières. 

Peut-être  la  France,  réveillant  parmi  ces  peuplades  les  souvenirs 
de  leur  indépendance  historique,  pourra-t-elle  les  grouper  sous 
son  protectorat,  en  un  Ëlat  vassal,  également  ennemi  des  mandarins 
annamites  et  des  mandarins  chinois. 

Cette  race  Thaï  a  eu  ses  beaux  jours. 

Le  royaume  de  Thuc  ou  de  6a-Thuc  qui,  dans  les  temps  anciens 
de  l'histoire  d'Annam  (257  avant  J.-C),  conquit  le  royaume  de  Vân- 
Lang,  berceau  de  la  race  annamite,  appartenait  probablement  à  la 
race  Thô  (3),  car  il  occupait  le  plateau  dont  Cao-Bàng  est  le 
centre. 

Plus  tard,  en  39  après  J.-C,  alors  que  les  pays  annamites  étaient 
soumis  à  la  Chine,  une  femme  originaire  des  montagnes  du  Tong- 
King(4),  nommée  Tfu'ng  Trac,  leva  l'étendard  de  la  révolte,  pour 
venger  son  mari,  mis  à  mort  par  le  gouverneur  chinois.  Elle  eut 
bientôt  réuni  sous  son  autorité  toutes  les  populations  du  bassin  du 

(1)  Dans  une  note  adressée  en  avril  dernier  au  Ministère  des  Affaires  étrangères, 
je  proposais  d'employer  les  éléphants  comme  moyens  de  transport  dans  l'expédition 
de  Madagascar. 

(i)  Autre  communication  de  M.  Romanet  du  Gaillaud.  —  Cet  article  complète  ma 
note  sur  le  Quang-Si.  Voy.  Bulletin,  4*  trimestre  1884  {sous  presse). 

(3)  Thô  est  une  forme  annamite  du  nom  générique  Thaï  de  la  race  Thaï  ou 
laotienne. 

(4)  Elle  était  de  la  famille  Lac  du  Phong-Chau. 
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golfe  et  du  bassin  de  la  baie  de  Canton,  depuis  le  Nghè-An  (Nhat- 
Nam)  jusqu'à  Canton  (Nam-Hai).  Son  royaume  comptait  75 
villes  fortes. 

L'empereur  de  Chine  envoya  pour  la  soumettre  le  fameux  général 
Ma  Yu'en  (1).  Au  lieu  d'aborder  de  front  l'insurrection  dans  le 
Quang-Si,  Ma  Yu'en  préféra  la  tourner,  aûn  de  la  couper  en  deux 
tronçons.  En  42,  il  abordait  avec  une  armée  au  fond  du  golfe  du 
Tong-King  (2),  et  de  là,  par  les  voies  déterre,  gagnait  la  ville  de 
Lang-So'n  (3). 

Après  une  guerre  acharnée,  qui  dura  huit  ans,  Ma  Yu'en  écrasa 
l'insurrection  de  Tru'ng  Trac.  Cette  vaillante  reine,  à  la  suite  d'un 
combat  malheureux,  se  noya  avec  sa  sœur  Tru'ng  Nhi,  comme  elle 
héroïne  de  l'indépendance.  Leurs  corps,  flottant  sur  les  eaux  du 
fleuve,  furent  recueillis  par  les  habitants  ;  on  leur  bâtit  un  temple 
dans  le  Huyènde  Phu'o'c-Lôc,  province  de  So'n-Tây.  Un  autre  temple 
leur  fut  aussi  élevé  en  face  de  Hà-Nôi  ;il  existaiten  1835  (4). 

Pour  éviter  la  réunion  ultérieure  des  populations  du  Quang-Si 
à  celles  du  pays  qui  devait  un  jour  porter  le  nom  d'Anuam  et  s'ap- 
pelait alors  Giao-Chi,  Ma  Yu'en  fît  élever  sur  une  montagne,  entre 
Lang'-So'a  et  les  monts  Ngû-Liuh,  la  frontière  historique  des  Giao- 
Chi,  une  colonne  dd  bronze  avec  cette  inscription  menaçante  : 

DôngTru  ChUi 
GiaO'Cki  Diét  (5). 

Ce  qui  veut  dire  : 

Colonne  de  bronze  démolie. 
Race  Giao-Chi  abolie. 

Ma  Yu'en  assura  la  soumission  à  la  Chine  des  populations  du 
Quaag-Si  en  donnant  pour  chefs  à  chaque  tribu  des  officiers  de  son 
armée.  Ces  chefs  ont  transmis  leur  pouvoir  et  leur  titre  à  leurs 
descendants  ;  et  aujourd'hui  encore  les  tribus  Tou  du  Quang-Si  sont 

(1)  Ma  Viêa  en  prononcialioa  annamite. 

(i).  A  cette  époque,  les  provinces  de  Hai-DzuVng,  de  Naïu-Dinh,  de  Hu'ng-Vén, 
de  Hà-Nôi,  et  une  partie  de  celles  de  Ninh-Binh  et  de  Bac-Ninli  étaient  encore  sous 
les  eaux. 

(3)  Appelée  alors  Lang-Bac. 

(4).  Mémoire  d'un  voyageur  chinois  sur  l'empire  d'Annamt  p.  108. 

(5)  En  prunociation  chinoise  : 

Tong  Tchou  Tchi  Tche 
Kio-Tchi  Tchi'Mie. 

(Du  Halde,  Description  de  la  Chine,  1. 1,  p.  59.) 
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gouvernées  par  des  chefs  héréditaires,  dont  la  généalogie  remonte, 
pour  la  plupart,  aux  Chinois  compagnons  de  Ma  Yu*en,  mais  ayant 
néanmoins  les  mêmes  apparences  anthropologiques  que  leurs  sujets. 

D  y  a  ainsi  une  vingtaine  de  chefis  tout  le  long  de  la  frontière  du 
Tong-King  ;  citonsHia-Che,  Chang-Che,  Sin-Ning,  Tong-Hia-Long, 
Tsin-Long,  Fong-Ning,  Tien,  etc.  Ces  seigneurs  héréditaires  ont  le 
grade  mandarinal  de  Tche-Tcheou. 

L'administration  de  ces  seigneurs  est  tout  à  fait  paternelle  ; 
malheureusement  les  Chinois  attisent  parmi  eux  mille  sujets  de 
discorde,  prétextes  d'intervention  pour  faire  disparaître  peu  à  peu 
les  restes  d'autonomie  de  la  race  Tou. 

Ces  seigneurs  sont  dispensés  de  certaines  lois  de  l'Empire.  Ainsi, 
tandis  que  le  Chinois  de  race  ne  peut  épouser  une  femme  du  même 
nom  de  famille  que  lui,  les  seigneurs  féodaux  du  Quang-Si  peuvent 
le  faire  sans  commettre  de  délit. 

Ces  hauts  personnages,  en  effet,  ne  pourraient  sans  déroger 
prendre  pour  épouse  de  premier  rang  une  femme  qui  ne  fût  pas  de 
leur  condition.  Or,  parmi  eux  les  noms  patronymiques  sont  peu 
variés  ;  dans  la  partie  occidentale  du  département  de  Tai-Ping  Fou 
notamment,  tous  les^^gneurs  portent  le  nom  de  Hoang  (jaune). 

La  race  Thaï  s'étend  jusque  dans  leKouy-Tcheou(l).  Sur  presque 
tous  les  points  de  cette  dernière  province  on  rencontre  des  tribus 
appelée  Y-Jen  ou  Tchong-Kia-Tse  par  les  Chinois  ;  le  nom  qu'elles 
se  donnent  est  Pou-Y. 

Elles  prétendent  descendre  de  soldats  chinois  du  Kiang-Si  qui,  au 
sixième  siècle  de  notre  ère,  s'établirent  dans  le  Kouy-Tcheou  et  s'y 
marièrent  avec  des  femmes  de  race  aborigène.  Les  enfants  nés  de 
ces  unions  adoptèrent  la  langue  maternelle. 

Cette  langue  est  tout  à  fait  parente  du  siamois  ;  à  tel  point  que 
M0'  Albrandy  vicaire  apostolique  du  Kouy-Tcheou,  qui  avait  été 
longtemps  missionnaire  à  Siam,  comprit^  dès  son  arrivée  dans  le 
pays,  l'idiome  des  Pou-Y. 

Y-a-til  eu  autrefois  un  empire  Thaï  ?  Un  paragraphe  du  Voyage 
au  Yû^n-Nariy  de  M.  Dupuis,  semble  le  faire  supposer. 

D'après  M.  Dupuis,  toutes  les  tribus  de  la  région  Nord-Est  du 
Tong-King  reconnaissent  pour  suzerain  un  roitelet  qui  a  sa  résidence 
à  Shuien-Tien,  près  de  la  frontière  du  département  de  Kaï-Hoa  eu 
Yû'n-Nan.  Ce  prince  prétend  descendre  des  anciens  souverains  de 

(i)  Voy.  mon  article  sur  le  Quang-Si. 
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rYû'n-Nan,  et  avoir  même  des  droits  sur  toutes  les  tribus  sauvages 
de  TYû'n-Nan,  du  Quang-Si  et  du  Kouy-Tcheou.  Les  chefs  de  ces 
tribus  ont  en  général  un  grand  respect  pour  lui,  et,  quand  ils  en 
trouvent  l'occasion,  ils  lui  adressent  des  présents  d'hommage. 

Au  neuvième  siècle  de  notre  ère,  vers  830,  alors  que  la  race  anna- 
mite était  sous  la  domination  chinoise,  leTong-King  fut  envahi  par 
l'armée  de  la  confédération  Thaï  de  TYû'n-Nan.  Celte  confédé- 
ration dont  le  siège  était  à  Ta-Ho-Tchiay,  au  sud  de  Ta-Ly  Fou, 
était  appelée  en  chinois  Nan-Tchao  (1),  royauté  du  Sud,  ou  Lou- 
Tchao  (2),  les  six  royautés,  parce  qu'elle  se  composait  de  six  peu- 
plades. La  principale  portait  le  nom  de  Mu  'o'ng  Che  (3). 

Cette  armée  du  Nan-Tchao  eut  pour  guides  les  Thô-Man,  c'est-à- 
dire  les  Barbares  Thô,  montagnards  du  Tong-King  septentrional. 

La  guerre  dura  avec  diverses  alternatives  jusqu'en  870.  En  860, 
le  roi  de  Nan-Tchao,  Tsieou-Long,  uni  aux  Thô,  commandés  par 
Châu  Cô  Dao,  marcha  sur  la  capitale  de  l'Annam  et  s'en  empara  à 
deux  reprises  différentes. 

Enûn  les  Nan-Tchao  furent  chassés  par  le  gouverneur  chinois 
Cao  Pien  (4),  le  fondateur  de  Hà-Nôi,  alors  appelé  Dai-La. 

Au  onzième  siècle,  une  nouvelle  tentative  de  constitution  d'un 
empire  Thaï  eut  lieu  à  la  frontière  sino-annamite.  Le  chef  des  Nùng 
occidentaux.  Ton  Phu'o'c,  puis,  après  sa  mort,  son  fils  Nùng  Tri 
Cao,  se  soulevèrent  contre  le  roi  d'Annam  et  fondèrent  le  royaume 
éphémère  de  Dai  Lich  (1039-1042).  Vaincu  par  le  roi  d'Annam, 
Nùng  Tri  Cao  fait  sa  soumission  ;  mais  quelques  années  après,  il 
cherche  à  se  tailler  dans  les  provinces  chinoises  de  Quang-Tông  et 
de  Quang-Si,  un  empire  auquel  il  donne  le  nom  de  Dai-Nam,  grand 
Sud,  empire  aussi  éphémère  que  le  premier  (1052-1053). 

Comprenant  sans  doute  ces  aspirations  de  la  race  Thaï  du  Quang- 
Si  à  former  un  État  à  peu  près  autonome,  la  Chine  ne  tarda  pas  à 
réunir  dans  un  même  gouvernement  les  différentes  peuplades  Thaï 
de  la  frontière  sino-annamite,  auxquelles  elle  donnait  alors  le  nom 
générique  de  Lô.  Au  treizième  siècle,ces  peuplades  étaient  réunies  dans 
une  même  circonscription  administrative,  dont  le  centre  était  Tai- 
Ping  Fou,  et  qui  portait  le  nom  de  To-LÔ-Man,  ce  qui  veut  dire  les 
nombreux  Barbares  Lô.  Marco  Polo  visita  cette  province  (5). 


(1)  Nam-Chiôu  en  prononciation  annamite. 
(S)  Luc-Gbiêu  en  prononciation  annamite. 

(3)  Môn;;-Xa  en  prononciation  annamite. 

(4)  Cao  Bien  en  prononciation  annamite. 

(5)  Paattiier,  le  Livre  de  Marco  Polo,  p.  430-433. 


SÉANCE  DU  21  NOVEMBRE  1884.  585 

Au  commencement  de  ce  siècle,  en  1832,  la  race  Thaï  de  la 
frontière  sino-annamite  chercha  de  nouyeau  à  reconquérir  sa  com- 
plète indépendance.  Le  chef  de  l'insurrection,  de  même  que  celui 
de  l'insurrection  du  onzième  siècle,  portait  le  nomdeNùng;  c'était 
Nùng  Vân  Vân,  roi  de  Bao-Lac,  petit  État  situé  au  nord  ouest  de 
Tuyên-Quang,  que  les  relations  des  missionnaires  du  dix-huitième 
siècle  citent  comme  feudataire  de  la  couronne  de  Tong-King. 

Les  montagnards  des  provinces  de  Tuyén-Quang,  de  Thài- 
Nguyên,  de  Gao-Bang  et  de  Lang-So'n  répondirent  à  la  voix  de 
Nùng  Vân  Vân  ;  les  populations  limitrophes  du  Quang-Si  se  joigni- 
rent à  eux,  et  réunies,  ces  bandes  s'emparèrent  de  la  citadelle  de 
Gao-Bàng.  Mais  les  troupes  annamites  du  roi  Minh  Mang  ne  tar- 
dèrent pas  à  avoir  raison  de  ce  mouvement. 

Le  roitelet  de  Shuien-Tien,  dont  parle  M.  Dupuis,  est  sans  doute 
le  fils  ou  le  neveu  de  Nùng  Vân  Vân. 


Étude  d'assimilation  entre  le  point  appelé  Kasseur-el-Alamat 
et  la  ville  d*Ad  Oleastrumy  par  A.  du  Patyde  Clam. 

Si,  partant  de  Maharess,  en  Tunisie  (8  degrés  de  longitude  est  et 
34^30'  de  latitude  nord),  ensuit  la  route  de  Gabès,  après  avoir  laissé 
à  gauche  les  ruines  de  Kasseur  Ounga,  signalées  par  M.  Victor 
Guérin  et  qui  servent  de  phare  au  voyageur,  on  traverse  un  oued 
assez  encaissé  qui  porte  le  nom  d'oued  Smara;  les  berges  de  cet 
oued,  à  droite  de  la  route,  sont  couvertes  de  ruines,  pans  de 
murs,  citernes  et  puits  comblés  (1). 

On  entre  alors  dans  une  plame  basse  qui  porte  le  nom  de  Seb- 
khat  ed  Dem,  et  qui  s'étend  jusqu'à  la  mer.  Bientôt  on  laisse  à 
droite  deux  hauteurs,  dont  la  seconde,  isolée,  a  la  forme  d'une  butte 
de  tir.  Ge  sont  les  Henchirs  Remed.  De  nombreuses  ruines  anti- 
ques et  des  tombes  musulmanes  les  recouvrent.  Au  pied  des  pentes 
septentrionales  du  premier  Henchir  se  trouvent  les  Redirs  Remed. 

A  gauche  de  la  route  le  terrain  devient  de  plus  en  plus  onduleux 
et  forme  cette  série  de  dunes  que  M.  Guérin  a  appelées  Drah  Remed 
et  auxquelles  les  indigènes  (Mahadba  et  Néfet)  donnent  le  nom 
d'Arroug  el  Khaouala. 

(1)  A  l'embouchure  de  cotte  rivière  se  trouyent  les  Dzour  cl  Knaïs  dont  l'île  Bes- 
sila  fait  partie.  C'est  de  cette  île  que  Scylax  a  dit  :  «  Insula  urbi  (Macomada)  adjacet 
déserta.  »  Ces  îles  s'étendent  au  nombre  de  six  entre  l'oued  Rann  et  l'oued  Smara. 
Les  cinq  plus  petites  portent  le  nom  général  de  Dzour  el  Hajer.  Les  Dzour  el  Knaïs 
sont  connues  sur  les  cartes  sous  le  nom  de  Surkenis. 

soc.  DE  GÉ06R.  —  G.  R.   DES  SÉANCES.  —  H*  17.  41 
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Si  l'on  conlinne  à  sniTre  la  roate  que  dttoie  la  ligne  Uiégn- 
phique,  on  franchit  cet  dunes  et  l'on  arriTe  i  l'oned  Hana  qui,  i 
cet  endroit,  porte  le  nom  d'C^ets,  situés  à  on  kilomètre  ennroa  et 


amont  et  dont  on  aperçoit  les  palmiers,  les  Oglets  el  Hachicbina. 
Le  poteRu  télégraphique  sitné  près  du  lit  de  l'oued  parte  le  n°  603. 
A  gauche,  au  sud,  se  trouve  la  mer,  qu'une  ligne  de  hauteurs  d^ 
robe  à  la  vue.  C'est  sur  ce  faite  que  s'élève  une  hante  tour,  ^qui, 
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placée  sur  un  éperon,  domine  l'embouchure  de  Toued  Rann  (1). 

Cette  tour,  ancien  poste,  est  entourée  de  ruines  nombreuses. 
Des  habitations  à  demi  écroulées,  des  citernes  comblées  en  partie 
attestent  l'importance  qu'eut  cette  yille.  Son  origine  est  certifiée 
par  des  tombeaux  qui,  bien  qu'éventrés  par  les  Arabes  à  la  re- 
cherche de  trésors  inconnus,  sont  encore  debout.  Leur  forme  et 
leur  style  rappellent  ceux  que  l'on  peut  voir  dans  les  cités  antiques 
de  l'Italie.  Ils  sont  romains.  J'ai  pu  constater  de  dix  à  quinze  de 
ces  tombes  presque  intactes  encore.  Les  indigènes  ont  d'ailleurs 
dû  profiter  des  matériaux  qu'ils  avaient  sous  la  main  pour  con- 
struire des  sépultures  à  leurs  coreligionnaires.  Mais  telles  qu'elles 
sont,  ces  ruines  présentent  encore  un  grand  intérêt,  car  il  y  a  là 
une  nécropole  qui  atteste  l'importance  du  passé  de  cette  ville. 

Les  Arabes  eux-mêmes  m'ont  affirmé  qu'une  grande  partie  des 
marbres  (chapiteaux,  frontons  et  colonnes)  des  mosquées  et  des 
maisons  de  Sfax  proviennent  de  ce  point.  Son  nom  est  Kasseur-el- 
Âlamat  (2).  Sa  distance  d'Ounga  est  de  18  milles  arabes  en- 
viron, soit  24  ou  25  kilomètres. 

C'est  ce  point  que  je  propose  d'assimiler  à  Ad  Oleastrum  des  Ta- 
bles de  Peutinger  (3). 

En  effet,  si  l'on  compare  ces  tables  à  l'itinéraire  d'Antonin,  on 
trouve  entre  Tacape  et  Macomades  les  distances  suivantes  : 


PEUTINGER. 

•  MILL» 

ITINÉRAIRE. 

MILL. 

De  Tacape  à 
Ad  Palnmin ,.-...  r ,-..,- 

22 
6 

8 
18 

27 

De  Tacapas  à 
Cells  Vicus ..r......^. ...... 

LlMIH?  ,  .  .  ,  »  ,  ,  r  -  -  .  ,  T  -  T  -      .      . ,  - 

Prasidium  Sylvani 

30 

Ad  Oleastram 

Macomadibus  munie 

Hacomades  minores 

26 

Total 

Total 

81 

56 

(1)  Halaspina  ne  l'a  pas  signalée  à  M.  Gnëria,  et  d'ailleurs,  du  point  près  duquel 
ce  dernier  a  campé,  des  Oglets  el  Kclba,  on  ne  peut  l'apercevoir. 

(2)  Près  de  Kasseur  Ounga,  à  5  kilomètres  au  sud,  entre  la  route  de  Gabès  et  la  mer, 
on  voit  des  ruines  informes  mais  nombreuses,  au  milieu  desquelles  se  trouvent  deux 
dternes  comblées.  C'est  le  Kasseur  el  Koubacbe.  Les  Arabes  m'ont  dit  que,  de  cet 
endroit,  furent  tirés  un  grand  nombre  de  marbres  qui,  comme  ceux  d'Ounga  et  de 
KMiOHr  ni  iMimat.  ont  été  utilisés  à  Sfax.  M.  Gaérin,  se  rendant  d'Ounga  à  Sid 
Mahdeb  par  les  Oglets  el  KbëGfia,  a  laissé  ces  ruines  à  i  kilomètre  environ  à  gauche. 
IEXLbb  ne  sont  d'ailleurs  visibles  qu'à  une  très  courte  distance.  Peut-être  y  a^t^il  en 
là  une  dépendance  de  Macomada. 

(3)  Sir  Grenville  Temple  avait  cru  voir  cette  ville  dans  Ounga. 
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M.  Guérin  a  déjà  justement  proposé  de  réduire  à  douze  le  chif- 
fre de  22  milles  donné  par  les  Tables  de  Peutinger  comme  dis- 
tance entre  Tacape  et  Ad  Palmam. 

Cette  réduction  a  une  conséquence  :  c'est  de  placer  l'un  près  de 
l'autre,  sinon  d'assimiler,  Prœsidium  Sylvani  des  Tables  de  Peu- 
tinger et  Cellœ  Yicus  de  l'Itinéraire  d'Antonin.  En  effet,  dans  Peu- 
tinger, la  distance  (réduite  par  M.  Guérin)  entre  Tacape  (Gabès) 
et  Praesidium  Sylvani  est  de  26  milles  et  dans  l'Itinéraire,  celle  qui 
sépare  Tacapas  de  Gellae  Vicus  est  de  30  milles.  On  peut  donc 
dire  que  Praesidium  Sylvani  et  Cellae  Vicus,  situés  à  4  milles 
l'un  de  l'autre,  sont  vraisemblablement  En  Nadour  et  Sidi  Mahdeb, 
points  qui  répondent  aux  distances  citées  plus  haut  (1).  Or,  si  ron 
compare  la  longueur  de'  la  route  entre  Prœsidium  Sylvani  et  Ma- 
comades  minores  d'une  part  et  celle  qui  sépare  Cellœ  Vicus  de  Ma- 
comadibus  munie,  on  trouve  que  la  Table  de  Peutinger  donne 
45  milles,  tandis  que  l'Itinéraire  n'accuse  qu'une  distance  de 
26  milles.  Cette  différence  est  énorme.  Elle  provient  sans  an- 
cun  doute  d'une  erreur  dans  la  Table  de  Peutinger.  On  de- 
vrait sans  cela  admettre  que  Macomades  et  Thenis  sont  des  villes 
différentes  selon  les  auteurs,  puisque  les  Tables  de  Peutinger  pla- 
ceraient ces  villes  à  dix  milles  plus  au  nord  que  les  villes  indiquées 
par  l'Itinéraire.  C'est  inadmissible. 

Or,  si  l'on  retranche  la  distance  de  4  milles  qui  sépare 
Praesidium  Sylvani  de  Cellae  Vicus  (Cellae  piscentinae),  si  l'on  sup- 
pose qu'une  nouvelle  erreur  de  10  s'est  glissée  dans  le  nombre  27, 
donné  comme  distance  en  milles  séparant  Ad  Oleastrum  de  Maco- 
mades, on  arrive  au  résultat  suivant  : 


PEUTINGER. 

MILL. 

ITINÉRAIRE. 

MILL. 

De  Tacape  à 
Ad  Palmam 

Il 

6 

8 

18 

17 

De  Tacapas  à 
Gell»  Viens 

La  cène 

Prssidium  Sylvani 

30 

Ad  Oleastrum 

MaflAmiiflihn*  iniini<*. 

Macomades  minores 

96 

Total 

Total 

61 

56 

(1)  L*a88imilation  d'En  Nadour  ayec  Pnesidium  SyWani  me  semble  plus  juste  que 
celle  de  la  même  ville  avec  Ounga  proposée  par  M.  Pâissier.  Elle  est  plus  conforme 
aux  Tables. 
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Soit  de  Tacapes  à  Macomades  par  Oleastrum,  61  milles,  et  de 
Tacapa  à  Macomadibus  munie,  par  GellsB  Vicus  56  milles.  Donc,  la 
Table  de  Peutinger  ne  citant  que  des  villes  situées  sur  les  bords  de 
la  mer,  comme  il  serait  étonnant  qu'une  exception  existât  pour 
Âd  Oleastrum,  si  Ton  admet  cette  nouvelle  réduction  de  10  milles 
et  si  Ton  cherche  un  point  qui,  situé  sur  les  bords  du  golfe  de  Ga- 
bès,  se  trouve  en  même  temps  à  18  milles  de  Praesidium  Sylvani 
et  17  de  Macomades,  on  en  trouve  un  et  un  seul,  Kasseur-el- 
Âlamat 

La  différence  de  5  milles  qui  existe  entre  les  deux  Tables  est 
alors  facile  à  expliquer,  si  Ton  se  rappelle  que  Kasseur-el-Alamat 
se  trouve  à  5  kilomètres  en  ligne  droite  au  sud  du  poteau  télégra- 
phique 603,  et  que  la  route  des  Tables  de  Peutinger,  passant  par 
plus  d^endroits  que  celle  de  Tltinéraire,  est  moins  courte  que  cette 
dernière. 

J'ajouterai  que  la  distance  arabe  entre  ce  point  et  Ounga  (Maco- 
mades) est  de  18  milles  (25  kilomètres)  environ. 

Toutes  les  distances  se  trouvant  concorder  avec  la  position  de 
Kasseur-el-Alamat,  je  propose  donc  d'assimiler  ce  point  à  Tan- 
cienne  ville  d*Ad  Oleastrum. 


Nouveaux  renseignements  sur  la  partie  Sud  de  la  Terre  de  Feu^ 

par  le  D'  Hyades. 

Ces  nouveaux  renseignements  sur  la  partie  sud  de  l'archipel  de 
la  Terre  de  Feu,  extraits  de  documents  recueillis  dans  ces  parages 
depuis  le  retour  en  France,  à  la  fm  de  1883,  de  la  Mission  scien- 
tifique du  cap  Horn,  ont  tout  l'intérêt  de  l'actualité  ;  ils  provien- 
nent de  deux  sources  :  les  uns  m'ont  été  fournis  par  le  directeur 
de  la  Mission  évangélique  anglaise  de  la  Terre  de  Feu,  le  Rév. 
T.  Bridges;  les  autres  m'ont  été  envoyés  de  Gênes  par  M.  le  lieu- 
tenant de  la  marine  italienne,  G.  Bove,  connu  déjà  comme  un  des 
compagnons  de  Nordenskiôld  sur  la  Vega  et  qui  a  exploré  à  deux 
reprises  une  partie  de  l'archipel  Fuégien. 

Voici  d'abord,  présenté  pour  la  première  fois  d'une  manière 
exacte,  le  chiffre  de  la  population  des  Fuégiens  Yahganes  (Tekinikas 
de  Filz-Roy),  tel  qu'il  vient  d'être  relevé  avec  le  plus  grand  soin, 
individu  par  individu. 
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Recensement  des  Fuégiens  Yahganes,faitàOuchouaya(Oosho(na) 
par  le  Rév.  Tkom,  Bridges,  en  juin  1884. 

LooUilés.                                Hommes.  Femmes.  Enfants.   Total. 

Iles  Wollaston  et  Hermitte 15  28  22  65 

Tekînika  sound,  et  voisinage 15  14  20  49 

Presqu^île  Rous 13  14  15  42 

Newyear*8  Sound 20  20  22  02 

Ponsonby  Sound  (côté  ouest) 28  28  21  77 

Passes  de  Murray  (les  deux  rives) 6  10  23  39 

Woollya  el  voisinage 5  6  8  19 

Ile  Scott  (sud  de  Tile  Navarin)  et  voisinage.  12  16  18  44 

Ile  Lennox  et  voisinage 10  9  13  32 

Ile  Picton 6  7  10  23 

Spaniard  Harbour 18  24  32  74 

Loupataya  et  Yendégaya 25  28  34  87 

Ouchouaya 8  10  7  25 

Côte  S.  de  la  Terre  de  Feu,  à  rO.de  Yendégaya.  15  17  20  52 

Iles  à  rouest  des  îles  Gordon 21  20  19  60 

Côte  nord-ouest  de  l'île  Navarin 20  18  25  63 

Côte  N-K.  de  l'île  Hoste  en  face  Loupataya.  7  10  H  28 

Ile  Gordon  et  voisinage 11  14  11  36 

Côte  nord  de  nie  Navarin 22  23  25  70 

2*77^     316  ■     356      949(1) 

Voilà  donc  la  population  de  cette  peuplade  fuégienne  officielle- 
ment déterminée.  Fitz-Roy,  en  1830,  avait  évalué  à  500  le  nom- 
bre de  ces  indigènes;  dans  ces  dernières  années,  M.  T.  Bridges 
lui-même  l'estimait  à  3000.  On  voit  combien  il  était  nécessaire 
de  procéder  à  un  recensement  exact  dont  les  difficultés  étaient 
Sans  doute  très  grandes,  mais  qui  a  une  importance  considérable 
pour  les  voyageurs  qui  observeront  plus  tard  ces  individus. 

Dans  la  lettre  qu'il  in*a  adressée  et  qui  contenait  ces  renseigne- 
ments, M.  Bridges  a  jaouté  que  la  santé  des  Fuégi«ns  était  en  voie 
d'amélioration  notable  :  il  a  sans  doute  voulu  faire  allusion  à  la 
tuberculose  dont  les  progrès  se  trouvent  actuellement  ralentis  dans 
la  Terre  de  Feu. 

A  la  date  des  18  et  23  août  1884,  M.  le  lieutenant  de  la  marine 
italienne  Giaeomo  Bove  m'écrit  de  Gênes  : 

c  Je  suis  de  retour  de  ma  deuxième  expédition  dans  la  Tenre  de 

(I)  Bn  tenant  compte  d'un  petit  nombre  d'orphelins  ou  de  jeunes  enfants  ne  figu- 
rant pas  dans  cette  statistique,  on  arrive  au  chiffre  de  1000  personnes  pour  la  totaiftë 
4e  h  peuplade  yahyane  (T.  Bridges,  In  The  South  American  JKieeionërw  Mûgassine» 
October  1884,  p.  833). 
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Feu...  Le  but  de  ma  première  expédition  était  jusqu'à  un  certain 
point  scientifique  :  j'avais  l'ordre  du  gouvernement  Argentin  d'étu- 
dier le  sud  de  la  Patagonie,  l'île  des  Etats  et  la  Terre  de  Feu,  au 
point  de  vue  économique  ;  les  observations  scientifiques  n'étaient 
qu'un  corollaire.  Cependant  j'avais  à  bord  une  Commission  scien- 
tifique composée  de  MM.  Lovisato  (géologie),  Vinciguerra  (zoolo- 
gie), Spegazini  (botanique),  le  lieutenant  Roncagli  (hydrographie, 
dessins,  photographie),  et  deux  ou  trois  préparateurs.  M.  Spega- 
zini vient  de  publier  une  fort  jolie  relation  de  ses  recherches, 
ainsi  que  MM.  Lovisato  et  Vinciguerra...  A  Buenos-Ayres,  ou  vient 
de  publier  eu  espagnol  mon  rapport  officiel,  contenant  presque 
une  centaine  de  dessins,  dont  je  vous  envoie  quelques  exemplaires 
les  seuls  que  j'aie  ici. 

>  Les  Argentins  font  beaucoup  de  progrès  dans  la  Terre  de  Feu. 
Us  viennent  d'allumer  un  phare  (15  milles)  sur  le  cap  Saint- Jean 
(lie  des  États)  et  de  fonder  deux  établissements  :  l'un  à  l'île  des 
États  (port  Saint-Jean),  l'autre  dans  le  canal  du  Beagle  (île  Gable). 
La  partie  septentrionale  de  la  Terre  de  Feu  sera  bientôt  colonisées 
par  les  Anglais.  Une  grande  Compagnie  anglaise  est  en  train  d'ache- 
ter toute  la  Terre  de  Feu. 

»  Le  Bollâtino  délia  Societa  geografica  Italiana  publiera  bientôt 
mon  rapport  sur  mon  voyage  dans  l'intérieur  de  la  Terre  de  Feu 
chez  les  Ona.  C'est  d'Ouchouaya  que  je  suis  parti.  Vingt-quatre 
Fuégiens  de  la  Mission  étaient  mes  compagnons  de  voyage,  et  je 
vous  assure  que  vingt-quatre  matelots  n'auraient  pu  m'étre  plus 
utiles.  Nous  avons  passé  avec  quelque  difficulté  les  montagnes  qui 
sont  au  delà  d'Ouchouaya,  mais  une  fois  descendus  dans  la  vallée 
qui  fait  suite  à  VAdmiralty  sound,  nous  avons  marché  très  vite. 
L'intérieur  de  la  Terre  de  Feu  est  magnifique,  bien  plus  riche  que 
la  Patagonie.  Nous  n'avons  rencontré  les  Ona  que  deux  fois,  et  en 
petit  nombre.  Je  crois,  et  les  Chiliens  qui  travaillent  à  Gente 
grande  Bay  l'assurent,  que  les  Ona  ne  sont  pas  plus  de  300  à  iOO. 
C'est  aussi  l'opinion  d'Ascalapan,  un  Fuégien  à  demi  Yahgane  et 
à  demi  ona,  que  j'ai  eu  avec  moi  pendant  deux  mois.  > 

La  Société  de  Géographie  recevra  sans  aucun  doute  les  travaux 
de  M.  Bove,  à  mesure  qu'ils  seront  publiés. 

Je  demanderai  encore  à  signaler  à  la  Société  de  Géographie 
l'existence  au  Dépôt  des  caries  et  plans  de  la  marine  de  la  mi- 
nute d'une  carte  française  des  parages  du  capHorn  dressée  en  1717, 
par  Joachim  d'Arquistade.  Elle  m'a  été  indiquée  récemment  par 
mon  ami,  M.  le  lieutenant  de  vaisseau  René  de  Carfort,  et  il  est 


592  EXTRAITS  DE  LA  CORRESPONDANCE. 

probable  qu'elle  n'a  pas  été  connue  des  voyageurs  qui  ont  écrit 
sur  le  cap  Horn,  depuis  le  voyage  de  d'Arquistade.  Son  impor- 
tance, au  point  de  vue  de  l'histoire  de  la  géographie,  n'échappera  à 
personne,  et  vient  d*étre  mise  en  relief  par  M.  de  Carfort,  dans  les 
Annales  hydrographiques  (2«  semestre,  1884). 

Pour  moi,  je  désire  seulement  attirer  l'attention  sur  la  partie  de 
la  relation  de  d'Ârquistade,  qui  a  trait  aux  indigènes  qu'il  a  ren- 
contrés, en  avril  1715,  à  la  baie  Orange  ou  dans  le  voisinage  de 
cette  baie  découverte  et  nommée  par  lui  :  anse  Saint-Bernard. 

James  Weddell  (A  voyage  towards  the  south  pôle,  LonàoHy  1825, 
p.  150)  pensait  qu'il  avait  été,  en  1823,  le  premier  voyageur  vi»- 
tant  les  Fuégiens  du  cap  Horn,  c  du  moins,  dit-il,  de  la  génération 
présente  »,  parce  qu'il  n'avait  trouvé  en  leur  possession  absolu- 
ment rien  de  provenance  étrangère. 

Voici  les  observations  faites  dans  les  mêmes  parages,  près  d'un 
siècle  avant  le  marin  anglais,  par  d'Arquistade,  consignées  sur  la 
carte  dont  je  viens  de  parler,  intitulée  :  c  Brève  et  démontrée  re- 
lation de  la  nouvelle  découverte  d'un  grand  enfoncement  ou  baie, 
en  la  côte  occidentale  de  la  Terre  de  Feu  en  l'Amérique  méridio- 
nale, par  le  sieur  Joapchim  d'Arquistade,  originaire  de  la  ville  de 
Nantes,  en  son  dernier  voyage  en  la  mer  du  Sud,  aux  années  1714, 
15, 16  et  17,  étant  capitaine  en  chef  sur  le  navire  le  Saint-Fran- 
çoiSy  de  la  ville  de  Saint-Malo,  tirée  et  érigée  telle  qu'elle  suit, 
des  points  les  plus  essentiels  de  son  journal  de  navigation,  en  ce 
qui  touche  seulement  cette  découverte  (fait  à  Saint-Malo,  le  15  oc- 
tobre 1717).  > 

Je  cite  textuellement  un  extrait  de  cette  relation,  en  négligeant 
toutefois  l'orthographe  du  temps  : 

c  En  avril  1715,  dans  l'anse  Saint-Joachin(l),  trouvé  dans  un  bois 
des  cendres  et  tisons  qui  avaient  été  rompus  par  les  mains,  et  non 
par  aucun  ferrement,  ce  qui  manifestait  que  ce  pays  n'était  pas 
sans  habitants  et  que  c'étaient  sauvages,  et  aux  envircms  de  ces 
cendres,  quantité  de  coquillages  desquels  le  poisson  avait  été  cuit 
et  mangé  par  ces  sauvages  ;  le  8  (avril)  il  fut  trouvé  dans  la  même 
anse  S  (2)  deux  cabanes  de  sauvages  qui  sont  faites  comme  les  fours 
de  nos  paysans,  dans  lesquelles  il  y  avait  beaucoup  de  peaux  de 
loups  marins  et  d'autres  bêtes. 

>  Le  17  avril  1715,  au  mouillage  de  Tanse  Saint-Bernard  (3), 

(1)  Appelée  ensuite  baie  Lort. 

(2)  Appelée  ensuite  baie  Rice. 

(3)  Appelée  depuis  baie  Orange. 
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ayant  le  midi  de  ce  jour,  aperçu  en  plusieurs  endroits  des  terres  de 
Touesty  de  très  grosses  fumées,  même  toute  la  nuit  d'après  quantité 
de  feux  dans  l'enfoncement  de  cette  baie,  ce  qui  obligea  le  18  du 
matin  le  sieur  d'Arquistade  de  descendre  à  terre  avec  6  de  ses  offi- 
ciers pour  apprendre  ce  que  ces  feux  pouvaient  signifier.  Us  y 
furent  reçus  aux  acclamations  par  17  sauvages,  tous  peints  entière- 
ment de  rocou.  lis  passèrent  toute  la  journée  en  conversation  avec 
eux,  à  se  cbaufTer,  sans  toutefois  se  pouvoir  entendre,  quelques 
signes  et  gestes  des  bras  et  du  corps  qu'ils  pussent  faire.  Et  eu  ce 
lieu,  ils  virent  nombre  de  leurs  cabanes  faites  comme  les  précé- 
dentes dont  il  a  été  parlé.  Ils  y  virent  aussi  plusieurs  de  leurs 
femmes  et  quantité  de  petits  enfants  qui  grimpaient  dans  les 
arbres  comme  des  singes  et  les  tous  nus  comme  la  main.  Le  soir, 
en  se  quittant,  ces  sauvages  leur  firent  présent  de  quelques  arcs  et 
flècbes,  et  de  quelques  colliers  de  nacres  qu'ils  avaient  au  cou. 
Ces  pauvres  créatures  adorent  le  soleil,  car  le  sieur  d'Arquistade 
le  leur  montrant  de  la  main,  eux  répondirent  des  leurs  en  lui  fai- 
sant montre  de  la  terre  qui  était  autour  d'eux,  voulant  par  là  signi- 
fier que  cet  astre  était  le  souverain  de  toute  chose.  » 


OUVRAGES  OFFERTS  A  LA  SOCIÉTÉ 


Séance  du  7  novembre  1884  (suite). 

Kaart  van  Java.  i/iOO  000.  8*Gravenhage,  Topographisch  Bureau  (Resid.  : 
Bagelen,  4  bladen;  Batavia,  4  bl.  ;  Banjoemaas,  3  bl.  ;  Gheribon,  6  bl.  ; 
Djokjakarta,  4  bl.  ;  lapara,  4  bl.;  Kediri,  4  bl.  ;  Kedoe,  2  bl.  ;  Kra- 
Wang,  4  bl.  ;  Madioen,  4  bl.  ;  Pekalongan,  1  bl.  ;  Reaibang,  4  bl.  ;  Se- 
marang,  6  bl.  ;  Soerabaja,  4  bl.  ;  Soerakarta,  6  bl.;  Tagal,  2  bl. 

Topographisch  BdreaU;  s'Gravenhage. 

£.  F.  Berlioux.  •—  Libye  intérieure.  Lyon»  1884.  1  feuille. 

Charles  M.  Doughty.  —  A  sketch  map  itinerarium  of  part  of  North 
Western  Arabia  and  Negd.  (1/2  000  000).  London,  Stanford,  1883. 
1  feuille. 

Les  côtes  de  la  Chine  d'après  les  cartes  de  la  marine  française,  Peter- 
mann,  Gouin,  Reclus  et  les  documents  anglais.  Paris,  1  feuille. 

Challamel  aîné,  éditeur. 
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Carte  de  rOgôoué  et  du  Congo  pour  suivre  les  voyages  de  M.  de  Brazza. 

1/2  000  000.  1  feuille  {Rev,  mar.  et  col).  Paris.  1  feuille. 

Berger-Levrault  et  C^. 
B.  HASsENSTEm.  —  Die  deutschen  Besitzungen  in  West-Afrika.  Gotha, 

1884.  1  feuille.  J.  Pertues,  éditeur. 

Vorlâufige  Uebersicbt  von  Eduard  Robert  Flegels  Routen  im  Niger-Be- 

nuë-Gebiete.  1879-1884.  1/3  000  000  (  Verhandl.  d.  Gesellsch.  /.  Erdk.). 

Berlin,  Reimer,  1884.  1  feuille. 
Lieutenant  Wissm ann.  —  Route  der  Pogge-Wissmann'schen  Expédition 

Tom   Malanshe  bis  zum  Tanganika-See.  Juni  1881  —  August  1882. 

1/750000  (mtt  Afrik.  GeseUsch,  Deulschland,  Bd  IV).  Berlin. 

R.  KlEPERT. 

K.  K.  priv.  ôsterr.  Staats-Eisenbahn-Gesellschaft.  Banater  Domâne  en- 
tbaltend  den  vormaligen  k.  k.  aerarischen  Montan-Gomplex  nebst  den 
Staats-Herrsebaften  Oravicza  und  Bogscban.  Territorial  Karte.  1858. 
1/72  000.  9  feuilles. 

Marquez  de  Si  DA  Bandeira.  —  Zambezia  e  paizes  adjacentes.  Lisboa, 
1867.  1  feuille. 

Marquez  de  SA  DA  BANDEIRA.  —  Angola.  3*  ediçao.  Lisboa,  1870. 
1  feuille.  Barroza  du  Bocage. 

D.  GArlos  Iranez  é  Iranez  de  Irero.  —  Mapa  topogrâfico  de  Espana. 
1/50000.  Madrid,  Instituto  Geogràfico  y  EsUdistico,  1875. 

Gh.  Ruelens.  —  Atlas  des  villes  de  la  Belgique  au  xvi»  siècle.  100  plans 
du  géographe  Jacques  de  Deventer  exécutés  sur  les  ordres  de  Charles- 
Quint  et  de  Philippe  II,  reproduits  en  fac-similé  chromographique. 
Bruxelles,  Institut  national  de  Géographie.  Livraison  1.  In-folio. 

Auteor. 

V*"  Charles  de  Bouthillier.  —  Carte  des  possessions  anglaises  et  fran- 
çaises sur  le  golfe  de  Guinée.  1884.  1/4  600  000.  1  feuille.       Auteur. 

Antonio  Madeira  Shaw.  —  Garta  hydrographica  do  rio  Urubu.  1883. 
5  feuilles. 

Inscripciones  das  pedras  de  Itapynyma  no  rio  Urubu.  3  planches. 

A.  HAA6. 

{Bassin  du  Donetz.  Extrait  de  la  carte  de  l'empire  de  Russie,  par  Schu- 
bert. 1/420  000)  (texte  russe). 

Carte  du  théâtre  de  la  guerre  en  Asie.  1826-1830.  Dressée  au  Dépôt  to- 
pographique militaire,  1841  (texte  russe).  4  feuilles.  D'  Cannai. 

Neis  et  Septans.  —  Reconnaissance  du  Dong-Nai.  1881.  Carte  d'en- 
semble. 1  feuille.  D*  Nsis. 

i.  Molina.  —  Garta  gênerai  de  los  Estados  Unidos  Mexicanos  formada 
en  el  Departamento  de  Gartogralia  con  los  datos  mas  recientes  de 
orden  dcl  oficial  mayor  de  la  Secretaria  de  Fomento  Mannel  Feman- 
dez.  1883. 1/3  000000.  1  feuille.  P.  db  Garât. 

0.  £.  Pritsche.  —  Carta  dei  dintorni  di  Torino,  seconde  le  più  recenti 
pubblicazioni  dello  Stato  Maggiore.  CoIF  indicasione  délie  Perrovie, 
Tramvie,  strade  nazionali,  ece.  Rama,  Istituto  cartografieo  italiano. 
1884.  1/100000.  1  feuille.  .  Aotbdr. 

Commandant  Niox.  —  Algérie,  d'après  les  documents  publiés  par  le  Mi- 
nistère de  la  Guerre  et  des  travaux  inédits.  1/1  600  000.  1  feuille. 

Commandant  Nioz.  —  Allemagne.  -^  Autriche-Hongrie  (provinces  du 
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Nord).  —  Hollande,  Daoemark,  Pologne;  pour  Tétude  de  la  géogra- 
phie physique  et  militaire.  1/1  600000.  Paris,  L.  Baudoin,  1884. 1  feuille. 

Auteur. 

Julien  Poinssot.  —  Carte  d'une  reconnaissance  archéologique  dans  la 
région  centrale  de  la  Tunisie,  exécutée  en  1882  et  en  1883.  1/400  000. 
Pariis.  1  feuille.  Auteur. 

P.  Famin.  —  Carte  du  Cayor  et  du  Diambour,  1858-1883.  1/200000. 
Saint-Louis,  juin  1883.  1  feuille.  Aoteub. 

J.  Martin.  —  Coupe  suivant  l'itinéraire  des  mines  aurifères  à  300 
verstes  de  la  Lena  au  fleuve  Amour.  Expédition  de  1882  et  1883  (Ma- 
nuscrit, texte  russe). 

—  Itinéraire  de  l'expédition  de  la  Sibérie  orientale  (reproduction  pho- 
tographique). Auteur. 

Carte  d'Oran  à  Saint-Louis,  par  Insalab,  Tombouktou,  Bamakou  et  Mé- 
dine.  1/12  500000   Soc,  géogr,  comm.j  Paris).  1  feuille. 

H.  Muller  und  C.  Riemer.  —  Karte  von  Angra  Pequena  und  Siid-Afrlka. 
Weimar,  Geographisches  Institut.  1  feuille. 

Map  of  the  Island  of  Jersey  divided  into  parishes;  with  ail  the  roads, 
lanes,  etc.  Jersey,  Payn,  1884.  1  feuille.  Iames  Jackson. 

Vivien  de  Saint -Mabtin.  —  France.  Carte  administrative  et  des  voies  dt 
communication  dressée  d'après  les  documents  officiels.  1/1  250  000. 
Paris,  1884.  Hachette  et  C**,  éditeurs. 

Sectional  map  of  Canadian  Pacific  Railway  Lands.  Winnipeg.  N"*  1-4. 
4  feuilles. 

Map  shewing  the  Hudson's  Bay  Company's  Lands  Survey  Oi&ce.  Winni- 
peg. 3  feuilles. 

Map  shewing  proposed  route  of  the  Manitoba  and  Hudson's  Bay  Railway. 
Winnipeg,  1  feuille. 

J.  F.  RuTTAN.  —  Winnipeg  and  environs.  1/63  368.  Winnipeg,  1883. 
1  feuille. 

Map  of  the  province  of  Manitoba,  Canada.  Winnipeg.  1  feuille. 

G.  N.  Bell. 

G.  M*  Phillips.  —  Map  shewing  the  City  of  Winnipeg  and  parts  of  the 
Parishes  of  St.  Boniface  and  St.  John,  in  the  province  of  Manitoba. 
Winnipeg,  1881.  1  feuille. 

Department  of  Crown  Lands.  Plan  of  part  of  the  North  shore  of  Lake 
Superior,  showing  Thunder  and  Black  Bays,  etc.  1/63  368.  Toronto, 
1873.  2  feuilles,  C*»  L.  de  Turenne. 

Vues  photographiques  de  l'isthme  et  du  canal  de  Panama.  78  planches. 

Compagnie  universelle  du  canal  de  Panama. 

Vues  photographiques  de  l'Exposition  internationale  de  géographie. 
Toulouse.  Prévost,  phot.,  1884.  11  planches.  £.  Cartailhac. 

Vues  photographiques  des  sources  du  Loiret,  près  Orléans.  2  planches. 

James  Jackson. 

Séance  du  21  novembre  1884. 

Ouvrages  offets  par  M.  Venukof  - 

I.  Môuchketof.  —  Expédition  géologique  au  glacier  du  Zérafchan,  en 
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1880  {hvîéstia  de  la  Soc.  imp.  russe  de  géographie,  t.  XYIl).  Broch. 
in-8  (en  russe). 
A.  PozDNiÉEF.  —  Troisième  voyage  en  Asie  Centrale,  par  N.  M.  Prjé- 
valsky  {Journal  du  Ministère  de  VInstruction  publiqiie),  Broch.  in-8 
(en  russe). 
A.  A.  INOSTRANTZEF.  —  Du  Changement  de  la  constitution  chimique  des 

sources  minérales.  Broch.  in-8  (en  russe). 
(Discussion  sur  la  distribution  de  la  «  Terre  Noire  •  dans  la  Russie 
d'Europe,  entre  MM.  Y.  Y.  Dokoutchaéf  et  Nikitine).  Broch.  in-8  (en 
russe). 
Eugénie  Solomko.  —  Ëtude  sur  une  roche  cristalline,  trouvée  dans  le 

village  Issatchki.  Saint-Pétersbourg,  1884.  Broch.  in-8  (en  russe). 
A.  TiLLO.  —  De  rétat  actuel  de  la  géographie  en  Allemagne.  Saint-Pé- 
tersbourg, 1882.  Broch.  in-8  (en  russe). 
De  la  composition   des  troupes  irrégulières   en  Russie.  Saint-Péters- 
bourg. In-8  (en  russe). 
A.  Makchéef.  —  Sur  la  carte  de  la  Dzoungarie  dressée  par  le  Suédois 
J.  G.  Renat,  prisonnier  chez  les  Kalmouks  de  1716  à  1733.  Saint-Pé- 
tersbourg, 1881.  Broch.  in-8  (en  russe).  Avec  une  carte. 
P.  I.  Matviéef  et  Orlof.  —  Rapport  sur  l'expédition  organisée  en  1767 
par  la  Société  pour  Tencouragement  du  commerce  et  de  l'industrie 
russes  pour  reconnaître  les  voies  de  communication  à  travers  l'isthme 
de  Baïdarate  entre  la  mer  de  Kara  et  le  fleuve  Obi.  Avec  une  carte. 
Saint-Pétersbourg,  1877.  Broch.  in-8  (en  russe). 
N.  KouDRiAVTZEF.  —  La  Laponie  russe.  Broch.  in-8  (en  russe). 
Nicolas  Koudriavtzef.  —  Caractère  orographique  de  la  presqu'île  de 

Kola.  Saint-Pétersbourg.  Broch.  in-8  (en  russe). 
S.  Nikitine.  —  Formations  des  vallées  des  fleuves  de  la  Russie  centrale 
(Trav,  du  Comité  géologique,  t.   I).  Saint-Pétersbourg,  1884.  Broch. 
in-4  (en  russe). 
Y.  Vetchinkine.  —  Projet  de  Bonnat.  Construction  d'une  carte  du  gou- 
vernement de  Moscou   et  détermination  dans  cette  région  des  alti- 
tudes au-dessus  du  niveau   de  la  mer.  Moscou,  1867.  Broch.  in-4  (en 
russe). 
L.  P.  Zagourski.  —  Notice  sur  les  langues  caucasiennes.  Moscou,  1880. 

Broch.  in-4  (en  russe). 
M.  1.  Yenukof.  —  Étude  de  l'ethnographie  politique  des  pays  situés 
entre  la  Russie  et  l'Inde  {Sbomik  gossoudarstvennikh  znanii,  t.  Y). 
Saint-Pétersbourg,  1878.  Broch.  in-8  (en  russe). 
F.  Martens.  —  Le  conflit  entre  la  Russie  et  la  Chine.  Bruxelles,  Mu- 

quardt,  1880.  Broch.  in-8. 
.  J.  I.  Sternitzki.  —  Étude  critique  sur  le  YI«  volume  de  la  «  Géogra- 
phie  universelle  »,  de  M.  £.  Reclus  {Uviéstia  de  la  section  du  Cau- 
case de  la  Soc,  imp,  russe  de  géographie,  t.  YII).  Tiflis,  1881.  Broch. 
in-8  (en  russe). 
J.  I.  Stebnitzki.  —  Le  lieutenant-général  Joseph  Ivanovitch  Khodzko. 

Tiflis,  1881.  Broch.  in-8  (en  russe). 
J.  L  Stebnitzki.  •;—  La  frontière  russo-turque  en  Asie  établie  d'après  le 

traité  de  Berlin.  1878.  Broch.  in-8  (en  russe). 
J.  L  Stebnitzki.  —  Les  montagnes  du  Lazistan  ou  la  chaîne  du  Pont- 
Euxin.  Tiflis,  1881.  Broch.  in-8  (en  russe). 
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J.  I.  Stebnitzki.  —  De  remploi  du  pendule  dans  les  études  sur  la  figure 
de  la  terre.  Broch.  in-8  (en  russe)/ 

J.  I.  Stebnitzki.  —  De  la  longueur  du  pendule  à  secondes  à  Saint-Pé- 
tersbourg et  sur  quelques  autres  points  de  la  Russie.  Broch.  in-8  (en 
russe). 

J.  I.  Stebnitzky.  —  Sur  le  problème  de  la  figure  de  la  terre  (lettre  à 
M.  Faye).  Tiflis,  1881.  Broch.  in-8  (en  russe). 

Albert  Babeau.  —  Les   voyageurs  en  France  depuis   la   Renaissanc 

jusqu'à  la  Révolution.  Paris,  Firmin-Didot,  1885.  1  vol.  in-8. 

South  Australia.  Mr.  Winnecke's  explorations  during  1883.  (Ordered  by 

the  House  of  Assembly  to  be  printed,  August  19th,  1884).  Diary   of 

Northern  Exploration  party,  under  the   leadership  of  Mr.  Chas.  Win- 

necke.  (With  :  Plan  shewing  explorations  by  Mr.  Winnecke  copied 

from  his  original  plans  in  the  Office  of  the  Surveyor  gênerai,  1884. 

2  feuilles).  Botaniste  du  Gouvernement.  Melbourne. 

D'  £.  BouGARD.  —  Géographie  illustrée  du  canton  de  Bourbonne-lcs- 

Bains   (Baute-Marne).  Illustrations   par  M.   B.-G.   Demimuid.  Bour- 

bonne-les-Bains,  Dufey-Lemoine,  1882.  1  vol.  in-4. 

A.-E.  Martel.  —  Le  canon  du  Tarn  (Ann,  Cl.  alp.  franç.y  1883).  Paris, 

1884.  Broch.  in-8. 
E.-A.  Martel.  —  Le  Mézenc,  les  Alpes  et  les  horizons  lointains  {Les 
Alpes  françaises,  Grenoble).  Broch.  in-8.  Auteur. 

D'  EDOUARD  DupouT.  —  Météorologie  du  Soudan.  La  saison  sèche  au 
fort  de  Kita.  Paris,  Berger-Levrault,  1885.  Broch.  in-8.  Auteur. 

F.  GOPE  Whitehouse.  —  San-Tanis  not  Zoan-Memphis  {New  York  Ob'- 
server,  October  30,  1884).  Auteur. 
Charles  Lassalle.  —  Supposed  ancient  maritime  road  from  Manchester 

to  the  Océan  {Manchester  scholastic  Journal,  1884).  In-4. 
Charles  Lassalle.  —  Union  of  philology  with  geography  {Manchester 

scholastic  Journal,  1884).  In-4. 
Charles  Lassalle.  —  Local  names  and  ancient  geography  {Manchester 
scholastic  Journal,  1884).  In-4.  Auteur. 

D'  Eduardo  Ladislao  Holmberg.  —  La  Sierra  de  Cura-Malal  (Curruma- 
lan).  Informe  presentado  al  excelentisimo  senor  gobernador  de  la 
provincia  de  Buenos  Aires.  Buenos-Aires,  1884.  1  vol.  in-8. 
Ministère  des  Travaux  publics.  Direction  des  cartes»  plans  et  archives 
et  de  la  statistique  graphique.  Atlas  des  ports  étrangers  (1'*  série. 
Plans  généraux  des  ports.  —  2«  série.  Docks,  quais,  machinerie, 
outillage,  etc.).  Paris,  Impr.  nat.,  1884.  In-4. 

Ministère  des  Travaux  publics. 

Léon  Dru.  —  Rapport  sur  les  eaux  minérales  du  Caucase.  Mission  de 

1882.  Paris,  1884.  1  vol.  gr.  in-4.  Auteur. 

Société  asiatique.   Voyages   d'Ibn  Batoutah.  Texte  arabe   accompagné 

d*une  traduction  par  G.  Defrémery  et  leD'B.  R.  Sanguinetti.  T.  IV. 

Paris,  Imprimerie  nationale,  1858.  1  vol.  in-8.        Société  asiatique. 

Général  Parmentier.  —  Vocabulaire  turc-français  des  principaux  termes 

de  géographie  et  des  mots  qui  entrent  le  plus  fréquemment  dans  la 

composition  des  noms  de  lieu.  Présenté  à  la  section  de  géographie 

de  l'Association  française  pour  l'Avancement  des  sciences  au  Congrès 

de  Rouen,  le  20  août  1883.  Paris,  1884.  Broch.  in-8.  Auteur. 
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H.  B.  Su ALL.  —  Minerai  resources  of  the  Dominion  of  Canada,  specialiy 
adapted  for  emigrants,  capitalists  and  settlers.  Ottawa,  1882.  Broch. 
in-8. 

H.  B.  Small.  —  Canadlan  forests.  Forest  tree«,  timber  and  forest  pro- 
ducts.  Montréal,  Dawson,  1884.  Broch.  in~8.  Auteur. 

Otto  Stoll.  —  Zur  Ethnographie  der  Republik  Guatemala.  Zaricfa,  1884. 
In-8.  Auteur. 

F.  F.  Tuckett.  —  Hochalpenstudien.  Gesammelte  Schriften.  Ueberset- 
zung  von  Aug.  Gordes.  Leipzig,   Liebeskind,  1874.  2  vol.  in-8. 

Auteur. 

R.  MONNER  Sahs.  —  Libéria.  Apnnteg  Histôricos,  Geogrâficos  j  Estadfs- 
ticoft.  Barcelona,  Llordachs,  1884.  Broch.  in-8.  Auteur. 

Sur  une  collection  de  cartes  japonaise»  offertes  au  musée  royal  ethno- 
graphique de  Leyde  par  M.  le  baron  A.  J.  A.  Sloet  tôt  Oldhuis  (article 
du  Nederlandsche  Staats-courarU,  7  novembre  1884.  Texte  hollandais). 

Jy  Haut. 

£.  Rkter.  —  Aus  Toskana.  Geologisch-technische  und  kultarhistorische 
Studien.  Wien,  Gerold,  1884.  1  vol.  in-^.  Auteur. 

Ardodin  du  Mazet.  —  Souvenirs  topographiques  des  grandes  manœuvres 
du  1*'  corps  d'armée  {Bull.  Soc.  géogr.  de  Lille).  Broch.  in-8. 

Auteur. 

Pedro  S»  Lamas.  —  La  vérité  sur  la  Patagonie  et  sur  TAraucanie.  Juri- 
dictions argentine  et  chilienne.  Documents  récents  et  authentiques. 
Conférence.  Paris,  1884.  Broch.  in-8.  Auteur. 

D*^  Hyades.  —  Notes  sur  Thygiène  et  la  médecine  chez  les  Fuégiens  de 
Tarchipel  du  Cap  Horn  {Revue  d'hygiène,  1884).  Paris,  Masson,  1884. 
Broch.  in-8.  Auteur. 

(G.  N.  Bell).  —  Hudson's  straits.  Lieutenant  Gordon  and  the  Expédi- 
tion (Manitoba  weekly  Free  Press,  Winnipeg,  October  30,  1884). 

Auteur. 

Concours  agricole  à  Broglie  les  13  et  14  septembre  1884  (Soeiété  libre 
d'agriculture).  Bernay,  1884.  Broch.  in-8. 

Beauval  et  Gally.  —  Notice  sur  les  tables  astronomiques  populaires. 
Eu,  1884.  Broch.  in-8.  Gallt. 

L.  C.  Beck.  —  Die  Aufgaben  de  Géographie  mit  Beriicksichtignng  der 
Handeisgeographie  (1.  II  Jahresber.  1882-84  det  Wnrtt.  Ver.  fur  Han- 
delsgeographie).  Stuttgart,  Hoffmann,  1884.  Broch.  in-8.         Auteur. 

H.  R.  Spbarm AN.  —  The  British  Burma  Gazetteer.  Gompiled  by  Aatho- 

rity.  Rangoon.  1879-1880.  2  vol.  in-8. 
Account  of  the  Opérations  of  the  Great  Trigonometrical  Snrvey  of  India. 
Prepared  under  the  direction  of  Lieut.-General  J.  T.  Walker,  Surveyor 
gênerai  of  India,  and  Superintendent  of  the  Trigonometrical  Survey. 
Vol.  Il,  1879  —  Vol.  IX.  1883.  Dehra  Dun.  8  vol.  in-4. 
General  report  on  the  opérations  of  the  Survey  of  India  comprising  the 
Great  Trigonometrical,  the  Topographical,  and  the  Revenue  Surveys 
under  the  Government  of  India  (1880-81  ;  1881-82  ;  18K2-83).  Prepared 
under  the  Superintendence  of  Lieut.-General  J.  T.  Walker.  Calcutta, 
1882,  1883,  1884.  3  vol.  in-8.  Segrbtary  of  State  for  India. 

United  States  Coast  and  Geodetic  Survey.  Pacific  Goast  pilot.  Alaskar 
Part  I.  Washington,  1883.  1  vol.  in-4. 

J.  £.  HiLGARD,  Superintendent. 
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J.  GORCELLE.  —  Dans  le  Bugey.  —  Notes  d'un  voyage  autour  du  grand 
Colombier.  Nantua,  1884.  Broch.  în-8.  auteur. 

A.  £.  NoRDENSKiôLD.  —  Voyage  de  la  Vega  autour  de  TAsie  et  de  l'Eu- 
rope. Ouvrage  traduit  du  suédois,  avec  l'autorisation  de  Tauteur,  par 
MM.  Charles  Rabot  et  Charles  Lallemand.  T.  II.  Paris,  Hachette,  1885. 
1  vol.  in-8.  Ch.  Rabot. 

D'  RouiRE.  —  L'emplacement  de  la  mer  intérieure  d'Afrique  (C  R.  Aca- 
démie des  Inscriptions  et  des  Belles-Lettres)»  Paris,  1884.  Broch.  in-8. 

RouiRE.  —  La  découverte  de  la  mer  intérieure  africaine  (C.  R.  des 
séances  de  VAcadémie  des  Sciences,  1884).  Broch.  in-4.  Auteur. 

Ernest  Crampon.  —  Rapport  sur  le  commerce  français  aux  îles  Philip- 
pines, adressé  à  M.  le  Ministre  des  Affaires  étrangères.  Paris,  Impri- 
merie nationale,  1883. 1  vol.  in^.  Auteur. 

CARTES 

D'  Magnus  Rote.  —  Skolatlas  n*  1  :  Geograflsk  atlas  for  allmânna  Lâ- 

roverken  —  n**  2  :  Geografisk  atlas  for  folkskolor  och  allmânna  Larô- 

verkens  lâgre  klasser.  Stockholm,  Carlson.  In-4. 
D'  Magnus  Roth.  —  Norden.  1  :  1  mill.  Gen.  Stab.  Lit.  Anst.  8  feuilles. 
N.  J.  T.  Selander.  —  Karta  ofvcr  Sverige.  1/500000.  Stockholm,  Gene- 

ralst.  Litogr.  Anstalt,  1881-1883.  14  feuilles. 
Carl  Fr.  Sôderberg.  —  Reskarta  5'fver  Sodra   och  Mellersta  sverige, 

upptagande  alla  jernvâger,  landsvâger,  etc.  1/1  250  000.   Stockholm, 

Carlson.  1  feuille. 

M.  Bôrtzell,  directeur  de  l'Institut  lithographique.  Stockholm. 
Edw*  Weller.  —  Map  of  Cheshire.  London,  Bacon.  1  feuille. 

Ch.  Lassalle. 
Vues  photographiques  du  Sahara.  6  planches.         D.  G.  H.  Weisgerber. 


Le  gérant  responsable, 
G.  Maunoir, 

Secrétaire  général  de  la  Commission  centrale, 

BOULBVARD  SAINT-OERMAIN,  184. 


ERRATA 

Page 431,  3* ligne  avant  la  fin,  au  lieu  de:   E.-C.  Ryce,  Use*:  E.  C. 

Rye. 

—  478,  ligne  18,  au  lieu  de  :  Doening,  lisez  :  Doering. 

—  484,    —      9-10,  au  lieu  de  :  Brasilian,  lise»  :  Brazilian. 

—  484,    —    37,  au  lieu  de  :  Rothan,  lisez  :  Rothau. 

—  490,    —    avant-dernière,  au  lieu  de  :  Gollin,  lisez  :  Colin. 

—  498,  ligne  3,  au  lieu  de  :  Bexkley  Head,  lisez  :  Bexiey  Heath 
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ORDRE     DU    JOUR 

de  la  séance  du  5  décembre  1884,  à  8  heures  du  soir. 

A  THAlel  de  la  Société,  boulevard  Saint-Germain,  181. 


M.   Paul  Soleillet.  —  L'Abyssinie   méridionale,    avec 
projections  à  la  lumière  oxhydrique,  par  M.  Molteni. 


SOCIETE    DE    GEOGRAPHIE 

Fondée  en  1821,  reconnue  i'uUlité  publique  en  1827 

Tablean  des  jours  de  mm  de  la  CoMission  Centrale 

POUR  L'ANNÉE   1884 

(!*'  ET  3*  VENDREDIS  DE  CHAQUE  MOIS) 
à  l'Hôtel  de  la  Sooi6t6,  bouleTard  Saint-Oeimaln,  184 
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Les  Séances  s'ouvrent  à  8  heures  précises. 

Tous  les  membres  de  la  Société  peuvent  prendre  part  aux  discussions 
avec  voix  consultative. 

La  Bibliothèque  est  ouverte  tous  les  jours  non  fériés,  de  11  heures  à 
4  heures,  boulevard  Saint-Germain,  184. 

S'adresser  pour  les  réclamations  et  les  renseignements  à  M.  Aubrt,  agent 
de  la  Société,  boulevard  Saint-Germain,  184. 


BOURLOTON.  —  Imprimeries  réunies.  A,  me  Mignon.  2.  Paris. 
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COMPTE  RENDU 

DES  SÉANCES  DE  LA  COMMISSION  CENTRALE 

paraissant  deux  fois  par  mois. 


lie  Titre  et  la  Table  du  Compte  rendu  des  séanees  pour 
Tannée  1994  paraîtront  dans  l^n  des  deux  numéros  de 
Janvier  199ft. 


Séance  du  5  décembre  1884. 

PRÉSIDENCE  DE  M.   BOUQUET  DE  LA  GRYE,  DE  L'INSTITUT. 

0 

Le  procès-verbal  de  la  séance  du  21  novembre  est  adopté  après 
les  rectifications  suivantes  : 

Un  passage  du  Compte  rendu  (p.  565,  12®  ligne),  passage  relatif 
à  la  présentation  d'un  ouvrage  anglais  sur  la  triangulation  de 
rinde,  doit  être  ainsi  rectifié  : 

€  La  Société  en  est  redevable  à  la  libéralité  du  gouvernement  de 
rinde,  sollicité  par  M.  le  colonel  H.  Yuie.  Lors  de  son  récent  pas- 
sage à  Londres,  M.  Duveyrier  a  réussi  à  obtenir  du  gouvernement 
de  rinde  ces  importants  documents.  > 

, —  A  propos  de  la  communication  de  M.  Gh.  Rabot,  insérée  dans 
le  dernier  :  Compta  rendu,  p.  567,  sur  le  cap  le  plus  septentrional 
deTEurope^  M.  Em.  tiansen-Blangsted  fait  remarquer  que  M.  Rabot 
a  signalé  le  Knivskjœrodde  comme  étant  indiqué  déjà  sur  les  cartes 
marines  datant  de  1840,  et  récemment  dans  l'ouvrage  du  D' Broch; 
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enfin  M.  Rabot  a  dit  que  la  position  de  ces  deux  points  avait  été 
déterminée  dans  le  courant  de  cet  été. 

M.  Hansen  Blangsted  objecte  : 

!<>  Que  c/esl  d'après  Touvrage  du  D'  Broch  qu'il  a  adressé  sa  pre- 
mière communication  {Compte  rendu,  1884,  p.  46); 

2®  Que  ce  n'est  nullement  depuis  1840  qu'on  sait  que  la  pointe 
la  plus  septentrionale  de  l'Europe  n'est  pas  le  cap  Nord. 

Déjà  Malte-Brun  l'avait  indiqué  ;  seulement  le  savant  géographe 
avait  eu  le  tort^  suivant  M.  Blangsted,  de  traduire  littéralement  ce 
mot  et  d'appeler  le  Knivskjoenrodde  :  la  pointe  aiguë  du  couteau 
tranchant. 

Malgré  cet  avertissement,  les  géographes  et  môme  les  géo- 
graphes Scandinaves  ont  continué  à  désigner  le  cap  Nord  comme 
le  point  le  plus  septentrional  de  l'Europe;  c'est  ce  qui  a  engagé 
M.  Hansen-Blangsted  à  faire  sa  communication  à  la  Société. 

3*"  M.  Rabot  a  dit  de  plus  :  que  cet  été  la  position  des  deux  points 
avait  été  déterminée,  c'est  la  vérité,  mais  c'est  M.  Hansen-Blangsted 
qui  l'a  déterminée  (Compte  rendu,  1884,  p.  283). 

L'Exploration,  n^  401,  27  septembre,  a  donné  cette  détermina- 
tion d'après  la  Deutsche  Rundschau,  n^  12  du  mois  de  septembre. 
Ces  deux  Revues  ont  commis  une  erreur,   mais  le  malentendu 
vient  sans  doute  de  ce  que  la  Deutsche  Rundschau  a  mal  compris 
la  Revue  de  Géographie  de  M.  Drapeyron. 


liectore  de  la  Correspondance. 

Notifications.  Renseignements  et  avis  diversi.  -^  Remecciettt 
de  leur  admission  :  MM.  £d.  de  Faucompré;  Henry  Binder;  fiucfaet 
de  Byer;  Ernest  Gown;  G.  de  Ridder. 

—  M.  H.  Gaidoz,  Birecteur  de  fécale  des  Hautes  Études,  écrit  la 
lettre  suivante  :  c  Je  viens  de  lire  dans  le  dernier  numéro  de 
nos  procès-verbaux  la  très  intéressante  note  de  notre  confrère, 
M.  Romanet  du  Gail!aud,  proposant  remrplei  d*éléphaiits  dans  1^  4>pé- 
ratlons  militaires  du  Tonkin. 

>  Je  prends  la  liberté  de  rappeler  qfue  cette  idée  d'atiliser,  au 
point  de  vue  militaire,  les  éléphants  de  nos  eofonîes  îndo^^inoises, 
n'est  pas  nouveHe,  et  que  je  l'^i  développée  dans  un  article  de  la 
Revue  des  Deux  Sfondes  du  l»*  août  1874,  sous  ce  titre  :  Les  Été- 
pîiants  et  leur  emploi  à  la  guerre, 

>  ITexposais  dans  cet  article  les^moyensT  pmlîques  «^organiser 
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des  batlsries  d'élépbanls  dans  noti'e  colonie  de  CochiDcbina  et  leur 
utilili!  évenlueile,  même  dans  des  guerres  européenDea.  > 

—  M.  le  colonel  H.  Vule,  membre  correspondant  do  la  Société, 
annonce  la  publication  prochaine  d'un  glossnire  de  s  langues  de 
l'Inde  qui  indiquera  l'origine  des  noms  géographiques. 

—  Oii  Irouvera  aux  Extraits,  p.  622-(J25.  une  nolice  biograi 
phique  sur  M.  Pricoi  de  Sainte-Marie,  ancien  membre  île  la  Société, 
auicur  de  la  Carie  de  la  Régence  de  Tunit. 

—  M.  Charles  Lassallc,  à  Mancliesler,  membre  de  la  Société 
lUiIJonale  fronsaise  fondc'e  en  celle  ville,  adresse  en  manuscrit 
plusieurs  de  ses  travaux  tiur  des  matières  géograpbico-hisloriques 
et  aussi  linguistiques;  M.  I^assalle  parait  s'âtre  occupé  surtout  de 
géograpliie  phénicienne. 


Dons  (livres,  BBocinnEB,  cartes  et  authib  objets).  —  l.e 
Ministère  du  Commerce  adressé  VAnnuaire  ttatistiçue  de  la 
France  pour  1881,  publié  par  cette  administration. 

—  La  légation  des  Éiats-Unis  Mexicains  i  Paris,  Tait  don  du  Ta- 
bleau statistique  de  ces  Ëiatt,  tableau  pouvant  servir  de  carte  mu- 
rale. 

—  M.  William  Lîbbey  écrit  de  Princeton,  New  Jersey,  21  no- 
vembre 1884,  qu'il  s'est  empressé  de  soumellre  â  M™  V'"  Arnold 
Guyoi,  la  lettre  qui  lui  avait  été  adressée  par  la  Société. 

I  M°"A.  Guyot  a  commandé  sans  délai  uns  collection  des  caries 
murales  de  son  mari  ainsi  que  deut  de  ses  ouvrages  de  géogra- 
phie pour  compléter  la  collection  de  ses  œuvres  dans  la  Itiblio- 
thëque  de  la  Société,  Elle  m'a  do  plus  remis  pour  la  raflme  desti- 
nation, le  dernier  ouvrage  qu'il  ait  publié,  la  Créatioti,  ainsi  que 
diverses  brochures....  » 

Après  avoir  parlé  de  l'estime  profonde  qu'il  avait  pour  son 
maître,  et  de  son  désir  do  marcher  sur  les  traces  de  celui-ci, 
H.  Libbey  ajoute  : 

<  ...  Je  vi«ns  précisément  de  terminer  deux  travaux  dont  l'acbù- 
vement  étùt  pour  moi  un  devoir  de  pieuse  afTeclion  :  le  premier 
eal  la  nouvelle  édition  de  sa  Géographie  physique,  dont  les  caries 
ont  été  mises  au  courant  de  nos  counaissances  aoua  raa  directioQ', 
j'estime  que  vous  les  trouverez  conformes  à  l'esprit  dans  lequel 
sont  conçues  les  œuvres  de  mon  cher  et  regrellé  maître.  Le  se- 
cond est  une  Douvelle  édition  dos  Smithfonian  phyttcal  sMil  me- 
teoroiogîcai  liiporU,  auxquels  j'ai  ajouté  150  pages  do  texte. 
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J'aurai  le  plus  grand  plaisir  à  vous  adresser  ces  ouvrages  dès  leur 
publication...  > 

Partie  plus  spécialement  géographique  de  la  correspondance. 
—  [Sociétés  de  «éosrapUe].  —  M.  F.  Mûllhaupt  envoie  la  note 
qu'il  a  présentée  à  la  cinquième  réanion  à  Berne  de  l'Association 
des  Sociétés  suisses  de  Géographie.  Dans  cette  note  imprimée, 
il  insiste  sur  la  formation  d'une  organisation  centrale  chargée  de 
relier  entre  elles  les  Sociétés  de  Géographie.  On  établirait  un  Bu- 
reau international  qui  aurait  pour  mission  de  propager  et  de  faire 
exécuter  les  résolutions  prises  dans  les  Congrès  internationaux. 

Le  Secrétaire  général  dit  que  ce  n'est  pas  la  première  fois  que 
cette  idée  est  mise  en  avant  ;  malheureusement,  les  quelques  essais 
tentés  jusqu'ici  pour  la  réaliser  se  sont  toujours  heurtés  contre  des 
difficultés  pratiques  d'un  ordre  très  sérieux,  en  particulier  contre 
des  difficultés  d'ordre  économique.  .  .  ' 

[Afrique].  —  M.  Anatole  Lion,  ingénieur,  écrit  que  M.  Roudairç, 
devant  prolonger  son  absence  de  quelques  jours,  avant  de  revenir 
organiser  la  mission  chargée  du  projet  définitif  du  port  d'embou- 
chure du  canal  de  la  future  mer  intérieure,  l'a  chargé  d'adresser  à 
la  Société  quelques  exemplaires  des  cartes  comparatives  de  la 'ré- 
gion des  Chotts,  savoir:  la  carte  dressée  par  lui  d'après  Ptoléméé  et 
"celle  qui  a  été  tirée  du  Dépôt  de  la  guerre.  * 

c  En  comparant  ces  deux  cartes,  on  reconnaît,  ajoute  M.  Lion, 
que  les  lacs  de  Libye,  de  Pallas  et  de  Triton,  occupaient  exacte- 
ment l'emplacement  des  Chotts  Melrir,  Rharsa  et  Djerid.  ^ 

>  L'embouchure  du  fleuve  Triton  est  située  à  16  kilomètres  de 
Tacape,  exactement  au  point  où  aboutit  l'Oued  Melah,  qui  sera  le 
point  de  départ  du  canal  d'alimentation  de  la  mer  intérieure. 
'    }  La  similitude  est  frappante.  > 

—  Le  D"^  Rouire  envoie  une  note  qu'on  trouvera  aux  Extraits, 
p.  625-628,  et  qui  est  une  réponse  au  Mémoire  de  M.  A.  du  Paty 
de  Clam,  inséré  au  numéro  16  du  Compte  rendu,  p.  510-514. 

—  L'Alliance  française,  Association  nationale  pour  la  propagation 
de  la  langue  française  dans  les  Colonies  et  à  l'étranger,  envoie  le 
compte  rendu  de  la  séance  que  les  sections  réunies  de  cette  Asso- 
ciation, sections  de  l'Afrique  du  Nord,  de  l'Ouest  Africain,  de 
l'Afrique  Orientale  et  Centrale  ont  tenue  le  21  novembre  dernier,  à 
là  grande  Chancellerie  de  la  Légion  d'honneur,  sous  la  prési- 
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dence  de  M,   le  générai  Faiilherbe,  sénateur,  l'un  des  présidenls 
d'honneur  de  l'Alliance  française. 
En  Toici  les  points  principaux  : 

Timandant  de  GhardaJa,  dans  le  M'zab  (Algérie),  a  fondé 
^  une  école  arabe-française  pour  laquelle  il  demande  des  livres. 

t  En  Tunisie,  M.  Cambon,  président  du  comité  végiona!  de  l'Al- 
nce  à  Tunis,  secondé  par  M.  Hachuel,  directeur  de  l'enseigne-. 
ment  public,  vice-président,  vient  de  fonder,  avec  le  concours  de 
S.  A.  le  Bey,  une  École  normale  au  Collège  Alaoni,  destiné  à  la 
fois  à  donner  l'enseignement  secondaire  à  de  jeunes  Européens  et 
à  former  des  maîtres  indigènes  pour  les  écoles  arabes-françaises. 

>  Au  Maroc,  des  adhésions  sont  parvenues  de  Téluan,  de  Tanger 
et  surtout  de  Mogador. 

1  Au  Sénégal,  un  comité  de  l'Alliance  française  a  été  institué  le 
3  juin  par  M.  le  gouverneur  Seignac,  sous  la  présidence  de  H.  De- 
lor,  conseiller  général.  Le  13  juin,  le  comité  a  décidé  de  fonder 
une  école  à  Guet  N'Uar,  faubourg  de  Saint-Louis.  Le  professeur 
d'arabe,  H.  Angely,  et  un  frère  de  PIoérmel  ont  offert  leurs  ser- 
vices gratuits  pour  l'enseignement  du  français  dans  cette  école. 
Des  comités  locaux  ont  été  créés  à  Corée,  Itufisque  et  Dakar.  Les 
chefs  de  postes  militaires  et  les  docteurs-médecins  de  la  colonie 
oui  été  désignés  comme  délégués. 
.  1  Le  19  juillet,  lors  de  la  seconde  réunion  du  comité,  plusieurs 
chefs  de  poste  avaient  déjà  promis  lem-  concours  ;  M.  Aubry-Le- 
comle  offrait  un  terrain  pour  l'école  de  M'Pal.  Le  comité  priait 
l'administration  d'appliquer  l'arrêté  de  1857  qui  rend  l'enseigne- 
ment du  français  obligatoire  dans  les  écoles  musulmanes  ;  il  émet- 
tait un  voeu  en  faveur  du  rétablissement  de  l'école  des  otages  orga- 
nisée autrefois  par  le  général  [''aidherbe. 

1  Le  17  août,  les  habitants  de  Sedhiou  (Cazamance)  avaient  fondé 
une  école;  d'autres  écoles  existaient  à  Bakel  sur  le  Sénégal,  à  Kiia, 
village  nègre  récemment  occupé  par  nos  troupes,  ù  Bamakou,  sur 
le  Niger.  L'enseignement  était  contlé  à  des  sous-officiers  et  à  des 
employés  du  télégraphe. 

(  A  l'ile  Maurice,  un  comité  a  été  fondé  le  10  septembre  à  Port- 
Louis.  M.  Clarenc  en  est  le  président. 

>  La  colonie  de  la  Réunion,  celles  de  Mayotte  et  de  iVossi-fié  ont 
fait  parvenir  un  certain  nombre  d'adhésions, 

i  M.  Soleillel  a  ensuite  exposé  la  situation  de  l'enseignement 
dans  le  royaume  de  Choa> 
I      >  On  commence  à  se  servir  de  caractères  français  dans  ce  pays  ; 
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mais  les  lettrés  et  les  élèTes  des  missionnaires  français^  en  dehors 
des  langues  indigènes,  n'apprennent  guère  que  le  latin»  Il  y  a  ail-" 
près  du  roi  des  interprètes  pour  les  priiioipales  langues  d*Ëarope. 
M.  Soleilleta  obtenu  qte  MenelicJi  adoptât  la  français  comme  lan- 
gue diplomatiques. 

»  11  est  ehargé  de  rapporteir  d'Ëarope  une  presse  et  un  matériel 
d'imprimerie. 

>  M.  Soleillet  a^proposé  à  rAliiance  d'entoyer  des  livres  français  à 
Aden,  au  P.  Edmoéd  et  aux  Sœurs  du  Bon-Pasteur;  il  propose  èga-- 
lement  Tenvoi  d'un  jprofesseur  de  français  pour  les  4  ou  500  pages 
qui  sont  au  service  du  roi. 

»  M.  de  GambOurg  a  assuré  que  la  république  sud-africaine  des 
Boërs,  dont  il  a  vu  les  délégués  à  Paris,  cet  été,  accepterait  de  la 
part  de  T Alliance  une  proposition  de  fonder  une  école  de  français 
à  Pretoria.  • 

>  M.  Paul  Melon»  membre  du  conseil  d'administratiOB>  avait  été 
chargé  par  rAlliaaoe»  au  mois  dé  mars  dernier,  d^une  mission 
spéciale  en  Tunisie  et  en  Tripolitaine.  11  présente  un  rapport  cir- 
constancié sur  les  écoles  congréganistes,  israélites  et  musulmsmes 
qu'il  a  visitées  depuis  Malte  et  Tripoli  jusqu'à  la  ville  de  Béjà«  Il  a 
donné  dans  chaque  école  des  prix,  des  cadeaux  ou  des  médailles 
de  l'Alliance  aux  élèves  les  plus  méritants.  9 

•^  Le  Ministère  des  Af^ires  étrangères  communique'  dieux  lettres 
de  M.  Ledoulx,  consul  de  France  à  Zanzibar,  l'une  du  13,  l'autre 
du  23  octobroi 

Aucune  nouv^le  de  M.  Giraud  n'était  encore  parvenue  au  Gon«- 
sulat,  en  sorte  que  M.  Ledoulx  était  dans  l'ignorance  des  oircoih 
stances  qui  avaient  amené  et  suivi  la  désertion  de  sa  caravane. 
Gependant  le  consul  avait  établi  une  surveillance  active  et  avait 
réussi  à  faire  arrêter  et  emprisonner  un  certain  nombre  de  déser- 
teurs de  cette  carav^ane.  Le  nombre  des  individus  saisis  était  déjà  de 
trente  et  un,  parmi  lesquels  les  trois  chefs  de  la  caravane,  accuséi^ 
de  bien  des  méfaits  et  môme  de  crimes  ;  msds  le  consul  attend  des 
nouvelles  de  M.  Giraud  pour  établir  les  responsabilités  dé  chaeoii. 
En  cette  ciroonstanee^  la  fermeté,  comme  en  déploie  M.  Ledoulx, 
est  indispensable,  sans  quoi,  il  n'y  aurait  plus  de  sécurité  pour  les 
explorateurs  k 

Dans  sa  lettre  du  23  ootobre>  le  consul  éCfant  encore  les  renaeF* 
gnements  suivants  :. 

€  Une  nouvelle  aussi  fâcheuse  qu'inattendue  m'arrive  de  Mro^ 
gora.  La  station  deB^Pères4tt  Saint-Esprit  téent  d'ôtre  la  proiedes 
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Hammes.  L'incen^e  a  ééwré  le  ^rand  établissement  qu'ils  avalent 
•créé,  il  y  a  deux  aaas,  au  prix  de  tant  4e  labeurs  et  de  dépenses  ;  il 
Ta  détruit  a«ec  toutes  ses  dépendances,  anéantissant  des  appro- 
^sionnements  considérables,  enfin  laissant  sans  abri  et  sans  vête- 
ments nos  missionnaires  ainsi  que  les  familles  chrétiennes  qui 
vivent  dans  le  village  de  la  station.  M^'^  de  Courmont  est  parti 
aussitôt  pour  porter  les  premiers  secours  et  se  rendre  compte  de 
rétendue  du  désastre.  Je  crains  fort  que  cet  incident  déplorable  ne 
retarde  la  création  de  la  nouvelle  station  projetée  pour  la  fin  de  cette 
année  ;  mais  je  suis  heureux  de  constater  qu'il  n'est  pas  dû  à  la 
malveillance,  nos  misâionnaires  ayant  su  se  ménager  le  bon  voulu  h* 
des  populations  qui  les  entourent. 

>  La  Reine  SimbaMouéni  me  l'assurait,  il  y  a  quelques  jours,  dans 
liue  visite  qu'elle  m'a  faite  au  Consulat.  J'ai  profité  de  cette  occa- 
sion pour  lui  offrir  quelques  présents,  afin  de  l'encourager  dans  ces 
bonnes  dispositions.  Je  n'ai  pas  manqué  de  la  féliciter  de  l'opposic 
tion  qu'elle  met,  sur  les  instances  de  nos  missionnaires,  aux  sacri- 
fices kumains  si  fréquents,  il  y  a  un  an  encore,  dans  ses  États. 

>  M.  Bioyet  m'écrit  que  les  Wahéhés  ont  ravagé  les  villages  des 
Wakoutotts  et  que  ces  derniers  ont  abandonné  le  district  pour  se  ré- 
fiigier  dans  l'Oussagara  «t  l'Oukami.  U  me  fournit  également  tous 
les  renseignements  qu'il  avait  pu  obtenir  sur  l'attaque  à  main  ar- 
fflée  dont  nos  missionnaires  de  Tabora  avaient  été  victimes.  Ces 
renseignements  concordent  avec  ceux  qui  m'étaient  déjà  parvenus. 

>  Le  chef  de  notre  station  de  Condoa  attendait,  pour  reprendre 
ses  études  de  triangulation,  la  réponse  de  Mahouinga,  Sultan  de 
rOuhéhé,  sur  ses  intentioas  à  l'égard  de  l'Oussagara,  ainsi  que  des 
informations  au  sujet  des  iàcursions  des  Massai  qui,  fuyant  la  famine 
de  lemrs  poris,  coupent  actuellement  la  route  entre  Mpouapoua  et 
Sadani. 

»  Les  correspondances  du  Zambèze  annoncent  la  mort  du  comman- 
dant Foot,  récemment  nommé  consul  d'Angleterre  dans  la  région 
du  lac  JNyassa.  Le  cosMXiandant  Foot  est  décédé  à  Blantea.  Sa  femme 
et  ses  deux  eslaiits,  dans  l'impossibilité  de  revenir  à  la  côte  tant 
que  dureront  les  désordres  dont  le  haut  Zambèze  est  actuellfunent 
id  théâtre,  ont  été  recueillis  par  la  mission  protestante  établie  au 
confluent  du  Ruo  et  du  Chéri.  Le  commandant  Foot  avait  été  le 
ivomoteur  de  la  route  de  Dar-efr*Selam.  J'ai  eu  fdus  d'une  fois 
daas  mes  rap(>orts  l'occasion  de  parler  de  sa  graade  expérience  des 
^testions  africaine»  et  des  projets  qu'il  avait  étudiés  et  préconisés, 
concernant  les  voies  de  oomnamcation  dans  l'Afrique  Centrale. 
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>  M.  Hore,  chef  de  la  station  anglaise  du  Tanganika,  qui  a  assisté 
le  regretté  abbé  Debaize  dans  ses  derniers  moments,  vient  de  re- 
partir pour  Ujiji  à  la  tête  d'une  caravane  considérable.  11  emmène 
avec  lui  sa  femme,  un  enfant  en  bas  âge  et  deux  jeunes  mission- 
naires qui  doivent  l'assister  dans  ses  travaux...  » 

—  M.  P.  Camboué,  missionnaire  apostolique  de  la  Compagnie 
de  Jésus  à  Tamatave  (Madagascar),  écrit  de  cette  dernière  ville, 
30  septembre  1884  :  ,    i 

€  Je  lis  dans  le  Compte  rendu  des  séances  de  l'Académie  des 
Sciences  de  Paris  (séance  du  19  mai  1884)  qu'il  a  été  déposé  sur  le 
bureau  et  examiné  des  échantillons  de  pierre  ponces,  provenant, 
selon  toute  probabilité,  de  l'éruption  du  Krakatoa,  car  elles  avaient 
été  rencontrées  en  route  par  des  capitaines  de  navire.  Ces  échan- 
tillons avaient  été  envoyés  de  l'île  de  la  Réunion,  où  ces  pumites 
étaient  arrivées  en  rade  de  Saint-Paul,  le  22  mars  1884,  après  une 
traversée  de  206  jours  sur  les  vagues  de  l'Océan,  avec  une  vitesse 
moyenne  de  0  mille,  6,  par  heure.  .   •     - 

>  Or,  des  pumites  de  même  provenance  sans  doute,  nous  sont 
arrivées  ici  à  Madagascar,  en  rade  de  Tamatave,  durant  les  pre- 
miers jours  de  ce  mois  de  septembre.  J'ai  pensé  vous  être  agréable 
en  vous  en  envoyant  quelques  échantillons  pour  la  Société,  car, 
outre  la  curiosité  intrinsèque  qu'elles  peuvent  présenter,  la  prove- 
nance, le  mode  et  les  circonstances  dans  lesquelles  ces  pumites 
sont  arrivées  à  Madagascar,  peuvent  fournir  des  lumières  et  des 
déductions  intéressantes  aux  différents  points  de  vue  géogra- 
phiques. En  particulier,  l'ethnologie  générale,  comme  aussi,  et 
surtout,  l'ethnologie  spéciale  de  Madagascar,  peuvent  trouver  dans 
ce  phénomène  d'utiles  observations.  Pour  ne  parler  que  de  la 
grande  île  africaine,  l'arrivée  sur  ces  plages  des  pumites  dont 
il  s'agit,  ne  viendrait-elle  point  corroborer  l'opinion  qui  fait 
descendre  nos  ennemis  actuels,  les  Hovas  d'une  immigration 
malaise? 

j  D'autres,  mieux  que  moi,  pourront  utiliser  le  fait;  pour  ma  part, 
je  m'estimerai  assez  heureux,  si  cette  petite  communication  peut 
intéresser  la  Société.  » 

Le  missionnaire  termine  en  offrant  de  contribuer  aux  travaux  de 
la  Société,  quand  l'occasion  s'en  présentera. 

Les  spécimens  dont  il  est  question  dans  cette  lettre,  pourront 
être  envoyés  à  l'examen  de  M.  Lan,  directeur  de  TÉCole  des  Mines. 

—  M.  Ernest  Jacottet,  missionnaire  évangélique  au  pays  des 
Bassoutos,  envoie  la  relation  d'une  excursion  de  huit  jours  qu'il  a 


SÉANCE  DU  5  DÉCEMBRE  1884.  609 

faite  entre  Morija  et  Paballong  (Griqualand  East),  à  travers  le  massif 
montagneux  qui  sépare  le  Lessouto  du  Natal. 
Cette  relation  fort  nette  d*un  voyage  en  pays  nouveau,  et  qui 

^dénote  de  la  part  de  son  auteur  un  esprit  très  observateur,  très 

•sagace,  donnera  une  idée  claire  du  bassin  du  haut  Orange  ou  Senku. 

-Il  y  a  lieu  d'espérer  que  M.  Jacottet  nous  adressera  d'autres 
communications.  I/auteur  exprime  le  regret  que  le  manque  d'in- 
struments n'ait  pas  permis  à  lui  et  à  son  compagnon  de  voyage, 
M.  H.  Dyke,  de  faire  des  observations  plus  précises.  Ils  avaient  tou- 

.tefois  des  baromètres  dont  ils  paraissent  au  moins  s'être  fort  in- 
telligemment servis. 

La  relation  de  M.  Jacottet  est  reproduite  aux  Extraits,  p.  629- 
634. 

*"-  .■••.."''.  ■     •  '     ■  ■      ;  X 

;  [Amérique].  —  M.  Rouzioux  adresse  quelques  détails  au  sujet 
de  l'éclipsé  de  lune  du  4  octobre  dernier,  vue  de  Gayenne  (Guyane 
française). 

r  [oeéanie].  —  M.  Edmond  Gotteau  écrit  le  15  septembre,  à  bord 
du  Rockton,  entre  Sydney  et  Nouméa  :  il  rend  compte  de .  son 
voyage  en  Australie,  pays  qu'il  venait  de  quitter  pour.se  diriger  sur 
Taïti,  en  passant  par  Nouméa.  Un  post-scriptum  à  sa.  lettre,  post- 
scriptum  du  27  septembre,  annonce  son  arrivée  dans  la  Nouvelle- 
Calédonie,  i  .  .  ; 
,  Le.  9  juillet,  M.  Gotteau  s'embarquait  à  Batavia,  et  après  un 
trajet  de  3710  milles  géographiques,  arrivait  à  Brisbane,  le  28  du 
même  mois.  .  , 

<  La  colonie  de  Queensland  s'efforce,  dit-il,  de  ne  pas  rester  en 
arrière  de  ses  voisines  pour  le  développement  des  chemins  de  fer. 
Elle  a  projeté  la  construction  d'une  ligne  transcontinentale  qui 
irait  aboutir  au  fond  du  golfe  de  Carpentarie;  et  de  divers,  points 
de  la  côte  elle  pousse  rapidement  la  construction  de  voies  ferrées 
destinées  à  s'y  rattacher  un  jour.  De  Brisbane,  le  chemin  de  fer 
est  déjà  livré  à  la  circulation  jusqu'à  Roma  et  Mitchell,  sur  la  ri- 
vière Maranoa,  à  600  kilomètres  dans  l'intérieur.  J'ai  fait  ce  long 
trajet  dans  des  wagons  confortables  ;  les  trains,  comme  je  l'ai  re- 
marqué du  reste  dans  toute  l'Australie,  fonctionnent  avec  unç 
régularité  parfaite. 

j  J*ai  eu  l'occasion,  dans  cette  excursion  de  trois  jours,  d'observer 
les  différences  graduelles  qui  se  manifestent  entre  la  végétation 
puissante  de  la  côte  et  celle  des  grandes  plaines  de  l'intérieur,  où, 
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par  «uite  du  manque  d'eau,  le  sol  ne  convient  guère  qu'à  Télevage 
des  moulons.  J*ai  visité  aussi,  près  de  Roma,  un  campement  d'abo- 
rigènes, à  qui  j'ai  fail  lancer  le  boomerang,  etc. 

>  De  Brisbane,  le  voyageur  se  rendit  à  Sydney,  le  gouvernem-eiit 
de  la  New-South  Wales  ayant  mis  à  sa  disposition  un  free  pass,  dont 
il  a  largement  profité.  Il  s'est  ainsi  avancé  jusqu'à  Armidale  (658  ki- 
lomètres de  Sydney),  puis  il  est  allé  au  delà  des  Montagnes  Bleues, 
jusqu'à  Byrock,  à  733  kilomètres  de  la  côte,  à  quelques  milles  seu- 
lement de  la  ville  de  Bourke,  sur  le  Darling. 

»  Entre  Sydney  et  Melbourne  circulent  maintenant  des  trains 
express.  On  franchit  en  dix-neuf  heures  et  dans  de  luxueux  slee- 
ping-cars  la  distance  de  928  kilomètres  qui  sépare  les  deux  grandes 
cités  rivales,  peuplées  chacune  de  300000  habitants. 

)  Dans  la  colonie  de  Victoria,  j'ai  reçu  le  même  accueil  empressé 
qae  dans  la  Nouvelle-Galles.  J'ai  vu  d'abord  Ballarat,  grande  et 
belle  ville  de  50  000  âmes  ;  puis  le  Gipsland  et  ses  lacs  ;  enfiA, 
grâce  à  l'obligeance  de  M.  Hubert  de  Castelia,  propriétaire  de^ 
plus  beaux  vignobles  d'Australie,  j'ai  pu  admirer  des  forêts  géantes 
d'eucalyptus.  Sons  ces  colosses  végétaux,  hauts  de  iOO  à  ISO  mètres 
et  même  davantage,  croissent  de  magnifiques  fougères  arbores- 
centes qnli  atteignent  parfois  de  là  à  15  mètres  d'élévation. 

»  Ënfiâ,  de  Melbourne,  j'ai  fait  une  rapide oxcursion  en  Tasmanie. 
J'ai  traversé  oette  belle  île  du  nord  au  ^d...  » 

A  son  retour  à  Sydney,  le  voyageur  a  été  présenté  par  notre 
confrère  M.  Martin  La  Meslée,  à  la  Royal  Geographical Societp  of 
A'UStr€UasiayOtk  «es  notes  de  voyages  <»ir  fiorùéo  et  sur  lava  oitt 
fait  les  frais  de  la  séance. 

M.  Gotteau  annonce  en  finissant  qu'il  sè  voit,  à  son  grand  regret, 
obligé  de  renoncer  à  i'excursioii  ^'il  comptati  ladre  à  ia  Nouvelle- 
Zélande. 

^-  M.  Alfred  Marche  envoie  une  série  de  leiM'lles  contensnt  les 
observationis  barométriques  qu'il  a  recueillies  atx  lies  Philippines^ 
et  qu'il  signalait  dans  sa  dernière  lettre  (Compte  rendu,  p.  hO^^ 

Cette  suite  d'observatâcms  assez  oombrenses  sera  emvoyée  il 
notre  viee-^président,  fil.  Mascait^,  qui  pourra  les  faire  exanàner. 

{RérHNis  M^Miirtii].  —  Où  trouvera  plus  loin  aux  EwtraUs, 
(p.  634-636),  l'extrait  d'une  lettre  de  M.  BruWaJM,  «Onsul  de 
Pramee,  â  (MèBgo,  sur  l'eMpédition  aiibérkaiiie  de  Pdntrfiarrô^. 
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Présentations  d'ouvrages,  de  cartes,  ew.  —  M.  Bésiré  Charnay 
offre  an  exempluro  de  son  ottvrage  :  Les  anciennes  villes  du 
Nouveau-Monde  ipi'il  ïfeiit  de  publier  à  la  librairie  Haciirtle.  Pot» 
que  le  iivre  soit  à  la  portée  de  tous,  il  en  q  fait  une  relation  île 
nyagv  en  mâtne  temps  qu'un  ouvrage  scientifique.  Il  y  raconte 
l'histoire  it'une  civilisation,  suivant  lui,  trop  délaissée  et  trop 
méeennue.  Conirairoment  aur  idées  généralement  reçues,  ii  tient 
cette  cirilisalioii  pour  relalÎTemenl  moderne.  Fournissant  les 
preuves  à  l'oppui  de  cette  opinion,  il  prend  le  civil îsateor,  le  Toltec, 
i  Tula,  au  liaitiéme  siècle,  et,  de  sa  naissance  à  son  apogée,  il  le 
Bail  deB  hauts  plateaux  jusqu'aux  provinces  de  l'Amérique  du 
0 entre,  où  la  dernière  manifestation  de  cette  civilisation  se  déve- 
loppait encore  à  Tayasal  dans  le  lac  du  Peten  et  se  personnifiait 
dans  des  monuments  en  tout  seniblables  à  ceux  du  Vucalan,  c'est- 
à-dire  qu'on  trouve  encore  une  ville  maya  florissante  h  la  (In  du 
dii-sepiième  siècle,  en  1696,  époque  à  laquelle  Tayasal,  dernière 
capitale  des  Ittaot,  fut  détruite  par  Martin  Ursua,  gouverneur 
espagnol  du  Vucalan. 

L'auteur  ne  sail  si  la  sdcnce  approuvera  sa  Ihéarie.  Hais,  quand 
U  n'aurait  obtenu  d'autre  résultat  que  d'attirer  une  fois  de  pins 
iPstleniion  du  monde  savant  sur  ces  civilisations  américaines  si 
intéressantes,  <  je  me  tiendrais,  dit-il,  pour  satisfait,  el  croirais 
D'avoir  pas  perdu  mon  temps  >. 

—  Le  Secrétaire  général  attire  raltention  de  la  Société  sur  une 
grande  carte  mantiscrile  de  Madagascar,  eiposée  dans  la  salle  des 
séances. 

Cette  carie,  dont  le  dessin  est  dû  à  M.  E.  Laillel,  ingénieur- 
architecte  â  Amiens,  h  été  établie,  pour  les  cOtes  de  la  partie  nord, 
d'adirés  les  carteu  de  l'hydrographie  française,  pour  les  cartes  de  l« 
partie  sud,  d'après  les  cartes  de  l'hydrographie  anglaise. 

Pour  l'intérieur,  M.  Laillet  a  utilisé  les  travaux  des  principaux 
explorateurs  et  sans  doute  aussi  la  grande  carte  du  missionnaire 
anglais  Joseph  Mullens. 

Personnellement,  M.  l.aillet,  qui  a  résidé  à  Madagasoar  en  1875 

et  1876,  il  fait  des  relevés  de  la  partie  de  l'Ile  comprise  entre  Ma- 

nanzai'y  et  Taualave,  avec   lu    cours  du    Mangourou  el    de  ses 

K   itfOuents.  Ces  relevés  s'appuient  sur  des  observationçastrouamiques 


D 

i; 
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et  des  relèvements  trigonométriques  à  ]a  boussole.  M.  Laillet  a 
été  aidé  également  d'informations  nombreuses  fournies  par  M.  Su- 
berbie,  qui  a  résidé  pendant  huit  ans  à  Madagascar,  et  de  rensei- 
gnements dus  à  M.  Gerisola,  ancien  inspecteur  des  agences  Roux  de 
Fraissinet  à  Madagascar. 

La  carte  de  M.  Laillet  est  établie  à  une  échelle  relativement 
grande  de  1/666666.  Elle  a  servi  à  la  publication,  récemment  faite 
par  M.  Challamel,  d'une  petite  carte  de  cette  île. 

—  Le  Secrétaire  général  signale  encore  une  collection  de  belles 
photographies  exposées  autour  de  la  salle,  photographies  exécutées 
à  Sumatra  par  M.  Paul  Fauque>  lequel  était  chargé  d'une  mission 
du  Ministère  de  l'Instruction  publique.  Ces  photographies  sont  in- 
téressantes en  ce  qu'elles  se  rapportent  à  des  parties  fort  peu  vi- 
sitées de  la  grande  île.  M.  Fauque  doit  retourner  à  Sumatra  et  ce 
qu'il  a  recueilli  cette  foïs-ci,  permet  d'espérer  qu'au  cours  d'un 
second  voyage  fait  dans  de  meilleures  conditions,  il  rapportera 
des  collections  plus  précieuses  encore.  ;      ,  ;  » 

—  Enfin  M.  Maunoir  signale  d'une  façon  toute  particulière  i 
parmi  les  ouvrages  offerts  à  la  Société ,  celui  que  .  le  prince 
Roland  Bonaparte  vient  de  consacrer  aux  habitants  de  la  Guyane 
néerlandaise.  Les  personnes  qui  ont  visité  l'exposition  d'Amster- 
dam se  rappellent  sans  aucun  doute  l'immense  rotonde  dans  la- 
quelle étaient  réunis,  vêtus  de  leurs  costumes  indigènes  un  peu 
rudimentaires,  plusieurs  habitants  de  la  colonie  néerlandaise  de 
Surinam.  C'est  à  la  description  spéciale  de  ce  groupe,  au  point 
de  vue  ethnographique  et  anthropologique,  que  s'est  appliqué  le 
prince  Roland  Bonaparte,  qui  fait  de  la  géographie,  de  l'ethnogra- 
phie et  de  l'anthropologie  le  sujet  de  ses  études  de  prédilection. 
Il  est  lui-même  l'éditeur  de  son  ouvrage  que  distinguent  non  seule- 
ment un  grand  luxe  d'exécution  matérielle,  mais  encore  des  qua- 
lités d'un  ordre  plus  sérieux,  la  précision,  la  netteté,  avec  beau- 
coup de  méthode  et  de  prudence  scientifique.  L'ouvrage  débute 
par  une  notice  géographique,  statistique  et  historique  sur  laquelle 
le  Secrétaire  général  attire  plus  spécialement  l'attention  de  ses 
collègues.  A  côté  d'une  grande  quantité  de  données  ethnographi- 
ques, l'ouvrage  renferme  des  informations  précieuses  pour  les  an- 
thropologistes  et  à  ce  point  de  vue,  M.  de  Quatrefages  qui  assiste 
à  la  séance,  pourra  porter  un  jugement  dont  nul  ne  récusera  l'au- 
torité. 

—  M.  de  Quatrefages  déclare  qu'il  s'associe  [aux  éloges  donnés 
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par  le  Secrétaire  général  à  l'ouvrage  du  prince  Roland  Bonaparte, 
et  commente  ia  partie  anthropologique  du  livre. 

IJ  dit  qu'il  laissera  de  côté  ce  qui  regarde  la  colonie  blanche  et 
qu'il  s'occupera  seulement  des  indigènes  et  des  nègres  importés. 
L'auteur  donne  sur  ces  deux  éléments  de  la  population  des  rensei- 
gnements très  précis  et  très  intéressants.  Toutefois  M.  de  Quatre- 
fages  ne  parlera  guère  des  indigènes.  La  vie  des  Indiens  de  la 
Guyane  ne  diffère  pas  de  celle  de  toutes  les  tribus  appartenant  à 
la  même  race.  Cependant,  il  y  a  peut-être  un  détail  qui  ne  se 
trouve  point  ailleurs  —  du  moins  M.  de  Quatrefages  ne  se  rap- 
pelle point  l'avoir  vu  —  et  qui  offre  un  intérêt  de  curiosité. 

On  a  dit  bien  souvent  que  nous  avions  été  amenés  à  notre  sys- 
tème décimal  et  à  notre  numération  par  l'inspection  de  nos  mains. 
En  effet  deux  fois  cinq  doigts  conduisent  au  nombre  dix.  Les  in- 
digènes de  cette  partie  de  la  Guyane  se  sont,  à  certains  égards, 
arrêtés  à  moitié  chemin  ;  et,  sous  d'autres  rapports,  ils  sont  allés 
plus  loin  que  nous.  Pour  ces  tribus^  il  n'y  a  en  réalité  que  quatre 
noms  de  nombre  désignés  par  les  noms  des  quatre  premiers  doigts 
de  la  main.  Quand  on  est  arrivé  à  cinq,  on  ne  dit  pas  c  cinq 
doigts  ),  on  dit  c  une  main  »  ;  à  six,  c  une  main  et  le  premier 
doigt  »  ;  à  sept,  <  une  main  et  le  second  doigt  ».  A  dix,  on  dit 
(  deux  mains  »  ;  à  quinze,  <  trois  mains  »,  en  comptant  tou- 
jours avec  le  doigt.  A  vingt,  on  ne  dit  plus  quatre  mains  ;  on  dit  : 
(  un  homme  ».  On  suit  alors  le  système  vigintésimal.  Pour  dire 
quarante,  on  dit  €  deux  hommes»;  pour  47,  on  dira:  €  deux' 
hommes,  une  main  et  le  second  doigt  ». 

On  peut  compter  ainsi  jusqu'à  plusieurs  centaines,  le  nombre 
cent  étant  représenté  par  c  cinq  hommes  » . 

Parmi  les  autres  populations  de  Surinam,  qu'on  peut  presque 
regarder  comme  indigènes,  se  trouvent  les  nègres  qui  ont  été  im- 
portés dans  le  pays.  Tous  y  sont  arrivés  esclaves  ;  mais  il  en  est 
qui  ont  reconquis  leur  liberté  depuis  un  très  grand  nombre  de  gé- 
nérations. Ne  s'étant  jamais  mêlés  avec  les  Indiens,  ils  ont  conservé 
la  pureté  de  leur  race  et  ont  aussi  apporté,  dans  cette  vie  sauvage, 
des  habitudes,  des  mœurs,  qui  se  rapprochent  beaucoup  de  celles 
de  leur  mère-patrie.  Ainsi,  l'on  a  retrouvé  chez  eux  les  habitudes 
paresseuses  du  nègre.  Leurs  ^cultures  sont  très  peu  développées  ; 
c'est  principalement  sur  les  femmes  que  la  charge  en  retombe. 
Quant  aux  hommes,  ils  se  bornent  à  quelques  métiers  pc  t  fati- 
gants. Ce  sont  eux  qui  ont  affaire  aux  planteurs  et  aux  marcnands 
de  race  blanche  ;  et  le  livre  du  prince  Roland  Bonaparte  renferme 
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relativement  à  ces  rapports  entre  les  deux  races,  des  détails  ^ui 
ne  sont  guère  à  Thonneur  des  hommes  à  peau  blanche. 

Ce  qui  est  également  intéressant,  continue  M.  de  Quatrefages, 
c'est  la  manière  dont  s'est  formée  la  langue  du  pays,  langue  assez 
simple  dans  ses  formes^  très  complexe  dans  ses  origineii  et  qui 
est  devenue  Tidiome  commun  h  Surinam.  Dans  cette  langue  sont 
entrés  comme  éléments  d*abord  le  langage  nègre  apporté  d^Africpie 
par  les  diverses  populations  noires  qui  avaient  été  e^anoenées  en 
esclavage;  puis  le  portugais,  importé  surtout  par  des  juifs  de 
cette  nation,  servant  d'intermédiaires  enti*e  les  nègres  d'une  part, 
et  les  Anglais  leurs  premiers  maîtres,  d'autre  part,  puis  l'«n^ 
glais,  et  enfin  le  hollandais,  de  sorte  que  U  langue  qui  se  parle 
là  est  une  sorte  de  langue  frmque^  avec  modifications  dans  le 
sens  des  langues  mères* 

Il  y  a  là  des  détails  de  linguistique  dans  Tei^amen  desquels  M.  de 
Quatrefages  ne  croit  pas  devoir  entrer,  mais  qui  intéresseront  très 
certainement  les  philologues  et  ceux  qui  redierchent  la  manière 
dont  peuvent  se  former  des  langues  nouvelles  per  1«  combinaison 
de  diverses  langues  préexistantes* 

En  Amérique,  il  se  passe  en  ce  moment,  sous  ce  rappor^^rlà,  des 
faits  extrêmement  curieux,  <  Ainsi,  je  lisais  ces  jours  derniers  ^ 
dans  un  village  faisant  partie  d'un  district  dont  le  nom  m^échappe, 
une  population  s'était  formée  par  le  croisement  des  Espagnols  et 
des  indigènes.  Les  deux  races  se  sont  mélangées  et  ont  donné 
naissance  à  une  populatioA  mixte  qui  parle  anjourd'hui  une  buigtt^ 
absolument  inintelligible  pour  les  Espagnols  aussi  bien  que  pour 
les  Indiens.  Dans  l'extrême  nord-ouest  de  TAmérique  septentrio- 
nale, le  fait  se  passe  sur  une  grande  échelle.  Le  iar(foun  qui  se 
parle  là  résulte  de  la  fusion  d'un  certain  nombre  de  langues  amé- 
ricaines avec  le  français^  l'ajoglais,  le  russe...  On  sait,  en  outre» 
parle  témoignage  de  divers  voyageurs,  que  la  lan«gue  des  pieu* 
niers  anglo-saxons  du  Far^West»  devient  de  moins  en  moins  intel*^ 
ligible  à  leurs  compatriotes  des  États-Unis  orientaux.  U  y  a  donc 
des  langues  nouvelles  qui  se  forment,  et  les  linguistes  liront  certain 
nement  avec  intérêt  quelques  détails  sur  u^  lait  de  cette  nature.  ;► 

Quant  aux  nègres  des  bois,  sur  lesquelii  le  j)rince  Bonaparte 
publie  des  détails  extrêmement  intéressants  à  certains  points  de 
vue,  les  renseignements  fournis  par  J'autew,  joints  à  ceux  qu'il  a 
donnés  tout  récemment  de  vive  voix  à  9lL  de  Quatreûtges,  vien*- 
nent  confirmer  d'une  manière  frappante  un  fait  ramfuripiable  qui 
avait  déjà  été  attesté  à  H.  de  Quatrefages  par  un  voyageur,  membre 
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de  )a  Société,  qui  a  passé  plusieurs  années  dans  la  Guyane  française 
et  qui  s*y  trouve  encore  en  ce  moment-ei,  occupé  de  recherches  nû- 
iniéres.  M.  Paul  Léyy  déclare  qu'une  fois  arrivées  dans  cette  ré* 
gîon  Guyanaise,  toutes  les  populations,  qu'elles  viennent  d'Surope 
ou  d'autres  parties  du  monde,  subissent,  dans  leurs  caractères  phy* 
siques,  une  transformation  plus  ou  moins  marquée.  Bana  la  Guyane 
française ,  il  existe  aussi  des  nègres  qui^  depuis  deux  ou  trois  cenis 
ans,  ont  reconquis  leur  liberté  et  vivent  parfaitement  en  dehors 
des  populations  indiennes,  sans  se  mêler  avec  elles.  Ces  nègres 
ont  éprouvé  des  modifications  sensibles,  tout  en  conservant,  bien 
entendu,  le  type  général  de  leur  race,  et  en  particulier  leur  couleur 
et  leur  chevelure,  laquelle  est  seuleroient  un  peu  plus  longue  et 
peut-être  un  peu  moins  laineuse.  Mais  par  les  proportions  gêné-* 
raies,  par  les  traits  de  la  face,  par  l'aspect  de  leur  individu,  ils  se 
sont  rapprochés  d'une  naanière  très  remarquable  des  races  locales. 

M.  Paul  Lévy  ajoutait  un  détail  curieux  :  tout  le  monde  sait  que 
les  nègres,  quelle  que  soit  leur  propreté,  exhalent  souvent  une 
odenr  excessivement  forte^  odeur  caractéristique  et  qui  s'imprègne 
si  bien  dans  les  objets  envirœmants,  tfie  des  navires  ont  été  re* 
connus  pour  des  navires  négriers  à  l'odeur  seule  qui  s'en  exhalait. 
Déjà  Lyell  nous  avait  appris  que  cette  odeur  se  perd  dans  les  ré- 
gions tempérées  de  l'Amérique  du  Nodrd.  Dana  une  église  unique- 
ment fréquentée  par  les  nègres ,  ii  déclare  ne  pas  avoir  senti 
cette  odeur  svi  generis. 

A  la  Guyane,  elle  se  conserve»  mais  elle  change  ai  biea,  que- 
M.  P.  Lévy  se  fait  fort  de  pouvoir  reeonnattre  uniquement  à 
Todérat  un  nègre  venu  d'Amérique  et  un  nègre  Guyanais, 

Les  détails  donnés  par  le  prince  Roland  Bonaparte  confirment  en 
partie  les  faits  que  je  viens  d'indiquer,  ajoute  M.  de  Quatrefages. 
Lés  nègres  Guyanais  96  sont  modifiés,  ont  changé  de  proportions, 
et  les  photographies  qui  accompagnent  les  travaux  de  l'auteur  nous 
montrent  un  de  ces  nègres  dont  le  profil  est  devenu  presque  euro* 
péen.  Les  lèvres,  ches  les  mômes  individus  vus  de  faoe»  sont  en« 
core  un  peu  légèrement  retroussés,  mais  le  profil  est  presque  celui 
d'iift  Européen.  Les  nègres  sédentaires,  ceux  qui  sont  restés  dans* 
la  ville,  présentent  des  changements  plus  ou  moins  analogues  ;  mais 
ici  l'on  ne  peut  trop  se  fier  aux  modifications  qu'ils  ont  éprouvées, 
parce  que  le  croisement  a  pu  y  intervenir  pour  beaucoup,  et  c'est 
surtout  chez  les  nègres  qui  habitent  les  villes  qu'on  a  observé  cette 
formation  de  la  langue  nouvelle  dont  je  parlais  tout  à  l'heure. 

11  y  a  donc  trois  ekapitres  anthropologiques  très  intéressants 
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dans  le  livre  du  prince  Bonaparte  :  1°  les  Indiens;  2»  les  nègres 
des  bois;  3*^  les  nègres  sédentaires  ou  habitants  des  villes.  Chacun 
de  ces  chapitres  est  accompagné  de  magnifiques  photographies,  re- 
produites parle  procédé  de  la  phototypie  et  représentant  les  indi- 
vidus qui  ont  été  observés  par  l'auteur.  Chacun  de  ces  portraits  est 
accompagné  de  quelques  détails  spéciaux  et  enfin  d'une  véritable 
diagnose  dans  le  sens  que  les  naturalistes  donnent  à  ce  mot. À  la  re- 
présentation de  chaque  individu  est  attaché  un  court  énoncé,  con- 
cernant la  tribu,  la  race  et  l'habitat,  les  traits  principaux  de  la 
figure,  la  couleur  et  enfin  les  lignes  céphaliques  indiquant  le  rap- 
port entre  le  diamètre  postérieur  et  le  diamètre  de  la  face.  Ces 
photographies  représentent  les  mêmes  individus  pris  très  exacte- 
ment de  face  et  de  profil  à  la  même-  distance,  de  sorte  qu'on 
pourrait  presque  prendre  des  mensurations  sur  ces  images. 

On  voit  combien  pour  les  anthropologistes  un  livre  fait  avec 
cette  précision  et  ce  soin  est  précieux.  La  photographie  a  été  re- 
produite par  les  procédés  immanquables  de  la  phototypie,  ce  qui 
équivaut  presque  à  une  collection  d'individus.  Si  l'anthropologie 
comptait  beaucoup  d'ouvrages  de  ce  genre,  ayant  le  même  fini  et 
la  même  précision,  l'anthropologie  descriptive  ferait  très  rapide- 
ment d'immenses  progrès. 

—  Le  Président  demande  à  ajouter  quelques  mots  à  ce  que  vient 
de  dire  M.  de   Quatrefages.  Ce  système  quinaire  des  habitants 
de  Surinam,  on  le  retrouve  également  dans  la  tribu  sauvage  des 
Manongoe,  qui  passait,  naguère  encore  (vers  1854),  pour  la  tribu 
la  plus  anthropophage  de  la  Nouvelle-Calédonie.  Ces  sauvages 
comptaient  de  1  à  5  (taa,  boo,  petni,   peiu,  taaku),  puis  notaa, . 
noboo,  etc.,  c'est-à-dire  :  plus  1,  plus  2,  plus  3,  plus  4,  et  ainsi 
de  suite  jusqu'à  10;  arrivés  à  ce  chiffre,  ils  montraient  les  deux 
mains.  Pour  exprimer  le  nombre  20,  ils  se  mettaient  sur  leur  séant, 
montraient  les  deux  mains  et  les  deux  pieds  et  comptaient  par. 
homme,  comme  ils  venaient  de  compter  par  main. C'est  donc  le  sys-  : 
tème  quinaire  passant  au  système  décimal,  puis  à  l'homme. 

Quand  il  s'agissait  pour  eux  d'exprimer  des  nombres,  tels  que 
50,  60,  leur  arithmétique  se  trouvait  en  défaut  ;ils  disaient  simple- 
ment c  beaucoup,  beaucoup  »  ;  impossible  d'en  tirer  davantage. 

Le  souhait  qu'on  pourrait  former,  ajoute  le  Président,  ce  serait 
qu'il  se  rencontrât  quelqu'un  d'aussi  savant  que  M.  de  Quatrefages 
ou  d'aussi  dévoué  à  la  cause  de  la  science  que  le  prince  Roland 
Bonaparte,  pour  faire  le  même  travail  à  l'égard  de  la  Nouvelle- 
Calédonie,  où  il  existe  douze  ou  quatorze  races  vivant  les  unes  à 
côté    des  autres,  dans  un  étroit  espace;   un  travail   semblable 
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pourrait  être  également  exécuté  en  Australie,  où  Ton  trouve  qua- 
rante à  cinquante  races,  et  de  très  belles  ;  il  serait  très  intéressant 
de  prendre  la  photographie  de  toutes  ces  races  avant  leur  entière 
disparition. 

.  —  M.  J.-B.  Paquier  offre  à  la  Société  de  Géographie,  de  la  part 
de  M.  fiertaux,  éditeur-géographe,  un  Atlas  élémentaire,  mais 
exécuté  sur  un  plan  tout  à  fait  nouveau.  C'est  un  Atlas  en  relief 
contenant  28  cartes,  dont  6  pour  la  France  et  12  pour  TEurope.  Au 
moyen  du  carton  repoussé,  Fauteur,  M.  Henri  Mager,  ligure  avec 
beaucoup  d'habileté  et  de  soin  le  relief  des  États  européens  et  des 
différents  continents  :  cependant  ces  cartes  ne  sont,  pas  plus  encom- 
brantes que  les  autres.  Le  procédé,  croyons-nous,  est  imité  du 
Plastischer  Atlas  de  Woldermann,  de  Leipzig.  Mais  l'Atlas  de 
M.  Mager  est  plus  complet.  liCs  cartes  de  la  France,  notamment, 
méritent  les  plus  grands  éloges,  et  jamais  la  gravure  n'aurait  pu 
donner  une  idée  plus  saisissante  du  relief  de  notre  pays.  Cet  atlas 
est  appelé  à  rendre  les  plus  grands  services  dans  l'enseignement 
primaire  et  secondaire. 

—  M.  Henri  Duveyrier  dépose  sur  le  Bureau,  de  la  part  de  M.  le 
D'^  Ballay,  qui  assiste  actuellement  à  Berlin  le  représentant  de  la 
France  à  la  Conférence  africaine,  la  copie  du  détail  de  ses  obser- 
Yations  pour  la  construction  de  l'itinéraire  du  fleuve  Ogôwé  au 
fleuve  Kongo.  Les  observations  de  M.  Ballay  sont  extrêmement 
détaillées  ;  les  azimuts,  pris  à  la  boussole,  se  succèdent  de  50  mètres 
en  1000  mètres;  c'est  donc  de  la  topographie  proprement  dite. 
M.  le  \)^  Ballay  a  pris  soin,  dans  les  stations  importantes,  de,  pro- 
céder à  des  observations  astronomiques  qui  fourniront  un  contrôle 
de  son  itinéraire,  et  peut-être  aussi  de  toute  cette  partie  de  la 
carte.  Ces  observations,  calculées  tout  récemment  par  le  Service 
géographique  de  l'armée,  y  ont  été  reconnues  très  bien  faites;  on 
ne  saurait  s'adresser  à  un  tribunal  plus  difficile. 

Non  seulement  ce  registre  renferme  les  parties  topographiques 
du  voyage  dé  M.  le  D>^  Ballay,  mais  nous  y  trouvons  aussi  la  copie 
de  ses  observations  météorologiques,  faites  avec  la  science,  la 
conscience  et  la  persévérance  d'un  véritable  savant. 

M.  Duveyrier  appelle  ensuite  l'attention  sur  un  livre  dont  le  titre 
a  simplement  figuré  dans  la  liste  des  Ouvrages  offerts,  mais  qui 
méritait,  dit-il,  d'être  signalé  tout  spécialement. 

C'est  la  Géographie  physiqtie.  de  V Algérie ,  par  le  commandant 
Niox,  notre  collègue,  auteur,  d'une  série  d'excellents  ouvrages  sur 
la  géographie  militaire  des  États  de  l'Europe. 
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La  nouvelle  œuvre  de  M.  Niax  nous  présente  un  tableau  vivant 
et  bien  dessiné  du  relief  de  TÂlgérie,  des  populations  et  de  l'his- 
toire de  cette  colonie. 

L'auteur  y  adopte  des  divisions  un  peu  nouvelles  pour  les 
grandes  régions  algériennes,  mais  qui  reposent  sur  des  considéra- 
tions trop  solides,  trop  nettes,  pour  ne  pas  mériter  de  prévaloir. 
c  J'estime,  dit  M.  Duveyrier,  que  ce  livre  doit  devenir  un  ouvrage 
classique  pour  la  géographie  algérienne  largement  comprise. 
h  présente  ,  avec  autant  de  clarté  que  de  netteté,  les  lignes 
essentielles,  les  notions  principales,  celles  qui  donnent  au  pays  un 
caractère  propre.  » 

Enfin,  M.  Duveyrier  signale  l'importance  de  l'ouvrage  du  D'Oskar 
Lenz  :  Timbuktu.  Reise  durch  ïdarokkOf  die  Sahara  und  den 
Sudan  (Leipzig,  1884.  2  vol.  in-8,  9  cartes  et  nombreuses  gra- 
vures). 

Cet  ouvrage  renferme  la  relation  des  voyages  du  D^  Lenz  dans  le 
Maroc  et  du  Maroc  à  Saint-Louis  du  Sénégal,  en  passant  par  Tlm- 
bouktou. 

On  connaît  déjà  les  données  générales  du  voyage  que  l'auteur 
lui-même  a  raconté  devant  la  Société.  Mais  c'est  dans  les  deux 
volumes  qu'il  lui  o£fre  aujourd'hui  qu'il  faudra  chercher  les  indi- 
cations complémentaires  dont  il  n'est  point  besoin  de  faire  ressor- 
tir l'utilité  pour  les  maîtres  de  l'Algérie  et  du  Sénégal. 

Le  premier  volume  tout  entier  est  consacré  au  Maroc,  et  non 
seulement  le  D'Lenz  y  donne  ses  observations  et  ses  impressions 
personnelles  sur  le  pays  qu'il  a  parcouru  de  la  Méditerranée  et  de 
l'Océan  Atlantique  au  Sahara  ;  mais  il  consacre  aussi  quatre-vingt- 
dix  pages  à  des  vues  d'ensemble  sur  le  climat,  la  population,  le 
gouvernement,  l'administration,  les  finances,  l'armée,  l'agricul- 
ture, l'industrie,  le  commerce  et  la  civilisation  au  Maroc.  On 
dirait  que  des  incidents  d'actualité  se  sont  chargés  d'augmenter 
l'intérêt  de  ce  premier  volume. 

La  narration  du  voyage  à  travers  le  Sahara  et  dans  la  Nigritie 
occidentale  remplit  le  tome  II.  Nous  y  trouvons  des  rensei- 
gnements précis  sur  la  géographie  et  la  nature  des  diverses 
parties  du  Sahara  occidental,  sur  la  ville  et  le  marché  de  Timbouk- 
tou>  etc.,  etc.  L'auteur  y  publie  des  indications  utiles  pour  nous 
surtout,  relativement  aux  dispositions  politiques  des  chefs  des 
diverses  tribus  de  cette  partie  de  l'Afrique  musulmane.  Il  n'est  pas 
jusqu'aux  ethnographes  qui  n'y  trouveront  à  butiner.  Un  seul  fut 
le  prouvera.  Le  D' Lenz  décrit  et  figure  des  instruments  de  pierre 
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polie  qu'il  a  découverts,  en  plein  Sahara,  dans  TOuâd-Telî,  à  côté 
de  grottes  servant  encore  de  lieux  de  villégiature  aux  habitants 
de  Taodeuni. 

c  En  déposant  sur  le  Bureau  ce  livre,  que  le  D^  Lenz  m'a  chargé 
de  remettre  à  la  Société,  je  ne  dois  pas,  ajoute  M.  Duveyrier,  anti- 
ciper sur  les  droits  du  rapporteur  que  la  Commission  centrale  dési- 
gnera sans  doute.  Je  me  borne  donc  aux  indications  générales  qui 
précèdent.  » 

L'Ethiopie  méridionale  :  M»  Paul  SoleilleL  —  fiien  que 
maître  François  ait  dit  :  c  Afrique  apporte  toujours  quelque  chose 
de  nouveau  »,  cependant  il  faudrait  être  bien  téméraire,  —  ainsi 
commence  M.  Soleillet,  ^  pour  espérer  d'apprendre  quelque  chose 
de  nouveau  sur  l'Ethiopie  à  une  Société  qui  a  couronné  les  frères 
d'Âbbadie;  mais  c  si  l'on  n'a  rien  à  apprendre  aux  géographes 
qui  sont  ici,  l'on  peut  avoir  du  moins  quelque  chose  à  leur  rap- 
peler »,  et  il  n'en  veut,  ajoute-t-il,  pour  preuve,  que  le  mot 
à'Abyssiniey  substitué  à  celui  d'Ethiopie,  comme  annonce  de  sa 
conférence  d'aujourd'hui,  bien  que  dans  sa  lettre  d'envoi,  il  eût 
lui-même  écrit  :  Ethiopie  méridionale. 

Le^  décembre  1881 ,  le  voyageur  quittait  Marseille  et,  après  avoir 
pris,  au  nom  de  la  France,  possession  des  lies  Suba,  il  débarquait 
à  Obock,  le  12  janvier  1882.  11  y  trouvait,  installé  avec  ses  com- 
pagnons dans  des  baraquements,  Pierre  Arnoux,  mort  depuis  assas- 
siné par  les  Donkali  ;  car  bien  qu'Obock  fût  à  nous  depuis  1856, 
bien  que  ce  soit  un  excellent  point  de  relâche  pour  nos  navires 
allant  dans  l'extrême  Orient,  enfin  bien  que  Obock  soit  un  poste  de 
premier  ordre  en  face  de  la  citadelle  anglaise  d'Aden,  ce  n'est 
qu'en  août  1884  qu'on  en  a  fait  un  dépôt  de  charbon,  où  s'appro- 
visionneront nos  flottes  en  cas  de  guerre  maritime.  En  outre,  ce 
même  Obock  peut  devenir  un  centre  commercial  de  la  plus  haute 
importance  pour  pénétrer  de  là  dans  l'intérieur  du  Continent  afri- 
cain. 

Derrière  Obock,  en  effet,  se  trouvent  les  plateaux  de  l'Ethiopie» 
citadelle  montagneuse  qui,  en  arrière  de  la  Mer  Rouge,  s'étend  de 
l'ouest  jusqu'au  Nil,  et  au  sud  jusqu'à  cette  région  peu  connue  où 
dorment  les  grands  lacs  de  l'Afrique  équatoriale,  surface  accidentée, 
d'une  hauteur  qui  varie  entre  1900  et  îfôOO  mètres  et  où  se  trouvent 
échelonnés  tous  les  climats  de  la  zone  équatoriale  et  de  la  zone 
tempérée.  Là  poussent  spontanément  des  indigofères,  des  caféiers, 
des  oliviers,  des  cyprès  ;  là  se  cultivent  le  coton,  la  canne  à  sucre. 
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la  vigne,  les  céréales  ;  dans  ces  mêmes  régions  où  vivent  l'éléphant, 
le  bufûe,  le  rhinocéros,  on  élève  d*innombrables  troupeaux  : 
bœufs,  moutons,  chevaux.  Dès  l'arrivée  de  M.  Soleillet  à  Obock, 
tous  ses  eflforls  eurent  pour  but  de  relier  notre  possession  de  la 
partie  méridionale  du  plateau  éthiopien,  au  royaume  de  Gboa,  que 
nous  avait  fait  connaître  notre  compatriote  Hochet  d'Héricourt,  qui, 
après  avoir  visité  cet  État  une  première  fois  en  1839-1 840,  y  retourna 
en  1842-1845  et  y  passa  au  nom  de  la  France  un  traité  .de  paix  et 
d'amitié  avec  le  roi  de  Choa,  Sahala  Selassié,  père  du  souverain 
actuel,  Menelik.  II. 

M.  Soleillet  a  réussi  à  ouvrir  une  route  commerciale  d'Obock  au 
Kaffa  par  le  Choa,  et  à  mettre  notre  possession  d'Obock  en  relation 
régulière  et  suivie  avec  les  Etats  de  notre  allié,  Menelik  II: 
actuellement  les  seules  difficultés  de  cette  route .  sont  les  mêmes 
que  celles  de  tout  chemin  de  caravane:  le  temps  et  le  prix  ;  car  il 
faut  de  vingt  jours  à  un  mois  aux  caravanes  pour  franchir  les 
quatre  à  cinq  cents  kilomètres  qui  séparent  notre  possession 
d'Obock  du  plateau  Ethiopien.  Par  la  route  d'Obock,  qui  part  de 
Sagallo,  il  ne  faut  que  de  vingt  jours  à  un  mois,  tandis  que  par 
celle  de  Zeilla,  la  seule  qui  fût  ouverte  aux  Européens  en  1882, 
il  fallait  de  quarante  à  cinquante  jours.  Le.  prix  de  transport  est 
très  élevé  ;  il  varie  de  2000  à  2500  francs  la  tonne,  par  conséquent 
il  ne  permet  le  transport  que  des  marchandises  présentant  sous  un 
petit  volume  une  grande  valeur,  telles  que  les  armes  et  munitions 
de  guerre  à  l'importation  et  l'or,  l'ivoire,  le  musc  à  l'exportation. 
Cependant  au  Choa,  se  trouve  une  population  qui  doit  être  estimée 
(le  roi  mettant  sur  pied  une  armée  de  100000  combattants)  à 
3000  000,  population  intelligente  et  civilisée,  que  ses  mœurs  et 
ses  coutumes  rapprochent  de  la  civilisation  européenne,  car  les 
Ghoannais  sont  chrétiens  et  régis  par  un  code  qui,  de  même  que  le 
code  Napoléon,  s'est  inspiré  des  In&tiiuUz  de  Justinien. 

A  cette  époque  de  pléthore  industrielle,  où  la  nécessité  s'impose 
de  créer  de  nouveaux  débouchés,  il  y  a  un  grand  intérêt  économique 
pour  la  France  à  s'ouvrir  les  marchés  du  Choa;  il  y  a  aussi  un 
grand  intérêt  politique  à  aider  au  développement  de  la  puissance 
éthiopienne,  qui,  en  Afrique,  est  le  contrepoids  naturel  de  l'Egypte. 

Pour  cela,  il  faut  que  la  France,,  dans  ses  relations  avec 
l'Ethiopie,  n'en  reste  pas  au  moyen  primitif. des  caravanes;  il 
faut  percer  des  routes,  tracer  un  chemin  de  fer  qui  relie  le  plateau 
Ethiopien  à  la  mer,  reprendre  la  grande  idée  du  frère  de  .Vasco.  de 
Gama  et  des  Portugais  qui,  au  temps  h^oîque  d'Albuquerque, 
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songeaient  à  déverser  le  Nil  dans  la  Mer  Rouge,  à  travers  TEthiopie. 
Nous  ]>ourrons  ainsi,  dans  un  avenir  peut-être  prochain,  replacer 
dans  le  golfe  de  Tadjoura  Tembouchure  du  fleuve  Aouache,  qui  se 
perd  actuellement  dans  les  lacs  Haoussa,  que  Ton  aura,  au  Choa, 
réunis  par  un  canal  à  TAbai  supérieur  ou  Nil  Bleu. 

Le  Président  remercie  M.  Soleillet  de  sa  très  intéressante  et  très 
instructive  conférence,  c  Mais  nous  devons,  ajoute-t-il,  le  féliciter 
aussi  de  ce  que,  ce  matin  même,  il  vient  de  recevoir  la  croix  de  la 
Légion  d'Honneur  par  les  soins  de  M.  le  général  Faidherbe,  notre 
collègue.  C'est  une  juste  récompense  du  dévouement  dont  il  a  fait 
preuve  depuis  une  vingtaine  d'années,  et  à  laquelle  la  Société 
s'associera  tout  entière.  » 

—  Le  Président  annonce  ensuite  que  la  seconde  assemblée  géné- 
rale pour  1884  se  tiendra  le  vendredi  19  décembre,  et  trois  jours 
après,  le  lundi  22,  aura  lieu  le  banquet  annuel  à  l'hôtel  Conti- 
nental. 

La  séance  est  levée  à  10  heures  40  minutes. 


MEMBRES  ADMIS. 

MM.  l'abbé  Fonssagrives  ;  —  Frédéric-Georges  Herr;  —  Emile 
fiecquart;  —  L.  Lanos;  —  Léon-Fernand  Quévillon;  —  Gaston  de 
Lanouvelle  ;  —  Arsène  Forest  ;  —  Jules  Suel  ;  —  le  docteur  A.-M. 
Brown  ;  —  M"«  Jeannie  M.  Ovington  ;  —  Charles-Martin  Ploix. 


CANDIDATS    PRESENTES. 

MM.  Georges  Lieussou  {Vidal  de  la  Blache  et  Maunoir)  (1)  ;  — 
Guerault  {Hugues  Krafft  et  Maunoir)  ;  —  Georges  Gustave  Ludo- 
vic d'Escrivan,  banquier  {Georges  Masson  et  Dumaine)  ;  —  Jar- 
dinet, négociant  (F.  de  Lesseps  et  Paul  Gaffarel)  ;  —  Louis  Pierre 
François  Havard,  industriel  {Leudière  et  Maunoir);  —  le  vicomte 
Charles  de  Damrémont  {Charles  et  Alphonse  de  Montherot)  ;  — 
Paul  Grosselin,  ingénieur  des  arts  et  manufactures  {Berthaux  et 
Maunoir);  —  M"'  Léon  Fromentin,  née  Louise  Leroy  {Ernest 
Caron  et  Alexandre  Boutroue)  ;  —  le  docteur  A.  Ferrel  (Auguste 
Decaix  et  G.  Depping). 

{{)  Les  noms  en  italique  désignent  les  parrains  des  candidats. 
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BiUrwklim  de  la  Correspondance  et  IVoies  diverses 


[Ici  sont  insérées  les  communications  faites  par  écrit  ou  présentées  de 
yive  voix,  qui,  en  raison  de  leur  étendue,  ne  peuvent  trouver  place 
dans  le  corps  du  procès-verbal.  ] 


Notice  biographique  surM.Pricot  de  Sainte-Mariey  chef  d'esca- 
dron d' état-major  y  auteur  de  la  carte  de  la  Régence  de  Tunis, 

1810-1872. 


Jean-Baptiste-Évariste-Marie  Pricot  de  Sainte-Marie,  auteur  de 
a  carte  de  Tunisie,  dressée  en  1857  par  le  Dépôt  de  la  guerre,  né 
le  il  septembre  1810,  à  Bayonne  (Basses- Pyrénées),  où  son  père 
était  ingénieur  en  chef  des  chantiers  et  ateliers  de  la  marine  impé- 
riale, après  des  études  brillantes  faites  au  collège  de  cette  ville 
vint  à  Paris,  et  fut  admis,  le  22  octobre  1828,  à  Técole  de  Saint- 
Gyr,  sous  le  n"*  13  ;  il  en  sortit  dans  les  premiers  rangs. 

Le  12  janvier  1831,  il  fut  nommé  élève  pensionnaire  de  TËcole 
royale  des  Chartes,  mais  ne  suivit  pas  les  cours  de  cet  Institut. 
Nommé  le  28  mars  1831,  élève  à  TÉcole  d'application  d'état-major, 
il  fut,  à  la  sortie  de  cette  Ecole,  envoyé  en  Algérie.  Lieutenant 
au  16®  régiment  d'infanterie  légère  (13  décembre  1835),  il  entra 
au  corps  d'état-major,  le  5  janvier  1834,  et  resta  en  Afrique. 

Le  30  janvier  1835,  il  fut  cité  à  l'ordre  du  jour  de  la  subdivision 
de  Bône,  pour  son  courage  et  son  intrépidité  dans  le  sauvetage  du 
brick  espagnol  Virgen  del  Carmen^  naufragé  sur  la  rade  de  Bône, 
le  25  janvier  1835.  Le  Ministre  de  la  guerre  lui  adressa,  en  outre, 
le  témoignage  de  sa  satisfaction  pour  la  conduite  honorable  qu'il 
avait  tenue  dans  cette  circonstance. 

En  outre,  la  Société  centrale  des  naufrages  nomma  M.  de  Sainte- 
Marie  membre  honoraire  et  lui  décerna  une  médaille  en  argent,  à 
laquelle  le  gouvernement  espagnol  ajouta  la  croix  de  chevalier  de 
l'ordre  militaire  et  national  de  Saint-Ferdinand.  Le  22  février  1835, 
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M.  de  Sainte-Marie  fut  cité  une  seconde  fois  à  l'ordre  du  jour  de  la 
subdivision  de  Bône,  pour  s'être  distingué  par  sa  fermeté  et  par 
son  courage  dans  le  sauvetage  de  plusieurs  navires  naufragés  dans 
la  rade  de  cette  même  ville,  les  11  et  12  février. 

Capitaine  d'état-major  le  11  novembre  1837,  il  fut  désigné, 
le  21  août  1839,  comme  membre  de  la  Commission  des  recherches 
et  explorations  scientifiques  en  Algérie. 

Pendant  ce  premier  séjour  de  près  de  cinq  ans  en  Algérie  (183i 
à  1838),  M.  de  Sainte-Marie  fut  détaché  à  plusieurs  reprises  en  Tu- 
nisie (1835)  et  il  fit  partie,  notamment,  d'une  Commission  de  re- 
monte de  cavalerie  envoyée  dans  la  Régence. 

Il  y  revint  ensuite  seul  avec  la  mission  spéciale  de  lever  la  carte 
de  cette  province  à  laquelle  le  gouvernement  français  attachait  une 
grande  importance  depuis  que  nos  troupes  avaient  conquis  l'Al- 
gérie. 

M.  de  Sainte-Marie,  membre  de  la  Société  de  géographie  de  Paris, 
fit  à  la  Société  précitée  et  à  l'occasion  de  sa  mission  en  Tunisie, 
de  nombreuses  communications  dont  nous  trouvons  les  traces  dans 
le  Bulletin  En  décembre  1840  (Bulletin,  2»  série,  XIV-360),  le  Se- 
crétaire général  de  la  Société  annonce  c  que  le  département  de  la 
<juerre  fait  graver  la  carte  de  la  Régence  de  Tunis,  dressée  d'après 
les  reconnaissances  de  M.  Prient  de  Sainte-Marie,  capitaine  d'état- 
major  ». 

En  décembre  1841  (Bulletin,  décembre  1841,  p.  357)  <  le  Dépôt 
de  la  guerre  avait  achevé  la  gravure  de  la  carte  de  la  Tunisie, 
d'après  les  reconnaissances  de  M.  de  Sainte-Marie  ». 

En  juillet  1843  (Bulletin,  juillet  1843,  p.  73)  M.  de  Sainte-Marie 
présente  à  la  Société  de  Géographie  sa  grande  carte  de  la  Régence 
de  Tunis,  publiée  au  Dépôt  de  la  guerre,  et  il  annonce  qu'il  lui 
communiquera  dans  sa  prochaine  séance  le  mémoire  qui  accom- 
pagne cette  carte,  ainsi  que  plusieurs  plans  de  villes  qui  n'ont  pas 
été  gravés.  M.  de  Sainte-Marie  était  sur  le  point  de  retourner  à 
Tunis  pour  compléter  ses  travaux  géographiques  et  les  étendre, 
s'il  était  possible,  sur  les  contrées  voisines. 

Le  mois  suivant  (Bulletin,  août  1843,  p.  137  et  139)  M.  de  Sainte- 
Marie  donne  communication .  des  plans  et  manuscrits  des  villes  de 
la  Régence  de  Tunis  dont  il  avait  annoncé  la  présentation  dans  la 
précédente  séance  de  ia  Société  de  Géographie. 

Les  états  de  service  de  M.  de  Sainte-Marie  constatent  que,  le 
11  mars  1843,  il  fut  renvoyé  à  Tunis,  pour  terminer  la  carte  de  la 
Bégence. 
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Durant  cette  seconde  période  de  travaux  géographiques,  M.  de 
Sainte- iMarie  dut  s'avancer,  une  première  fois,  pour  compléter  son 
travail,  jusque  sur  les  frontières  de  la  Tripolitaine  et  suivre  la  fron- 
tière algérienne,  depuis  le  grand  désert  jusqu'à  l'extrémité  sud-est- 
est  de  la  Régence.  Il  ne  lui  fut  possible  d'accomplir  cette  œuvre 
qu'en  prenant  le  déguisement  d'un  marabout  et  en  parcourant  à 
pied  une  étendue  considérable  de  terrain.  11  fut  souvent  obligé  de 
mesurer  les  distances,  au  moyen  d'un  chapelet  musulman,  heureux 
lorsque,  le  soir,  il  pouvait  se  cacher  pour  prendre  des  notes  et  con- 
sulter les  instruments  qu'il  avait  sous  ses  vêtements. 

11  fut  nommé  chevalier  de  la  Légion  d'honneur  le  18  février  1844. 

En  septembre  1845  (Bulletin,  septembre  1845,  p.  183  et  184), 
après  avoir  donné  des  explications  verbales  sur  ses  travaux  géodé- 
siques  en  Tunisie,  il  annonce  que  la  carte  de  cette  Régence  est  en 
grande  partie  terminée. 

Grâce  à  sa  connaissance  de  la  langue  arabe,  il  entra  dans  l'in- 
timité d'Ahmet-Rey,  qui  lui  confia  l'instruction  de  quelques  troupes. 
Ce  prince  profita  d'un  retour  momentané  de  M.  de  Sainte-Marie  en 
France  (1847),  pour  lui  conférer  la  croix  de  commandeur  du  Nis- 
cham  en  brillants. 

Avant  de  revenir  à  Tunis,  M.  de  Sainte-Marie  annonça  à  la  So- 
ciété de  Géographie  (Bulletin,  juillet  1847,  p.  59)  qu'il  se  propo- 
sait, cette  fois,  de  prendre  pour  point  de  départ  de  ses  itinéraires 
le  pays  des  Nefzaoua  au  sud  des  grands  lacs,  pour  arriver  à  Gha- 
damès  et  de  là  à  Tripoli. 

Ici  se  place  la  reconnaissance  que  M.  de  Sainte-Marie  fit  des  lacs 
situés  au-dessus  de  Gabès  :  le  premier  il  émit  l'opinion  qu'une  mer 
intérieure  avait  existé  sur  ce  point.  M.  le  commandant  Roudaire 
dont  tout  le  monde  connaît  la  belle  entreprise,  a  pu  certainement 
utiliser  les  notes  que  M.  de  Sainte-Marie  a  remises  en  1848,  au  Mi- 
nistère de  la  Guerre,  sur  cette  partie  de  ses  itinéraires. 

A  la  fin  de  1847,  M.  de  Sainte-Marie  adressa  à  la  Société  de  Géo- 
graphie (Bulletin,  1847,  p.  109  à  117)  une  lettre  sur  les  antiquités 
de  la  Régence. 

On  ne  citera  ce  document  que  pour  mémoire,  M.  Victor  Guérin 
ayant  plus  tard  relevé  (n*»»  47  à  50  et  18)  plusieurs  des  inscriptions 
romaines  que  M.  de  Sainte-Marie  avait  été  le  premier  à  signaler 
dans  la  Régence. 

Dans  le  rapport  général  de  l'année  1847  {Bulletin,  novembre  et 
décembre  1847),  la  Société  de  Géographie  rendit,  en  ces  termes, 
hommage  aux  travaux  de  M.  de  Sainte-Marie  : 
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€  A  l'autre  extrémité  de  l'Afrique,  un  de  nos  officiers  les  plus 
distingués  du  corps  royal  d'état-major,  M.  de  Sainte-Marie,  a  repris 
depuis  quelques  mois  la  suite  de  ses  études  topographiques  dans 
la  Régence  de  Tunis  qui  se  lieront,  pour  les  compléter,  aux  tra- 
vaux de  nos  ingénit^urs  en  Algérie.  » 

En  décembre  1847,  M.  de  Sainte-Marie  adressa  à  la  Société  de 
Géographie  {Bulletiny  janvier  1848,  p.  49  à  53  et  p.  6)  une  lettre 
intitulée  le  c  cap  Bon  »  et  dans  laquelle  on  trouvera  de  très  curieux 
détails  sur  des  habitations  creusées  dans  la  roche  en  forme  de  co- 
lumbarium et  qui  ont  appartenu  à  une  population  aborigène  que 
l'auteur  nomme  c  Troglodytes  ». 

En  1848,  M.  de  Sainte-Marie  fut  rappelé  à  Paris  et  employé  pro- 
visoirement au  département  de  la  guerre  pour  classer  et  rédiger 
les  documents  de  la  carte  à  laquelle  il  avait  consacré  plus  de  dix 
ans  de  travaux  et  de  fatigues. 

Depuis  son  retour  de  Tunisie  jusqu'à  sa  mort,  il  souffrit  par  in- 
termittence d'infirmités  contractées  au  milieu  de  ses  nombreux 
voyages,  et  l'on  peut  dire  qu'à  partir  de  1849  cet  officier  ne  fut  plus 
actif,  dans  le  vrai  sens  du  mot. 

Cependant,  en  janvier  1854,  il  reprit  du  service  avec  le  grade  de 
chef  d'escadron  d'état-major,  et  fut  attaché,  en  cette  qualité,  à 
Tétat-major  de  la  19*  division  militaire  (Algérie),  mais  le  germe 
du  mal  qu'il  avait  contracté  en  Tunisie  le  força  à  demander  sa 
mise  en  non-activité,  le  2  décembre  1854. 

Officier  de  la  Légion  d'honneur,  le  2t)  décembre  1860,  il  essaya 
de  reprendre  du  service,  mais  le  21  février  1866,  il  fut  mis  à  la 
retraite  pour  incapacité  de  service  :  c'était  la  conséquence  de  ses 
explorations  en  Tunisie. 

M.  de  Sainte-Marie  est  mort  à  Brantôme  (Dordogne),  le  24  oc- 
tobre 1872,  à  l'âge  de  soixante-deux  ans,  en  laissant,  au  prix  de  sa 
santé,  la  première  carte  de  la  Régence  de  Tunis.  On  sait  qu'il  a  été 
fait  trois  éditions  de  ce  document. 


Note  relative  à  deux  études  de  M,  A.  du  Paty  de  Clam,  concer- 
nant l'emplacement  de  l'ancienne  mer  intérieure  d'Afrique, 

Par  le  D'  Rouire. 

Le  Compte  rendu  des  séances  de  la  Société  de  Géographie  (n'^lG) 
contient  une  communication  intitulée  :  c  Explication  des  deux  pas- 
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sages  de  Scylax  et  de  Pomponius  Mêla,   sur  lesquels  s'appuie 
M.  Rouîre  pour  son  système  de  mer  intérieure  africaine.  > 

L'auteur  prend  à  partie  deux  passages  latins  que  j'ai  cités  dans 
la  Revue  scientifique  du  19  avril  1884  à  l'appui  de  ma  thèse  sur 
la  mer  intérieure  africaine.  Ces  passages  cités  par  moi  seraient, 
d'après  l'auteur,  ma  propre  condamnation. 

1*  L'auteur  de  cette  communication  commence  par  émettre  une 
hypothèse  sur  la  synonymie  de  Neapolis  et  de  Léhidah. 

Pour  la  justifier,  il  fait  commettre  un  solécisme  à  l'auteur  latin. 

La  phrase  de  Mêla  :  c  Hadrumetum,  Leptis,  Clupea,  Macomades 
Thenœ,  Neapolis  hinc  ad  Syrtim  adjacent  »  ne  doit  pas  se  traduire 
par  :  c  Hadrumète,  Leptis,  Clupée,  Macomades,  Theoœ,  Neapolis 
sont  près  ou  sont  situés  sur  cette  Syrte  »,  mais  bien  par  :  c  Ha- 
drumète, Septis,  Clupée,  Macomades,  Thenae,  Neapolis  s'étendent 
de  là  (de  Garthage)  jusqu'à  la  Syrte  >. 

Le  verbe  c  adjacere  >,  suivi  d'un  nom  de  ville  précédé  de  la 
préposition  c  ad  »,  doit  se  traduire  par  c  s'étendre  jusqu'à...  >. 
€e  verbe  ne  veut  dire  être  voisin,  être  adjacent,  que  s'il  est 
suivi  d'un  nom  de  ville  au  datif,  c  Hinc  ad  Syrtim  adjacent  >  veut 
donc  dire  c  s'étendent  jusqu'à  la  Syrte  >. 

'^^  Relativement  à  l'explication  du  mot  <  super  »,  l'auteur  commet 
un  contresens.  11  traduit  <  super  >  par  c  au  delà  de  ». 

La  préposition  c  super  >  n'a  jamais  voulu  dire  <  au  delà  >  dans 
son  acception  générale  :  elle  doit  se  traduire  par  <  au-dessus  ». 

Le  deuxième  mémoire  que  j'ai  eu  l'honneur  de  lire  à  l'Académie 
des  Inscriptions,  le  29  août,  a  d'ailleurs  fixé  le  sens  restreint  de 
cette  préposition  et  de  tout  ce  passage  de  Mêla. 

L'auteur  de  la  communication  passe  ensuite  au  texte  de  Scylax. 

Le  passage  latin  de  Scylax  que  fai  cité  dans  la  Revue  est  la 
traduction  latine  du  texte  grec.  Cette  traduction  est  due  à  Mûiler. 
J'ai  cité,  à  deux  reprises  diverses,  le  texte  grec  à  l'Institut. 

Toutes  les  affirmations  de  l'auteur  de  la  communication,  en  cç 
qui  concerne  ce  texte,  ou  les  opinions  qu'il  m'attribue,  sont 
inexactes. 

lo  Je  n'ai  jamais  attribué  au  mot  c  hinc  »  le  sens  de  c  à  partir 
du  lac  ». 

2<*  Je  ne  mérite  guère  le  reproche  qui  m'est  fait  de  n'avoir  pas  lu 
le  texte  entier,  puisque  tout  le  §  110  de  Scylax,  qui  contient  une 
si  topique  affirmation  de  l'emplacement  de  la  mer  intérieure  (1)  de 

(i)  M.  Pomel  a  cite  égalemeiit  la  phrase  où  Scylax  place  la  mer  de  Triton  an  nord 
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TritoD,  a  élé  cité  tout  entier  par  moi,  le  premier  en  France,  et  à 
diverses  reprises,  notamment  dans  le  Bulletin  de  la  Société  de 
géographie  de  Constantine,  dans  la  Revue  de  géographie  (Dra- 
peyron),  1*"^  janvier  1884. 

3*  Contrairement  à  ce  que  dit  Tauteur,  j'ai  toujours  pris  la  dis- 
tance à  partir  de  Gichtis  (voy.  Revue  de  géogr.y  1"  janvier,  et 
Bulletin  de  la  Société  de  géogr.  de  Constantine,  etc.). 

4°  La  Neapolis  de  Scylax  n'est  pas  celle  de  Macomades,  puisque 
cette  ville  est  citée  après  celles  de  Thapsus,  d'Hadrumète,  et, 
avant  le  promontoire  de  Mercure  et  la  ville  de  Carthage,  c'est  la 
Nébeuii  actuelle. 

5^  La  synonymie  de  Macomades  et  de  Neapolis  n'a  pas  été  con- 
testée par  moi.  Je  n^ai  pas  à  m*occuper  d'ailleurs  de  ce  détail,  qui 
n'a  rien  à  faire  avec  la  question  du  Triton. 

6^  Il  n'est  pas  permis  de  traduire  «  post  hanc  Syrtim  »  par  «  près 
de  cette  Syrte  >.  C'est  un  contresens.  €  Post»  veut  dire  seulement 
€  après  ». 

Ûauteur  a  confondu  le  sens  de  la  préposition  «  post  »  avec  le 
sens  de  la  préposition  «  propè  ». 

Enfin  le  texte  de  Mêla  ne  doit  pas,  avec  les  dénominations  ac- 
tuelles, être  traduit  comme  le  propose  l'auteur  : 


Hadrumentum,     Leptis,     Glupea 
Macomades,  Thense,  Neapolis  hinc 

ad  Syrtim  adjacent 

.   .  Super  hune  ingens  palus 
amnem   Tritona  recipit 


Sousa,  Monastir,  Kelibya,Ounga(?), 
Thina,  Lebida,  sont  près  ou  sur 
cette  Syrte,  le  golfe  de  la  Syrte.  . 
...  Au  delà  de  celui-ci  est  un 
grand  lac  qui  reçoit  le  Triton. 


Ceux  qui  connaissent  la  grammaire  exigeront  qu'on  traduise 
ainsi  : 


Hadrumetum,  Leptis,  Glupea,  Ma- 
comades, Thense,  Neapolis  hinc  ad 

Syrtim   adjacent Super 

hune  ingens  palus  amnem  Tritona 
recipit. 


Soussa,  Lemta  (jamais  Leptis  n'a 
été  remplacé  parMonaslir),  Klibyah, 
Ounga(?),  Thina,  Nebeuil  s'échelon' 
nent  jusqu^à  la  Syrte.  Au-dessus  de 
ce  golfe  un  grand  lac  reçoit  le 
fleuve  Triton. 


Dans  son  ensemble,  le  texte  de  Scylax  ne  doit  pas  être  traduit 
non  plus  comme  l'a  fait  l'auteur  de  la  communication. 


de  Sousa  :  c'est  un  détail  que  j'ignorais  à  l'époque  où  j'ai  fait 
rinstitut.  MM.  Tissot  et  Roudaire  n'ayant  pas,  dans  leurs  étu 
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Voici  sa  vraie  traduction,  telle  que  je  Tai  donnée  à  rAcadémie 
des  Inscriptions,  dans  la  Revue  de  géographie  de  Paris,  dans  le 
Bulletin  de  la  Soc,  de  géogr.  de  Constantiney  etc.  : 


Hinc  ad  (Macomada  sive  Neapo* 
lin)  navigatio  diei.  Insula  urbi  ad- 
jacet  déserta  :  poslquam,  Ccrcinitis 
insuia  est,  urbem  habens.  Contrù 
hanc  sita  est  Thapsus.  A.  Thapso 
autem  et  (Lepti  Parva  et  Adrymete] 
Sinus  magniis  intùs  flectitur  in  quo 
est  Syrtis  minor  Cercinitis  appellata, 
altéra  Syrli  niulto  saevior  naviga- 
tuqiie  diffîciiior. 


Post  hanc  Syrtim  est  Neapolis. 
Prœtervectio  ab  Adrymete  ad  Nea- 
poiin  uni  us  diei  est.  Pust  Neapolin 
est  Hermaeum  promontorium  et 
urbs. 


De  là  vers  (Macomades  ou  bien 
Neapolis)  la  navigation  est  d'un 
jour.  Une  île  déserte  se  trouve  près 
de  la  ville  :  après  se  trouve  Tile  de 
Cerrina,  qui  a  une  ville.  En  face  de 
Cercina  est  Thapsus.  Au  delà  de 
Thapsus  (de  Lemta  et  d'Adruroète], 
un  grand  golfe  s'enfonce  dans  Tin- 
térieur  des  terres;  dans  ce  golfe  est 
une  petite  syrte,  appelée  Syrte  cer- 
cinitique,  d'une  navigation  plus  dif- 
ficile et  plus  dangereuse  que  l'autre 
syrte. 

Après  cette  syrte  se  trouve  Nea- 
polis. Le  trajet  d'Adryniète  à  Nea- 
polis est  d'un  jour.  Après  Neapolis 
est  le  promontoire  de  Mercure  et 
la  ville. 


Au  sujet  de  la  signification  générale  de  ce  paragraphe,  je  n'ai 
rien  à  ajouter  à  ce  que  j*ai  déjà  dit  :  4°  dans  la  Revue  de  géogra- 
phie de  Paris  (i«"^  janvier  1884)  ;  2°  dans  le  Bulletin  de  la  Société 
de  Géographie  de  Constantine;  3"  dans  les  Mémoires  lus  à  l'Aca- 
démie des  Inscriptions,  le  18  janvier  et  le  29  août  18S4. 

En  terminant,  je  me  contenterai  de  faire  observer  que,  dans  une 
première  étude  publiée  dans  le  Compte  rendu  des  séances  de  la 
Commission  centrale,  Tautenr  de  la  communication  avait  basé 
presque  toute  son  argumentation  sur  Tidentité  des  fleuves  Gir  et 
Triton,  identité  qui  n'a  jamais  existé,  et  attribué  à  Ptolémée  des 
données  qui  n'ont  jamais  été  consignées  dans  ses  tables. 

1®  Jamais  Ptolémée  n'a  dit  que  le  fleuve  Triton  est  le  Gir,  qui 
prend  sa  source  dans  le  mont  Usaletus,  au  massif  d'Usargola,  et 
forme  le  lac  des  Tortues. 

3°  Jamais  je  n'ai  dit  que  le  lac  des  Tortues  de  Ptolémée  est  la 
plaine  de  Kuirouan. 

i^  On  ne  peut  m'accuser  non  plus  de  n'avoir  pas  tenu  compte 
des  altitudes,  puisque  tout  un  mémoire  (et,  chose  curieuse,  c'est 
celui  auquel  l'auteur  croit  répondre)  a  été  consacré  à  cette  ques- 
tion. 
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Voyage  de  Morija  à  Paballong  (Griqualand  East)y 

Afrique  a'ijLstrale^ 

Par  M.  Edouard  Jacottel,  missionnaire  évangélique. 

Morija  (Basutoland),  6  novembre  i884. 

Je  viens  d'effectuer,  avec  un  de  mes  collègues,  une  excursion  de 
huit  jours  (du  3  au  10  octobre)  de  Morija  à  Paballong  (Griqualand 
East),  à  travers  le  massif  montagneux  qui  sépare  le  Lessouto  de 
la  Natalie.  Sans  présenter  un  grand  intérêt  géographique,  les 
diverses  observations  que  nous  avons  pu  réunir  jetteront  peut-être 
quelque  lumière  sur  une  région  tout  à  fait  inexplorée;  peu  de  blancs 
ont  traversé  les  montagnes  avant  nous  ;  aucun  certainement  ne  Ta 
feiit  par  la  route  que  nous  avons  suivie,  les  quelques  renseigne- 
ments que  je  vous  envoie  seront  donc  nouveaux  et  inédits.  Ils  per- 
mettront peut-être  de  rectifier  plusieurs  erreurs  qui  se  trouvent 
encore  dans  les  meilleures  cartes,  et  de  donner  une  idée  plus  cor- 
recte du  bassin  du  Haut  Orange,  ou  Senku,  comme  les  Bassoutos 
et  les  Bushmen  le  nomment.  Les  cartes  n'ont  jamais  été  exactes  sur 
ce  poiiit,  ce  qui  ne  doit  pas  étonner  ceux  qui  savent  que  leurs 
auteurs  étaient  totalement  ignorants  de  l'hydrographie  et  de  l'oro- 
graphie des  Maloutis  que  Ton  ne  connaissait  encore  que  par  ouï- 
dire.   , 

•  Le  désir  de  résoudre  un  problème  géographique  n'était  pas  le  but 
unique  de  notre  expédition;  nous  avions  principalement  en  vue  de 
nous  rendre  compte  de  la  densité  de  la  population  dans  les  hautes 
vallées,  et  de  rechercher  comment  notre  mission  pourrait  y  péné- 
trer. Nous  avons  pour  cela  profité:  des  vacances  des  écoles;  comme 
M.  H.  Dyke  devait  aller  à  Natal,  nous  nous  décidâmes  à  traverser 
d'abord  les  montagnes  pour  arriver  aux  sources  de  l'Umzimkulu; 
de  là  je  comptais  aller  visiter,  dans  le  Griqualand  East,  Matatrèle 
et  Paballong,  deux  de  nos  stations  que  je  ne  connaissais  pas  encore. 
M.  Mabille  et  deux  ou  trois  autres  de  nos  confrères  nous  accom- 
pagnèrent les .  deux  premiers  jours  jusqu'aux  chutes  de  la  Maletsu* 
nyane,  qu'un  Européen  avait  visitées  par  hasard  il  y  a  deux  ans,  et 
que  tous  nous  désirions  vivement  connaître. 

•  Le  manque  d'instruments  de  précision,  de  chronomètres  entre 
autres  (nous  n'avions  pour  tout  bagage  scientifique  qu'une  bonne 
boussole  marine  et  deux  baromètres  anéroïdes),  ne  nous  a  pas 
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permis  de  faire  toutes  les  obsenrations  scientifiques  que  nous 
aurions  voulu.  11  est  surtout  très  regrettable  que  nous  n'ayons  pu 
déterminer  aucune  longitude,  ce  qui  nous  priye  de  tout  élénoent 
certain  pour  Tappréciation  des  distances;  pour  la  latitude,  cela  a 
moins  d'importance,  puisque  jusqu'au  Senku,  nous  sommes  pres- 
que toujours  restés  à  la  hauteur  de  Morija  (environ  ^,^)y  ayant 
marché  dans  une  direction  est  presque  constante. 

Le  massif  montagneux  que  nous  avons  traversé  s'est  trouvé 
beaucoup  plus  large  que  nous  ne  pensions  ;  il  est  vrai  que,  si  nous 
avions  marché  au  sud-est  au  lieu  d'aller  à  l'est,  nous  l'aurions 
franchi  plus  vite,  puisque,  dans  ce  cas,  nous  aurions  coupé  son 
axe  à  angle  droit.  De  Morija,  où  commencent  les  premiers  contre- 
forts des  montagnes  jusqu'au  Senku,  nous  avons  compté  (haltes 
déduites)  trente-six  heures  de  marche;  le  tout  à  cheval,  sauf, 
bien  entendu,  lorsque  la  nature  du  terrain  nous  forçait  de  mettre 
pied  à  terre.  De  là  à  la  ligne  de  faite  qui  sépare  le  bassin  de 
l'Orange  de  celui  de  l'Umzimkulu  et  de  l'Umzimmbu,  il  faut  compter 
encore  sept  à  huit  heures.  Ces  chaînes  sont  donc  en  tous  cas  aussi 
larges  que  l'indiquent  les  cartes  de  Stieler  ou  de  Johnsfon  ;  je 
croirais  même  qu'elles  le  sont  davantage.  Mais  comme  nous  n'avons 
pu  déterminer  la  longitude  d'aucun  lieu  et  que  j'ignore  si  les  ré- 
gions frontières  de  Natal  et  du  Griqualand  East  ont  jamais  été 
1  objet  d'une  triangulation  sérieusement  faite,  je  n'oserais  me  pro- 
noncer. Dans  un  pays  coupé  de  gorges  profondes  et  de  hautes 
crêtes,  le  nombre  d'heures  de  marche  ne  fournit  aucune  base 
sérieuse  d'estimation.  Du  Senku,  où  j'ai  quitté  M.  Dyke,  je  me  sois 
dirigé  droit  au  sud  sur  Matatrèle  (Griqualand  East),  où  je  suis  arrivé 
après  deux  jours  d'une  marche  pénible  en  traversant,  entre  les 
Drakensberg  ou  Lathlamba,  trois  ou  quatre  chaînes  transversales 
qui  séparent  les  uns  des  autres  les  dififérents  affluents  de  gauche  de 
l'Orange. 

:  D'après  ce  que  nous  avons  pu  constater,  les  Maloutis  (en  y  com- 
prenant la  chaîne  du  Drakensberg  proprement  dite  qui  sépare 
rOrange  du  bassin  de  l'Océan  indien)  sont  formées  d'environ  cinq 
chaînes  parallèles  (on  pourrait,  je  crois,  en  compter  six)  qui,  par-» 
tant  toutes  du  nord-est  du  Mont  aux  Sources,  et  se  prolongent 
toutes  sur  la  longueur  du  Lessouto.  La  chaîne  de  l'est  se  continue 
jusqu'au  nord  du  Gap  sous  les  noms  de  Stormberge,  Sneuw- 
berge,  etc.;  au  nord,  c'est  également  un  prolongement  de  cette 
chaîne  qui  forme  les  Drakensberg  de  Natal  et  les  montagnes  da 
Transvaal.  La  première  de  ces  chaînes  longitudinales,  celle  qui 
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sépare  la  Makhalaneng  de  la  Makhaleng  (le  Cornet  Spruit  des 
cartes)  dans  laquelle  elle  se  jette,  est  étroite,  bien  découpée» et 
relativement  peu  élevée.  Entre  la  Makhaleng  et  le  Senkunyaiie  (Le 
plus  grand  affluent  du  Haut  Orange)  on  trouve  un  haut  plateau  (où 
coule  la  Maletsunyane,  affluent  de  l'Orange)  de  2200  métrés  d'élé- 
yation  moyenne,  bordé  à  l'ouest  et  à  l'est  par  deux  hautes  chaînes 
de  montagnes  ;  nous  avons  traversé  celle  de  l'est,  la  chaîne  de  Thaba 
Putsoa  (montagne  grise)  à  un  col  de  plus  de  2500  mètres  d'alti- 
tude ;  celle  de  l'ouest  à  2475  mètres.  La  quatrième  chaîne  qui  sépare 
le  Senkunyane  du  Senku  ou  Orange  est  fort  large  et  flanquée  do 
hauts  plateaux;  elle  est  peut-être  la  plus  élevée  de  toutes;  il  n'est 
pas  impossible,  toutefois,  que  la  dernière,  celle  des  Drakensberg 
proprement  dits,  ne  la  dépasse  encore.  Nous  avons  traversé  cette 
quatrième  chaîne  par  un  haut  col  d'une  altitude  de  3420  mètres  ;  le 
sommet  qui  le  domine  n'a  que  60  mètres  de  plus,  soit  3480  mètres. 
On  y  jouit  d'une  vue  extrêmement  étendue  sur  les  différentes  chaînes 
des  Maloutis  ;  faute  d'un  nom  indigène  (peu  de  montagnes  ont  des 
noms,  ce  sera  une  des  plus  grandes  difficultés  à  surmonter  lorsqu'on 
cherchera  à  faire  une  carte  du  pays),  nous  lui  avons  donné  celui  de 
MouDt  Hamilton.  Lui  restera-t-il  ?  De  là  la  dernière  chaîne  semble 
plus  haute  ;  mais,  comme  les  cols  sont  beaucoup  plus  profondément 
échancrés,  et  que  le  mauvais  temps  ne  nous  a  pas  permis,  lorsque 
nous  l'avons  atteinte,  de  gravir  aucun  sommet,  je  ne  puis  affirmer 
qu'il  en  soit  réellement  ainsi.  Je  l'ai  traversée  passablement  plus  au 
sud,  à  2750  mètres  d'altitude  ;  les  différentes  chaînes  qui  s'en  déta- 
chent et  descendent  vers  l'Orange  ne  lui  sont  pas  sensiblement 
inférieures. 

Ces  cinq  chaînes  longitudinales,  courant  ainsi  parallèlement  du 
nord-est  au  sud-ouest  ou  l'espace  de  plus  d'un  degré  et  demi,  indi* 
quent  clairement  la  structure  de  ce  vaste  massif  de  montagnes,  le 
plus  important  au  sud  de  l'Afrique.  Les  indigènes  leur  ont  donné 
à  toutes  le  nom  de  Maloutis,  que  la  géographie  fera  bien  de 
conserver.  D'autres  chaînes  transversales  s'en  détachent  sur  un 
grand  nombre  de  points,  surtout  à  l'est  de  l'Orange  et  forment 
avec  elles  un  dédale  bien  difficile  à  débrouiller.  Les  fleuves  cou- 
lent à  peu  près  tous  dans  la  même  direction  au  fond  de  profondes 
et  étroites  vallées  ;  nous  les  avons  traversés  à  des  altitudes  variant 
d'environ  1600  mètres  (Senkunyane)  à  1350  mètres  (Senku  ou 
Orange).  Jusqu'ici  l'altitude  vraie  de  ces  montagnes  était  inconnue  ; 
les  cartes  anglaises  qui  indiquent  10  000  pieds,  sont,  d'après  nos 
observations  barométriques,  bien  au-dessous  de  la  vérité.  Nous 
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avons  constaté  nous-mêmes  une  altitude  de  près  de  3500  mètres, 
«t  je  n'ai  aucun  doute  que  quelques  sommets  n'atteignent  à  près 
de  4000  mètres  (i). 

Ce  que  nous  avons  pu  le  mieux  étudier,  c'est  le  système  hydro- 
graphique; je  vous  donne  brièvement  les  résultats  principaux  de 
nos  recherches.  L'Orange  ou  Senkù,  qui  vient  du  Mont  aux  Sources 
(les  renseignements  des  indigènes  mettent  ce  fait  hors  de  doute), 
coul  d'abord  au  sud-est,  puis  au  sud;  enfin,  plus  bas  au  sud-ouest. 
Il  reçoit  de  gauche,  probablement  vers  29®,20',  son  premier  grand 
affluent,  la  Semèna,  qui  vient  de  Giants  Castle  et  de  Bushnians 
Pass  (la  carte  de  Johnston  fait  à  tort  de  cet  afQuent  la  branche 
principale  de  l'Orange).  Beaucoup  plus  bas,  vers  30  degrés  proba- 
blement, il  reçoit  de  droite  le  Senkunyane  ou  Petit  Senku,  Taffluent 
le  plus  important  de  son  cours  supérieur;  le  Senkunyane  a  ses 
sources  dans  de  hauts  plateaux  à  quelques  lieues  au-dessous  de 
celles  de  l'Orange  et  coule  dans  une  direction  générale  nord-sud. 
Enfin,  à  la  frontière  de  Lessuto  et  de  FÉtat  libre,  il  reçoit  le  Cornet 
Spniit  ou  Makhaleng,  qui  se  trouve  sur  toutes  les  cartes.  Ces  trois 
rivières  :  le  Senku  ou  Orange,  le  Senkunyane  et  la  Makhaleng 
(Cornet  Spruit)  sont  les  plus  importantes  de  ce  bassin,  ^*a^  son 
volume  d'eau,  le  Senkunyane,  que  presque  toutes  les  cartes  igno- 
rent, est  de  beaucoup  supérieur  à  la  Makhaleng;  1!  le  cède  à  peine 
au  Senku  lui-même.  La  Makhaleng  ne  prend  pas  ses  sources  aussi 
haut  que  l'indiquent  Stieler  et  Johnston. 

Encore  quelques  mots  sur  les  principaux  affluents  de  ces  trois 
rivières.  De  droite,  à  quelques  heures  au  sud-est  de  Morija,  la 
Makhaleng  reçoit  la  Makhalaneng,  qu'indique  la  carte  de  Krûger 
(la  seule  un  peu  juste  pour  le  Lessuto).  Entre  la  Makhaleng  et  le 
Senkunyane  coule  sur  le  haut  plateau,  dont  j'ai  parlé  plus  haut, 
une  jolie  rivière,  la  Maletsunyane,  affluent  de  l'Orange,  qu'elle 
rejoint  (de  droite)  au-dessous  de  sa  jonction  avec  le  Senkunyane. 
La  Maletsunyane  forme,  au  sortir  du  haut  plateau,  une  magnifique 
chute  de  181  mètres  de  hauteur  ;  la  rivière  s'élance  d'un  seul  bond 
dans  un  profond  goufi're  que  ferment  de  tous  côtés  d'inamenses 
rochers  à  pic;  l'eau  s'en  échappe  à  gauche  par  une  étroite  fissure. 
Du  fond  de  ce  gouffre,  où  l'on  ne  parvient  qu'avec  peine,  le  spectacle 

(1)  Sans  doute  de  simples  mesures  barométriques  ne  sauraient  être  définitives  et 
je  ne  les  donne  que  pour  ce  qu'elles  valent.  Mais  l'altitude  réelle  ne  peut  pas  en 
différer  beaucoup,  le  baromètre  ne  variant  presque  pas  au  Lessouto.  Pour  mes  réduc- 
tions, je  me  suis  servi  des  tables  de  M.  Radau,  publiées  à  Paris,  en  i872,  che2  Gau- 
thier-Villars. 
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est  simplement  admirable;  je  uc  sais  pas  si  j*ai  jamais  vu  quelque 
chose  d'aussi  grandiose.  En  tout  cas  nos  cascades  suisses  pâlissent 
à  côlé  de  celle-là.  Il  est  étonnant  que,  jusqu'à  Tannée  passée, 
personne  n'eût  entendu  parler  de  cette  merveille.  Si  l'accès  en  était 
plus  aisé  (il  faut  deux  jours  de  cheval  dans  des  montagnes  pour  y 
parvenir),  la  chute  de  la  Maletsunyane  serait  vite  la  plus  fameuse 
du  sud  de  l'Afrique  et  prendrait  sa  place  parmi  les  plus  remar- 
quables de  la  terre. 

Le  Senkunyane  ne  reçoit  de  droite  aucun  affluent;  de  gauche,  il 
reçoit,  vers  29°40',  la  Lesobeng,  une  rivière  rapide  qui  coule  de 
Test  à  l'ouest  au  fond  de  gorges  étroites  qui,  jusque  vers  1870, 
servirent  de  retraite  aux  fiushmen,  aujourd'hui  disparus.  Nous 
l'avons  suivie  pendant  près  d'un  jour  et  demi,  de  son  confluent  à  sa 
source. 

Enfln  le  Senku  reçoit  de  droite,  entre  29  et  29  degrés  et  demi,  un 
affluent  que  nous  n'avons  pas  vu,  la  Matsoku.  J'ai  parlé  plus  haut 
de  la  Maletsunyane,  qui  le  rejoint  beaucoup  plus  au  sud.  Les  af- 
fluents de  gauche  sont  plus  nombreux,  la  chaîne  des  Drakensberg 
étant  de  beaucoup  la  mieux  arrosée.  Outre  la  Semèna,  rivière  im- 
portante dont  j'ai  parlé  plus  haut,  je  ne  mentionnerai  que  ceux  que 
j'ai  traversés  en  allant  du  Senku  à  Matatièle  et  qui  sont  la  Mango- 
long,  la  Kudna,  la  Medikane  et  laTsuedikue;  par  la  carte  de 
Krûger,  vous  connaissez  déjà  la  Kuting  et  la  Sébapala  plus  au  sud. 
Quelques  autres  rivières,  tout  aussi  importantes,  ne  me  sont  con- 
nues que  par  les  récits  des  indigènes  ;  je  vous  en  épargne  la  no- 
menclature. Ce  que  je  vous  ai  dit  suffira,  j'espère,  et  vous  aidera  à 
connaître  un  peu  plus  en  détail  le  bassin  du  haut  Orange.  Ces 
renseignements  ont  l'avantage  d'être  de  première  main,  c'est-à- 
dire  que  je  vous  parle  de  ce  que  j'ai  vu  moi-même  ;  dans  un  ou  deux 
cas  seulement,  j'ai  mis  à  contribution  les  récils  des  indigènes,  si 
concordants  et  complets  qu'il  est  permis  de  les  accepter  en  toute 
conflance.  A  cet  égard  notre  qualité  de  missionnaires  nous  a  bien 
servis. 

En  tout,  notre  traversée  nous  a  pris  huit  jours  ;  j'ai  ensuite  visité 
le  Griquàland  Ëast  et  suis  revenu  par  Makitise  et  le  bas  Lessouto, 
traversant  les  montagnes  à  Ongeluk's  Nek,  passage  bien  connu.  En 
tout  j'ai  été  absent  de  Morija  près  de  quatre  semaines;  je  conser- 
verai de  tout  ce  voyage  le  plus  charmant  souvenir  ;  mais  la  route 
nous  a  mis  sur  les  dents,  hommes  et  chevaux.  Vous  auriez  peine  à 
vous  figurer  tout  ce  qu'il  nous  a  fallu  monter  ou  descendre  ;  les 
Maloutis  sont,  à  bien  des  égards,  plus  coupés  encore  que  les  Alpes. 

soc.  DE  GÉOCn.  —  G.   R.  DES  SÉilNCES.  —  N**  18  Ct  19.  44 
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Souvent  il  faut  marcher  plusieurs  heures  de  suite  le  long  de  pro- 
fonds précipices  ;  il  faut  un  certain  temps  pour  qu'on  s'accoutume 
à  le  faire  à  cheval  sans  trop  avoir  peur.  Les  fleuves,  étant  bas 
quand  nous  avons  passé,  ne  nous  ont  opposé  aucun  obstacle;  ce 
n'est  qu'au  retour  que  j'ai  vu  ce  que  sont  les  grandes  eaux,  lorsque 
j'ai  dû  passer  la  Sébapala.  En  fait  de  beaux  spectacles,  la  chute 
de  la  Maletsunyane  vaut  tout  le  reste  des  Maloutis.  Gomme  minéraux, 
nous  n'avons  trouvé  que  du  fer,  en  grande  quantité;  il  est  vrai  que 
nous  ne  sommes  pas  géologues,  ni  Dyke,  ni  moi.  Le  quartz  est  très 
abondant;  contiendrait-il  d'autres  minéraux? 

Il  est  remarquable  de  constater  combien,  depuis  trois  ou  quatre 
ans,  les  hautes  vallées  se  sont  peuplées,  malgré  leur  climat  froid  et 
leur  accès  difficile.  Partout  sur  les  fleuves  nous  avons  rencontré 
des  villages;  jadis  de  rares  Bushmen,  détruits  depuis,  étaient  les 
seuls  habitants  de  la  région.  Le  trop-pleitl  de  la  population  du  Les- 
souto  se  jette  dans  les  vallées;  cela  prouve  en  leur  faveur,  car  il 
est  peu  de  vies  plus  laborieuses  que  celle  de  ces  montagnards.  Le 
reste  du  haut  pays,  même  les  plateaux,  est  inhabité  et  inhabitable. 
Le  mabèlè  ou  blé  cafre  n'y  croit  pas,  et  là  où  il  n'y  a  pas  de  mabèlè, 
il  n'y  aura  jamais  de  natifs.  En  été,  ces  plateaux  servent  de  pâtu- 
rages; le  gibier  y  est  encore  assez  abondant.  Nous  avons  vu  beau- 
coup d'antilopes,  mais  pas  d'élans,  quoiqu'il  en  reste  un  certain 
nombre  ;  nous  avons  aussi  suivi  les  traces  d'un  léopard,  sans  réussir 
à  le  découvrir.  Près  des  sources  de  l'Orange  il  y  aurait  encore 
quelques  lions;  s'il  faut  en  croire  les  indigènes,  l'année  dernière  on 
en  aurait  tué  un. 


L'expédition  américaine  de  Point  Barrow  sous  les  ordres 

du  lieutenant  P.  Henry  Ray. 

Extrait  d'une  lettre  de  M.  Bruwaert,  consul  de  France  à  Chicago  (1). 

Chicago,  31  janvier  1884. 

L'expédition  de  Point  Barrow,  commencée  en  juin  1881  par  le 
départ  de  la  Toison  d*or  (Golden  Fleece),  s'est  heureusement  ter- 
minée, le  7  octobre  dernier,  par  le  retour  à  San  Francisco  des 
membres  qui  la  composaient . 

M.  le  lieutenant  Ray,  qui  la  dirigeait,  vient  de  passer  quelques 

• 
(I)  Communiqué  par  le  Uinistère  des  AiGdres  étrangères. 
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jours  à  Chicago  et  il  a  profité  de  son  séjour  ici  pour  faire  connaître 
quelques-unes  des  impressions  qu'il  a  rapportées  de  son  voyage.  Son 
récit,  inséré  dans  les  journaux,  m'a  paru  très  intéressant.  Cet  ex- 
posé, curieux  par  les  informations  qu'il  donne,  M.  Ray  a  bien 
voulu,  dans  une  visite  qu'il  m'a  faite,  le  compléter  par  d'autres 
détails  que  je  ne  crois  pas  sans  intérêt  de  résumer  en  quelques 
mots. 

Quant  aux  observations  magnétiques,  elles  ont  pu  se  faire  pendant 
une  durée  de  près  de  deux  ans  :  l'expédition  s'est  bornée  à  multi- 
plier les  lectures  d'instruments  sans  se  laisser  guider  par  aucun 
parti  pris  d'interprétation  préconçue.  L'orage  magnétique  du  16 
novembre  1882,  dont  j'ai  signalé  les  étranges  effets  dans  cette 
partie  de  l'hémisphère  boréal,  n'a  pas  été  remarqué  à  Point 
Barrow. 

Les  données  relatives  à  la  température  établissent  que  le  minimum 
atteint  a  été  60  degrés  au-dessous  de  zéro  (Fahrenheit),  soit  environ 
50  degrés  au-dessousdu  zéro  centigrade.  M.  Ray  ne  pense  pas  qu'au 
pôle  même  la  température  soit  descendue  au-dessous  de  ce  chiffre. 
On  aurait  ainsi  le  maximum  de  froid  constaté  sur  le  globe  terrestre. 
Le  temps  était  alors  très  calme.  Aussitôt  que  le  vent  s'élève,  la  tem- 
pérature s'adoucit. 

Dans  la  proportion  de  70  cas  pour  100,  le  vent  vient  du  nord-est. 
Même  quand  il  ne  semble  pas  y  avoir  de  vent,  l'évapo ration  du 
corps  des  êtres  vivants,  qui  se  condense  aussitôt  et  qui  forme  comme 
une  sorte  d'ombre,  est  chassée  dans  la  direction  du  sud-ouest.  C'est 
du  sud-ouest  que  viennent  les  grands  vents,  et  ils  viennent  parfois 
avec  la  vitesse  prodigieuse  de  160  kilomètres  à  l'heure. 

La  terre  est  gelée  à  une  profondeur  de  100  mètres,  pense- t-on. 
Pourtant  les  glaces  qui  couvrent  la  mer  Arctique  ne  mesureraient 
jamais  plus  de  6  à  7  pieds  au-dessous  du  niveau  ordinaire  de  l'eau. 
Un  phénomène  analogue,  attribué  à  un  effet  de  chaleur  latente,  se 
produirait  dans  les  lacs  qui  avoisinent  la  côte  :  le  fond  ne  serait 
jamais  pris  et  resterait  toujours  liquide  et  vaseux.  Sous  l'influence 
des  vagues,  le  sol,  tout  de  sable,  semble  s'élever  lentement  :  des 
coquilles  ont  été  trouvées  à  une  profondeur  de  5  mètres  au-dessous 
du  niveau  actuel  des  eaux.  Deux  rivières,  voisines  de  Point  Barrow, 
suivraient  une  autre  direction  que  celle  qui  est  donnée  sur  les 
cartes  actuelles  :  elles  couleraient  non  du  sud  au  nord,  mais  de 
l'est  à  l'ouest. 

Nulle  plante,  nul  arbre;  seule  une  sorte  de  mousse  représente  la 
flore  durant  la  saison  chaude.  C  est  de  cette  mousse  que  le  renne  se 
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nourrit  à  celte  époque;  en  peu  de  jours,  Tanimal  maigre,  étique 
après  les  rigueurs  de  Tliiver,  reprend  un  merveilleui  embonpoint 
et  constitue  un  excellent  aliment.  On  le  rencontre  par  troupeaux 
de  3  à  400  têtes.  Quelques  oiseaux,  dont  plusieurs  assez  rares,  com- 
plètent la  faune  de  cette  région. 

L'homme,  l'Esquimau,  ou  plutôt  l'Inou,   comme  il  se  nomme 
lui-môme,  parait  être  venu  de  Test  ensuivant  la  rivière  Mackensie. 
Ses  quelques  traditions  se  rapportent  à  Test.  Sa  théorie  cosmique 
est  la  théorie  adamique.  Un  esprit  d'un  souffle  puissant  a  tout  créé. 
Son  langage  est,  du  moins  dans  un  grand  nombre  d'expressions, 
le  langage  du  Groenland,  des  terres  de  Baffin  ou  d'Hudson.   Plus  de 
2000  mots  ont  été  recueillis,  qui  permettront  peut-être  de  retrouver 
l'origine  de  cette  race  spéciale,  qui  serait,  paraît-il,  autochtone  et 
aurait  suivi  les  glaciers  dans  leur  marche  rétrograde,  sur  ce  conti- 
nent, vers  le  pôle.  Les  Inous  se  servent  du  chien  pour  leurs  attelages, 
et  ils  ont  traversé  de  l'est  à  l'ouest  le  détroit  de  Behring  oii  on  les 
retrouve  sur  la  rive  asiatique  du  détroit,  sur  un  assez  faible  espace, 
il  est  vrai;  car  à  quelques  milles  de  là  on  voit  aussitôt  apparaître 
la  race  qui  a  domestiqué  le  renne  pour  ses  besoins. 

M .  Ray  espère  que  ses  mémoires,  notes  et  cartes  seront  publiés 
dans  un  délai  de  deux  mois.  Il  m'a  promis  un  exemplaire  de  cet 
ouvrage  que  je  m'empresserai  de  transmettre.  J'aurais  voulu  ob- 
tenir pour  nos  collections  françaises  quelques-uns  des  spécimens 
géologiques,  botaniques,  ornithologiques  et  autres  rapportés  par 
l'expédition,  mais  tous  ces  objets  ont  été  offerts  à  la  Smilhsonian 
Institution  de  Washington.  C'est  à  cette  institution  nationale  qu'il 
faudrait  s'adresser  pour  obtenir  des  exemplaires,  en  double  ici,  que 
nous  ne  posséderions  pas  en  France. 
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New  York,  Putnam,.1884.  1  vol.  in-8. 

Jules  Leclercq.  —  Antiquités  mexicaines  (Bull.  Soc,  royale  belge  de 
géogr.).  Bruxelles,  1884.  Broch.  in-8.  Auteur. 

R.  D.  M.  Yerbeek.  —  Krakatau  (Uitgegeven  op  last  van  z.  Exe.  den 
Gouverneur  gênerai  van  Nederlandsch-Indië).  Eerste  Gedeelte.  Bata- 
via, 1884.  In-8.  A.  P.  Verploegh. 

E.  DE  Saihte-Marie.  —  Mission  à  Carthage  (ouvrage  publié  sous  les  aus- 
pices du  Ministère  de  rinstmctioD  publique).  Paris,  Leroux,  1884. 
1  vol.  in-8.  Auteur. 

R.  L.  RicHARDsoH.  —  British  AssodaUoa.  Report  of  their  visit  to  tbe 
Canadian  North-WesL  Winnipeg,  1884.  In-8. 

Port  du  Havre.  Déposition  de  la  Chambre  de  eommeree  et  da  Conseil 
monicipal  du  Havre  devant  la  Commission  parlementaire  des  voies 
navigables  présidée  par  M.  Hervé  Maogon,  le  12  novembre  1884. 
Havre,  1884.  Broch.  in-4. 

MmsTÈiE  DE  LA  Mariite  ET  DES  CoLOJiiES.  —  Expositîou  permanente 
des  colonies.  Catalogne  sommaire  des  articles  d'importation  aux  colo- 
nies. Paris,  novembre  1884.  Broch.  io-4. 

MmsriRC  de  lâ  Marise  et  des  Coloxies.  —  Renseignements  eommer- 
cianx  sor  FAnnam  et  le  Tonkin.  Novembre  1884.  Broefa. 

UaitjÈMK  de  la  Mauve  et  des  Colmies. 
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Paul  B.  Mirabaud.  —  Contribution  à  la  Bibliographie  de  la  Suisse  (ma* 
nuscrit).  Auteur. 

Georges  Fillion.  —  L'exploitation  du  Tonkin.  Paris,   Challamel»  no- 
vembre 1884.  Broch.  in*8.  Auteur. 
Lucien  Adam.  —  Congrès  international  des  Américanistes.  Session  de 

Copenhague  (21-24  août  1883).  Rennes,  1884.  Broch.  in-8. 
(René  Allain).  —  Les  colonies   et  Tarmée  coloniale,  par  un   patriote. 
Paris,  Challamel,  1882.  Broch.  in-8.  Auteur. 

James  Darmsteter.  —  Rapport  annucf  fait  à  la  Société  asiatique  dans 
la  séance  du  27  juin  1884.  Paris,  Impr.  nat.,  1884.  In-8.  Auteur. 

Léon  Bassereau.  —  La  République  d'Andorre  {Revue  du  Monde  latitit 
1884).  Montpellier,  1884.  Broch.  in-8.  Auteur. 

Les  Alpes  françaises.  Revue  hebdomadaire  des  montagnes  du  Sud-Est 
(Rédacteur  en  chef  :  Henri  Vincent).  Grenoble.  In-8.         H.  Vincent. 
W.  Pessoa  Allen.  ~  Portugal  e  Africa.  Primeira  parte.  A  questâo  do 
Zaire.  Lisboa,  1884.  Broch.  in-8.  Auteur. 

Renseignements  sur  la  ville  de  Tombouctou  communiqués  par  le  Minis- 
tère de  la  Marine  et  des  Colonies  d'après  des  correspondances  offi- 
cielles {Journal  officiel,  Paris,  8  et  9  novembre  1884). 
Annexes  du  rapport  de  la  Commission  du  Tonkiu  (supplément  au  journal 

le  Temps  du  23  novembre  1884). 
Arthur  W.  Taylor.  —  Iles  Philippines.  La  province  de  Zambales  de 
l'île  de  Luçon,  d'après  la  monographie  de  M.  Francisco  Canamaque 
{Bull.  Soc.  acad.  indo-chinoise,  1881).  Paris.  Broch.  in-8. 
Iles  Philippines.  La  conquête,  les   Malais  musulmans,  Mindanao,  par 
l'amiral  don  Claudio  Montero  y  Gay.  Traduit  de  l'espagnol  du  Boletin 
de  la   Sociedad   Geogrâfica  de  Madrid,  t.  I,  par  Arthur  Williamson 
Taylor  {Bull.  Soc.  acad.  indo^hinoise.  1882).  Paris,  1884.  Broch.  inrS. 
Iles  Philippines.  L'île  de  la  Paragua,  par  Jacobo  AlemAn  y  Gonaâles. 
Trad.  de  l'espagnol  du  Boletin  de  la  Sociedad  Geogrâfica  de  Madrid, 
t.  V,  par  Arthur  Williamson  Taylor  {Bull.  Soc.  acad.  indo-chinoise,  1883). 
Paris.  1884.  Broch.  in-8. 
Le  devoir  complet  du  laïque  bouddhiste.  Sermon  sur  le  Bouddha,  tra- 
duit du  pâli  en  anglais,  par  Robert  G.  Childers,  et   de  l'anglais  en 
français,  par  Arthur  W.  Taylor.  Paris,  1883.  Broch.  in-8. 
Pedro  Maria  Moure.  —  Ccntenario  de  Bolivar,  1783^1883.  Gon  traduc- 
cion  francesa.  Paris,  1883.  Broch.  in-8.  A.  W. .Taylor. 

Columbia  Collège.   Library.  School  of  Library  Economy.  Circular  of  in- 
formation 1884.  Broch.  in-8. 
Golumbia  Collège.  Library.  First  annual  report  of  the  Ghief  Librarian, 

May  31,  1884.  New  York.  Broch.  in-8. 
Columbia  Collège  Library.  Rules.  R.  H.  Lamborn. 

Désiré  Charnay.  •—  Les  anciennes  villes  du  Nouveau  Monde.  Voyages 
d'explorations  au  Mexique  et  dans  l'Amérique  centrale.  1857-1882. 
Paris,  Hachette,  1885.  1  vol.  in-4.  Auteur. 

V.  GuÉRiN.  —  Rapport  envoyé  à  M.  le  Ministre  de  l'Instruction  publique 
sur  une  nouvelle  mission  scientifique  qu'il  vient  d'accomplir  en  Pa- 
lestine. Paris,  1884.  Broch.  in-8.  Auteur. 
S.  A.  Richard-William  Steward.  —  Traitement  de  l'anémie.  Quelques 
considérations  sur  les  cures  d'air  dans  la  Haute-Engadine  Tradu 
de  l'anglais.  Paris,  P.  Mouillot,  1884.  In-12. 
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BoDO  VON  GLiiMER.  —  Guadro  estadistico  de  los  Estados  Unidos  Mexica- 
nos.  Formado  con  datos  oficiales  y  por  disposicion  de  la  Secretaria  de 
Estado  (con  piano  topogrâfico).  Mexico,  Junio  1882. 

Ramon  Fernandez. 

E.  ScHMiDT.  —  Université  de  Liège.  Société  d'histoire  et  de  géographie. 
Exposé  des  travaux  de  la  Société,  1883-1884.  Rapport  lu  à  la  séance 
du  4  novembre  1884.  Liège,  1884.  Broch.  in>8.  Auteur. 

Dr.  AT.  M.  Marienescu.  ~  CuUulu  paganu  si  crestinu.  T.  I.  Serbatorïle 
si  datinele  romane  vechie»  Bucuresci,  Academia  romana,  1884.  1  vol. 
in-8.  Académie  roumaine. 

W.  L.  Green.  —  The  Volcanic  Problem  from  the  point  of  view  of  Ha- 
waiian  volcanoes.  Broch.  in-8.  W.  Martin. 

Henri  Marchand.  —  Voyage  dans  le  delta  du  Niger  (Le  Monde  illustré, 
26  juillet  1884).  Paris.  In-4.  Auteur. 

Prince  Roland  Bonaparte.  —  Les  habitants  de  Surinam.  Notes  re- 
cueillies à  l'Exposition  coloniale  d'Amsterdam,  en  1883.  Paris,  impr. 
Quantin,  1884. 1  vol.  in-fol.  Auteur. 

Tito  Franco  d'Almeida.  —  Limites  do  Brazil  com  a  Goyana  franceza 
{Revista  Amaionica,  t.  II,  n*»  10  e  11).  Para,  1884.  1  vol.  in-8. 

Alex.  Haag. 

Memoria  descriptiva  do  electro-maregrapho  imaginado  por  Arthur  Indio 
do  Brazil.  Rio  de  Janeiro,  1884.  Broch.  in-8. 


Voyages  de  Mr.  Dellon  avec  sa  relation  de  l'Inquisition  de  Goa,  aug- 
mentée de  diverses  pièces  curieuses  ;  et  l'Histoire  des  Dieux  qu'ado- 
rent les  Gentils  des  Indes.  T.  I".  Cologne.  1709.  1  vol. 

LÉON  Geley.  —  L'Espagne  des  Goths  et  des  Arabes.  Paris,  L.  Cerf,  1882. 
1  vol.  in-8. 

John  Carr.  —  L'été  au  Nord,  ou  voyage  autour  de  la  Baltique,  par  le 
Danemark,  la  Suède,  la  Russie  et  partie  de  l'Allemagne,  dans  l'année 
1804.  Traduction  de  l'anglais,  par  T.  B.  Bcrtin.  Paris,  Ghaumerot,  1808. 
T.  I  et  II  (1  vol.  in-8.) 

El  manifeste  ô  memoria  de  las  disgracias  ocurridas  en  el  dia 

25  de  Febrero  de  este  ano  de  1788,  y  de  las  Reaies  érdenes  y  provi- 
dencias  tomadas  en  bénéficie  del   vecindario  de  la  misma  Giudad 

(  Valladolid),  reparacion  de  sus  edificios  arruinados Valla- 

doHd,  Santander,  1788. 1  vol.  in-4. 

Bellin.  —  Description  géographique  de  la  Guyane,  contenant  les  Pos- 
sessions et  les  Établissements  des  François,  des  Espagnols,  des  Portu- 
gais, des  Hollandois  dans  ce  vaste  pays,  le  climat,  les  productions  de 
la  Terre  et  les  animaux,  etc.  Avec  des  remarques  pour  la  navigation 
et  des  cartes,  plans  et  figures.  Dressées  au  Dépôt  des  Cartes  et  Plans 
de  la  Marine  par  ordre  du  Ministre  de  la  Guerre  et  de  la  Marine. 
Paris,  1763.  1  vol.  in-4.  James  Jackson. 

CARTES 

Henri  Mager.  —  Atlas  complet  de  géographie  en  relief  (28  feuilles). 
Paris.  1  vol.  in-4.  £.  Bertaux,  éditeur. 


640  OUVRAGES  OFFERTS   A    LA  SOCIÉTÉ. 

Carte  du  littoral  Est  de  la  Tunisie  et  du  bassin  des  chotls,  d'après  Ut 
Dépôt  de  la  Guerre,  1/3200  00»  —  (mise  en  face  de  la)  —  Carte  du 
littoral  Est  de  la  Tunisie  reconstruite  point  par  point,  par  M.  le  co- 
lonel Roudaire  d'après  les  Tables  de  Ptoléince.  1  Teuille. 

Anatole  Lion. 

L.  Carvin.  —  Carte  du  choléra  (1884)  en  Europe.  Paris.  1  feuille. 

Auteur. 

Obock.  Vues  photographiques  rapportées  par  M.  P.  Soleillet.  20  plan- 
ches. L.  Bidault,  phot.  Aden. 

Vues  photographiques  du  pays  des  Atchés.  15  planches.      Paul  Fauque. 

Indiens  Tehuelches  de  la  tribu  d*Orkeke  (photographie). 

B.  F.  DOBRAMICH. 


ASSEMBLÉE  GÉNÉUALE  DU  i9  DÉCEMBRE  1884.       (>4-l 


Assemblée  générale   de  la   Société  du  19   décembre  i88i. 

PRÉSIDENCE  DE  M.   FERDINAND  DE  LESSEPS,  DE  l'INSTITUT, 

Président  de  la  Société. 

Au  Bureau,  prennent  place  à  côté  du  Président  :  le  contre- 
amiral  Vignes,  et  M.  Mascart,  de  Tlnslitut,  Vice-Présidents  de  la 
Société;  MM.  Bouquet  de  la  Grye  et  Milne-Edwards,  membres  de 
rinstitut,  le  premier,  Président,  le  second  Vice- Président  de  hi 
Commission  centrale ,  avec  le  Secrétaire  général  de  la  Commis- 
sion, M.  Maunoir.  Sur  l'estrade  on  remarque  :  MM.  Daubrée^  le 
colonel  Perrier,  Levasseur,  de  Tlnstitut;  M.  Amédée  Barbie  du 
Bocage,  Vice-Président  delà  Commission  centrale;  le  D' Broch, 
ancien  Ministre  delà  Marine  et  des  Postes  en  Norvège;  Grandi- 
dier,  G.  Révoil,  Désiré  Charnay,  Lefébure  de  Fourcy,  le  prince 
Uoland  Bonaparte,  Willam  Huber,  le  D*"  Hamy. 

Le  Président  ouvre  la  séance  par  une  allocution  qui  n'est  pas  un 
discours  ;  c'est  simplement  une  causerie,  causerie  familière  dans 
laquelle  il  raconte  son  dernier  voyage  en  Egypte,  dont  il  est  re- 
venu à  peine  depuis  quelques  jours.  11  dit  quels  détours  il  a  été 
obligé  de  faire  pour  éviter  les  quarantaines,  dont  il  conteste  Tutî- 
lité.  Parlant  de  l'origine  du  canal  de  Suez,  il  raconte  comment  il 
en  a  obtenu  la  concession  et  dans  quels  rapports  intimes  il  était 
avec  Said-Pacha.  Le  présent  voyage  de  M.  de  Lesseps  avait  pour 
but  d'examiner  avec  une  Commission  d'ingénieurs  quels  seraient 
les  moyens  d'agrandir  le  canal.  On  ne  construira  point  de  double 
voie,  comme  quelques-uns  l'avaient  demandé  ;  mais  on  agrandira 
le  canal  existant,  de  façon  à  lui  donner  trois  fois  la  largeur  ac- 
tuelle. M.  de  Lesseps  a  donné  là-dessus  des  détails  techniques. 
Les  travaux  projetés  permettront  de  satisfaire  à  une  navigation 
double  et  même  triple. 

Enfin  M.  de  Lesseps  déclare  qu'il  a  obtenu  ce  qu'il  désirait  au 
sujet  du  canal  d'eau  douce  qui  doit  aller  d'Ismaïla  à  Port-Saïd 
pour  alimenter  la  population  de  cette  dernière  ville,  forte  déjà  de 
25  000  âmes  et  qui  grandit  tous  les  jours. 

M.  Maunoir,  Secrétaire  général,  lit  ensuite  son  rapport  sur  les 
travaux  de  la  Société  et  sur  les  progrès  des  sciences  géographi- 
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ques  pendant  Tannée  1 884,  rapport  qui  sera  publié  dans  le  Bul- 
letin trimestriel. 

Le  passage  de  ce  rapport  relatif  à  Panama  fournit  à  M.  de  Les- 
seps  l'occasion  de  dire  quelques  mots  au  sujet  du  canal  interocéa- 
nique. Les  entrepreneurs  se  sont  engagés  à  enlever  pour  la  fin 
d'octobre  1886,  15  millions  de  mètres  cubes  sur  les  20  millions 
dont  Textraction  est  nécessaire.  Le  canal  pourra  donc  être  ouvert 
en  1888.  Quant  à  la  concurrence  d'autres  canaux,  notamment  de 
celui  de  Nicaragua,  M.  de  Lesseps  ne  s'en  effraye  nullement.  A 
l'époque  de  son  voyage  aux  États-Unis,  il  s'était  mis  en  rapport, 
dans  les  bâtiments  mêmes  du  Congrès  où  on  lui  avait  réservé  une 
salle,  avec  les  différents  auteurs  de  projets,  et  il  avait  reçu  leurs 
déclarations.  M.  de  Lesseps  leur  avoua  déjà  en  ce  temps-là,  que 
plus  on  ferait  de  canaux,  plus  ces  canaux  serviraient,  par  le  mou- 
vement et  les  transports  de  produits  qui  en  résulteraient,  les  in- 
térêts du  canal  de  Panama,  le  seul  navigable  d'une  mer  à  Tautre, 
et  qui,  en  outre,  sera  prêt  le  premier. 

Après  la  lecture  du  rapport  annuel  par  le  Secrétaire  général, 
M.  G.  Révoil  fait  le  récit  de  son  voyage  au  pays  des  fiénadirs 
(Afrique  orientale).  A  trois  jours  de  marche  de  la  côte,  il  fut  ar- 
rêté dans  le  pays  des  Çomalis,  et  par  conséquent  il  dut  renoncer 
à  son  projet  de  pénétrer  dans  ilntérieur  ;  il  fut  donc  obligé  de  re- 
gagner Mogadixo  (Mogadouchou),  d'où  il  partit  pour  visiter  les 
points  importants  sur  la  côte  jusqu'à  Zanzibar.  Des  projections  à 
la  lumière  oxhydrique  exécutées  par  M.  Molteni  font  passer  sous 
les  yeux  des  assistants  les  principaux  sites  et  les  types  de  la  ré- 
gion parcourue  par  M.  Révoil.  Ce  pays,  qui  avait  reçu  vers  le 
dixième  ou  le  douzième  siècle  un  courant  d'émigration  assez  puis- 
sant, venu  du  golfe  Persique,  eut  un  moment  de  prospérité  passa- 
gère qui  ne  put  se  maintenir. 

La  séance  est  levée  à  11  heures. 


MEMBRES  ADMIS. 

MM .  Georges  Lieussou  ;  — -  Georges  Gustave  Ludovic  d'Escrivan  ; 
—  Jardinet;  —  Louis  Pierre  François  Havard;  —  le  vicomte 
Charles  de  Damrémont;  —  Paul  Grosselin; —  M"®  Léon  Fro- 
mentin, née  Louise  Leroy;  — le  docteur  A.  Ferret. 
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CANDIDATS  PRESENTES. 

MM.  le  comte  Jean  d'Estampes  (le  comte  Henri  de  Bizemont  et 
Maunoir)  (1  )  ;  —  Hilaire  Oudin,  éditeur  (James  Jackson  et  Mau- 
noir)  ;  —  Jules  Chauvelot,  avocat  (Napoléon  Nay  et  Maunoir)  ;  — 
A.  Roufïîgnac,  avocat  (Louis  Lecointre  et  Maunoir)\  —  Léon  de 
Bertier  (Charles  Alluaud  et  Maunoir);  —  Marc  Brosset,  lieute- 
nant au  139«  régiment  d'infanterie  (le  capitaine  hagarde  et  Mau- 
noir)', —  Victor  Huot  (Schrader  et  Maunoir). 


ERRATUM 

N"  15   (1884),  page  445,  ligne  16,  au  lieu  de  :    Doublenne,  /?'s/î5  : 
Deblenne. 

(1)  Les  noms  on  italique  désignent  les  parrains  des  candidats. 


Le  gérant  responsable, 
G.  Maunoir, 

secrétaire  général  de  la  Commission  centrale, 
BOULEVAUO  SAINT-OERMAIN,  184. 


ORDRE     DU    JOVR 

>lf'-  la  séance  du  9  janvier  1885,  à  8  heures  du  soir, 

A  l'Hdtcl  de  la  Société,  boulevard   Saint-Germain,  181. 


M.  Paul  Fauche.  —  Voyage  au  pays  des  Syaks  et  à  Ma- 
ioubou  (île  de  Sumatra). 


SOCIETE    DE    GEOGRAPHIE 

Fondée  en  1821,  reconnue  d'utiliU  publique  en  1827 


Tableau  des  jours  de  séances  de  la  GoMission  Centrale 

POUR  L'ANNÉE    1885 

(l«r  £j  3*  VENDREDIS  DE  CHAOUE  MOIS) 

à  l'Hôtel  de  la  Sooi6t6.  boulevard  Saint-Gexxnain,  184 
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Les  Séances  s'ouvrent  à  8  heures  précises. 

Tous  les  membres  de  la  Société  peuvent  prendre  part  aux  discussionB 
avec  voix  consultative. 

La  Bibliothèque  est  ouverte  tous  les  jours  non  fériés,  de  11  heures  à 
i  iieures,  boulevard  Saint-Germain,  184. 

S'adresser  pour  les  réclamations  et  les  renseignements  à  M.  Aubry,  agent 
de  la  Société,  boulevard  Saint-Germaint  184. 


BouRLOTON.  —  Imprimeries  réunies.  A,  rue  Mij^non,  2,  Paris. 
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TABLE 

ALPHABÉTIQUE  DES  MATIÈRES 

contenues  dans  le 
COMPTE    RENDU 

DES    SÉANCES    DE    LA    SOCIÉTÉ    DE    GÉOGRAPHIE 
ET    DE   LA    COMMISSION    CENTRALE 

PENDANT  L*ANNÉE  1884 


ABRÉVIATIONS  :  cointn.  communication;  —  vge  =  voyage;  —  vges  =  voyages; 

vgp  =  voyageur;  —  vgrs  =  voyageurs. 

Nota.  —  Dans  cette  table,  les  noms  de  personnes,  quand  ils  commencent  un  ar- 
ticle, sont  imprimés  en  grandes  capitales  ;  les  noms  de  lieux  en  italiques.  Tous  les 
noms  autres  que  ceux  do  lieux  et  de  personnes,  également  en  italiques. 


ABBADIE  (Antoine  d').  Communica- 
tion d'une  lettre  au  sujet  de  la 
mort  du  vgr  italien  Sacconi,  85. 
—  Id.  d'une  lettre  de  W  Taurin- 
Cahagne  sur  TAbyssinie,  161.  — 
Note  sur  rorthographe  des  noms 
géographiques,  328,  342-345.  -- 
Sur  le  vge  de  M.  Thomson  en 
Afrique,  366-367. 

Abyssinie.  Des  droits  de  la  France 
sur  l'il,  53-54,  64-67,  120.  — 
Lettre  sur  la  mort  de  P.  Sacconi, 
vgr  dans  l' H  ,  85,  104-105.  — 
Lettre  de  M**  Taurin-Cahagne  sur 
ril,  161,  171-174.  —  LMI  méri- 
dionale (comm.  de  P.  Soleillet), 
619-621. 

Académie  des  sciences.  J.  J.  A.  Bou- 
quet de  la  Grye,  nommé  membre 
de  r  n  ,  237. 

Acenteyo  (Canaries).  Projet  d'un 
monument  à  élever  pour  perpétuer 
ie  souvenir  de  la  bataille  d'  || , 
490. 

ACY  (d').  Extrait  d'une  lettre  de 
E.  Holub,  en  réponse  à  une  de- 
mande de  II  ,  491-493. 

Ad  Oleastrum  (Tunisie).  Note  de 
Du  Paty  de  Clam  sur  l'emplace- 
ment de  l'ancienne  ville  d'  1|  ,491, 


559,  585-589.  —  Croquis  des  envi- 
rons d' Il ,  586. 

Afghanistan.  Composition  de  la  mis- 
sion russe  pour  la  délimitation 
des  frontières  entre  le  turkestan 
et  l' Il ,  488. 

Afrique.  Correspondances  et  autres 
communications  relatives  à  divers 
pays  de  1'  || ,  5.  17,  48,  53-54,  64- 
67,  85-87,  97-109,  119-120,  123- 
124,  129-131,  153-156,  171-177, 
195-197,  199-204,  206-207,  223- 
224,  242-244,  284-285,  302-309, 
329-330,  361-362,  366-367,  395- 
397,  410-412,  433-435,  490-493. 
507-519,  559,  567-569,  604-609i 
625.  —  Fondation  de  rÀssociation 
libre  de  la  Jeunesse  française 
pour  la  propagation  des  explora- 
tions en  II ,  2f0.  —  Expéditions 
allemandes  en  || ,  361-361  — 
A.  V.  Elysséef,  vgr  russe  en  || ,  489, 
490.  —  Progrès  de  la  propagation 
de  la  langue  française  dans  cer- 
tains pays  de  1'  ||  ,  605-606.  ^ 
Présentation  de  l'ouvrage  de  0. 
Lenz  sur  son  vge  en   || ,  618-619. 

Afrique  australe.  Les  Hollandais 
dans  r  II ,  93-94.  —  A  propos  des 
positions  géographiques  détermi- 


SOC.  DE  GÉOGR.  —  C.  R.  DES  SÉANCES. 


45 


646 


TABLE  DES  MATIÈRES. 


nées  par  divers  observateurs  dans 
r  II ,  154-156.  —  Sur  un  monu- 
ment historique  du  pa^s  des  Bas- 
soutos,  203-204.  —  Extrait  d*une 
lettre  de  E.  Holub,vgr  autrichien 
dans  l'Il,  491-493.  —  Vge  de 
E.  Jacottet  dans  le  Griqualand 
East,  608-609,  629-634. 

Afrique  centrale.  Constitution  par 
la  Société  d'études  coloniales  et 
maritimes  d'une  commission  d'é- 
tude pour  l'exploration  de  certai- 
nes régions  de  V  ||  et  occidentale, 
223-224. 

Afrique  occidentale.  Nouvelles  de  la 
mission  française  de  V  \\ ,  diri|^ 
par  S.  de  Brazza.  Voy.  BrazzaJS. 
de).  —  Itinéraire  de  M.  lll»on 
de  Franceville  à  la  côte,  5.  — 
Pays  parcourus  par  ce  ygr  entre 
rOgôoué  et  le  Congo,  85,  97-99. 

—  Considérations  sur  une  carte  de 
la  vallée  du  Congo  et  du  Miari- 
Quillou,  48.  —Nouvelles  de  l'ex- 
pédition de  E.  Rogozinski,  49, 
196-197.  395-396,  433-434.  —  Con- 
stitution par  la  Société  d'études 
coloniales  et  maritimes  d'une  com- 
mission d'étude  pour  l'exploration 
de  certaines  régions  de  l' ij  et 
centrale,  223-224. —  Nouvelles  des 
vges  du  D'  Bayol  dans  1'  || ,  224. 

—  Carte  indiquant  la  répartition 
des  possessions  européennes  sur 
la  côte  occidentale  de  l'Afrique, 
473  (jointe  au  n»  16). 

Afrique  orientale.  Rapport  de 
A.  Rimbaud  sur  l'Ogadine,  99-103. 

—  Nouvelles  des  divers  vgrs  dans 
m  ,50-51,120,129-131,197,206- 
207,  285,  307-309,  397,  410-412, 
491,  515-519,  606-609.—  Succès 
des  établissements  français  à 
Obock.  Voy.  ce  mot. —  Voy.  aussi 
Abyssinie  et  Somal. 

Agej  journal  de  Melbourne.  Voy. 
Argus» 

Aidaby  port  de  la  Mer  Rouge,  304. 

Ain-el-Arba  (Algérie).  Communica- 
tion à  la  Société  d'un  tableau 
d'observations  barométriques  fai- 
tes à  II,  119. 

AÏTOF  (D.).  Construction  nouvelle 
d*un  compas  bicentrique,  402, 
413-415. 

Alaska  (Amérique  du  Nord).  Une 
éruption  volcanique  dansT  1| ,  125, 
131-133.  —  Détails  sur  une  carte 


d' Il  publiée  par  le  Coast  Survey, 
285. 

Alexandre  -le- Grand, .  anmâ  lac 
d'Asie  centrale.  Visite  au  tF  Regel 
àr  II.  447. 

Alger,  Excursion  dtt  €lpitaine  Ber- 
nard dans  la  pr#fface  d'  || ,  17-22. 
Errata  corrlfif  de  ce  rapport, 
78.  —  Joomrf  d'étapes  du  même 
pour  U  province  d'  |j ,  239.  — 
Sur  le  te? e  de  l'itinéraire  parcouru 
par  C6  vgr  de  Bou-Saadat  à  El- 
Iflliouat,  284. 

AXàhie.  Gisements  de  houille  en  || , 
18.—  Sur  certains  reptiles  d'  ||  ,21. 
—  Renseignements  sur  la  nouvelle 
carte  de  1'  || ,  au  1/50000"  dressée 
au  Dépôt  de  la  guerre,  199.  — 
Note  de  l'amiral  Mouchez  à  propos 
de  la  publication  de  cette  carte, 
556,  572-575.— Z,'il(flfcric,  ouvrage 
de  M.  Kouropatkine,  222.  —  Le 
conflit  entre  les  Touarog  et  les 
Chaamba,  au  sud  del*  1| ,  242-244, 

284,  302-303.— M.  BoreUy.  auteur 
d'un  ouvrage  manuscrit  sur  V  \\ , 
329-330.  —  Monuments  relevés 
par  la  première  mission  Flatters, 
395.  —  Présentation  de  la  Géogra- 
phie physique  de  V  \\ ,  du  com- 
mandant Niox,  617-618. 

ALIKHANOF,  auteur  d'un  ouvrage 
sur  Merv,  194, 

ALLAIN  (René).  Proposition  d'un 
vœu  à  soumettre  au  Conseil  supé- 
rieur de  l'Instruction  publique, 
438. 

Alliance  française,  association  pour 
la  propagation  de  la  langue  fran- 
çaise. Constitution  et  but  de  1'  || , 
1.  —  Progrès  et  travaux  de  ï'  , 
604-606. 

Alphabet  phonétique.  Mémoire  sur 
un  II ,  destiné  au  Bulletin,  332. 

Amarumaya,  Voy.  Madré  de  Dios, 

Amaione,  fleuve  d'Amérique.  Expé- 
dition de  R.  A.  Coudreau  pour 
l'exploration  de  l' H  ,  124-125.  — 
Communication  du  Pérou  et  de  la 
Bolivie  avec  le  haut  ||,  247-248. 

Amérique.  Correspondances  et  autres 
communications  relatives  à  divers 
pays  de  1'  || ,  7-8,  22,  25-28,  51- 
52,  86-87, 120,  124-125,  131-136, 
156-157,    191,  197-198,   247-250. 

285,  397-400,435-437,493-496.— 
Les  études  américaines  (comm.), 
249-250.  —  De  l'existence  d'un. 


TABLE  DES  MATIERES. 


647 


mouvement  commercial  en  ||  avant 
sa  découverte  par  les  blancs,  250. 
—  Supériorité  de  la  méthode  ar- 
eliéologique  dans  les  études  amé- 
ricaines, ibid. 

Amériqm  centrale.  Explorations  de 
Ch.  Mana  dans  l' H  ,  435-436.  — 
Présentation  d«  :  Les  Anciennes 
villes  du  Nouvêên  Monde f  ouvrage 
de  D.  Charnay,  61i. 

Amérique  méridionale^  Lettre  de 
M.  Milhôme  sur  sa  recherche  des 
restes  de  la  mission  Crevanx»  7, 22, 
25-28.  —  Nouvelles  de  Â.Tbouar, 
vgr  dans  1'  || ,  7-8.  —  Réflexiena 
sur  rétat  actuel  des  diverses  fié^ 
publiques  de  T  11  i  10-11,  —  Expé- 
ditions organisées  contre  les  In- 
diens de  r  il ,  26.  —  Réaexions 
de  M.  Wagner  sur  les  explorations 
futures  dans  certaines  parties  de 
r  II ,  52.  —  Latitude  de  diverses 
stations  comprises  dans  le  troi- 
sième vge  du  D' Crevaux  dans  V  || , 
157, 169-170.  —  Communication 
du  Pérou  et  de  la  BoKvie  avec  le 
haut  Amazone,  247-248.  —  Histo- 
rique des  vges  faits  au  rio  Madré  de 
Dios.  247,  263-265.  —  Traversée 
de  M.  Wiener  de  Buenos- Ayr es  à 
Santiago  ;  —  les  nouvelles  routes 
entre  le  Chili  et  la  République 
Argentine,  287-288.  ~  Essai  d'une 
exploration  de  la  rivière  Xingu  par 
Irois  vgrs  allemands,  399-400.  — 
Réflexions  de  C.  Mano  sur  les 
mérites  d'une  traversée  du  Chaco, 
436-437.  —  Répligue  de  A.  Thouar, 
495. —  Enumération  des  tentatives 
faites  pour  traverser  le  Chaco, 
495-496. 

Amérique  septentrionale.  R.  Rémas, 
défenseur  des  Indiens  de  Y  jj  con- 
tre les  insinuations  des  immigrants, 
285. 

Amou-Daria.  Yoy.  Oxus, 

Angleterre.  Création  d'un  consulat 
et  de  trois  vice-consulats  d'  ||  dans 
diverses  régions  de  l'Afrique  orien- 
tale, 51.  —  Usage  fréquent  du  sys- 
tème métrique  décimal  en  ||  ,  502. 

ANGOT  (A.).  Ouverture  d'un  cours 
libre  de  météorologie  fait  par  H  , 
286-287. 

Annamites.  Réflexions  de  J.  Har- 
mand  sur  la  cartographie  chez  les 
Il .  46. 

Arabes.  La  civilisation  des  Arabes, 


ouvrage  du  D'  G.  Le  Bon,  55.  -*- 
A  travers  l'ancien  empire  des  H 
(comm.),  55-56. 

Arabie,  importance  de  la  baie  de 
Cheick-Saïd,  en  || ,  66.  —  Nou- 
velles du  vge  de  Ch.  Huber  en  || , 
171-152,  433. 

Archéologie,  Supériorité  de  la  mé- 
thode archéologique  à  la  méthode 
historique  dans  les  études  améri- 
caines, 250. 

Argentine  (république).  Voy.  RépU" 
blique  Argentine, 

Argus,  journal  de  Melbourne.  Rapport 
relatif  à  l'expédition  envoyée  par 
les  journaux  V  ||  et  VAge,  8. 

Ario,  ville  de  Mexique.  Notes  de  J. 
Leclercq  sur  ||  et  les  environs,  398- 
399. 

Armèim,  P.  lliyn,  auteur  d'une  liste 
d'ahiUides  déterminées  dans  l' jl , 
194-19S. 

ARMIT  (capitaine).  Rapport  relatif 
au  vge  du  |)  en  Nouvelle-Guinée  ; 
—  interruption  de  ce  vge,  8-9. 

ARNAUD  B£Y(i.  D.  d').  Notification 
de  la  mort  de  || ,  357.  —  Notice 
nécrologique  sur  || ,  367,  384-386. 

ARNOULD  (J.).  Est  aiffnalé  pour  de 
fréquents  envois  de  documents  uti-^ 
les  à  la  Société,  3. 

ARQUISTADE  (Joachim  d').  Extrait  d& 
la  relation  de  (j ,  relative  à  la  Terre 
de  Feu,  592. 

Asie,  Correspondances  et  autres  com- 
munications relatives  à  divers  pays 
de  r  II .  4-5,  14,  40,  58-64,  si-fè, 
119,  139-140,  150-153,  161-lw! 
163-169,  193-195,  223,  240-24î! 
283-284,  293-301,  394-395,  433. 
489, 503-504,  505-507,575-585.  -i 
De  l'influence  civilisatrice  de» 
Russes  en  || ,  240-242,  571. 

Asie  centrale,  La  région  du  Haut- 
Oxus  et  les  derniers  vges  russes, 
avec  carte,  14.  —  Présentation  par 
£.  d'Ujfalvy  de  son  ouvrage  sur 
l'Himalaya,  148-149.— Des  publica- 
tions de  vgrs  russes  sur  certaines- 
parties  de  l'Il,  150-151,  371.— 
Mission  de  G.  Bapst  dans  le  Da- 
ghestan (comm.),  161-162.  —  Ex- 
Ç édition  du  D' IvanoA"  au  Pamir  , 
63-166.—  Résultats  des  recher- 
ches faites  en  vue  de  la  déviation 
des  eaux  de  l'Oxus  vers  la  Gas« 
pienne  ;  —  division  administrative 
du  Territoire  transcaspien  ;—  tra- 


648 


TABLE  DBS  MATIERES. 


vaux  de  M.  Âlikhano£f  dans  1*  ]|  ; 
quelques  positions  géographiques 
déterminées  par  M.  Gladychef  dans 
ril,  193-195.    —   De  l'influence 
civilisatrice  des  Russes  dans  Y  \\ , 
240-242.  571.  —  Retour  de  N.  M. 
Pijévalsky  de  la  Mongolie,  293.  — 
Nouvelles  du  vge  de  P.  Lcssar  dans 
r  II ,  372.  —  Yge  du  D'  Regel  au 
Chougnan  et  au  Badakhchan,  433, 
446-452.  —  Composition  de  la  mis- 
sion russe  pour  la  délimitation  des 
frontières  entre  le  Turkestan  et 
rAfghanistan ,    488.     -  Vge    de 
'  H.  Moser  dans  V  ||    et  exposition 
dans  le  local  de  la  Société  de  pho- 
tographies rapportées  par  ce  vgr, 
498-499. 
Association  française  pour  V avance- 
ment des  sciences.  Voy.  Congrès 
■     de  V  II  . 

,  Association  internationale  africaine. 
Bon  traitement   accordé  par  1*  || 
aux  indigènes  employés  en  Afrique, 
516.  —  Secours  mis  à  la  disposi- 
tion de  V.  Giraud  aux  stations  de 
ril,  en  Afrique,  519. 
Association  inteimationale  du  Congo. 
Voy.  STRA0CH,  président  de  1*  || . 
Association  libre  de  la  jeunesse  fran- 
çaise pour  la  propagation  des  ex- 
plorations en  Afrique,  Fondation 
de  r  II  ,  220. 
Atché.  Chei  les  Atchés^  ouvrage  de 

X.  Brau  de  Saint-Pol  Lias,  334. 

Atlantique   (Océan).    Excédent    de 

hauteur  des  eaux   du    golfe   du 

Mexique  sur  celles  de  V  \\ ,  494. 

Atlas  colonial  français j  travail  de 

N.  Ney,  3. 
Allas  en  reliefs  œuvre  de  H.  Mager, 

617. 
Atlas  universel  de  Géographie,  par 
MM.    Vivien    de   Saint-Martin  et 
F.  Schrader,  224. 
Augustin^  volcan  de  T Alaska.  Érup- 
tion de  V  II ,  en  1883,  125,  131- 
133. 
AUMOITTE  (A.),  auteur  d*un  travail 

sur  le  Tonkin,  400-401. 
AUPETIT  (A.),  éditeur  d'un  ouvrage 
sur  le  duché  de  Berry  par  N .  de 
Nicolay,  391-392. 
Australie.  Développement  économi- 
que  de  r||(comm.),  95.   —  Les 
avantages  d'une  colonisation  fran-  . 
çaise  en  || ,  95.   —  Présentation  J 
d'un  ouvragedeF.  Journet  sur  1*  Il , 


438.  —  Excursions  de  £.  Gotteau 
dans  Y  \\ ,  609-610. 

AVRIL  (baron  A.  d').  Il  annonce  une 
conférence  publique  donnée  par 
M.  Svilokossitch,  44.  —  Présenta- 
tion d'un  travail  sur  l'influence  de 
l'islamisme  en  Afrique  et  d'un 
autre  sur  la  question  du  Danube, 
225. 

AyacataSt  anciens  monuments  du 
Michoacan,  au  Mexique,  399. 


Badakhchan.  Voy.  Asie  centrale. 
BALASCHOFF  (Pierre  de).  Don  fait 
par  II  pour  le  fonds  des  conférences 
organisées  par  la  Société,  121. 
BALLAY  (D'  Eug.),  compagnon  de 
vge  de  S.  de  Brazza  dans  l'ouest 
africain,  202,  203,  441,  556.  — 
Retour  du  |j  en  France,  444.  — 
Résultats  scientifiques  des  -explo- 
rations du  H  ,  499,  617. 

BALNY  D'AVRICODRT  (L.  F.  comte). 
Rapport  inédit  sur  la  prise  de 
flaï-Dzuông  en  1873,  152-153, 
166-169.  —  Rectiflcation  à  ce  su- 
jet, 217. 

Baltique.  Voy.  Mer  Baltique. 

BaPST  (Germain).  Sur  Tinfluence 
civilisatrice  des  Russes  en  Asie, 
240-242,  571.  —  Comm.  sur  la 
Géorgie,  571. 

BARBIE  DU  BOCAGE  (V.  Améd^e). 
Elu  vice-président  de  la  Commis- 
sion centrale  pour  1884,  41.  — 
Signale  la  nommation  de  A.  Bou- 
quet de  la  Grye  comme  membre 
de  l'Académie  des  sciences,  237. 

BARBIER  (J.  V.),  auteur  du  Livre  (TOr 
de  la  Géographie  dans  Vest  de  la 
France,  279. 

BARDEY  (Alfred).  Envoi  d'un  rapport 
manuscrit  de  A.  Rimbaud  sur  l'O- 
gadine,  85. 

BARROS  ARANA  (Diego).  Envoi  de 
plusieurs  documents  à  la  Société, 

Barrow.  Voy.  Pointe  Barrow, 

Basques.  Considérations  sur  l'émi- 
gration des  II ,  11. 

BASURCO  (S.  M.),  auteur  d'une  carte 
murale  de  l'Equateur,  offerte  à  la 
Société,  200. 

Bateaux  démontables.  Exposition 
dans  le  local  de  la  Société  des  i| , 
invention  de  l'amiral  Mac-Donald, 
146. 


TABLE  DES  MATIERES. 


649 


BAUDENS  (Gaston  Charles).  Présen- 
tation (Fun  travail  sur  la  Corée. 
Annonce  de  son  départ  pour  le 
Tonkin  et  offres  de  services  à  la 
Société,  437. 

BAUERKELLER,  auteur  d*un  grand 
plan  de  Paris  en  relief,  221 . 

BAYOL  (D'  Jean  Marie).  Nouvelles 
des  vges  du  l| ,  dans  le  Sénégal, 
224 

BEAUDOtlIN  (le  capitaine).  Auteur  de 
la  carte  du  Maroc,  dressée  au  Dé- 
pôt de  la  guerre,  en  1848,  196. 

BEAUSAGQ  (comte  de).  Offres  de  ser- 
vices à  la  Société,  12(). 

BEAUSSACQ.  Voy.  Beausacq. 

BEHM  (D'  £.).  Intérêt  quMl  prend  au 
vge  de  A.  Thouar,  157.  —  Notifi- 
cation de  la  mort  de  |i ,  189. 

BELL  (Charles  Napier).  Lettre  sur 
le  Nord-Ouest  canadien,  362,  382- 
383.  —  Offres  de  services  à  la  So- 
ciété, 382.  —  Avis  de  Tinaugura- 
tion  d*un  monument  à  la  mémoire 
de  La  Yerendrye,  493.  —  L'expé- 
dition canadienne  à  la  baie  d*Hud- 
son,  493-494. 

BELL  (Robert),  membre  de  Texpédi- 
tion  canadienne  à  la  baie  d'Hud- 
son,  493. 

Bénadirs,  peuple  de  TAfrique  orien- 
tale. Vge  de  G.  Révoil  au  pays  des 
Il  (comm.),  642. 

BENDERSKY  (Nicolas  Alexandro- 
vitch),  compagnon  de  vge  du 
D'  Ivanoiî  au  Pamir,  164. 

BENOIST-MÊCHIN  (le  baron),  com- 
pagnon de  vge  de  M.  de  Mailly- 
Chalon.  Ne  peut  faire  sa  comm. 
à  la  séance  du  15  février,  127. — 
La  Mandchourie  et  Merv(comm.), 
204. 

BERNARD  (le  capitaine  F.  Ch. 
Emile).  Excursion  dans  la  province 
d'Alger,  17-22.  Errata  corrigés 
de  ce  rapport,  78.  —  Hommage 
fait  à  la  Société  d'un  album  pho- 
tographique d'Afrique  et  des  : 
Voyages  du  sieur  Luillier  dans  les 
Indes  orientales,  159.  —  Idem 
d'un  journal  d'étapes  dans  la  pro- 
vince d'Alger,  239.  —  Détails  sur 
le  conflit  entre  les  Touareg  et  les 
Chaamba,  242-244,  284,  302-303. 
—  Sur  sa  carte  de  la  région  entre 
Bou-Saadat  et  El-Aghouat,  284.— 
Sur  les  monuments  relevés  par  la 
première  mission  Flatters,  395.  — 


I     Annonce  du  prochain  départ  du  H 
pour  Ouargla,  503. 

Berry  (duché  de).  Hommage  fait  à  la 
Société  d'un  ancien  ouvrage  de  N . 
de  Nicolay  sur  le  || ,  391-392. 

BERTRAND,  consul  de  France.  Me- 
sures prises  par  ||  pour  faciliter 
la  mission  de  G.  Révoil,  120. 

Bibliothèque  de  la  Société,  Rap- 
port sur  l'état  de  la  || ,  en  1883, 
121,  136-138.  —  Ouvrages  et 
caries  offerts  à  la  Société  pendant 
l'année  1884,  31-37,  72-78,  109- 
111,  141-143,  178-187,  213-215, 
229,  266,  316-323,  350-355,  386, 
419-427,  463-469,  530-551,  593- 
599,  637-640. 

BIET(M«'  Félix).  Envoi  de  feuilles 
d'observations  météorologiques 
faites  à  Ta-Tsien-Lou,  5. 

Billard  du  colonel  Pein,  Voy.  £1- 
Gueiiaà. 

BISMARCK.  Le  nom  de  ||  trouvé  dans 
d'anciens  traités  de  géographie, 
359-360. 

BIZEMONT  (Vte  H.  de).  Rapport  sur 
l'ouvrage  de  G.  Rey  :  Les  colonies 
franques  de  Syrie,  83-85. 

BLAISË  (A.).  Envoi  d'un  tableau  des 
observations  barométriques  faites 
à  Aïn-el-Arba,  119. 

BLISS  (Richard).  Promet  d'enri- 
chir la  Bibliothèque  de  la  Société 
d'ouvrages  publiés  aux  États- 
Unis,  3. 

BLOYET,  chef  de  la  station  française 
de  Condoa.  Retour  de  ||  à  Condoa, 
50.  —  Famine  signalée  par  ||  , 
dans  rOussagara,  308.  —  Le 
conflit  entre  les  sultans  de  l'Ou- 
rori  et  de  l'Ouhéhé,  411,  515-516, 
607. 

Bogos,  peuple  d'Afrique.  L'influence 
française  dans  le  pays  des  || ,  64-65. 

Boites  d'un  nouveau  modèle.  Envoi 
à  la  Société  de  plusieurs  spéci- 
mens de  II  pour  les  collections  en 
vge,  282. 

BOLCHEF.  Sur  une  carte  de  l'ile  de 
Sakhalien  dressée  sous  la  direction 
de  II ,  558. 

Bolivie,  Explorations  de  F.  P.  Mo- 
reno  dans  la  || ,  7,  157.  —  Pro- 
babilité de  l'ouverture  d'une  voie 
de  communication  entre  la  ||  et  le 
Paraguay,  7-8.  —  Communications 
du  Pérou  et  de  la  ||  avec  le  haut 
Amazone,  247-248. 


650 


TABLE  DES  MATIERES. 


BONAPARTE  (Napoléon).  Opinion  de 
il  sur  les  avantages  de  la  conquête 
de  TEgypte,  307. 
BONAPARTE  (prince  Roland]),   au- 
teur d'un  travail    manuscrit    sur 
des  expéditions  hollandaises  dans 
la  Nouvelle-Guinée  (imprimé  par 
erreur  Nouvelle-Zemble),  281-282. 
—  Publication  par  le  ||   des  pre- 
miers documents  relatifs  à  Térup- 
tion  de  Krakatoa,  226-227.— Pré- 
sentation  de   l'ouvrage  du  ||  sur 
Surinam,  612-616. 
BONNAFONT  (le  D'  J.  P.).  Présen- 
tation  de  la  deuxième  édition  de 
son  ouvrage  sur  TAlgérie,  2. 
BORDËS-PAGÊS.  Présentation  d*un 
mémoire  de  ||  sur  le  percement  des 
Pyrénées  centrales,  331. 
BORELLY  (P.),  auteur  d'un  ouvrage 

manuscrit  sur  l'Algérie,  329-330. 
Borouw,  navire  échoué  au  moment 

de  l'éruption  de  Krakatoa,  453. 
BOSSERT  (J.).  Latitudes  de  diverses 
stations  comprises  dans  le  3*  vge 
du  D'  Crevaux  dans  l'Amérique  du 
Sud,  157, 169-170. 
BOUCIIET  (Fr.).  Proposition  tendant 
à  changer  les  noms  de  certains  dé- 
partements français,  439. 
BOUGAINVILLE.   Don  fait  à  la  So- 
ciété du  buste  de  II,  117,  479. 
BOUNGUÊ,  collaborateur  deM.Your- 
ghens  à  la  station  polaire  de  la 
Lena,  487. 
BOUQUET  DE  LA  GRYE  (J.  J.  A.). 
Élu  président    de  la  Commission 
centrale  pour  188i,  41.  —  Avan- 
tages d'une  colonisation  française 
en  Australie,  95.  —  Election  de 
Il  comme  membre  de  l'Académie 
des  sciences,  227.  —  A  jpropos  de 
la  récente  annexion  du  Cambodge 
par  la  France,    363-364.  —  Des 
droits  d'auteurs  en    matière  des 
cartes  géographic[ues,  401-402.  — 
Réflexions  au  sujet  de  la  représen- 
tation des  mers  sur  les  cartes  mo- 
dernes, 558.  —  Sur  les  particula- 
rités de  numération  chez  certaines 
peuplades  sauvages,  616. 
BOURDON  (Marcel).   Don  fait  à  la 
-    Société  par  ||  ,  478. 
Boussole  cadran-solaire,  invention 

(le  M.  Doublemart,  485. 
BOVË  (lieutenant  Giacomo).  Extrait 
d'une  lettre  du  ||  sur  ses   explora- 
tions dans  la  Terre  de  Feu,'590-591 . 


BOYET  (le  général).  NotiAcation  de 

la  mort  du  H  ,  476-477. 
BRAU   DE    SAINT-POL   LIAS  (X.). 
Tournée  de  H  pour  des  conférences 
géographiques,  122.  —  Présenta- 
tion de  plusieurs  ouvrages  par  i| , 
330-332.  —  Sur  son  ouvrage  :  Chei 
les  Atchés,  332.  —  11  signale  les 
mérites  scientifiques  de  Sir  H.  Low, 
336-337.  —  Communication  d*une 
lettre  sur  la  catastrophe  de  Kra- 
katoa, 337-338. 
BRAZZA  (Jacques  de),  compagnon  de 
vge  de  S.  de  Brazza,  au  Congo. 
Nouvelles  de  la   mission  de  ces 
v^s.  Yoy.  Brazza  (S.  de).  —  Des- 
sins et  aquarelles  envoyés  par  |1 , 
556. 
BRAZZA  (Savorgnan  de).  Nouvelles 
de  la  mission  française  en  Afrique 
dirigée  par  1| ,  56,  123-124,  202- 
203,  404,  440^144,   491,  507-510, 
556.  —  Bruits   de  la  mort  de  jl 
démentis,  90-91,  123.  —  Un  nou- 
vel affluent  du  Congo  découvert 
par  II ,  441. 
Braaaville,   station    française    au 
Congo.  Réoccupation   de  || ,  441- 
442.  —  Vge  de  M.  Dolisie  entre 
Loango  et  ||  ,491,  507-510. 
BRÊON  (imprimé  par  erreur  Brion}, 
chargé   d'une  mission  au  détroit 
de  la  Sonde,  45.—  Nouvelles  de  jj , 
496-497. 
Brésil.  Hommage  fait  à  la    Société 
des  horaires  des  trains  des  che- 
mins de  fer  du  || ,  483-484. 
BRIDGES  (le  Rév.  Th.).  Recensement 
des  Fuégiens  Yabganes  fait  à  Ou- 
chouaya.  par  || ,  590. 
BRIÈRE  (A.).    Réflexions     sur   les 
moyens  de  pénétrer  au  cœur  de 
l'Afrique,  153. 
BRION.  Voy.  Bréon. 
BromOy  volcan  de  Java.  Ascension 

du  II  faite  par  E.  Cotteau,  497. 
BRUCE  (Jean  Baptiste),  vgr  au  Ca- 
nada, 197. 
BRUWAERT  (Edmond).  Historique  de 
l'expédition  du   lieutenant  Greely 
au  pôle   Nord,   497,  523-530.  — 
Rapport  sur  l'expédition  du  lieute- 
nant Ray  à  la  Pointe  Barrow,562, 
610,  634-636. 
Buenos- Ayr es.   Sur  le  recensement 
enl881  de  la  province  de  jj  (comm.), 
10.  —  Voy.  aussi  Républiqtie  at" 
gentine. 


TABLE  DES  MATIERES. 


651 


BUETTE  (L.].  Don  fait  par  H  pour 
un  achat  de  livres,  136. 

Bulletin  des  renseignements  corn" 
merciatix,  publication  de  Gh.  La- 
forest,  118. 

BUREAU  (Edouard).  Conférencier  de 
la  Société,  42.  —  Élu  scrutateur 
de  la  Société  pour  1884-1885, 
274. 

Bushmen,  peuple  de  l'Afrique  mé- 
ridionale. Sur  un  monument  his- 
torique figurant  une  des  scènes  de 
rexpulsion  des  il  ,  203-204. 

BUSSY  (le  général  de).  L'expédition 
du  II  dans  le  Deccan,  au  xviii*  siè- 
cle, 125-127. 

Busuanga,  île  des  Philippines.  Ex- 
plorations de  A.  Marche  à  li,  560, 
670. 


Calamianes  (archipel  des),  Philip- 
pines. Explorations  de  A.  Marche 
dans  r  il ,  570. 

Calmeyer,  île  de  la  Sonde.  Dispari- 
tion de  II ,  par  suite  de  Téruption 
de  Krakatoa,  453. 

CamaràoSy  fleuve  d'Afrique.  Difficul- 
tés pour  utiliser  le  || ,  comme  voie 
pour  pénétrer  dans  l'intérieur  du 
continent  africain,  49. 

CAMBIER  (le  capitaine),  agent  de 
l'Association  internationale  afri- 
caine. Secours  mis  par  ||  à  la  dis- 
position de  V.  Giraud,  519. 

Cambodge.  A  propos  de  la  récente 
annexion  du  ||  par  la  France,  363- 
364. 

GAMBOUE  (P.),  missionnaire  à  Ma- 
dagascar. Envoi  d'échantillons  de 
pierres  ponces  provenant  de  Kra- 
katoa, trouvées  dans  la  rade  de  Ta- 
matave,  608.  —  Offres  de  services 
à  la  Société,  ibid, 

GAMBOURG  (baron  de).  Envoi  d'une 
note  de  V.  de  Ternant  sur  l'ou- 
vrage: le  Japon,  et  demande  de 
renseignements  sur  le  projet  d'ex- 
ploration du  haut  Niger,  284. 

Cameroon.  Yoy.  Camaràos, 

Canada.  M.  J.  B.  Bruce,  vgr  dans  le 
II,  197.  —  Offre  de  P.  Fortin  de 
procurer  gratuitement  des  docu- 
ments sur  le  II ,  328.  —  Lettres  de 
Gh.  Bell  sur  le  Nord-Ouest  cana- 
dien, 362,  382-383. 

Canal  interocéanique  de  Panama. 
tttats  d'avancement  des  travaux  et 


conditions  sanitaires  au  ||  ,404-406. 
Supériorité  du  tracé  actuel  du  || , 
642. 

Canal  de  Sues.  Réflexions  de  F.  de 
Lesseps  sur  le  |! ,  641. 

Candidats  présentés  pour  faire  par- 
tie de  la  Société,  504-505.  Yoy. 
aussi  Membres  de  la  Société. 

Cantnt*io,  faubourg  d'Ario  (Mexi- 
que), ancienne  colonie  française, 
398-399. 

Cap  Hom,  Expédition  scientifique  de 
la   Romanche  au  ||  (comm.),  273. 

—  Sur  le  langage  des  Fuégiens  de 
l'archipel  du  ||  (comm.  du  D"  flya- 
des),  339-341. —  Autres  renseigne- 
ments sur  la  partie  sud  de  la 
Terre  de  Feu,  496,  559,  589-593. 

Cap  Lope».  Progrès  réalisés  à  la 
station  française  du  ||- ,  442-444. 

Cap  Nord  (Norvège).  Le  ||  n'est  point 
le  point  le  plus  septentrional  de 
l'Europe,  46,  283,  567,  601-602. 

GARREY.  Exploration  de  la  baie  de 
Cheick-Saïd  en  1870,  123. 

Cartes,  croquis,  gravures,  etc.,  pu- 
bliés dans  le  compte  rendu  des 
séances  de  la  Société.  Région  du 
Haut-Oxus,  15.  —  Groquis  d'El- 
Gueliaâ,  20;  —  id.  du  djebel  Ou- 
kef,  22, 23.  —  Rectifications  et  ad- 
ditions aux  cartes  du  Tigre-Infé- 
rieur (croquis),  139.  —  Mer  inté- 
rieure du  D'  Rouire,  377.  —  Gom- 
pas  bicentrique,  construit  par  D. 
Aïtof,  413,  414.  —  Garte  indiquant 
la  répartition  des  possessions  eu- 
ropéennes sur  la  côle  occidentale 
d'Afrique,  473  (jointe  au  n*"  16). 

—  Groquis  de  la  baie  de  Monastûr, 
511.  —  Itinéraire  des  RR.  PP. 
Machon  et  G.  Picarda  dans  leZan- 
guébar,  516.  —  Groquis  d'une  par- 
tie du  fleuve  Malaboeh  (Sumatra), 
561  ;  —  id.  des  environs  d'Ad 
Oleastrum,  586. 

Cartes  géographiques.  Sur  la  ques- 
tion de  protection  à  obtenir  contre 
la  reproduction  des  || ,  401-402.  — 
Note  de  l'amiral  Mouchez  relative 
à  la  figuration  de  la  mer  sur  les  || , 
556,  572-575.  —  Réflexions  du 
colonel  Perrier  à  ce  sujet,  556- 
558.  —  Observations  de  A.  Bouquet 
de  la  Grye,  558. 

Carte  géologique  détaillée  de  la 
France.  Yoy.  Ministère  des  Tra^ 
vaux  publics. 


658 


TABLE  DES  MATIÈRES. 


Cartes  offertes  à  la  Société,  Yoy. 
Bibliothèqtie  de  la  Société. 

Cartographes  français.  Voy.  Géogra- 
phes et  vqrs  français. 

Cartographie.  Voy.  Cartes  géogra- 
phiques, 

Caspienne.  Division  administrative 
du  Territoire  transcaspien,  194. 

CASTONNET-DESFOSSES   (H.).  Ex- 

f)édition  du  général  de  Bussydans 
e  Deccan,  au  xyiii"  siècle  (comm.), 
125-127.  —  La  colonisation  russe 
en  Sibérie  (comm.),  406-409. 

Chaambaf  peuplade  d* Afrique.  Con- 
flit entre  les  ||  et  les  Touareg,  242- 
244. 

Chaco  (Amérique  du  Sud).  Explora- 
tions de  A.  Thouar  dans  le  || .  Voy. 
ce  nom.  —  Réflexions  de  J.  C. 
Mano  sur  les  mérites  d'une  traver- 
sée du  II ,  436-437.  —  Réplique  de 
A.  Thouar,  495.  —  Énumération 
des  tentatives  faites  pour  traverser 
le  II  boréal  par  le  Pilcomayo,  495- 
496 

CHAMGOURTOIS  (A.  E.  Béguyerde). 
Présentation  de  son  ouvrage  :  Pro- 
gramme raisonné  d'un  système  de 
géographie,  etc.,  et  considéra- 
tions sur  les  résultats  de  la  confé- 
rence de  Washington,  501-503. 

CHARDIN,  auteur  d'un  plan  en  re- 
lief de  la  France,  4. 

CHARENCEY  (comte  H.  de).  Re- 
cherches sur  la  Tulha  Votanide, 
125,  134-136. 

CHARMAY  (Désiré),  lauréat  de  la 
Société,  146,  270.  —  Présentation 
de  son  ouvrage  :  Les  anciennes 
villes   du  Nouveau  Monde,  611. 

CHATILLON.  Voy.  Renaud  de  Cha- 

TILLON. 

CHA VANNE  (D'  Josef),  chargé  par 
rinstitut  géographique  national  de 
Bruxelles  d*une  mission  au  Congo; 
—  projet  de  son  vge,  121-122. 

CHAVANNES  (de),  compagnon  de  vge 
de  S.  de  Brazza,  en  Afrique.  Dessins 
et  aquarelles  envoyés  par  || ,  556. 

Cheick-Sàid  (Arabie).  Importance  de 
la  baie  de  ||  ,66.  —  Exploration 
faite  par  M.  Carrey  de  la  baie  de 
H ,  en  1870;  —  position  de  |I  vis- 
à-vis  de  la  Turquie,  123.  —  Im- 
portance stratégique  de  || ,  292. 

CHERVIN  (D'  A).  Quelques  mots  sur 
la  géographie  médicale  de  la 
France,  332-334. 


Chili,  Nouvelles  routes  entre  le  1)  et 
la  République  Argentine,  287-288. 

—  Progrès  scientifiques  au  || ,  à 
propos  de  Touvrage  de  C.  Gaj  : 
Historia  fisica  y  politica  de  Chile, 
484. 

Chine.  Ravages  occasionnés  par  les 
Chinois  inunigrés  dans  le  Laos, 
300.  —  Caractère  turbulent  des 
habitants  de  la  province  de  Quang- 
Si,  394-395.  —  Nouvelles  de  G.  N. 
Potanine,  vgr  en  || ,  487-488.  — 
A.  Hosie,  vgr  en  || ,  489. 

Chiva,  Voy.  Schiva. 

Choa,  royaume  d'Afrique.  La  langue 
française  dans  le  ||  ,605-606.  — Im- 
portance commerciale  du  || ,  620. 

Chougnan.  Voy.  Asie  centrale. 

CHRISTOL.  Découverte  par  J|  d'un 
monument  historique  représentant 
Tune  des  scènes  de  l'expulsion  des 
Bushmen,  203-204. 

Ciudad-Real  (Mexique).  Identité  de 
Il  avec  Tancienne  Tulha,  125, 134- 
136. 

CLAUS  (D'),  v^r  allemand  dans 
l'Amérique  méridionale,  400. 

Coast  and  Geoditic  Survey  (États- 
Uniç).  Détails  sur  une  carte  d'A- 
laska publiée  par  le  || ,  285. 

COATI'ONT  (le  général  de),  auteur 
d'un  mémoire  destiné  au  Bulletin 
de  la  Société,  382. 

COLAS,  interprète  militaire  à  Oran. 
Offre  de  fournir  des  renseigne- 
ments géographiques  sur  certaines 
régions  de  l'Afrique,  223. 

COLIN.  Voy.  COLLIN. 

COLLIN  (le  D').  RésulUts  de  sa  mis- 
sion dans  la  région  de  la  Falémé, 
490. 

Colonies  françaises.  Présentation  de 
l'ouvrage  :  Nos  petites  Colonies, 
332. 

Colonisation.  Système  de  ||  des  Rus- 
ses, dans  l'Asie  centrale,  240-242. 

—  Id:  en  Sibérie,  406-409. 
Çomal.  Voy.  Somal, 
Commission  centrale  de  la  Société. 

Constitution  du  bureau  de  la  ||  , 
pour  1884,41.  —  La  ||  décide  d'en- 
voyer uqe  délégation  pour  rece- 
voir A.  Thouar  à  son  arrivée  à 
Paris,  52.  —  Voy.  aussi  Société 
de  Géographie  (de  Paris). 
Commission  polaire  internationale. 
Lettres  de  convocation  à  un  Con- 
grès   des    explorateurs  du    pôle 


TABLE  DES  MATIERES. 


653 


Nord,  adressées  par  la  || ,  147-148.  t 

Communications  orales,  9-12, 53-56, 
88-95,  121-125, 159-162,  198-204. 
224-228,  245-250,  286-292,  330- 
337,  363-369,  400-409,  437-445, 
498-504,  562-571,  611-621. 

Compas  bicentrique ,  construction 
nouvelle  de  D.  Aïtof,402,  413-415. 

Concours  géographiques*  Concours 
au  prix  annuel  institué  par  le  roi 
des  Belges  pour  le  meilleur  ou- 
vrage sur  renseignement  de  la 
géographie,  190,  283.  —  Concours 
ouvert  par  la  Société  de  Géogra- 
phie de  Lyon  pour  le  meilleur  ou- 
vrage sur  des  vgrs  lyonnais,  430. 
—  Voy.  aussi  Prix  annuels  de  la 
Société. 

Condoa  (Afrique  orientale).  Voy. 
Bloyet,  chef  de  la  station  française 
de  II. 

Conférence  pour  le  choix  d'un  mé- 
ridien initiait  à  Washington.  Voy. 
Méridien  initial. 

Conférences  organisées  par  la  So- 
ciété. Programme  de  la  première 
série  des  || ,  41-43.  —  Ordre  des 
conférences  projetées,  ibid.  et  88- 
89.  —  Constatation  du  succès  ob- 
tenu par  les  ||  ;  —  don  fait  pour  le 
fonds  des  II  ,  121. 

Congo,  fleuve  d*Afrique.  A  propos 
d'une  carte  de  la  vallée  du  || ,  of- 
ferte à  la  Société,  48.  —  Les  Hol- 
landais, premiers  explorateurs  de 
Tembouchure  du  || ,  93.  —  Jeu  du 
Il ,  en  forme  d'une  grande  carte 
du  II ,  391.  —  Un  nouvel  affluent 
du  II  découvert  par  S.  de  Brazza, 
441. —  Voy.  aussi  Afrique  occi- 
dentale et  Brazza  (S.  de). 

Congrégations  religieuses.  Services 
rendus  à  la  cause  française  par  les 
Il  françaises  en  Orient,  440. 

Congrès  de  l'Association  française 
pour  l'avancement  des  sciences. 
La  question  de  mer  intérieure  afri- 
caine au  II  ,  500-501 . 

Congrès  des  explorateurs  du  pôle 
Nord.  Lettres  de  convocation  à  un 
Il ,  adressées  par  la  Commission 
polaire  internationale,  147-148. 

Congrès  des  Sociétés  savantes.  Voy. 
Sociétés  savantes. 

Congrès  internationaux  de  géogra- 
phie. Proposition  d'une  centrali- 
sation des  travaux  des  H  ,  604. 

Congrès  national  français  de  géogra- 


phie. Communication  dé  la  Société 
de  géographie  de  Toulouse  relative 
à  la  date  a  fixer  pour  le  7*  ||  et  pour 
l'exposition  géographique,  117-118, 
238.  —  Projet  d'une  école  natio- 
nale de  géographie  à  soumettre  au 
Il ,  147.  —  Appel  pour  l'envoi  de 
divers  objets  pour  l'exposition  géo- 
graphique, 218-220.  —  Importance 
de  cette  réunion,  ibid.  —  Le  Co- 
lonel Perrier  nommé  président 
du  II ,  238,  430.  —  Portraits  de 
vgrs  modernes  à  l'exposition  géo- 
graphique de  Toulouse,  278.  — 
Avis  de  l'ouverture  de  l'exposition 
géographique,  358.  —  Le  colonel 
Schœlcher,  délégué  de  la  Société 
au  II ,  389.  —  Programme  et  iti- 
néraires des  excursions  organisées 
à  l'occasion  du  || ,  390.  —  De  la 
date  du  || ,  devant  se  tenir  à  Oran, 
en  1885,  278,  358. 

CONS (H.). Résumé  d'une  conférence 
de  II  sur  la  Dalmatie,  335-336. 

Conseil  supérieur  de  VInstruction 
publique.  Proposition  d'un  vœu  à 
soumettre  au  || ,  438. 

Corée,  Hommage  fait  à  la  Société 
d'un  exemplaire  du  premier  ou- 
vrage publié  en  || ,  432.  —  Présen- 
sentation  d'une  analyse  de  l'ou- 
vrage de  M.  Griffls  sur  la  || ,  437. 

Corérah  (Afrique  occidentale).  Lettre 
de  A.  Le  Savoureux  sur  || ,  247, 
261.262. 

Cornet  Spruit,  Voy.  Makhaleng. 

Correspondance.    Lecture    de   la  || 
adressée  à  la  Société,  1,  43,  82, 
116,  146.  189,  218,  238,  277,  325, 
357,  389,  429,  553,  602. 

CORTAMBERT  (Richard),  secrétaire 
adjoint  honoraire  de  la  Commis- 
sion centrale  de  la  Société.  No- 
tification de  la  mort  de  || ,  81. 

Cosaques,  troupes  irrégulières  de 
Russie.  Valeur  des  H  pour  la  con- 
quête de  l'Asie,  240-242. 

Cosmographie.  Notes  et  autres  com- 
munications relatives  à  la  |1 ,  119, 
192. 

COTTËAU  (Edmond).  Annonce  du 
départ  de  ||  pour  l'Océanie,  198. — 
Ses  nouvelles  de  Bornéo,  362-363. 
—  Id,  de  Java,  496-497.  —  Id.  de 
Nouméa,  609.  —  Lettre  sur  sa  mis- 
sion à  Krakatoa,  437,  452-455.  — 
Ses  excursions  dans  l'Australie, 
609-610. 


654 


TABLE  DES  MATIERES. 


COUDREAU  (H.  A.),  auteur  d'un  tra- 
vail sur  la  Guyane  française,  3.  — 
Expédition  pour  Texploration  du 
fleuve  des  Amazones  sous  les  or- 
dres de  II  ;  —  envoi  d'une  collec- 
tion  de   photographies,  124-lfô. 

COUDRIAYTZEF.  Quelques  résultats 
du  vge  de  ||  dans  la  Laponie 
russe,  558-559.  —  Hommage  fait 
à  la  Société  du  rapport  de  ||  sur 
ce  vge,  564. 

CRAMPON  (Ernest),  auteur  d'un  rap- 
port sur  le  commerce  français  aux 
îles  Philippines,  555. 

€REVAUK  (D'  Jules).  Recherches 
des  restes  de  l'expédition  com- 
mandée par  II ,  22,  25-28,  86.  ^ 
Découverte  de  plusieurs  objets  ayant 
appartenu  au  || ,  51.  —  Lieu  du 
massacre  de  Texpédition  com- 
mandée par  le  || ,  o8.  —  Latitude 
de  diverses  stations  comprises  dans 
le  troisième  voyage  du  || ,  157, 169- 
170.  —  Découverte  des  prétendus 
restes  de  la  mission  du  || ,  222, 
225-226.  —  Opinion  de  Gh.  Mano 
sur  la  cause  de  la  mort  du  || , 
436. 

Croisades.  Expéditions  des  Français 
dans  le  nord-est  de  l'Afrique  pen- 
dant les  II ,  304-306. 

Croquis  publiés  dans  le  Courte  rendu. 
Voy.  Cartes,  croquis,  etc. 

Cyclone.  Observation  d'un  ||  dans 
l'Océan  Indien,  242,  251-256. 


DABRY  DE  THIERSANT  (G.  Ph.). 
Communique  une  lettre  de  G.  Ma- 
no relative  à  ses  explorations  dans 
l'Amérique  centrale,  435. 

Daghestan  (Asie  centrale).  Mission 
de  G.  Bapst  dans  le  ||  (comm.), 
161-162. 

DALL  (W.). Envoi  d'une  carte  d'Alaska 
publiée  par  le  Goast  Survey,  285. 

Dalmatie.  Résumé  d'une  conférence 
de  H.  Gons  sur  la  || ,  334-336.  — 
Sympathie  des  Dalmates  pour  les 
Français,  ibid.  et  394. 

Danemark.  Rapprochement  entre  l'ef- 
fet produit  par  l'éruption  de  Kra- 
katoa  sur  la  population  de  Mon- 
tupoura  et  un  fait  analogue  en  H  , 
444. 

DEBLENNE  (D'  R.).  La  comm.  an- 
noncée du  II  est  remise,  445. 

Deccan  (Inde).  Expédition  du  général 


.  de  Bussy  dans  le  || ,  aft  xviii*  siè- 
cle, 125-127. 

DEGKEN  (baron  G. G.  von  der).  Restes 
de  la  mission  du  || ,  rapportés  par 
G.   Révoil,  569. 

DELISLE  (F.).  Les  dernières  explo- 
rations de  A.  Marche  dans  les  îles 
Philippines,  569-571. 

DEL<)NGLE(Fr.).  Extrait  d'une  lettre 
sur  les  états  de  Perak,  290. 

DEMANCHE  (Georges).  Comm.  sur 
Obock,  291-292. 

DENIS  DE  RIYOYRE.  Succès  des 
établissements  français  à  Obock, 
153-154. 

DENTON  (le  professeur),  compagnon 
de  vge  du  capitaine  Armit  en  Nou- 
velle-Guinée. Mort  de  || ,  8. 

Dépôt  de  la  guerre.  Yoy.  Service 
géographique  de  Varmée. 

DEPPING  (Guillaume).  Sur  la  question 
de  la  propriété  scientifique  de 
cartes  géographiques,  401 . 

DESBUISSONS  (L.  E.).  Carte  indi- 
quant la  répartition  des  posses- 
sions européennes  sur  la  côte  occi- 
dentale d'Afrique,  473  (jointe  au 
n°  16). 

DESGODINS  (Gh.  H.).  Envoi  des 
feuilles  d'observations  météorolo- 
giques faites  par  M«'  F.  Biet  à 
Ta-Tsien-Lou,  5. 

Dessi  (île  de).  Voy.  Mer  Rouge. 

DICKSON  (Oscar).  Résultats  d'une 
course  organisée  par  || ,  en  La- 
ponie, 244-245. 

Diebedouzou  (Afrique  occidentale). 
Résultats  de  la  mission  du  D'  Col- 
lin  dans  le  || ,  490. 

DINGLER,  ingénieur  de  la  Com- 
pagnie universelle  du  canal  de  Pa- 
nama, 404,  406. 

Diplômes  et  médailles  offerts  par  la 
Société  à  l'occasion  des  résultats 
des  expéditions  du  Travailleur  et 
du  Talisman,  145,  270,  271-272, 
278 

DOKOUTGHAEF,  auteur  d'un  ouvrage 
sur  la  géologie  de  la  Terre  noire, 
en  Russie,  294. 

DOLISIE,  compagnon  de  \ee  de  S. 
de  Brazza  en  Afrique,  44z. —  Vge 
entre  Loango  et  Brazzaville  par  la 
voie  du  Niari-QuiUou,  491, 507-510. 

Dons  faits  à  la  Société  (livres,  bro- 
chures, etc.),  2-4,  44-45,  82-83, 
118-119,  148-149,  190-192,  221- 
222,  239-240,  279-282,  286,  326- 


TABLE  DES  MATIERES. 


655 


328,  391-392,  431-432,  481-485, 
555-556,  603.  —  Annonce  d*un 
don  anonyme  fait  à  la  Société,  9. 

—  Quatrième  don  fait  par  M"* 
Juglar,  53.  —  Don  de  P.  de  Ba- 
laschoff,  121.  —  Id.  de  L.  Buette 
pour  rachat  de  livres,  136.  — 
Personnes  signalées  pour  les  nom- 
breux dons  en  livres  faits  à  la  So- 
ciété, 137.  —  Abonnement  du  Mi- 
nistère de  l'Instruction  publique 
aux  publications  de  la  Société,  à 
titre  d'encouragement,  326.  — 
Don  de  M.  Bourdon,  478.  —  Don 
des  bustes  de  La  Pérouse  et  de 
Buugainville  fait  à  la  Société,  479. 

—  Voy.  aussi  Legs  faits  à  la  So- 
ciété et  Bibliothèque  de  la  SociéU, 

DOROTHEO  (le  Père).  Détails  des 
objets  ayant  appartenu  à  la  mis- 
sion Crevaux  et  retrouvés  chez  les 
Indiens,  226. 

DOUBLEMART  (Eueène),  inventeur 
de  la  Boussole  cadran  solaire,  485. 

DOUBLENNE.  Voy.   Deblenne. 

DRAPEYRON  (Ludovic).  Sur  le  pro- 
jet d'une  École  nationale  de  géo- 
Î;raphie,  147,  280.  —  Annonce 
'ouverture,  dans  certaines  villes 
de  garnisons,  de  cours  publics 
gratuits  de  topographie,  160-161. 

—  Proposition  d'une  nouvelle  ré- 
partition des  cours  de  géographie 
dans  les  lycées,  566-567. 

BRU  (Léon),  auteur  d'un  travail  sur 
le  percement  de  l'isthme  de  Ma- 
lacca.  11  signale  la  reproduction  de 
certains  passages  de  ce  travail 
sans  mention  de  sources,  556. 

Duer  van  den  Weg,  île  de  la  Sonde, 
87. 

DUFLOT  DE  MOFRAS  (Eugène).  No- 
tification de  la  mort  de  i| ,  116. 

-DUFOURGQ(Paul),  compagnon  de  vge 
de  S.  de  Brazza,  en  Afrique.  Pro- 
grès de  la  station  française  au 
cap  Lopez,  442-444. 

Dumaran,  île  des  Philippines.  Vi- 
site de  A.  Marche  à  i| ,  153. 

DUMAS  (Jean  Baptiste).  Avis  d'une 
souscription  ouverte  pour  l'érec- 
tion d'une  statue  à  la  mémoire  de 
H ,  430. 

DUMONT  (A.  P.  E.  J.),  élève  du 
Collège  Stanislas.  Lauréat  de  la 
Société,  478. 

DU  PATY  DE  CLAM  (A«).  Objections 
à  la  théorie  de  F.  Rouire  relative 


à  la  position  de  l'ancien  lac  Tri- 
ton, 362,  375-382.  —  Réplique  de 
F.  Rouire,  403-404.  —  Explication 
de  deux  passages  de  Scylax  et  de 
Pomponius  Mêla  relatifs  à  l'empla- 
cement du  lac  Triton,  491,  510- 
514.  —  Réponse  du  D' Houire  à 
cette  note,  604,  625-628.  —  Note 
sur  l'emplacement  de  l'ancienne 
ville  d'AaOleastrum  (avec  croquis), 
491,  559,  585-589. 

DUPLEIX.  Monument  élevé  en  l'hon- 
neur de  II ,  à  Landrecies,  287. 

DUTREUIL  DE  RHINS  (J.  L.).  Dé- 
ment les  bruits  de  la  mort  de 
S.  de  Brazza,  90-91,123.—  Nou- 
velles de  la  mission  de  S.  de 
Brazza,  123-124,  202-203,  440- 
444.  —  Communication  d'un  ex- 
trait de  lettre  du  D'  Bayol,  224.— 
Dément  le  bruit  de  la  destitution 
du  roi  Makoko,404.—  Sur  le  vge  de 
M.  Dolisie  entre  Loango  et  Brazza- 
ville, 491,  507-510. 

DUVEYRIER  (Henri),  auteur  d'une 
étude  sur  les  Senoûsi,  90.  —  Sur 
la  mission  de  G.  Révoil  dans  le  pays 
des  Somalis,  161.  174-177.—  No- 
mination de  II  comme  officier  de 
la  Légion  d'honneur,  330.—  Notice 
nécrologique  sur  Arnaud  Bey,  367, 
384-386. —  Notice  nécrologique  sur 
Ch.  Tissot,  389,  400,  41^19.  — 
Communication  d'un  extrait  d'une 
lettre  de  £.  Holub  relative  à  la 
présence  de  plusieurs  espèces  de 
mammifères  dans  un  seul  canton, 
et  sur  les  meilleurs  moyens  de 
voyager  en  Afrique,  491-493.  — 
Résultats  scientifiques  du  vge  du 
D'  Ballay,  en  Afrique,  617.  — 
Présentation  des  ouvrages  de 
L.  Niox  et  de  0.  Lenz.  Voy.  ces 
noms. 

DYKE  (H.),  compagnon  de  vge  de  Ë. 
Jacottet  dans  le  Grikaland  East, 
609,  629-634. 


EAST,  missionnaire  anglais  de  Mara- 
boya,  411. 

Eclipse  de  lune  observée  à  Cayenne, 
009. 

Ecole  nationale  de  géographie.  Pro- 
jet d'une  II  à  soumettre  au  Congrès 
national  des  Sociétés  de  géogra- 
phie, 147.  —  Projet  d'un  pro- 
gramme d'étude,  280.   —  Projet 


656 


TABLE  DES  MATIERES. 


.  d*une  II  (comm.  de  J.  B.  Paquier), 
338-339. 

Ecole  des  sous^officiers  de  Saint- 
Maixent.  Fondation  par  la  Société 
d'un  prix  de  géographie  à  T  11  > 
565-566. 

Edd.  VojT.  Mer  Rouge. 

Egypte.  ^Vrésenialion  d'une  carie  du 
r&eau  télégraphique  de  1*  || ,  245- 
246.  —  Les  premiers  pas  de  la 
France  vers  la  jinér  Rouge  et  V  \\ , 
285,  303-307.  —  Vérification  de 
Tauthenticité  des  portraits  des 
membres  de  l'expédition  d'  ||  ap- 
partenant à  la  Société,  480.  — 
Retour  de  F.  de  Lesseps  d'  || ,  641. 

El-Djerid,  chott  de  Tunisie.  Yoy. 
Triton, 

Eléphants.  Sur  l'emploi  d'  ||  comme 
moyen  de  transport,  au  Tonkin, 
579-681,  602-503. 

El'Gueliaâ  (ou  :  Billard  du  colonel 
Pein),  rocher  sur  la  route  d*Au- 
male  à  Bou-Saada.  Croquis  d'  ||  ,20. 

Elisabeth^  corvette  allemande.  Dé- 
part de  r  H  pour  une  exploration  à 
la  côte  sud-ouest  d'Afrique,  361. 

ELYSSÉEF  (D'A.  V.).  Retour deson 
expédition  en  Orient,  489-490. 

Emigration.  Nécessité  d'un  centre 
d'informations  pour  les  émigrants, 
389. 

EMGELHARDT  (Edouard),  auteur  de  : 
La  Turquie  et  le  Tanûmat..,  de- 
puis 1836...,  2. 

Enseignement  géographique.  Prix 
fondé  par  le  roi  des  Belges  pour  le 
meilleur  ouvrage  suri'  ||  ,190,283. 
— Création  d'une  chaire  de  géogra- 
phie dans  toutes  les  universités  rus- 
ses, 372. — Vœu  relatif  à  l'enseigne- 
ment de  la  topographie  à  soumettre 
au  Conseil  supérieur  de  l'Instruc- 
tion publique,  438.  —  Proposition 
d'une  nouvelle  répartition  des 
cours  de  géographie  dans  les  ly- 
cées, 566-567. 

Errata.  Rectifications  des  ||  contenus 
dans  le  présent  volume,  78,  235, 
275,  427,  599,  643. 

Escale  mobile.  Un  système  d' j] , sou- 
mis à  Texamen  de  la  Société,  118. 

Espingole,  navire  de  guerre  .com- 
mandé par  Balny  d'Avricourt. 
Voy.  ce  nom. 

Etats-Unis.  Sur  le  territoire  indien 
réservé,  aux  jj,  330,  345-347. 
Errata  corrigés  de  cette  note,  427. 


Ethiopie,  Voy.  Abysstme  et  Mer 
Rouge. 

Europe,  Correspondances  et  autres 
communications  relatives  à  1'  || , 
46,150,  192-193,  222-223,  240, 
283,  294-295,  328-329,  392-393, 
394,  432-433.  —  Du  point  le 
plus  septentrional  del'  || ,  46,  283, 
567,  6()l-602. 

Expéditions  allemandes  en  Afrique, 
361-362. 

Exposition.  Objets  exposés  dans  le 
local  de  la  Société  :  Bateaux  dé- 
montables, invention.de  l'amiral 
Mac- Donald,  146.  —  Objets  rap- 
portés du  Somal,  par  G.  Révoil, 
498.  —  Photographies  rapportées 
par  H.  Moser,  de  l'Asie  centrale, 
498. 

Exposition  géoaraphique.  Voy.  Con- 
grès national  français  de  géogra- 
phie. 

EsDposition  universelle  d'Anvers. 
Avis  de  la  date  de  l'ouverture  de 
Y  II ,  279. 


FAIDHERBE  (général  L.),  auteur 
d'une  lettre  adressée,  au  Sénat  en 
faveur  de  la  continuation  du  che- 
min de  fer  du  haut  Sénégal,  2-3. 

FA1RMAN  (Edw.  Si-John),  fondateur 
de  The  Oriental  Review,  239. 

Falémét  rivière  d'Afrique.  Résultats 
de  la  mission  du  D'  Collin  dans  la 
région  de  la  || ,  490. 

FAUQUE  (Paul).  Note  sur  le  lac  de 
Poetjoek  Laoet  (Sumatra)  avec  cro- 
quis d'une  partie  du  Malaboeh, 
560-562.  —  Présentations  de  pho- 
tographies rapportées  par  || ,  612. 

FAYE,  de  l'Institut,  l'un  des  confé- 
renciers de  la  Société,  42. 

FENEECK,  vgr  anglais  massacré  en 
Afrique,  411. 

FERNEL  (Jean),  l'un  des  premiers 
cartographes  français,  89. 

FERRAUD  (J.).  Lettre  relaUve  à  la. 
mort  de  P.  Sacconi,  en  Abyssinie, 
104-105. 

FIELD  (Cyrus  W.).  Projet  d'une  nou- 
velle expédition  polaire  organisée 
par  II  et  le  Yacht  Club  de  New- 
York,  497-498. 

Finlande.  Travaux  de  Ch.  Rabot  dans 
la  Laponie  russe  et  en  |t ,  486-487. 

FLATTERS  (P.  F.  X).  Châtiment  de 
l'un  des  meurtriers  de  la  mission 


TABLE  DES  MATIERES. 


657 


I,  âOO-202.  —  Autres  renseigne- 
ments à  ce    sujet,    242-244.    — 

•  Remise  de  inauguration  solen- 
nelle du  monument  élevé  à  la  mé- 

•  moire  de  l'expédition  || ,  284.  — 
Monuments  relevés  par  la  pre- 
mière mission  || ,  395. 

FONGIN  (Pierre),  délégué  du  Mi- 
nistre de  rinstruction  publique  à 
la  séance  extraordinaire  delà  So- 
ciété, en  rhonneur  de  A.  Thouar. 
Allocution  et  remise  à  ce  vgr  des 
palmes  d*ofQcier  d'Académie,  115. 
—  Elu  membre  de  la  Commission 
centrale,  274. 

FOOT,  consul  anglais  au  lac  Niassa. 
Causes  du  retard  apporté  au  vge 
de  II  dans  l'intérieur  de  l'Afrique, 
411.  —  Nouvelle  de  la.  mort  de  || , 
à  Blantea,  607. 

FOOTE  (Lucius  Harwood).  Envoi 
d'un  exemplaire  du  premier  ou- 
vrage publié  en  Corée,  432. 

FORTIN  (P.).  Offre.de  procurer  gra- 
tuitement des  documents  sur  le 
Canada,  328. 

FOUCAULD  (de).  Lettres  sur  son 
vge  au  Maroc,  195-196;  361,  372- 
3/5.  —  Importance  de  ce  vge, 
361.  —  Appréciation  de  la  Carte  de 
Vempire  du  Maroc  dressée  par  le 
capitaine  Beaudouin,  en  1848, 
196. 

FOUREAU  (F.).  Annonce  de  son  pro- 
chain vge  en  Afrique,  559. 

FOURNIER  (M-"  veuve).  Lettre  de 
remerciement  pour  la  distinction 
accordée  à  Ch.  Fournier,  553-554. 

FOURNIER     (Charles).    Titre     de 

•  membre  donateur  décerné  à  || , 
476.  —  Lettre  de  remerciement 
pour  cette  distinction,  553-554. 

FOURNIER  (Félix).  Notification- de 
la  mort  de  ji ,  473.  —  Éloge  fu- 
nèbre de  II  ,  474-476.  —  Legs  fait 
par  II  à  la  Société.  —  Fondation  du 
Prix  Félix  Fournier^  475-476. 

France,  Plan  en  relief  de  la  || , 
par  M.  Chardin,  4.  —  Carte  géolo- 
gique détaillée  de  la  || .  Yoy.  Mi- 
nistère  des  Travaux  publics,  — 
T.  Loua ,  auteur  de  cartes  statis- 
tiques relatives  au  recensement  de 
la  II,  de  1881,  240.  —  Le  Livre 
d'or  de  la  Géographie  dans  VEst 
de  la  France^  ouvrage  de  J.V.  Bar- 
bier, 279.  —  Considérations  sur  la 
géographie  médicale  de  certaines 


parties  de  la  || ,  332^-334.  —  Siif 
les  progrès  des  études. géographi- 
ques en  H  ,  338.  —  Présentation 
d'une  étude  de  topographie  com- 
parée des  cdtes  de  |l ,  364.  —  Pro- 
position de  nouveaux  noms  pour 
certains  départements  de  ||  ^  439. 

FRANKLIN.  Tableau  de  M.  de  Payer 
représentant  la  perte  de  l'expédi- 
tion Il ,  279. 

FUCUS  (Edmond),  l'un  des  conféren- 
ciers de  la  Société,  42. 

Fuégiens,  Sur  le  langage  des  ||  de 
l'archipel  du  Cap  Horn  (comm.  du 
D'  Hyades),  339-341.  —  R*ecense- 
ment  des  ||  Yahganes,  590.  Yoy. 
aussi  Hyades, 


GAIDOZ  (H.)^De  l'emploi  d'éléphants 
dans  l'Indo -Chine,  602-603. 

Gauchos,  classe  d'individus  dans 
certaines  républiques  de  l'Amé- 
rique du  Sud,  11. 

GAUTUIOT  (Charles).  Nouvelles  d'une 
expédition  pour  l'exploration  de 
l'Amazone,  124-125.  —  Communi- 
cation d*autres  nouvelles  géogra- 
phiques, 246-247,287-290.—  Re- 
connaissance  d'utilité  publique  de 
la  .Société  de  géographie  eommer- 
ciale  de  Paris,  402-403. 

GAUTIER  (Uippqlyte).  Rectification 
relative  au  sujet  d'un  document 
sur  la  prise  d'Haï-Dzuongj  en 
1873,217. 

GAY  (Claude),  auteur  de  l'ouvrage  : 
Historia  fisica  y  politica  de  Chile, 
484. 

Géographes  et  voyageurs  français. 
Proposition  tendant  à  rappeler 
par  des  plaques  commémoratives 
les  noms  des  ||  à  Paris,  54-55, 
82.  —  Réflexions  de  Y.  A. 
Malte-Brun  relatives  à  la  publi* 
cation  d'une  biographie  des  || , 
89-90. 

Géographie.  Yoy.  Enseignement  géO' 
graphique- 

Géographie  médicale.  Considérations 
sur  la  II  de  certaines  parties  de  la 
France,  332-334. 

Géorgie,  Comm.  de  G.  Bapst  sur  la 
1! ,  571. 

Ghédé,  volcan  de  Java.  Ascension  du 
I!  par  Ë.  Cotteau,  496. 

GILES  (Ernest),  explorateur  dans  la 
Nouvelle-Guinée,  53. 


658 


TABLE  DES  MATIERES. 


GILLET  (F.)-  Sur  la  proposition  de 
F.  de  Lesseps  en  l'honneur  des 
célèbres  géographes  et  vgrs  fran- 
çais,  82. 

GIRARD  (Jules).  Élu  secrétaire  ad- 
joint de  la  Commission  centrale, 
41.  —  Notice  relative  à  Texplora- 
tion  du  Yukon  inférieur  par  le  lieu- 
tenant Schwatka,  156-157.  —Pré- 
sentation d*une  étude  de  topogra- 
phie comparée  des-  cdtes  de  la 
Manche  et  de  l'Océan,  en  France, 
364. 

GIRAUD  (Victor),  vgr  en  Afrique, 
50.  ^  Nouvelles  de  || ,  130-131, 
206-207,  308-309,  412,  491,  515, 
517-519.  —  Organisation  de  trans- 
ports pour  II ,  5lSk  —  Situation  de 
Il  par  suite  de  la  dispersion  de  son 
escorte,  517-519.  -^  Arrestation 
des  déserteurs  de  la  caravane  de 
Il ,  606. 

GLADYCHEFF.    Quelques    positions 

géographiques    déterminées     par 

Il  dans   TAsie     centrale,  194.   — 

Publication    du    rapport    de   jj , 

295. 

GLOSTER  (G.),  compagnon  de  vge  du 
lieutenant  Schwatka  sur  le  Yukon, 
198 

GLOURHOVSKOI  (le  général  A.  I.). 
Travaux  de  l'expédition  russe  en 
Asie  centrale,  dirigée  par  || ,  4. 

GOUIN  (A.  Jules).  Recommandé  pour 
être  admis  membre  de  la  Société, 
48.  —  A  propos  de  la  2*  édition  de 
la  carte  duTonkin,  dressée  par  || , 
281 

GRANDIDIER  (Alfred),  rapporteur 
pour  la  médaille  d*or  de  la  Société, 
270. 

Gravures  publiées  dans  le  Compte 
RENDU.  Voy.  Cartes,  croquis,  etc. 

GREELY  (lieutenant).  Expression  de 
sympathie  adressée  par  la  Société 
aux  survivants  de  l'expédition  || , 
444,  445,  478.  —  Historique  de 
l'expédition  du  ||  au  pôle  nord, 
497,  523-530. 

GREFFULHE  (H.),  compagnon  de 
vge  de  G.  Révoil  en  Afrique,  437, 
456. 

GRIFFIS,  auteur  américain  d'un 
ouvrage  sur  la  Corée,  437. 

G^IGORIEF  (A.V).  Envoi  d'une  pho- 
tographie, et  renseignements  sur 
la  station  polaire  russe  de  la  Lena, 
223. 


Groenland,  Traduction  d'un  extrait 
du  rapport  du  lieutenant  Holm  sur 
son  exploration  dans  le  I| ,  9,  28- 
31.  —  La  côte  orientale  du  || ,  d'a- 
près les  observations  de  A.  È.  Nor- 
denskiôld,  10.  —  Résumé  des  ma- 
tières contenues  dans  le  4*  volume 
des  :  Mèddelelser  om  Groenland, 
158.  —  A  propos  des  récentes  ex- 
plorations du  II  parles  Danois,161. 
—  Distance  parcourue  par  les  La- 
pons accompagnant  A.  E.  de  Nor- 
denskiôld  au  || ,  244. 

GROULT  (Edmond).  Envoi  d'une  cir- 
culaire pour  recommander  l'instal- 
lation de  jeunes  négociants  fran-* 
çais  au  Tonkin,  555. 

Griqualand  Easi  (Afrique  australe). 
Vge  de  E.  Jacoltet  dans  le  l| ,  608- 
609,  629-634. 

Guatemala,  Envoi  par  C.  Mano  d'une 
carte  géologique  manuscrite  du  |] , 
191. 

GUÊRÏN  (Victor).  Retour  de  11  de  la 
Palestine,  400.  —  Sa  dernière  mis- 
sion en  Palestine  (comm.),  439- 
440.  —  Services  rendus  à  la  cause 
française  par  les  congrégations 
religieuses  françaises  en  Orient, 
440. 

GUEYRAUD.  Rapport  sur  les  nou- 
veUes  expéditions  allemandes  en 
Afrique,  361-362. 

GUURD  (Emile).  Châtiment  de  l'un 
des  meurtriers  de  la  mission  Flat- 
ters,  200-202,  242. 

Guyane.  Présentation  de  l'ouvrage  de 
R.  Ronaoarte  sur  la  colonie  de  Su- 
rinam, ol2-616.  —  Quelques  par- 
ticularités ethnologiques  des  peu- 
plades de  la  II ,  61^615. 

GUYOT  (Arnold  H.J.  Notiftcatinn  de 
la  mort  de  || ,  146.  —  Promesse  de. 
M""*  veuve  A.  Guyot  de  compléter 
la  collection  des  œuvres  de  feu  || 
dans  la  bibliothèque  de  la  Société, 
603. 


HAAG  (Alexandre),  auteur  d'un  pro* 
jet  de  mise  en  communication  du 
rio  Madré  de  Dios  avec  un  affluent 
du  Purus,247,  263,  285. 

Hai'Diuong  (Tonkin).  Prise  de  |t  par 
le  capitaine  Balny  d'Avricourt,  en 
1873, 152-153,  166-169.  —  Recti- 
fication relative  à  ce  sujet,  217. 

Hama*en,  Voy.  Mer  Rouge, 


TABLE  DES  MATIERES. 


659 


HAMMER  (R.)>  vgr  danois  au  Groen- 
land, 161. 

HAMY  (D'  E.).  Sur  un  monument 
historique  figurant  une  de^  scènes 
de  l'expulsion  des  Bushmen,  203- 
204.  —  Combat  les  théories  ten- 
dant à  identifier  certaines  régions 
avec  celles  qui  sont  signalées  dans 
Thistoire  ancienne,  248.  —  Les 
études  américaines  (comm.),  249- 
250.  —  Rapporteur  du  prix  A* 
Logerot,  270,  272. 

HANSEN-BLANGSTED  (E.).  Sur  le 
point  le  plus  septentrional  de  l'Eu- 
rope, 46,  283,  567.  —  Réplique  à 
Gh.  Rabot,  sur  ce  sujet,  601 -602.— 
Sur  la  vraie  position  de  la  partie 
d'Europe  habitée  par  les  Lapons, 
192-193.  —  il  signale  l'adoption 
des  mesures  de  longueur  fran- 
çaises dans  certains  pays  d'Europe, 
222-223.  —  Sur  le  point  le  plus 
méridional  de  la  Suède,  328-329. 
—  Sur  les  limites  de  la  mer  Bal- 
tique, 392-393.  ->  Rapprochement 
entre  l'efTet  produit  sur  la  popula- 
tion de  Martapoura  par  l'éruption 
de  Krakatoa  et  un  fait  analogue 
en  Danemark,  444. 

HARDEGGER  (D'  D.  Kammel  von), 
compagnon  de  vge  du  D'  Pau- 
litschke  dans  le  Somal,  431. 

HARMAND  (D'  F.)-  Envoi  d'un 
atlas  de  l'Annam  dressé  par  des 
indigènes  ;  —»  sur  la  cartographie 
chez  les  Annamites, 47-48. —  Com- 
munication d'un  mémoire  du  D' 
Neis  sur  le  Laos,  48. 

HAUTECOEUR  (le  Père),  missionnaire 
en  Afrique.  Situation  créée  au  || 
pai*  les  déserteurs  de  l'escorte  de 
V.  Giraud,  517-519. 

HAUTEFEUILLE  (P.).  Fait  d'armes 
accompli  par  ||  au  Tonkin,  en  1873, 
127. 

Haute-Savoie  (département  de  la). 
Proposition  tendant  à  changer  le 
nom  du  || ,  439. 

//au<es-A2pe«(départementdes).  Pro- 
position tendant  à  changer  le  nom 
du  II ,  439. 

HÊRAUD.  Retour  de  l'expédition 
pour  l'exploration  de  la  côte  de 
Tunisie,  dirigée  par  || ,  501-557. 

HERTZ  (Jacob).  Envoi  de  boîtes  d'un 
nouveau  modèle  pour  les  collec- 
tions en  vge,  282. 

Himalaya.  Présentation  d'un  ouvrage 


de  E.  de  Ujfalvy  sur  1'  || ,  148-149, 

Hollande.  M.  de  Ma^nin  sur  le  mou- 
vement géographique  en  ]| ,  91- 
94.  —  Publication  par  l'Institut 
national  de  géographie  de  Bru- 
xelles d'un  atlas  historique  des 
villes  des  Pays-Bas,  359. 

HOLM,  commandant  Texpédition  da- 
noise au  Groenland.  Traduction 
d'un  extrait  du  rapport  de  || ,  9, 
28-31 

HOLUB  (D' Emil).  Extrait  d'une  lettre 
du  11  relative  à  la  présence  dans 
un  seul  canton  de  plusieurs  espè- 
ces de  mammifères  et  aux  meil- 
leurs moyens  de  voyager  en  Afri- 
que, 491-493. 

HOPFNER  (D'),  compagnon  de  vge  de 
S.  Israël  aans  le  sud-ouest  del^fri- 
que,  361. 

HO  RE,  chef  de  la  station  anglaise 
de  Tanganika.  Départ  de  Ij  pour 
l'Ujiji,  608. 

Hom.  Voy.  Cap  Hom. 

Hôs,  Chinois  établis  dans  le  Laos. 
Yov.  Laos. 

HOSIE  (Alex.).  Annonce  de  l'accom- 
plissement de  son  3*  '  vge  dans  la 
Chine  occidentale,  489. 

HUBER  (A.  H.  Charles),  vgr  en  Ara- 
bie. NouveUes  de  || ,  151-152, 433. 

HUBER  (William),  rapporteur  géné« 
rai  des  prix  de  la  Société,  2f0. 

Hudson  (Baie  et  détroit  d').  Sur  la 
navi^tion  dans  la  baie  d*  || ,  244, 
256-261.  —  Noms  de  plusieurs  sa- 
vants français  donnés  à  certains 
points  de  la  côte  nord-ouest  du 
détroit  d'  |[ ,  328,  357.  -  Expédi- 
tion canadienne  à  la  baie  d'  H  ;  — 
observatoires  météorologiques  éta- 
blis dans  lé  détroit  d*  jj ,  493-494. 

HUE  (Fernand),  auteur  de  :  Nos  pe- 
tites Colonies,  331-332. 

HUGO  (Léopold),  auteur  de  diverses 
notes  relatives  à  la  Connaissance 
des  temps  adressées  à  la  Société, 
119,  192.--  Hommaeeà  la  Société 
d'une  note  relative  a  la  cartogra- 
phie de  la  population  française, 

HUMPHREYS  (le  général  A.  A.), 
membre  correspondant  de  la  So- 
ciété. Mort  de   || ,  81. 

HYADES  (D').  Sur  le  langage  des 
Fuégiens  de  l'Archipel  du  Cap 
Horn  (comm.),  339-341. —  Autres 
renseignements  sur  la  partie  sud 


660 


TABLE  DBS  MATIERES. 


de  la  Terre  de  Feu,  496,  559,  589- 
593. 


ILIYN  (P.),  auteur  d'une  liste  d'al- 
titudes déterminées  dans  rArmé- 
nie,  194-195. 

Inde.  Présentation  de  plusieurs  ou- 
vrages importants  sur  V  ||  ,  565, 
601. 

Indiens  de  V Amérique  du  Nord. 
R.  Rémas,  défenseur  dés  l|  contre 
les  insinuations  des  immigrants, 
285.  —  Sur  le  Territoire  indien 
réservé,  aux  Etats-Unis,  330,  3^- 
3i7.  Errata  corrigés  de  celte 
note,  427. 

Indo-Chine,  Vges  du  D'  Neis  dans 
r  II .  Voy,  ce  nom.  —  Voy.  aussi 
Tonkin. 

INOSTRANTZEF  (A.  A.),  géologue 
russe,  488. 

Institut  cartographique  italien.  Tra- 
vaux exécutés  dans  V  R  ,  483. 

Institut  commercial  de  Paris,  Avis 
de  la  fondation  de  V  \\ ,  480. 

Institut  national  de  géographie,  de 
Bruxelles.  Le  D'  J.  Chavanne, 
chargé  par  V  \\  d'une  mission  au 
Congo,  121-122.  —  Avis  de  la  pu- 
blication par  r  II  d'un  atlas  histo- 
rique des  villes  des  Pays-Bas, 
359. 

Institut  polyglotte.  Conférences  géo- 
graphiques en  diverses  langues  à 
l'Il,  390-391. 

Institution  smithsonienne  (de  Wa- 
shington). Activité  scientifique  de 
l'Il,  249-250. 

Iskander-Koul.  Voy.  Alexandre  le 
Grand. 

Ismatla.  Canal  d'eau  douce  entre  || 
etPortTSaïd,  641. 

ISRAËL  (Sigmund),  chef  d'une  expé- 
dition scientifique  et  commerciale 
allemande  en  Afrique,  361. 

Italie.  La  grande  carte  en  relief  de 
r  II ,  dressée  par  l'Institut  carto- 
graphique de  Rome,  483. 

IVANOFF  (D'),  géologue  russe.  Ex- 
pédition  russe  au  Pamir  dirigée 
par  11 ,  150,  163-166. 


JACKSON  (James),  archiviste-biblio- 
thécaire de  la  Société.  Rapport 
sur  l'état  de  la  Biblfothèque  en 
1883,  121,  136-138.  —  Traduction 


d'un  extrait  relatif  à  un  projet 
d'expédition  polaire  par  les  Rus- 
ses, 391. 

JACOTTET  (Edouard,  imprimé  par 
erreur  :  Ernest),  missionnaire  en 
Afrique.  Vge  de  Morija  à  Pabal- 
long  (Afrique  australe),  608-609, 
629-634. 

JACQUET  (L.).  Lettre  sur  le  Tonkin, 
290,  309-313.  — Causes  de  la  crise 

.   commerciale  au  Japon,  309-310. 

Japon,  L'influence  française  au  || , 
94-95.  —  But  et  programme  de  la 
Société  de  langue  française  à  To- 
kio,  95,  106-109.  —  Comm.  de 
H.  Krafift  sur  le  || ,  226-228.  — 
Le  Japon,  ouvrage  allemand  de 
J.  J. Rein, 284. — Cause  de  la  crise 
commerciale  au  || ,  309-310. 

Java.  Excursions  de  MM.  Cotteau  et 
Bréon  dans  le  ||,  496-497.  — 
Progrès  de  l'extension  des  che- 
mins de  fer  à  || ,  497.  —  Climat 
de  II ,  ibid, 

JEPPE.  A  propos  des  positions  géo- 
graphiques déterminées  par  divers 
observateurs  dans  l'Afrique  méri- 
dionale, 154-156. 

JOHNSTON,  vgr  anglais  en  Afrique, 
404.  —  But  de  la  mission  de  || , 
410. 

JOLI  VET,  l'un  des  premiers  carto- 
graphes français,  89-90. 

JOUFFROY  D'ABBANS  (L.  de).  L'é- 
ruption volcanique  dans  l'Alaska, 
en  1883, 125,  131-133. 

JOURNET  (F.),  auteur  d'un  ouvrage 
sur  l'Australie,  438. 

JUGLAR  (M-  J.).  Quatrième  don 
fait  à  la  Société  par  || ,  53. 

JURGENS.  Voy.  Yourghens. 


Kachgarie.  La  Kachgarie,  ouvi*age 
de  M.  Kouropatkine,  222. 

KAMMEL  VON  HARDEGGER.  Voy. 
Hardegger. 

Kasseur  el  Halamat  (Tunisie).  Iden- 
tité de  II  avec  l'ancienne  Ad  Olea- 
strum,  491,  585-589.  —  Croquis 
des  environs  de  |] ,  586. 

Kilimandjaro,  massif  montagneux 
de  l'est  africain,  but  de  la  mis- 
sion de  J.  Thomson,  410-411 . 

Knivskjoerodde  (Norvège),  cap  le 
plus  septentrional  de  l'Europe, 
46,  283,  567,  601-602. 

KOCH  (P.  A.),    élève   du   Prytanée 


TABLE  DES  MATIERES. 


661 


militaire.  Lauréat  de  la  Société, 
478. 

KORTHALS  (W.  C).  chargé  d*une 
mission  au  détroit  de  la  Sonde, 
45.  —  Lettre  sur  cette  mission, 
437,  452-455. 

KOSSIAKOF  (P.  E.),  compagnon  de 
vge  du  D'  Regel  en  Asie,  446-452. 

K<mffith,  pays  des  Baréa  (Afrique 
orientale).  Une  ancienne  colonie 
française  à  || ,  65. 

KOUROPATKINE  (le  général  russe 
A.  N.).  Envoi  de  photographies  et 
de  documents  géographiques,  222. 

KRAFFT  (Hugues).  Comm.  sur  le  Ja- 
pon, 225-228. 

Krakatoa  (volcan  de).  Mission  de 
MM.  Gotteau  et  Korthals  au  |l ,  45, 
437,  452-455.  —  Ravages  causés 
par  l'éruption  du  || ,  87-88,  453- 
455.  —  Publication  des  premiers 
documents  relatifs  à  l'éruption  du 
Il ,  326-327.—  Extrait  d'une  lettre 
de  G.  Simonnar  sur  la  catastrophe 
du  II ,  337-338.—  Rapprochement 
entre  l'efTet  produit  sur  la  popula- 
tion de  Martapoura  par  la  cata- 
strophe du  II  avec  un  fait  analogue 
en  Danemark,  444.  ->  Etat  actuel 
du  II ,  453-454.  —  Envoi  à  la  So- 
ciété d'échantillons  de  oierres 
ponces  provenant  du  || ,  60o. 

Kuilu.  Voy.  Niari-QuUlou. 

Kwilu.  Ibidem, 


LA  BISSAGHÈRE  (de),  auteur  d'un 
ancien  travail  sur  le  Tonkin,  246. 

LA  BOURDONNAIS.  Yoy.  Mahé  de 
LA  Bourdonnais. 

LAFOREST  (Gaston),  rédacteur  du 
Bulletin  des  renseignements  com^ 
merciaux,  118. 

LAILLET  (E.),  auteur  d'une  grande 
carte  manuscrite  de  Madagascar, 
611-112. 

LALLEMAND  (Gharles),  collaborateur 
de  Gh.  Rabot  dans  la  traduction 
de  l'ouvrage  :  Voyage  de  la  Véga, 
563. 

LA  MÂRTINIËRE  (de),  vgr  au  Ma- 
roc. Offres  de  services  à  la  So- 
ciété, 223.  —  Nouvelles  de,  329. 

LAMAS  (S.).  Sur  la  République  Ar- 
gentine et  le  recensement  de  la 
population  en  1881  dans  la  pro- 
vince de  Buenos-Ayres  (comm.), 
10. 


Lambeth  Fïeld  Club,  Société  an- 
glaise, 481. 

LANGLOIS  (A.  D.),  auteur  d'une 
carte  de  l'Algérie.  Sollicite  une 
subvention  pour  continuer  son 
œuvre,  221. 

LangSon.  Ghemins  cités  par  divers 
vgrs  entre  le  delta  du  Tonkin  et  le 
Il ,  505-507. 

Langue  française.  Société  de  langue 
française,  à  Tokio,  95, 106-109.— 
Voy.  aussi  Alliance  française, 

Laos  (Indo-Ghine).  Excursion  du 
D'  P.  Neis  dans  le  jl ,  48,  58-64, 
195,  208-213.  Errata  corrigés 
de  ce  rapport,  235.  —  L'invasion 
chinoise  dans  le  || ,  300.  —  Voy. 
aussi  Phouons, 

LAPASSET  (le  capitaine  J.).  Sollicite 
la  création  d'un  prix  de  géogra- 
phie pour  l'Ecole  des  sous-officiers 
de  Saint-Maixenl,  565-566. 

LA  PËROUSE.  Don  fait  à  la  Société 
du  buste  de  || ,  117.  479. 

La  Plata.  Yoy.  République  Argen- 
tine. 

Laponie,  Excursion  de  R.  Roy  dans 
la  II  suédoise  (comm.),  11.  — 
Sur  la  vraie  position  de  la  partie 
d'Europe  habitée  par  les  La- 
pons, 192-193.  —  Résultats  d'une 
course  avec  des  patins  organisée 
en  II ,  244-245.  —  Travaux  de 
Gh.  Rabot  dans  la  ||  russe  et  en 
Finlande,  486-487.  —  Quelques 
données  numériques  sur  la  confi- 
guration du  terrain  en  || ,  d'après 
Bi,  Goudriavtzef,  vgr  dans  cette 
région,  558-559. 
LA  ROQUETTE.  Le  nom  de  ||  donné 
à  une  pointe  dans  le  détroit  d'Hud- 
son,  328. 

Lauréats  de  la  Société.  Lauréats- 
vgrs  et  géographes,  115,  145-146, 
270-273.   —   Lauréats-élèves    des 
lycées   et  des  écoles    militaires, 
478. 
LA  VÂISSIÈRE  (le  R.  P.  de),  au- 
teur d'un  ouvrage  historique  sur 
Madagascar,  159. 
LA  VÊRENDRYE.  Inauguration  d'un 
monument  à  la  mémoire  de  || ,  à 
Saint-Boniface  (Ganada),  493. 
LE  BON  (D'  Gustave),  auteur  de  La 
Civilisation  des  Arabes,  A  travers 
l'ancien  empire  des  Arabes  (comm.), 
55-56. 
LEGLERGQ  (J.).  Sur  une  ancienne 


soc.  DI  6É06R.  —  C  R.  DES  SÉANCES. 


46 


m^ 


TABLE   DES  MATIERES. 


colonie  française  près  d*Ario  (Mexi- 
que), 397-399.  —  Lettre  sur  les 
ruines  de  Tula  (Mexique),  495, 
519-522. 
LEDOULX  (Ch.),  consul  de  France  à 
Zanzibar.  Nouvelles  des  vgrs  en 
Afrique,  50-61.120,  129-131,  197, 
206-207,  285,  307-309,  397,  410- 
412,  491,  515-519,  606-608.  — 
Est  signale  pour  les  services  ren- 
dus aux  vgrs  et  les  renseignements 
fréquents  fournis  à  la  Société,  120. 

—  Efforts  de  1|  en  faveur  de  G.  Ré- 
veil, 412.  ^  Mesures  prises  par 
Il  pour  venir  en  aide  à  Y.  Giraud, 
518,  606. 

Légion  d*konneur,  H.  Duveyrier 
nommé  officier  de  la  || ,  330. 

Legs  faits  à  la  Société.  Legs  de 
J.  B.  Morot,  278.  —  Notification  du 
décret  autorisant  la  Société  à  ac- 
cepter le  legs  de  L.  Poirier,  430. 

—  Legs  de  F.  Fournier,  475,  476. 

—  Yoy.  aussi  Dons. 
LEIBNITZ,  philosophe  allemand  du 

XVII*  siècle.  Conseils  de  ||  relatifs  à 
Toccupation  de  TEgypte,  par 
Louis  XIV,  306-307. 

LEMERCIER  DE  JAUVELLE  (A.),  di- 
recteur de  l'Institut  polyglotte 
390. 

LE  MONNYER,  consul  de  France  à 
Christiania.  Envoi  des  notes  d'ob- 
servations météorologiques  faites 
par  G.  Sôrensen  dans  l'Océan 
arctique,  120-121. 

Lena,  fleuve  de  Sibérie.  Nouvelles 
de  la  station  polaire  de  l'embou- 
chure de  la  II ,  233. 

LENZ  (D'  Oskar).  Présentation  de 
l'ouvrage  de  ||  sur  son  vge  en  Afri- 
que, 618-619. 

LËOPOLD  II,  roi  des  Belges.  Con- 
cours au  prix  annuel  institué  par 
S.  M.  Il  pour  le  meilleur  ouvrage 
sur  l'enseignement  de  la  géogra- 
phie, 190,283. 

XE  SAVOUREUX  (Abel).  Lettre  sur 
Corérah  (Afrique  occidentale),  247, 
261-262. 

liESSAR  (Paul),  vgr  russe  en  Asie. 
Lauréat  de  la  Société  de  géogra- 
phie de  Russie,  151.  —  Nouvelles 
du  dernier  vge  de  ||  dans  l'Asie 
centrale   372. 

XESSEPS  (Ferdinand  de).  Buste  de 
Il ,  offert  à  la  Société,  2.  —  Opi- 
nion de  II  sur  les  prétendus  droits 


de  la  France  en  Abyssinie,  53-54, 
120.  —  Proposition  de  rappeler 
par  des  plaques  commémoratives 
les  noms  des  géographes  et  vefi^ 
nés  à  Paris,  54-55,  82.  —  iS(H 
cution  à  la  séance  de  réceptiM 
de  A.  Thouar,  113-114,  1«5.  — 
Id,  à  la  première  assemblée  gé- 
nérale de  la  Société,  269-270.  — 
7(2.  à  la  seconde  assemblée  gé- 
nérale, 641.  —  /tf.  pour  la  distri- 
bution des  prix,  271-272,  273.  — 
Election  de  |t  comme  membre  de 
l'Académie  française,  162.  —  Le 
nom  de  H  donné  à  une  baie  du  dé- 
troit d'Hudson,  328.  —  Nomina- 
tion de  II  comme  membre  corres- 
pondant honoraire  de  la  Société 
royale  géographique  de  Londres, 
330.  —  État  d'avancement  et  con- 
ditions sanitaires  au  canal  de  Pa- 
nama, 404-406.  —  Supériorité  du 
tracé  actuel  de  ce  canal,  642.  — 
Retour  d'Egypte  de  ||  ;  —  réflexions 
au  sujet  du  canal  de  Suez  et  du 
canal  d'eau  douce  entre  Ismaïla 
et  Port-Saïd,  641. 

LETAILLE  (Joseph).  Résultats  de  ses 
recherches  en  Tunisie,  396-397, 
434-435. 

LÉYY  (Paul).  Opinion  de  II  relatives 
aux  Indiens  de  la  Guyane,  615. 

LIBBEY  (WUliam),  éditeur  de  cer- 
tains travaux  de  A.  Gu^^ot.  Offi% 
de  ces  travaux  à  la  Société,  603- 
604. 

LIEBERT  (Alph.),  photographe.  Offre 
de  portraits  de  vgrs  a  la  Société, 
480. . 

Lindi  (Afrique  orientale).  Création 
d'un  vice-consulat  d'Angleterre  à 
11,51. 

LINDNER  (Otto),  agent  de  l'Asso- 
ciation internationale  africaine, 
516. 

LIYINHAC  (le  R.  P.),  missionnaire 
en  Afrique.  Nouvelles  du  || ,  308. 

Livre  d'or  de  la  géographie  dans 
Vest  de  la  France,  œuvre  de 
J.  V.  Barbier,  279. 

Loango  (Afrique  équatoriale).  Vge  de 
M.  Dolisie  entre  ||  et  Brazzaville, 
491,  507-510. 

LODS  (Fr.  P.  A.),  élève  du  Ivpée 
Condorcet.  Lauréat  de  la  Société, 
478. 

LOGEROT  (A.).  Prix  de  ||  décerné  à 
D.  Charnay,  146,  270. 


TABLE  DES  MATIERES. 


663 


Ùm^»  Voy.  Cap  Lopez, 

LWA(Xou88aint),  auteur  de  diverses 
statiottques  relatives  au  dernier 
recensdiaiiit  de  la  population  fran- 
çaise, 240. 

LOUNDIMA,  n>ière  d*Afrique.  Vge 
de  M.  Dolisie  sur  lt.ll  «  508. 

LOW  (Sir  Hugh).  N^a^ralles  des  ex- 
plorations de  II  dans  le  haut  Perak, 
290.  —  Mérites  scientifiques  de 
Il ,  336-337, 

Luapolu,  fleuve  d'Afrique.  PositÙMOidu 
Il ,  recUfiée,  308. 

Lucie-Marguerite  f  navire  frété  par 
E.  Rogozinski .  Destruction  de  la 
II  ,  49. 

liUDERITZ  (imprimé  par  erreur  Lu- 
devitz),  compagnon  de  vge  de  S. 
Israël  dans  le  sud-ouest  d'Afrique, 
361. 

LUDEVITZ.  Voy.  LUBERliz. 

LUILLIER.  Hommage  fait  à  la  So- 
ciété des  :  Voyages  du  sieur  Luil- 
lier  dans  les  Indes  orientales^  par 
le  capitaine  Bernard,  159. 

liYON  (ville  de).   Voy.    Voyageurs 

lyonnais, 
LYON  (Max).  Envoi  à  la  Société  des 
horaires  des  trains  des  chemins  de 
fer  du  Brésil,  483-484. 


MAC  CARTUY  (0.).  Communication 
d'une  lettre  de  M.  de  Foucauld 
(de  Maroc),  195. 
MAC-DONALD  (l'amiral).  Exposition 
dans  le  local  de  la  Société  de  ba- 
teaux démontables,  invention  de 
Il ,  i46. 
JIACÉ  (Henri),  commandant  le  Sala- 
rie, Lettre  sur  un  cyclone  observé 
dans    l'Océan   indien,    U%  251- 
256. 
MACHON  (le  R.  P.).  Croquis  de  l'iti- 
néraire des  RR.  PP.  Il  et  Picarda 
dans  le  Zanguébar,  516-517. 
Macter^  ruines  de  Tunisie.  Résultats 
des  fouilles  faites  par  J.  Letaille 
à  11,  396-397. 
Madagascar.  Présentation  à  la  So- 
ciété d'une  carte  de  H  ,  9.  —  /d.  de 
l'ouvrage  du  R.  P.  de  la  Vaissière 
sur  II  ,159.  —  Envoi  à  la  Société 
d'échantillons  de  pierres  ponces 
trouvées  à  Tamatave,  608.  —  La 
grande  carte  manuscrite  de  || ,  par 
E.  Laillet,  611-612. 
Madré  de  Dios,  rivière  de  l'Amérique 


méridionale.   Historique  des  vges 
faits  au  || ,  247,  263-265,  285. 
MAGER  (Henri),  auteur  d'un  atlas  en 

relief,  617. 
MAGNIN  (de).  Le  mouvement  géo« 

graphique  en  Hollande,  90-94. 
MAHÉ    DE    LA   BOURDONNAIS   (le 
comte),  auteur  d'un  travail  relatif 
au  percement  de  l'isthme  de  Ma* 
lacca  •  Sâ6 

MAILLY-CHÂLON  (comte  de).  Vge  en 
Mandchourie  et  a  Merv  (comm.), 
204. 

Makhaleng  (ou  Cornet  Spruit),  af- 
fluent de  l'Orange,  632. 

MAKOKO,  roi  nègre  d'Afrique.  La 
destitution  de  ||  ,démentie,  404441. 

Malabach,  fleuve  de  Sumatra.  Cro* 
quis  d'une  partie  du  H  ,  561. 

Malacca  (isthme  de).  Reproduction, 
sans  indication  des  sources,  de 
certains  passages  d'un  travail  rela- 
tif au  perccmant  de  1'  || ,  signalée, 
556. 

MALAURIE  (M'"').  Fondation  par  H 
d'une  Société   pour  la  protection 
des  émigrants  français  à  La  Plata, 
287,  288-289. 

Maletsunyane,  affluent  de  l'Orange, 
633,  634. 

MALIDE  (L.).  Il  fait  don  à  la  Société 
du  buste  de  F.  de  Lesseps,  2« 

Maloutis,  chaîne  de  montagnes  de 
l'Afrique  méridionale.  Lettre  de 
E.  Jacottet  sur  les  || ,  630-632. 

Mammifères.  Extrait  d'une  lettre  de 
E.  Holub  à  propos  d'une  question 
sur  la  présence  dans  un  seul  can<« 
ton  de  plusieurs  espèces  de  ||  ,491- 
492. 

Mammouth.  Transport  en  Europe 
d'un  II  conservé  dans  la  neige,  487. 

Mandaleh,  île  de  la  baie  d'Ambas 
(Afrique  occidentale),  choisie  pour 
campement  par  l'expédition  Ro- 
gozinski, 49. 

Mandera^  station  française  de  l'Afri- 
que orientale,  51. 

Mandiy.  Voy.  Cap  Lopez, 

MANÔ  (J.  Charles).  Envoi  de  plu- 
sieurs brochures  et  d'une  carte 
géologique  manuscrite  du  Gtiaté- 


mala,  191.  —  Lettre  sur  ses  explo- 
rations dans  l'Amérique  centrale; 
ses  projets  de  vge  dans  la  Guyane; 
son  opinion  relative  à  la  cause  de 
la  mort  du  D'  Crevaux  ;  réflexions 
sur  les  mérites  d'une  traversée  du 


664 


TABLE  DES  MATIERES. 


Chaco,  435-<i37.  —  Réplique  de 
A.  Thouar  relative  à  ces  réflexions, 
495 

MARCEL  (Gabriel).  Vérifie  l'authen- 
ticité des  portraits  des  membres 
de  Texpédition  d'Egypte,  apparte- 
nant à  la  Société,  480.  —  Offres 
de  services  aux  membres  de  la 
Société  pour  des  recherches  à  la 
section  géographique  de  la  Biblio- 
thèque nationale,  ibid, 

MARCHE  (Alfred),  vgr  dans  les  lies 
Philippines.  Ses  nouvelles  de  la 
Paragua,  153.  —  Résultats  de  ses 
explorations,  560,  569-571,610. 

MARDOCHÊE  (le  rabbin),  compa- 
gnon de  vge  de  M.  de  Foucauld, 
en  Afrique,  195. 

Maroc,  Lettres  de  M.  de  Foucauld 
sur  son  vge  au  H  ,  195-196,  361, 
372-375.  —  Appréciation  de  la 
Carte  de  Vempire  du  MaroCt  dres- 
sée par  le  capitaine  Beaudouin,  en 
1848,  196.  —  Off^res  de  services  de 
MM.  de  la  Martinière  et  Morel, 
vgrs  au  II ,  223.  —  Nouvelles  de 
ces  vgrs,  329. 

Martapoura  (Bornéo).  Effet  produit 
sur  la  population  de  ||  par  la  ca- 
tastrophe de  Krakatoa,  337-338. 
—  Rapprochement  de  cet  événe- 
ment avec  un  fait  analogue  en  Da- 
nemark 444. 

MARTIAL  (F.).  Expédition  scienUfi- 
que  de  la  Romanche  au  cap  Horn 
(comm.),  273. 

MARTIN  (Joseph).  Envoi  du  tracé  de 
son  itinéraire  dans  la  Sibérie,489. 

MASCART  (E.  E.  N.),  l'un  des  confé- 
renciers de  la  Société,  42.  —  Élu 
vice-président  de  la  Société,  274. 

MatabéléSy  peuplade  de  l'Afrique  mé- 
ridionale. Découverte  d'un  monu- 
ment historique  représentant  les 
Il  chassant  les  Bushmen,  203-204. 

MATHIEU  (G.),  auteur  de  divers  tra- 
vaux géographiques  sur  la  Séné- 
gambie,  280-281. 

MAUNOIR  (Charles).  Réélu  secrétaire 
général  de  la  Société,  41.  —  Le 
nom  de  ||  est  donné  à  un  point  dans 
le  détroit  d'Hudson,  357.  —  Diffi- 
cultés pour  la  protection  à  obtenir 
contre  la  reproduction  des. cartes 
géographiques,  401.  —  Rapport 
sur  les  travaux  de  la  Société  et 
sur  les  progrès  des  sciences  géo- 
graphiques, 641,  642. 


MAUREL,  comfmgnon  de  vge  de  M. 
de  la  Martinière  au  Maroc,  223, 
329. 

MELA  (Pomponius).  Explication   de 
deux  passages  de  Scylax  et  de  1| 
relatifs    à   l'emplacement  du  lac 
Triton.  491,  510-515,  625-628. 

MELVILLE  (G.  W.).  Projet  d'une 
nouvelle  expédition  polaire  diri- 
gée par  II ,  497-498. 

Membres  de  la  Société,  Membres 
admis  à  faire  partie  de  la  Société 
et  candidats  présentés  pendant 
l'année  1884,  12,  56,96,  128, 162, 
205,  228,  251,  274,  292,  341,  369- 
409,  445,  446,  473,  476-477,  504, 
571,  621,  642.  —  Notification  du 
décès  de  II ,  81, 116,  146, 189, 218, 
238,  277.  357,  389,  429,  473,476- 
477,  553.—  Facilités  offertes  aux 
(I  pour  visiter  l'exposition  des  ob- 
jets rapportés  par  le  Talisman, 
121.  —  Titre  de  membre  dona- 
teur accordé  à  Gh.  Fournier,  476. 

Mer  Baltique.  Sur  les  limites  de  la 
Il ,  392-393. 

Mer  intérieure  africaine.  Opinion  du 
D'Rouire  sur  l'emplacement  de 
l'ancienne  || ,  364.  —  Réfutation 
de  cette  opinion  par  M.  du  Paty 
de  Qam,  362,  375-382.  —  Répli- 
que du  D'  Rouire,  403-404.  — 
Autres  arguments  du  D'  Rouire 
contre  le  projet  de  la  || ,  567-569. 

—  Carte  indiquant  l'emplacement 
de  la  II ,  d'après  le  D' Rouire,  377. 

—  Autres  arguments  de  M.  du  Paty 
de  Clam,  contre  •  le  système  du 
D'  Rouire,  491,  510-514.  —  Ré- 

gonse  du  D'  Rouire,  604,625- 
28.  —  Arguments  de  F.  de  Les- 
sens  en  faveur  du  projet  d'une  || , 
499-500.  —  Cartes  comparatives 
de  la  région  des  chotts,  par 
£.  Roudaire,  offertes  à  la  Société, 
604. 

Mer  Rouge.  Des  droits  territoriaux 

de  la  France  dans  le  bassin  de  la 

Il ,  50,  53-54,  64-67,  120.  —  Les 

premiers  pas  de  la  France  vers  la 

Il  et  TEfi^te,  285,  303-307. 

Mérak,  ville  de  Java,  détruite  par 
l'éruption  de  Krakatoa,  455. 

Mérapi,  volcan  de  Java.  Ascension 
du  II  par  E.  Gotteau,  496. 

Méridien  initial.  M.  Rvlke,  auteur 
d'un  travail  sur  le  choix  d'un  || , 
394.  —  Délégués  russes  à  la  con- 


TABLÉ  DES  MATIÈRES. 


665 


•  férenee    de    Washington  pour  le 
■  choix  d'un  || ,  ibid,  —  Réflexions 

•  de  B.    de  Chancourtois  relatives 

•  aux  résultats  de  la  conférence  de 
Washington,  501-503. 

Mers,  De  la  figuration  des  i|  sur  les 
caries  modernes.  Voy.  Cartes  géo- 
graphiques, 

MerVt  oasis  dé  TAsie  centrale. 
M.AlikhanofiT,  auteur  d'un  ouvrage 
sur  II ,  194. 

Météorologie,  Annonce  de  l'ouver- 
ture d'un  cours  libre  de  |t ,  286- 
287. 

Mexique,  Surélévation  des  eaux  du 

•  golfe  du  II  par  rapport  à  celles  de 
l'Atlantique.  494-495. — Sur  les 
Toltecs,  ancienne  peuplade  du  || , 
519-522.  Voy.  aussi  Ario,  Tula^ 

.    Tulha,  villes  du  || . 

Mhonda,  station  française  de  l'Afri- 
que orientale,  51. 

MICHEL  ^Em.).  Impressions  rappor- 
tées d'un  vge  autour  du  monde 
(comm.),  367-369.  —  Appel  à  la 
jeunesse  française  l'engageant  à 
se  former  pour  de  longs  vges, 
ibid, 

Michoacan  (Mexique).  Note  sur  la  ré- 
gion du  11  ,  398-399. 

MILHOME  (£.).  Recherche  des  res- 
tes de  l'expédition  Crevaux,  7, 22, 
25-28 

MILNE-EDWARDS  (Alphonse).  Elu 
vice-président  de   la  Commission 

,  centrale,  pour  1884,  41.  —  Confé- 
rencier de  la  Société,  42.  —  An- 
nonce de  l'exposition  des  objets 
rapportés  par  ||  ,sur  le  Talisman^ 
89.  —  Médailles  et  diplômes  offerts 
aux  expéditions  du  Travailleur 
et  du  Talisman  dirigées  par  || , 
145.  270,  271-272,  278. 

MING.  Sur  la  dynastie  des  jl  en  Chine, 
195. 

Ministère  de  VInstruction  publique. 
Don  fait  à  la  Société  des  Dustes  de 
La  Pérouse  et  de  Bougainville, 
117,  479.  —  Circulaire  du  H  rela- 
tive à  la  22*  réunion  des  Sociétés 
savantes  à  Paris,  147,  218,  325- 
326.  —  Diplôme  offert  par  la  So- 
ciété au  II  à  Toccasion  des  heureux 
résultats  des  expéditions  du  Tra- 
vailleur et  du  ra/i^man,  272, 278. 
—  Abonnements  du  ||  aux  publica- 
tions de  la  Société,  à  titre  d'en- 
couragement, 326. 


Ministère  de  la  Marine,  Diplôme 
offert  par  la  Société  au  ||  à  l'occa* 
sion  des  heureux  résultats  des  ex- 
péditions du  Travailleur  et  du 
Talisman,  272,  278. 

Ministère  des  Travaux  publics.  De- 
mande par  le  ||  des  publications  de 
la  Société  en  échange  des  docu- 
ments concernant  la  carte  géolo- 
gique détaillée  de  la  France,239. 

MIZON  (L.).  Son  itinéraire  de  Fran- 
ceville  à  la  côte,  5-7,  41.  —  Note 
sur  une  carte  des  pays  parcourus 
entre  l'Ogôoué  et  le  Congo,  85, 
97-99. 

Momba*  (Afrique  orientale).  Créa- 
tion d'un  vice-consulat  d'Angle- 
terre à  II ,  51 . 

Monastir,  Croquis  de  la  ba.S  de  || , 
511. 

Moniteur  officiel  du  commerce,  pu- 
blication du  Ministère  du  Com- 
merce. Echange  du  ||  fait  avec  les 
publications  de  la  Société,  326. 

MONTYON  (de),  signalé  comme 
ayant  édite  un  ouvrage  sur  le 
Tonkin,  246. 

Monuments  historiques.  Vœu  de  la. 
Société  des  Antiquaires  de  France 
relatif  à  la  législation  en  matière 
de  II ,  554. 

MORELËT  (Arthur),  traducteur  du 
Journal  au  Voyage  de  Vasco  de 
Gama,  159. 

MORENO     (Francisco     P.).     Lettre 
sur  son  exploration  dans  l'mtérieur 
de  la  Bolivie,  7.  —  Nouvelles  de 
Il ,  157.   —  Vge  dans  la  Répu- 
blique Argentine,  347-349. 

MO  ROT  (Jean  Baptiste).  Legs  fait  à 
la  Société  par  || ,  278. 

MORRISON  (George  Ernest),  chargé 
d'une  exploration  dans  la  Nouvelle- 
Guinée.  Interruption  du  vge  de  || , 
53. 

MORTON  (William).  Mort  de  H  ,116. 

MOSER  (Henri).  Exposition  dans  le 
local  de  la  Société  de  photogra- 
phies rapportées  de  l'Asie  cen- 
trale par  II ,  498-499.  —  Esquisse 
du  vge  de  |! ,  ibid. 

MOUCHEZ  (le  contre-amiral  A.).  Sur 
la  nécessité  pour  les  vgrs  de 
s'instruire  préalablement  à  l'obser- 
vatoire de  Montsouris  dans  le  ma- 
niement des  instruments  servant 
à  la  détermination  des  positions 

i     géographiques,  485-4iS6.  —  Note 


TABLB  DES  MATldRBS. 


575. 

HOUBOT  (H.).  Erreurs  signalées  par 
le  D*  P.  Keis  dans  l'ouvrage  de  || 
sur  riado-Chine,  59. 

Urogoro,  staiion  française  de  l'Afri- 
que orientale,  51.  —  Deslniclian 
par  le  Teu  de  H ,  606-607. 

HiJUHACPT  (F.).  Proposition  d'une 
centralisation  des  Iravaui  des 
CongrËB  înterDïtioaaux  de  Géo- 
graphie, 601. 

Muiée  du  Trocadéro.  Ouverlura  d'une 
nouvelle  salle 


HATHOftST  (D'  A.  G.),  membre  do 
la  derniire  expédition  suédoise  au 
Groenland ,  158. 

NECRl  (Crisloraro).  Reconnaissance 
exprimée  par  t  pour  fattribution 
de  Bon  nom  à  une  pointe  du  Rif, 
■u  Maroc,  181.  —  Institut  carlo- 
^phique  italien  fondé  soui  lei 
auspices  de  [j ,  i63. 

HEIS  (D'  Paul).   Lettres  sur  ton  ex- 

Îloratinn  dans  le  Laos.  48,  58-61, 
95.208-313.  Errata  eorrigéi  dt 
ce  rapport,  ^35.  —  Arrivée  du 
Il  à  Bangkok,  283-384.  —  Holea 
■ur  le  pays  des  Phouons,  Ï95-301 
—  Ravages  occasionnés  par  les 
Chinois  immigrés  dans  le  Laos, 
300.  —  Son  vge  dans  l 'Indo-Chine 
(comm.),  503-504. 

HEÏ  (Napoléon).  Hommage  à  la  So- 
ciété de  son  travail  :  Allai  colonial 
(rançaii,  3-4. 

Itgami,  affluent  du  Congo,  décou- 
vert par  S.  de  Brazta,  441. 

Niari  et  jVi'ari-A'uilu .  Vojr.  Niart- 
QuilUni. 

Niari-Quillou,  rivière  d'Afrique.  A 
propos  d'une  carte  de  ta  vallée  du 


NIKITINE  (S.)  (imprima  par  erreur 
Wikiline),  auteur  d'un  IraTSil  sur 
la  formation  des  vallées  dans  le 
ceutre  de  la  Ruisie,  394.  —  Sur 
une  carte  de  llle  de  Sakhalien 
dressée  par  ||  ,  558. 

NIOX  (le  commandant  L.).  Elu  scru- 
tateur de  la  Société  pou  ri  884-1 885, 
374. —  Présentation  de  la  Géogra- 
phie physique  de  r Algérie,  par  || , 

NOIrÔt  (Henri).  Off^  de  plasieurs 
doedmenta,  198-199. 

Yonu  géographiques.  Gontestalion 
des  opinions  tendant  à  identifier 
certains  ||  avec  ceux  de  l'histoire 
ancienne,  348.  —  Sur  l'arthogni- 
pbe  des  ||  ,  338,  343-a45. 

f/ord  (Cap).  Voy.  Cap  Word. 

NORDENSKI'OLD  (A.  B.  de).  U  cAte 
orientale  du  Groenland  d  après  les 
observations  de  II ,  10.  —  Sur  les 
résultats  d'une  course  organisée 
CD  Laponle,  344-345.  —  Présen- 
tation du  second  volume  de  la  tra- 
duction du  Voyage  de  la  Véga, 
ouvrage  de  l| ,  56S-£64. 

Horlhem  Transeontinental  Sarveu, 
à  Newporl,  Etats-Unis.  Avis  de 
des  publications  du  |] , 


Il  oitette  A  la  Société,  48. 

de   M.   Dolisie  entre   Loango   cl 

Brazzaville  par  la  voie  de  || ,  491, 

507-510.  —  Station  française   au 

confluent  du  ||  et   de   Loundima, 

ibid. 

Siasia.  Voy.  Nyasia. 

MCOLAÏ  (Nicolas  de),  l'un  des  pre- 
miers   cartographes  français,  89. 

MICOUY  (NicoUi  de).  Hommago 
fait  à  la  Société  d'un  ancien  ou- 
vrage de  II  sur  leduché  de  Berrj, 
391-3^. 


Norvège.  Le  cap  Knivskjonodde, 
le  plus  seplen^onal  de  U  || ,  40. 
—  Nouvelles  des  explorations  de 
Ch.  Rabot  dans  la  |1 ,  433-433. 

Itotsi-Bi.  Remise  de  la  conun.  du 
D*  Deblenne  sur  || ,  445. 

Nouvelle-Calédonie.  Particularité  de 
numération  chez  les  Hanongoe, 
dans  la  ||  ,  616. 

Nouvelle-Ùainée.  Rapport  relatif  au 
vge  du. capitaine  Arn)it  dans  la  II 
et  causes  de  l'interruption  de  ce 
vge,  8-9,  53. 

HouvelU-Zemble.  Résultais  des  ol>> 
servations  météorulogiques  faites 
à  la  II ,  293. 
,  Numération.  Particularité  de  la  || 
cbei  certaines  peuplades  sauvacea, 
613-616. 

MÏASSA,  lac  de  l'Afrique  orientale. 
Création  d'un  consulat  anglais 
au  II  ,  51.  — Causes  de  l'hosti- 
lité des  indigènes  de  la  région  du 
Il ,  411-412. 

Obock  (Afrique  orientale).  Succès  des 


TABLE  DES  MATIÈRES. 


667 


établissements  français  à  ]] ,  153- 
154.  —  Gomm.  de  G.  Démanche 
sur  |] ,  291-292.  —  Importance  de 
la  station  d'  ||  ,  619-620. 

Observatoire  de  Montsouris.  Néces- 
sité pour  les  vgrs  et  facilité  pour 
eux  de  s'instruire  dans  le  manie- 
ment des  instruments  servant  à  la 
détermination  des  positions  géo- 
graphiques, 485-486. 

Observatoire  de  Saint-Pétersbourg. 
Tables  des  jours  de  la  prise  et  de 
la  débâcle  des  rivières  russes^  pu- 
blication de  r  II ,  488. 

Océan  Indien.  Lettre  sur  un  cyclone 
observé  dans  1*  [{ ,  242,  251-256. 

Océanie.  Correspondances  et  autres 
communications  relatives  à  F  ||  ,8, 
53,  87-88, 153,  362-363,  496-497, 
560-562,    569-571.,    609-610. 

Officiers.  Interdiction  aux  ||  de  faire 
des  conférences,  290-291. 

Ogadine  (Afrique  orientale).  Rapport 
de  A.  Rimbaud  sur  V  \\ ,  99-103. 

OMAR  YOUSOUF,  sultan  somali. 
Complot  dirigé  par  H  contre  la 
mission  Révoil,  458-461. 

ONFFROY  DE  THORON.  Citation  des 
opinions  de  ]|  relatives  à  l'identité 
de  certains  endroits  du  bassin  de 
l'Amazone,  247-248. 

Orange  (ou  Senku),  fleuve  de  l'A- 
frique méridionale.  Lettre  de 
E.  Jacottet  sur  1'  || ,  608-609,  632- 
633. 

ORDINAIRE  (Olivier).  Lettre  sur  le 
rio  Madré  de  Dios,  247,  263-265. 

ORDONËZ  DE  LEVALLOS  (Pedro), 
auteur  d'un  ancien  livre  sur  le 
Tonkin,  246. 

Oriental  RevieWt  nouvelle  revue 
consacrée  aux  affaires  de  l'Orient. 
Création  de  V\\,  k  Londres,  239. 

OSSUNA  Y  VAN  DEN  HEEDE  (Ma- 
nuel de).  Sur  un  projet  de  monu- 
ment à  élever  en  souvenir  de 
la  bataille  d'Acenteyo  (Ténériffe), 
490. 

Ouargla  (Algérie).  Annonce  du  dé- 
part prochain  du  capitaine  Bernard 
pour  II ,  503. 

Ouda  (île  d').  Voy.  Mer  Rouge. 

OUKAWA.  L'influence  française  au 
Japon,  94-95.  —  But  et  programme 
de  la  Société  de  langue  française 
à  Tokio,  106-109. 

Oukef  (djebel).  Effet  de  mirage  ob- 
servé sur  le  II  (croquis),  23-24. 


Ouket.  Voy.  Oukef. 

Oussagara  (Afrique  orientale).  Famine 
signalée  dans  1'  |i ,  308.  —  Sacri-^ 
fices  humains  dans  1'  || ,  412 

Ouvraaes  offerts  d  la  Société.  Voy. 
Bibliothèque  de  la  Société. 

Oxus,  fleuve  d'Asie.  La  région  du 
haut  II  et  les  derniers  vges  russes, 
avec  croquis,  14-17.  —  Résultat 
des  recherches  faites  en  vue  de  la 
déviation  des  eaux  de  1'  ||  vers  la 
Caspienne,  193-194. 


Palaouan.  Voy.  Paragua. 

Palestine.  La  dernière  mission  de 
V.  Guérin  en  ||  (comm.),  439-440. 

Pamir  (Asie  centrale).  Expédition  du 
D'  IvanoflT  au  || ,  163-166. 

Panama.  Voy.  Canal  interocéanique 
de\\. 

PAQUIER  (J.  B.).  Présentation  d'un 
ouvrage  sur  les  progrès  des  étude» 
géographiques  en  France,  338.  — 
Sur  le  projet  d'une  école  nationale- 
de  géoeraphie  (comm.),  338-339. 

Paragua,  lie  des  Philippines.  Visite- 
de  A.  Marche  à  la  || ,  15. 

Paraguay.  Ouverture  probable  d'une 
voie  de  communication  entre  la 
Bolivie  et  le  || ,  7-8. 

Paris  (ville  de).  Grand  plan  en  relief 
de  II ,  œuvre  de  M.  Bauerkeller^ 
221. 

PASSAVANT,  vgr  suisse  en  Afrique^ 
396. 

Patins  à  neige.  Course  avec  des  || ,. 
organisée  en  Laponie«  244-245. 

PAULITSCHKE  (D'  Philipp).  Offres- 
de  services  à  la  Société  pendant 
son  vge  en  Afrique,  327.  —  Le 
D'  Kammel  von  Hardegger,  com- 
pagnon de  vge  du  || ,  431. 

PAVY  (Octave),  compagnon  de  vge 
du  lieutenant  Greely  au  pôle  Nord, 
445,  524. 

PAYER  (Julius),  auteur  d'un  ta- 
bleau représentant  la  perte  de 
l'expédition  Franklin,  279. 

Pays-Bas.  Voy.  Hollande. 

PEDRO  II,  empereur  du  Brésil.  Pho- 
tographie de  II  accompagnée  d'un 
autographe  adressé  à  la  Société, 
485. 

PEIN.  Voy.  El-Gueliaâ. 

Pérak.  Lettre  de  Fr.  Deloncle  sur  les 
états  de  II  ;  —  exploration  de  Sir 
H.  Low  dans  le  haut  || ,  290. 


668 


TABLE  DES  MATIERES. 


Pérou.  Explorations  de  Fr.  P.  Moreno 
dans  une  partie  du  || ,  7.  —  Com- 
munications du  II  et  de  la  Bolivie 
avec  le  haut  Amazone,  247-S48. 
PERRIER  (Edmond),  Tun  des  confé- 
renciers de  la  Société,  42. 
PERRIER  (colonel  F.).  PrésenUtion 
de  la  nouvelle  carte  d'Algérie  au 
'   1/50  000"  et  de  celle  de  Tunisie, 
au  1/200  000«,  199-200.  -  Signale 
rimportance  du  7**  congrès  natio- 
nal français  de  géographie,  219- 
220.  —  Président  de  ce  congrès, 
238, 430.  —  Réflexions  relatives  à 
la  figuration  des  mers  sur  les  car- 
tes modernes,  556^558.  — Trans- 
met une  demande  pour  la  création 
d*un  prix  de  géographie  à  TËcole 
des    sous-offlciers  de    Saint-Mai- 
xent,   565-566. 
PESOLI  (Ed.).  Rapport  relatif  au  vge 
du  capitaine   Armit  en  Nouvelle- 
Guinée,  8.  —  Autres  nouvelles  de 
ce  vge,  53. 
PEUTINGER.  Proposition  d'une  cor- 
rection à  faire  dans  les  Tables  de 
il  relatives  à  la  Tunisie,  491,585- 
589. 
Philippines  (lies).  Nouvelles  de  A. 
Marche,  vgr  dans  les  || ,  153,  560, 
669-571.  —  E.  Crampon,  auteur 
d'une  étude  sur  le  commerce  fran- 
çais aux  II ,  555. 
Photographies   de  voyageurs.    Don 
de  vingt  ||  fait  à  la  Société,  484 
Phouons,  peuple   de  Tlndo-Chine. 
Vges  du  D' Neis  dans  le  pays  des 
Il ,  295-301.  Voy.  aussi  Laos. 
PIAT.  Notice  accompagnant  la  carte 
rectifiée  des  rives  du  Tigre,  119 
(avec  croquis). 
PICARDA  (le  R.  P.  G.).  Croquis  de 
l'itinéraire  des  RR.  PP.  Machon  et 
Il  dans  le  Zanguébar,  516-517. 
Pierres  ponces.  Envoi  à  la  Société 
d^échantillons  de  ||  provenant   de 
Krakatoa,  608. 
Pilcomayo,  fleuve  de  l'Amérique  du 
Sud.  Quelques  résultats  de  l'expé- 
dition   A.   Thouar  au  II ,  69-70. 
—   Lettre  de    ce  vgr  relative  à 
l'exploration  du  II,  86-87. 
Poetjoek  Laoet,    lac   de   Sumatra. 
Note  de  P.  Fauque  sur  le  i| ,  560- 
562. 
Pointe  Barrow  (régions  arctiques). 
Rapport  sur  l'expédition  du  lieu- 
tenant Ray  à  la  II ,  562,  634-636. 


POIRIER  (Léon).  Notification  du  dé- 
cret autorisant  la  Société  à  accep- 
ter le  legs  fait  par  n ,  430. 

Pôles.  Voy.  Régions  polaires. 

POLIAKOF,  vgr  russe  en  Asie,  394. 

POMPONIUS  MELA.  Voy.  Mêla. 

Port'Said.  Canal  d'eau  douce  entre 
Ismaïla  et  || ,  641. 

POTAGOS  (D'  Panagiotes),  vgr  grec, 
562. 

POTANINE  (G.  N.).  Nouvelles  du  vge 
de  H  en  Chine,  487-488. 

POURTALËS-GORGIER  (le  comte  de). 
Lettre  sur  les  ravages  causés  par 
l'éruption  de  Krakatoa,  87-88. 

POUTIATA,  compagnon  de  vge  du 
D'  Ivanoff  au  Pamir,  164. 

Président  de  la  Société.  Voy.  Lesseps 
(Ferdinand  de). 

PRICOT  DE  SAINTE-MARIE  (J.-B. 
E.  M.).  Notice  biographique  sur  |l , 
603,  622-625. 

Prix.  Nouveaux  II  fondés  au  profit 
de  vgrs.  Voy.  Legs  faits  à  la  So- 
ciété. 

Prix  annuels  de  la  Société.  Prix  dé- 
cernés aux  vgrs,  115,145-146,270- 
273.  —  Id.  aux  élèves  des  Ivcées 
et  des  écoles  militaires,  478.  — 
Fondation   par   la    Société    d'un 
nouveau  prix  de  géographie,  565- 
566.  —  Voy.  aussi  Société  de  GéO" 
graphie   de    Paris  (Diplômes    et 
médailles  offerts  par  la  ||  ). 
Prix  fondé  par  le  roi  des  Belges. 
Destination  du||   pour  1885,  l90, 
282. 
PRJÉVALSRY  (N.  M.).  Nouvelles  du 
vge  de  II  à   travers  la   Mongolie, 
293,  393 
Protée.  Voy.  Proteus. 
ProteuSf  navire  monté  par  la  mis- 
sion Greely.  Voy.  Greely. 
PRUD'HOMME  (L.  A.),  auteur  d'une 
notice  sur  les  vges  de  J.  B.  Bruce, 
197. 
Pyrénées.   Présentation  d'une  carte 
des  II ,  œuvre  de  £.  Wallon,  225. 
—  Tracé  projeté  pour  le  perce- 
ment des  II  centrales,  331. 


Quang-Si,  province  de  Chine.  Ca- 
ractère turbulent  des  habitants  de 
Il ,  394-395.  —  Quelques  traits  de 
la  race  thaï  dans  le  Tonkin  sep- 
tentrional et  dans  le  ||  occidental* 
489,  559,  581-585. 


TABLE  DES  MATIERES. 


669 


QUATREFAGES(de).  Présentotion  de 
l'ouvrage  du  prince  R.  Bonaparte 
sur  la  colonie  de  Surinam,  612- 
616.  —  Détails  ethnographiques 
sur  certaines  peuplades  indiennes, 
ibid, 

Queensland,  Développement  des  che- 
mins de  fer  dans  la  colonie  de  || , 
609-610. 

Quillou.  Yoy.  Niari-Quillou, 

Quiloa  (Afrique  orientale).  Création 
d'un  vice-consulat  anglais  à  || , 
51. 


RABAUD-BAZIN.  Exploration   faite, 
en  1870,  de  la  baie  de  Gheick- 
Saïd,  pour  le  compte  de  la  Société 
II ,  123. 

RABOT  (Charles).  La  côte  orientale 
de  Groenland  d*après  les  obser- 
vationsdeA.  £.NordenskiôId,10. — 
Des  travaux  de  G.  A.  Sôrensen  au 
Spitzberg.  —  Autres  renseigne- 
ments relatifs  aux  régions  arc- 
tiques, 157-158.  —  Des  travaux  de 
Séographie  physique  du  général 
e  Sonklar,  327-328.  —  Nouvelles 
de  ses  explorations  dans  la  Nor- 
vège, 432-433.  —  Sur  le  point  le 
plus  septentrional  de  TEurope,  567. 
—  Rectifications  de  E.  Hansen- 
filangsted  relatives  à  ce  sujet, 
601-602.  —  Esquisse  de  ses  tra- 
vaux dans  la  Laponie  russe  et  en 
Finlande,  486-487.  —  Présentation 
'du  second  volume  du  Voyage  de 
la  Végay  traduit  par  ||  et  Ch.  Lalle- 
mand,  562-564.  —  Présentation 
d'autres  ouvrages  géographiques, 
564. 

RAFFRAY  (J.),  consul  de  France,  89. 

RAM  SA  Y  (Alexander),  rédacteur  du 
Scientifiic  Roll,  481. 

RAYENAC,  inventeur  d'un  système 
d'escale  mobile,  118. 

RAY  (lieutenant  P.  H.).  Rapport  sur 
l'expédition  du  il  à  la  pointe  Bar- 

-   row.  562,  634-636. 

REGLUS  (Elysée).  Offres  de  ser- 
vices à  la  Société  pendant  un  vge 

'  en  Grèce  et  au  nord  de  l'Afrique, 
221 

REGEL  (D'  A.),  vgr  russe  en  Asie. 
Nouvelles  de  || ,  393-394.  —  Mé- 
moire sur  son  vge  au  Chougnan 
et  au  Badakhchan,  433,  446-452. 

Régions  polaires.  Correspondances 


et    autres  communications   rela- 
tives  aux  II ,  9,   28-31,  120-121, 
147-148,  157-159,  161,  223,  244- 
245,  391,  497-498,  523-530,  562- 
564.  —  Lettres  de  convocation  à 
un  Congrès  des  explorateurs  du 
pôle  Nord,  adressées  par  la  Com- 
mission polaire  internationale,  147- 
148. — ^Nouvelles  de  la  station  polaire 
russe  à  l'embouchure  de  la  Lena, 
>  223.   —   Projet  d'exploration  du 
pôle  Nord  par  les  Russes,   391. 
—  Expression  de  sympathie  en- 
voyée par  la  Société   aux  survi- 
vants de  l'expédition  Greely,  444- 
445.  —  Historique  de  cette  expé- 
dition par  M.  Bruwaert,  497,  523- 
530.    ~  Dangers   de   l'abus    des 
spiritueux   dans  les  explorations 
arctiques,  494.  —  Nouvelle  expé- 
dition projetée  au  pôle  Nord,  497- 
498.  —  Pour  les  régions  antarc- 
tiques, voy.  Cap  Hom, 
REIN  (J.  J.),    auteur  d'un  ouvrage 

sur  le  Japon,  284. 
RENAUD   DE  GHATILLON.  Exploits 
de  II  dans  la  Mer  Rouge,  304-305. 
RÊMAS  (R.),  défenseur  des  Indiens 
de  l'Amérique  du  Nord  contre  les 
insinuations  des  immigrants,  285. 
Reproduction    photographique,    M. 
truchelut,  inventeur  d'un  nouveau 
système  de  || ,  238-239. 
République  Argentine.  Sur  la  II  et  le 
recensement  de  la  population  en 
1881  dans  la  province  de  Buenos- 
Avres,   par    S.    Lamas    (comm.), 
10-11.  —  Sur   la  nouvelle  pubh- 
cation  :  Annuaire  statistique  de  la 
province  de   Buenos- Ayres,  191- 
192,  359.  —  Les  nouvelles  routes 
entre  le  Chili  et  la  || ,  287-288.  — 
Création  à  Buenos-Ayres  d'une  So- 
ciété pour  la  protection  des  émi- 
frants  français   dans   la  H  ,  287, 
88-289.  —  Vge  de  F.  P.  Moreno 
dans  la  II,  347-349. 
REUTLINGER   (C).    Don  de    vingt 
photographies  de  vgr  s  fait   à  la 
Société  par  || ,  484, 
RÊVOIL  (Georges),  vgr  en  Afrique. 
Nouvelles  de  || ,  de  Guélidi,  50.  — 
Autres  nouvelles,  207.  —  Mesures 
prises  par  M.  Bertrand,  consul  de 
France,  pour  faciliter  la  mission 
de^l ,  120.  —  Causes  de  la  non- 
réussite  de  la  dernière  mission  de 
Il  ;  —  projets  de  II ,  130.  —  Sur  la 
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mission  de  ||  dans  le  pays  des  So- 
malis,  par  H.  Duveyrier,  161.  — 
Retour  de||à  Zanzibar,  307-308. 

—  Retour  de  ||  à  Paris,  404,  437. 
— Efforts  de  Gh.  Ledoux  en  faveur 
de  U  »  412.  —  Récit  de  son  vge  au 
pays  desSomalis,  444,.  455-463.  — 

—  Exposition  dans  le  local  de  la 
Société   des  objets  rapportés  par 

Il  ^  498.  —  Présentation  de  deux 
objets  provenant  de  la  mission 
von  der  Decken,  569.  —  Vge  au 
pays  des  Bénadirs  (comm.),  642. 

Revue  coloniale  et  internationale. 
Projet  de  la  fondation  d'une  i|  ; — 
progranune,  220-221. 

REY  (E.  G.).  Rapport  de  H.  de  Bi- 
zemont  sur  Touvrage  de  H  :  Les  co~ 
Umies  franques  de  Syrie,  83-85. 

RIMBAUD  (Arthur).  Rapport  sur 
rOgadine,  85,  99-103. 

RIVOYRE.  Voy.  Denis  de  Rivotre. 

ROBELOT.  Voy.  Robot. 

ROBLET  (le  R.  P.),  auteur  d'une 
carte  d'une  partie  de  Madagascar, 

ROBOT  (l'abbé  Isidore)  (imprimé 
par  erreur  Robelot).  Sur  le  terri- 
toire indien  réservé,  aux  États- 
Unis  ,  330,  345-347.  Errata  cor- 
rigés de  cette  note,  427. 

ROGHAS  (Albert  de).  Résumé  d'une 
étude  de  II  :  Vauban  géographe, 
365-366. 

ROGHE,    membre    de   l'expédition 

Îour  l'exploration  de  l'Amazone, 
24 

ROGOZINSKI  (Etienne  de).  Nou- 
velles de  l'expédition  de  |i ,  sur 
la  côte  occidentale  d'Afrique,  49, 
196-197,  395-396,  433-434. 

iîoma»ic/ic (le  navire). Voy.  Martial, 
commandant  la  |i . 

ROMAN  ET  l'U  GAILLAUD  (F.).  Des 
droits  territoriaux  de  la  France 
dans  le  bassin  de  la  Mer  Rouge, 
50,  53-54,  64-67,  120.  —  Le  fait 
d'armes  de  P.  d'Hautefeuille  au 
Tonkin,  en  1872,  127.  —  Envoi  à 
la  Société  de  deux  notes  manus- 
crites, sur  la  ville  de  Lang-Son, 
au  Tonkin,  et  sur  le  parti  des  Ming 
en  Chine,  195.  —  Signale  le 
Tonkin  comme  ayant  été  l'objet 
des  préoccupations  de  Golbert  et 
de  de  Montyon,  246. —  Réflexions 
au  sujet  du  choix  de  l'Amazone 
pour  voie  de  communication  en- 


tre l'Amérique  du  Sud  et  l'Eu* 
rope,  247-248.  —  Les   premiers 

Sas  de  la  France  vers  la  Mer 
Quge  et  l'Eg^te,  285,  303-307. 
—  Note  relative  à  un  Bismarck, 
éditeur-géographe  du  xvii*  siècle, 
359-360.  —  Sur  le  caractère  tur- 
bulent des  habitants  delà  province 
chinoise  de  Quang-Si,  394-395.  — 
Les  voies  de  communication  du 
delta  du  Tonkin  avec  l'Yûn- 
Nan,  489.  559,  575-581.  —  Quel- 
ques traits  de  la  race  thaï  dans  le 
Tonkin  septentrional  et  dans  le 
Quang-Si  occidental,  489,  559, 
581-Sb5.  —  Chemins  cités  par 
divers  vgrs  du  delta  du  Tonkin 
vers  Lang-Son,  505-507.  —  Sur 
l'emploi  d'éléphants  comme  m(wen 
de  transport  au  Tonkin,  579-581, 
602. 

ROUDAIRE(lieutenant-colonelF.E.). 
Arguments  de  MM.  de  Lesseps  et 
du  Paty  de  Clam  en  faveur  du 
projet  du  |i  relatif  à  une  mer  inté* 
rieure  africaine;  —  arguments  du 
D'  Rouire  contre  ce  projet.  Voy. 
ces  noms.  — Avis  du  départ  pro- 
chain du  il  pour  le  golfe  de  Gabès, 
500.  —  Hommage  fait  à  la  Société 
de  deux  cartes  comparatives  de  la 
région  des  chotts,  604. 

ROUIRE  (D'  A.  M.  Ferdinand).  Em- 
pêché de  faire  une  comm.  à  la 
Société,  290.  —  Objections  de 
M.  du  Paty  de  Clam  à  la  théorie 
du  11  relative  à  la  position  de  l'ah- 
cien  lac  ïriton,  362,  375-382.  — 
Réplique  du  |1 ,  405-406.  —  Autres 
arguments  de  M.  du  Paty  deClam, 
491,  510-514.  —  Réponse  du  jj  à 
ces  argumenU,  604,  625-628.  — 
Présentation  d'une  étude  sur  l'em- 
placement de  l'ancienne  mer  in- 
térieure africaine,  364.  —  Pré- 
sentation d'autres  mémoires  et 
réflexions  à  ce  sujet,  567-569.  — 
Mer  Intérieure  de  jj  (carte),  377. 

ROUZIOUX  (Pierre).  Adresse  quel«» 
ques  détails  sur  une  éclipse  de 
lune,  vue  à  Gayenne,  609. 

ROY  (René).  Excursions  dans  la  La- 
ponie  suédoise  (comm.),  11.  — A 
propos  des  récentes  explorations 
du  Groenland  par  les  Danois,  161. 

Russie,  Centralisation  des  travaux 
géographiques  faits  par  les  divers^ 
ministères  de  jj ,  150,  372.  ->  An- 
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nonce  de  la  publication  de  la 
carte  générale  de  la  |I  d'Asie  au 
1/420  000*,  151,  283.  —  Sur  IMn- 
fluence  civilisatrice  des  Russes  en 
Asie,  240-242,  571.  —  Nouveaux 
ouvrages  géographiques  publiés 
sur  la  II ,  294-295.  —  Formation 
des  vallées  dans  le  centre  de  la 
II ,  294.  —  La  carte  hypsométri- 
que  de  la  ]|  d'Europe,  par  le  colonel 
A.  de  Tillo.  294-295.  —  Publica- 
tion par  le  même  auteur  d*un 
catalogue  des  stations  de  chemins 
de  fer  en  I| ,  559.  —  Travaux  et 
explorations  géographiques  en  || , 
370-372,  487-489.  —  Création 
d'une  chaire  de  géographie  dans 
toutes  les  universités  russes,  372. 
—  La  colonisation  russe  en  Si- 
bérie (comm.),  406-409.  —  Com- 
position de  la  mission  russe  pour 
la  délimitation  des  frontières  en- 
tre le  Turkestan  et  l'Afghanistan, 

488.  —  Tables  des  jours  de  la  gelée 
et  de  la  débâcle  des  rivières  russes, 
publication  de  l'Observatoire  cen- 
tral de  Saint-Pétersbourg,   488- 

489.  —  Hommage  fait  à  la  Société 
d'un  certain  nombre  de  brochures 
relatives  à  la  géographie  de  la 

Il  d'Europe  et  d'Asie,  564-565. 
RYLKE  (colonel  russe),  auteur  d'un 
mémoire  sur  le  choix  d'un  méri- 
dien universel,  394. 


SACGONI  (Pietro),  vgr  dans  l'Afri- 
que orientale.  Lettre  au  sujet  de 
la  mort  de  || ,  85,  104-105.  —  Iti- 
néraire de  II  dans  le  pays  des  So- 
malis,  171-175. 

SÂIAH  BEN  BOU-SAID,  guide  saha- 
rien, de  la  tribu  des  Ghaamba. 
Les  menées  de  H  avec  les  Toua- 
reg, 242-244,  284.  302-303. 

Saint'Boniface  (Canada).  Inaugura- 
tion d'un  monument  à  la  mé- 
moire de  La  Vérendrye,  à  || ,  493. 

Saint'Elie  (Guyane  française).  Voy. 
Société  anonyme  des  gisements 
d'or  de  || . 

Saint-Esprit  (les  RR.  PP.  du).  Nou- 
velles des  stations  des  || ,  dans 
l'Afrique  orientale,  308.  —  Des- 
truction par  le  feu  de  l'une  des 
stations  des  || ,  606-607. 

Saint-Maixent.  Voy.  Ecole  des  souS' 
officiers  de  || . 


SAINTE-MARIE  (Pricot  de).  Voy. 
pRiGOT  DE  Sainte-Marie. 

Sakhalien  file  de).  Superficie  de  ||  » 
d'après  les  derniers  levés  topo* 
graphiques,  558. 

Salaou.  Voy.  Salau, 

Salau  (imprimé  par  erreur  Salaou). 
Le  port  de  ||  proposé  comme  point 
terminus  du  tracé  du  percement 
des  Pyrénées  centrales,  331. 

Salaiie  (le  navire).  Voy.  Macé  (H.)^ 
commandant  le  || . 

Sarawak,  état  de  Bornéo.  Impres- 
sion de  E.  Gotteau  sur  le  |t ,  363. 

Saryks,  peuplade  de  l'Asie.  Annexion 
du  pays  des  ||  par  les  Russes,  372. 

SAVORGNAN  DE  BRAZZA.  Voy. 
Brazza  (S.  de). 

SAVOUREUX.  Voy.  Le  Savooreox. 

Schiva,  grand  lac  de  l'Asie  centrale. 
Visite  du  D'  Regel  au  || ,  450-451. 

SGHCELCHER  (le  colonel  E.),  délé- 

fué  de  la  Société  au  Congrès  de 
oulouse,  389-479. 

SCHRADER  (Franz).  Présentation  de 
V Atlas  universel  de  géographie, 
de  L.  Vivien  de  Saint-Martm,  et 
d'une  carte  des  Pyrénées,  de 
E.  Wallon,  224-225. 

SCHUVER.  Nouvelle  de  la  mort  de 
Il ,  au  Soudan,  56,  92. 

SGHWATKA  (lieutenant  Frederick). 
Remercie  la  Société  pour  la  mé- 
daille qui  lui  a  été  décernée, 
43.  -^  Envoi  de  divers  documents 
à  la  Société,  51,  197.  —  Notice  de 
M.  Girard  sur  l'exploration  du 
Yukon  inférieur,  faite  par  || ,  156- 
157.  —  Noms  de  plusieurs  sa* 
vants  français  donnés  à  certains 
points  de  la  côte  nord-ouest  du 
détroit  d'Hudson,  explorés  par  Q  , 
328.  357. 

Scientific  Roll,  publication  scienti- 
fique  de  Londres,  481. 

SCYLAX.  Explication  de  deux  pas- 
sages de  II  et  de  P.  Mêla  relatifs  à 
l'emplacement  du  lac  Triton,  491, 
510-515,625-628. 

Sebesie  (Sebessie,  Sibesi),  lie  de  la 
Sonde,  87.  —  Dévastation  de  || , 
par  l'éruption  du  volcan  de  Kra- 
katoa,  453. 

Sebessie,  Voy.  Sebesie, 

Seboekoe  (Siboukou),  ile  de  la  Sonde. 
Dévastation  de  ||  par  l'éruption  du 
volcan  de  Krakatoa,  453. 

Seine-Inférieure  (département  de  la). 
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Considérations  sur  la  géographie 
médicale  du  || ,  332-334. 

SÉMALLÉ  (René  de).  Communica- 
tion d'un  mémoire  sur  la  naviga- 
tion dans  la  baie  d'Hudson,  ai, 
256-261.  —  Id.  d'une  lettre  de 
R .  Rémas  sur  les  Indiens  de  TAmé- 
Tique  du  Nord,  285. 

SemenUf  affluent  de  TOrange,  632. 

Sénégal.  Le  général  Faidherbe  adresse 
au  Sénat  une  lettre  en  faveur  de  la 
continuation  du  chemin  de  fer  du 
haut  II ,  2-3. 

Sénégambie.  Travaux  scolaires  géo- 
graphiques de  C.  Mathieu  sur  la  H  , 
280-281. 

Senku.  Voy.  Orange. 

Senkunyaney  affluent  de  TOrange, 
632. 

Senoûsi.  La  confrérie  musulmane  de 
Sidi  ' Mohammed  -  ben  -'Ali- Es- 
Senoûsi^  monographie  de  H.  Du- 
veyrier,  90. 

Service  géographique  de  Varmée. 
Renseignements  sur  les  nouvelles 
cartes  d'Algérie  et  de  Tunisie, 
dressées  par  le  H  ,  199-200,  557.  — 

-  Remarques  de  l'amiral  Mouchez 
relatives  aux  publications  du  || , 
566,  572-575. 

Sibérie.  La  colonisation  russe  en  || 
(comm.),  406-409. —  Itinéraire  de 
J.  Martin  en  || ,  489. 

Sibesi.  Voy.  Sebesie. 

Sibesiê.  Voy.  Sebesie. 

Siboukou.  Voy.  Seboekoe, 

SIMON  (Gabriel).  Offre  d'envoyer 
des  renseignements  sur  la  Guyane  ; 
—  signale  le  travail  de  H.  A. 
Coudreau  sur  la  Guyane  française,  3. 

SIMONIN  (Louis).  Développement 
économique  de  1  Australie  (comm.), 
95. 

SIMÔNNAR  (G.).  Extraits  de  lettres 
de  II  sur  la  catastrophe  de  Kraka- 
toa,  337-338. 

Skidor.  Voy.  Patins  à  neige. 

Smithsonian  Institution.  Voy.  Insti- 
tution smithsonienne. 

SmygeHuk  (ou  Pointe  de  Smyge),  le 
point  le  plus  méridional  de  la 
Suède,  329. 

SNOW  (W.  Parker),  auteur  de  plu- 
sieurs travaux  sur  les  régions  po- 
laires, 498. 


Société  (1  )  royale  des  A  mis  du  pays  y  de 
Ténériffe.  Projet  d'un  monument 
à  élever  par  la  ||  pour  perpétuer 
le  souvenir  de  la  bataille  d'Acen- 
teyo,  490. 

Société  anonjpne  des  gisements  d*or 
de  Saint-Élie.  Hommage  fait  à  la 
Société  d'un  album  photographique 
des  établissements  de  la  || ,  239- 
240. 

Société  anthropologique  (de  Washing- 
ton). Demande  d'échange  adres- 
sée par  la  || ,  avec  les  publications 
de  la  Société,  82. 

Société  des  antiquaires  de  France. 
Vœu  relatif  à  la  législation  en  ma- 
tière de  monuments  historiques, 
554. 

Société  des  antiquaires  de  VOuest. 
Invitation  au  Congrès  régional  ar- 
chéologique à   Poitiers,  278-279. 

Société  coloniale  néerlandaise.  Pro- 
jet de  publication  par  la  |l  d'une 
revue  coloniale  et  mternationale, 
220-221. 

Société  des  études  coloniales  et  ma- 
ritimes. Constitution  par  la  jj 
d'une  commission  d'étude  pour 
l'exploration  de  diverses  rejetons 
de  l'Afrique  centrale  et  occiden- 
tale, 223-224,  284. 

Société  pour  la  protection  des  émi' 
grants  français  à  La  Plata.  Créa- 
tion à  Buenos-Ayres  d'une  || ,  287, 
288-289. 

Société  de  géographie  (de  Paris)  : 
Bureau  de  la  Société  pour  1884- 
1885,  217-248,  274. 

Compte  rendu  financier  et  situa- 
tion de  la  H  au  31  décembre  1883, 
314-315. 

N**  des  obligations  de  la  jj  sor- 
tis au  tirage  de  1884,  277. 

Diplômes  offerts  par  la  ||  aux 
Ministères  de  l'Instruction  publi- 
que et  de  la  Marine  à  l'occasion 
des  heureux  résultats  des  expédi- 
tions du  Travailleur  et  du  Talis- 
man, 272,  278.  —  Diplôme  offert 
par  la  Société  de  géographie  de 
Toulouse  à  la  II ,  554. 

Séances  de  la  Commission  cen- 
trale de  la  II ,  pendant  Tannée  1884  : 
4  janvier,  1  et  suiv.;  18  janvier, 
41  et  suiv.;  1"  févr.,  81  et  suiv.; 
15  févr.,  116  et  suiv.;  7  mars,  145 


(1)  Les  Sociétés  sont  rangées  d'après  le  mot  principal  de  leur  titre. 
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et  suiv.;  21  mars,  189  et  suiv.; 

4  avnl,  217  et  suiv.;  18  avril,  237 
et  suiv.;  16  mai,  277  et  suiv.; 
6  juin,  325  et  suiv.;  20  juin,  257 
et  suiv.;  4  iuillet,  389  et  suiv.; 
18  juillet,  429  et  suiv.;  7  nov., 
473  et  suiv.;  21  nov.,  553  et  suiv.; 

5  décembre,  601  et  suiv.  —  As- 
semblée extraordinaire  du  12  fé- 
vrier, 113  et  suiv.  —  Première 
assemblée  générale  de  la  ||  du  2 
mai,  269.  —  Seconde  assemblée 
générale  du  19  décembre,  641. 

Ordres  du  jour  des  séances  en 
1884,  40,  80,  112,  144,  188,  216, 
236,  268,  276,  324,  356,  388,  428, 
552,  600, 645. 

Yoy.  aussi  :  Bibliothèque  de  la  \\ . 

—  Commission  centrale  de  la  || . 

—  Conférences  organisées  p«r  la 
Il .  —  Diplômes  et  médames  of- 
ferts par  la\\.  —  Dons  faits  à  la 

Il .  —  Exposition.  —  Lauréats  de 
la\\,  —  Legs.  — Membres  de  la  \\ . 
Prix  annuels  dela\\. 

Sociétés  de  géoqraphie.  Proposition 
d'une  centralisation  des  travaux 
des  ||  de  divers  pays,  604. 

Sociétés  de  géographie  (françaises). 
Réunion  des  ij .  Yo^.  Congrès  na- 
tional de  géographie,  —  Demande 
de  souscription  au  Livre  dor  de 
la  géographie  dans  l'est  de  la 
France,  adressée  aux  || ,  279. 

Société  de  géographie  d*Avesnes, 
Fondation  de  la  || ,  287. 

—  —  bourguignonne.  Demande  d'é- 
change par  la  ||  avec  les  publica- 
tions de  la  Société,  148. 

commerciale  du  Havre.  Re- 
merciements adressés  pour  rexpres- 
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